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PREFACE 


Le  projel  cCetttdier,  d'ecrire  et  (U  publier  Fhistoire  d'lwuy  a  ele 
congu  et  entrepris  par  M.  I'abbe  0.  Dehatsnes.  Cure  de  cetie 
paroisse  depuis  1869,  il  s'est  dil,  il  y  a  longtemps  dej&,  qu'il  Slail 
de  son  devoir  de  rechercher  les  documents  et  les  faits  relatifs  a 
cette  fustoire  et  de  les  faire  connaltre  &  la  population  dont  le  soin 
spiritual  lui  est  confie.  II  savait  d'atUeurs,  en  entreprenant  ce 
travail,  qu'il  serait  activement  seconde  par  son  frere,  Vauteur  de 
cette  preface,  alors  archiviste  du  departement  du  Nord.  M.  I'abbe 
A.  Bontenips,  nomine  vicaire  d'twuy  en  1879,  entra  dans  ces  vues 
et  s'y  devoua  avec  ardeur.  Ensemble,  unissant  leurs  recherches  et 
leurs  effb?'ls  dans  des  travail  et  des  entretiens  de  chaquejour,  de 
chaque  instant,  lorsque  les  fo^ictions  de  leur  ininistere  leur  en  Ims- 
saient  le  loisir,  le  cure  et  le  vicaire  d'liouy  ont  produit  une  ceuvre 
dans  laquelle  tout  est  commun,  ou  il  est  souvent  impossible  de 
discemer  la  part  qui  revient  a  chacun,  excepte  pour  les  chapilres 
desfouilles  qui  sont  Poeuvre  speciale  de  M.  A.  Bontem/ps  etpour  les 
pages  sur  Vorganisaiion  religieuse  de  la  paroisse,  qui  a  attire  vlt^ 
pa7'tieulikrement  V attention,  de  ikf .  0.  Dehatsnes, 
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Jamais  jusqu'alors  personne  ne  s'eiait  occapideVhistoire  (Vlwuy. 
Les  erudils  eicUent  (Vavisqu*on  ne  trouvercut  presque  pas  de  vensei- 
gnetnenis  sur  ce  village  etque  les  documents  feraient  defaulpouf^un 
ouvrage  d'une  cerlaine  importance,  d'une  certaine  etendue.  Alalgre 
cette  opinion  emise  par  des  hommes  compeienis,  les  deux  auteurs 
se  mirent  a  Vceuvre;  ils  consacrerent  prh  de  quaire  annees 
d'un  iracail  assidu,  opinidtre,  &  faire  des  recherches  partout  oil  ils 
esperaieni  pouvoir  t^encontrer  des  mentions,  des  souve^iirs,  ineme 
les  inoins  importants,  concet^ant  Iwuy.  Leurs  efforts  ont  ete  cou 
ronnes  de  siccces ;  ils  ont  pu  produire  une  osuvve  considey^able,  dont 
nous  voudrions  faire  connaltre  les  sources,  le  plan  et  finteret 
special. 

IjCS  sources  de  Vhistoire  d'lwuy  sont  noinbreuses  et  de  nature 
differente.  La  premiere,  c'est  le  sol  7neme  de  la  commune  :  en 
Vetudiant,  en  le  fouillant,  il  a  ete  possible  de  determiner  sa  consti- 
tution geologique  et  geographique ,  d^y  retrouver  de  nonibreux 
vestiges  des  populations  de  I' epoque  de  Cdgedepierre  et  delaperiode 
galloromaifiej  d'y  recueilHr  plies  de  quatre  cents  objets,  haches  et 
instruments  divers  en  silex,  fragments  de  marbres,  de  colonnes,  de 
peintures  murales  et  d'inscrtptions,  inonnaies  depuis  les  consuls 
jusqu*aux  derniers  empereurs,  qui  forment  aujourd'hui  un  musee 
des  antiques  dans  un  modeste  preshytkre, 

Une  autre  source  d* informations  estprovenue  des  denominations 
de  lieuX'dits,  des  legendes  et  des  traditions,  des  rScits  obtenus,  &  la 
suite  de  nombreuses  questions,  de  la  bouche  des  vieillards  et  des 
cultioateurs.  Ces  anciens  souvenirs,  contrdles  avec  soin,  furent,  & 
direrses  reprises,  le  point  d-e  depart  d*heureuses  decouvertes  pour 
toutes  les  periodes  de  Vhistoire. 

T^es  archives  devaientHre  et  ont  ete  en  effet  la  source  principals  A 
laquelle  ontpuisS  les  auteurs.  Le  d4p6l  communal  d'lwuy  renferme 
deux  series  de  docwnents  bien  conservSes  :  les  registres  de  nais^ 
sanre.  demarHageet  de  dices  d  peu  pres  complets  depuis  1714 
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jusqu'a  nos  jours  (1)  el  environ  2,000  acles  passes  devant  Veche- 
vdnage ,  doni  le  plus  ancien  remonle  A  I'annee  1385  .  Ces 
regislres  el  ces  actes^  qui  elaienl  en  complel  desordre,  onl  et^ 
classes  el  analyses  avec  soin  :  its  onl  fourni  les  notns  des  moires  el 
des  echevins  darant  plusieurs  siicles,  avec  ceux  d*un  grand  nombre 
de  families^  el  des  documenls  d'un  veritable  intereL  Malheureu- 
senienl,  en  dehors  de  ces  deuce  series  ,  mn  dans  les  archives 
communales  d* Twuf/ ;  pas  un  comple,  pas  U7iregislre  aux  delibe- 
rations anlerieur  a  la  RSvolulion. 

C'esl  surlout  le  riche  depdt  des  archives  departeinentales  du 
Nord,  qui  a  ete  fructu^usemenl  consults,  Le  fmids  de  Vabbaye  de 
Saint-Auberl  de  Cambrai,  d  laquelle  appartenaienl  la  dime  el  la 
collation  de  la  cure,  renfe^^me  386  regislres  el  plus  de  1,500  pieces 
isolees,  dont  le  depouillemeni  a  presente  des  revelations  inesperees 
sur  le  village^  sur  ses  seigneurs,  sur  les  principaua;  evbnements  qui 
s'y  sont  passes,  Beaucoup  d'uliles  renseignemenis  onl  aussi  ete 
Irouves  en  d'autres  fonds  du  menie  depot,  ceucc  de  la  cathedrale  de 
Cambrai,  de  la  collegiate  SainUOery,  de  la  collegiate  Sain^e-Croix, 
des  abbayes  de  Pre  my,  de  Saint-Amand,  de  Notre-Dame  des  Pres  el 
du  beguinage  Sainte-Elisabeth  de  Valenciennes,  qui  possSdaient 
des  biens  it  Iwuy.  II  en  a  ete  de  meme  dans  les  archives  hospitalieres 
de  Valenciennes  el  surlout  dans  celles  de  Cambrai  oil  se  conserve 
le  fonds  de  Chopital  Saint-Julien  qui  a  fowni  quelques  pieces  d'une 
haute  importance. 

Les  archives  civiles  onUaussi  ete  mises  a  contribution  pour  I'his- 
toire  d'Twuy.  Les  fonds  des  com  les  de  Hainaut,  des  juridic'ions 
feodales  el  de  Vintendance  a  Lille  el  surlout  a  Mons  en  Belgique 
onl  pe^^mis  de  supplier  en  parlie  aux  nombreuses  lacunes  des 

7)  Les  actes  de  naissance ,  de  mariage  et  de  deeds  commencent  en  i7i4  et  svnt 
compleLs,  sauf  quelques  lacunes  en  1792  et  en   793, 
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archives  de  la  commune  en  ce  qui  concerne  les  seigneurs  ^  les  hoTn- 
mes  de  fief^  V administration  Scfievinale  et  I'etat  du  village.  Des 
i^enseignements  analogues  ont  Sle  trouviSy  mais  en  moindre  nbmbre^ 
dans  les  archives  nationales  de  Paris ,  dans  le  depdt  dSpartemental 
du  Pas-de^Calais,  a  Arras,  dans  la  riche  collection  CambrSsienne 
de  M,  Victor  Delatire,  et  dans  les  papiers  conserves  par  plusieurs 
families  d'liouy  et  des  environs. 

Les  nianuscrits  et  les  chroniqy^s  ou  autres  ouvrages  imprimes  de 
diverses  bibliotheques  publiques,  noiamment  de  Cambrai,  Valen- 
ciennes, Douai,  Arras  et  Lille,  ont  servi  a  completer  le  travail j 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  rapports  de  Uhisloire  d^Fwuy  avec 
rhistoire  de  la  region, 

II  est  permis  d'afflrmer  d'une  mani^e  gSnerale  qu'aucune  des 
sources,  pouvant  foumir  des  renseignements^  n*a  ete  negligSe. 

Aprh  avoir  ?^ecueilli  les  documents,  ilfallait  les  tnettre  en  ceuvre. 
Les  deux  auteurs  ont  concu,  pour  leur  ouvrage,  un  plan  trace  avec 
suite  et  unite,  qui  correspond  aux  grandes  divisions  de  Vhistoire 
du  Hainaut  et  du  Camhresis,  Le  premier  chapitre  est  une 
description  geologique  et  geographique  du  sol  et  des  eaiuv  a  Iwuy^ 
tels  qu'ils  devaient  etre  lorsque  fhomme  enprit  possession  ;Vepoque 
prehistorique  et  la  periode  galh-rommne  sont  etudiees ,  d'apy^ks 
les  resultats  des  fouilles,  d'apres  les  chemins  et  les  denominations 
des  lieux-dits,  dans  le  second  et  le  troisibme  chapitre.  Le  quatrieme 
est  consacri  d  F organisation  religieuse  de  laparoisse  d*Iwuy^  ques- 
tion qui  s'offre  la  premiere  par  ordre  de  date  dans  le  moyen-dge. 
L organisation  seigneuriale  et  communale,  qui  est  posterieure,  fait 
Vobjet  du  cinquteme  chapitre.  Dans  le  sixihne ,  il  est  parte  de  ce 
qyCIyyuy  eul  a  soufffnr  durant  la  guerre  de  Cent  ans  et  la  rivalile 
des  dues  de  Bourgogne  et  des  rois  de  France  et  en  outre  de  la 
^amiUe  seigneuriale  et  des  fails  interessant  la  localite.  Les  deux 
chapit7'es  suivanis  presentent  rhistoire  du  village  et  d-e  ses  seigneurs 
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duj^ant  la  domination  espagnole  de  1526  &  1678;  et  les  deux  der- 
niersj  qui  commencent  en  1678^  date  du  re'our  h  la  France^  et  se 
terminent  en  1790^  ontpour  litres  :  «  I' Administration  frangaise  et 
les  seigneurs  -»  et  <t^l Eglise el le  milage  depuis  le  retour  a  la  France 
jusqu'i  la  Revolution.  »  (i) 

En  tile  de  plusieurs  des  grandes  periodes  historiques  que  nous 
venon^  d'indiquef%  les  auteurs  ont  expose  des  idees  generates  dont 
it  n' avail  guere  ele  question  jtcsqu'aujourd'kui  dans  les  travaux 
d'interet  local  relatifs  au  Hainaul  et  au  Cambvesis,  telles  que 
V organisation  r^eligieuse,  les  dimes  et  les  chapellenies,  la  formaiion 
des  pouvoirs  du  «  villicus  >et  de  la  commune,  les  dfvits  et  les 
devoirs  des  seigneurs  et  des  hommes  de  fief.  Mais  ils  ont  eu  soin 
de  ne  consacrer  qu'une  ou  deux  pages  elm^m^souventquequelques 
lignes  h  ces  idSes  generates  ^  qui  Mairent  le  recit  sans  interrompre 
sa  inarche  et  son  unitS. 

Cest  encore  dans  le  butd'evitercequi  auraitpuparaltretrop  long 
qu*ils  ont  Studie,  dans  les  notes  du  has  des  pages,  divet^ses  difflcvMes 
concemant  des  points  de  chronologie,  de  topographie  ou  de  genea- 
logie.  It  a  paru  indispensable  de  parler  avec  une  certaine  etendue 
de  quelques  seigneurs  d'houy,  entre  autres  de  Philippe  de  Sainte- 
Aldegonde,  qui  ajoue  un  rdle  politique  Ires  important  diversement 
appreciS  par  les  historiens. 

Dans  un  livrequi  sera  mis  enlre  les  mains  des  habitants  d'htmy, 
tl  a  paru  nScessaire  de  citer  tous  les  noms  d'echevins  qui  ont  etc 
retrouvSs,  Ces  noms  ont  ite  inseres  dans  le  recit  par  groupes,  de 
maniere  h  pouvoir  Hre  facilement  negligSs  par  les  lecteurs  qui 
n'auratent  pas  int^rSt  a  les  parcourir. 

On  rem/zrquera  que  les  notes  indiquant  les  documents  et  les 


{\)  Dans  le  iirage  dpart  de  leur  ouvrage  les  auteurs  ont  ajoutS  deux  chapitres 
Vun  sur  Vhistoire  d^Itouy  durant  la  Revolution,  Vautre  sur  les  annales  de  ce 
village  au  XIX^  siecle.  Ces  chapitres  ne  pouvaient  itre  ins^rds  dans  le  Bulletin  de 
la  Commission  historique,  qui  ne  s*occupe  que  des  travaux  ante'rieursd  1790. 
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ouv^^ages  consuUes  sont  Ires  nombreuses  el  iris  prdcises.  Les  auleurs 
ont  voulu  en  cela  satisfaire  aux  legitimes  exigences  de  r erudition 
moderate. 

C'est  dans  la  mSme  pensee  qu'ils  ont  complete  leur  travail  par  la 
publication  d'un  grand  7idmbre  de  documents  inedits  qui  ferment 
un  veritable  cartulaire  d^une  commune  rurale  et  qui  ont  Ste  repro- 
duits  d'aprks  les  originatuv,  sans  aucune  alteration  dans  le  texle, 
avec  les  i  pour  lesj,  lesM  pour  lesv,  etc.  Le  nomhre  etla  variitd  des 
pieces  donnent  &  ce  cartulaire  un  rSel  interet  *    « 

Une  table  tres  developpee  facilite  les  recherches,  Louvrage  est 
ome  de  plusieurs  planches,  sorties  des  ateliers  de  M,  P.  Dujardtn, 
de  Paris,  et  de  M,  L.  Danel,  de  Lille, 

Les  Socidlis  savantes  du  Nord  ont  apprecie  le  merite  de  Fhistoire 
d'lwuy.  La  Societe  d' Emulation  de  Cambrai  lui  a  deceme  sa  plus 
haute  distinction  dans  sa  seance  publique  du  7  novembre  1886. 
M.  A.  Durieux,  secretaire  general  de  cette  Societe,  auteur  de  plu- 
sieurs  ouvrages  sur  I'histoire  de  Cainbrai,  ecrivant  en  date  du 
23  octobre  precedent  &  I'un  des  auteurs  pour  Vinviter  officiellement 
d  la  stance,  ajoute  ces  lignes  qui  font  toutd  lafois  Veloge  deceluiqui 
les  a  reQues  et  de  celui  qui  les  a  trades :  *  L'ifidulgence  avec  laquelle 
»  vous  apprecfez  mes  notices  ne  saurait  me  faire  oublier  toutefois 
»  combien  la  recherche  des  documents  quefaipu  employer  m*a  etc 
't>  facile,  si  je  la  compare  aux  peines  que  vou^  a  coulees'  vo're 

>  immense  travail,  d  la  suretS  de  vos  indications',  h  V^^dition  pro- 
T>  fonde  et  aux  savantes  deductions  qui  font  de  vos  fouilles  archio- 
*  logiques  et  de  voire  histoire  d^Iiouy  une  oeuvre  remarquable,  dont, 

>  sans  vanitd  d' aucune  sorte,  vous  pouvez  Hre  fier  (1).  > 

La  Commission  historique  du  dSpariement  du  Nord  a  decide 
que  V Histoire  d'lwuy  serait  inseree  dans  son  Bulletin .   Void  en 


(i)  Lettre  Merite  d  M.  Vahhe  A.  Bontewps  en  date  du  23  octobre  i886. 
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qi^ls  tennes,  son  vice-president,  M,  Van  Hencle ,  Vhvitorten 
liUois ,  a  rendu  compte  de  ce  travail,  au  nom  de  la  Commission : 
«  Le  tom£  XVIII  de  la  Coinmission  comprendra  I'Histoire  d^Iwuy , 
T^  par  MM.  0.  Dehaisnes  et  A.  Boniemps.  Cette  publication 
»  qui  est  un  veritable  modele  du  genre,  montre  a  quels  resullais  la 
»  perseverance  et  le  zele  pour  la  recherche  des  documents  peuvent 

>  conduire  les  auteurs  d*histoires  de  cojnmunes  rurales  qui  parai- 
»  traient ,  au  premier  abord ,  n' avoir  joue  aucun  rdle  appreciable 
p  dans  le  passe.  Uhistoire  d'lvmy  debute  par  des  donnees  trds  inte- 

>  *^essantes  sur  les  populations  primitives  de  cette  localite  :  ce  ne 

>  sont  pas  des  recits  ne  reposant  sur  aucune  base,  commie  cela 
,>  arrive  trop  gSneralem^nt  pour  les  histoir^es  des  communes  rura- 
*  les;  c'est  le  rSsullat  des  fouilles  entreprises  dans  le  sol  lui-mSme 
-•  etle  resume  des  decouve?'tes  faites  par  Vauteur  de  ces  fouilles.  Le 

>  moyen-dge^  les  temps  plus  modernes  jusqu*en  1789,  n'ontpas  ete 
t>  moins  fertiles  en  revelations  :  id  encore,  rien  n'a  iti  afjir^ne  sans 
»  preuves  et  les  fouilles  dans  les  vieuw  documents  n'ont  pas  etS 
»  moins  fructueuses  que  celles  opSrees  dans  le  sol.  Cette  importante 
V  publication  comprend  plus  de  400  pages  (1).  » 

Nous  avons  emprunte  ft  d'autres  les  appreciaiions  sur  VHistoire 
d'lwuy.  II  ne  nous  appartenait  pas  d'emettre  une  opinion  sur  la 
valeur^d*un  fravail,  auquel  nous  sommes  loin  d'avoir  ete  etranger 
et  dont  les  auteurs  nous  sont  unis  par  les  liens  les  plus  Stroits  du 
sang  et  de  I'amitie. 

C.  DEHAISNES, 

Archiviste  honoraire  du  departement  du  Nord, 
Lille,  le  1*'  D^erabfe  1887.      ' 


(1)  Communication  faxte  d  M.  le  FrSfet  du  Nord  enjuiUet  1887  etpublUe  dans 
le  Rapport  presents  par  M,  le  Prdfet  au  Conseil  gSnSral,  dans  la  session 
d'aout  1887. 
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HISTOIRE  D'lWUY 


CHAPtTRE  1. 
Le  sol  et  les  eaux. 

Le  massif  de  pierre  blanche:  la  craie  et  les  nappes  d*eau  souterraines.—  Formation 
de  la  cooche  de  terre  vdg^taie.  -^  rBscant  et  les  nifsseaax;  la  ravine  de 
Galvigny,  le  torrent  dO  l*BrGliii. 

Le  sol  d'lwuy  est  form^ ,  comme  celui  de  tout  le  Cambr^sis ,  d*un 
massif  de  pierre  blanche .  dont  la  base  repose  sur  la  roche  souter- 
raine  et  dont  la  surface  est  recouverte  d^une  I6g6re  couche  de  terre 
vSg^tale. 

L'^paisseur  de  ce  massif,  qui  est  de  100  m^tr^s  au  chftteau  de 
Revelon  k  Crfevecoeur ,  n'est  que  d'environ  15  metres  k  Iwuy.  En  y 
operant  un  forage,  on  trouve  d*abord  la  craie  ordinaire,  puis  une  craie 
plus  compacte  et  plus  dure ,  banc  tr6s-^pais  de  calcaire  blanc ,  qui 
devient  gris  lorsqu'il  est  mpuill^  et  qu'on  appelle  commundment  la 
craie  mameuse ;  cette  seconde  couche  est  caract^ris^e ,  au  point  de 
vue  gSologique ,  par  les  fossiles  d^signds  sous  le  nom  d*inoc4rames » 
bivalves  de  forme  ovale  dont  Text^eur  est  convert  de  raies  concen- 
triques  et  que  Ton  trouve  partout  en  assez  grand  nombre  k  Iwuy. 
La  partie  infdrieure  de  cette  formation  pr^sente  alternativement 
de  la  craie  et  des  couches  marneuses,  dont  Timperm^abilitd  a 
permis  la  concentratioii ,  dans  ce  terrain,  de  nappes  d'eau  souterraines 
qui  alimentent  les  puits. 

Le  massif  de  pierre  blanche  repose  lui-mdme  sur  des  roches  tr&s 
duresy  marbres,  grte,  ardoises ,  qui  sont  le  prolongement,  sous  le  sol, 
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des  montagnes  de  rArdenne.  n  est  probable  qn'en  continuant  le  forage 
au-dessous  de  la  nappe  d'eau ,  on  trouverait  en  outre ,  en  certains 
endroits  de  la  partie  septentrionale  du  Cambrdsis ,  comme  cela  a  eu 
lieu  k  Mastaing,  une  roche  colorie  en  rouge  par  Toxyde  de  fer,  com- 
pos^e  de  galets  et  de  schistes  agglutin^s ,  que  les  g^ologues  appel- 
lent  Poudinfffj^  de  Bumot  et  qui  avoisine  partout  le  terrain  houiller 
firanco-belge(i). 

Le  sol  d'lwuj  prdsente  un  414ment  de  richesse  dans  Texploitation 
des  deux  premieres  couches  du  massif  de  pierre  blanche  que  nous 
venons  de  d^crire.  La  craie  peu  agglutiu^e  et  peu  rdsistante  de  la 
couche  sup6rieure  pent  servir  k  fabriquer  la  chaux.  Lorsqu'elle  forme 
une  mame  crayeuse ,  comme  dans  le  territoire  avoisinant  Avesnes-le- 
Sec,  elle  est  utilisable  pour  amender  la  terre  forte  en  la  divisant ;  et 
lorsque  la  mame  est  grasse ,  comme  du  c6t5  de  Villers-en-  Cauchie , 
son  melange  avec  la  houille  maigre  produit  un  moyen  de  chauffage 
dconomique.  Quant  k  la  craie  plus  compacte  de  la  seconde  couche , 
elle  constitue  unbancassez  <dur  pour  qu'on  ail  puy  creuser  des  galeries 
souterraines  semblables  k  celles  qui  existent  dans  beaucoup  de  localit^s 
du  Cambr^sis.  Elle  a  foumi  et  pent  fournir  encore  des  pierres  k  b&tir 
et  k  sculptor ,  k  peu  pr&s  de  mdme  quality  que  ceUes  extraites  del^ 
carriferes  d'Hordain  et  d'Avesnes  -  le  -  Sec.  Gette  exploitation  est  d'au- 
tantplus  facile,  que  le  terrain  crayeux  se  trouve  en  g6n6ral,  sur  le 
territoire  d'lwuy,  k  unefaible  profondeur  :  k  la  cote  54 ,  sur  le  chemin 
de  Rieux,  il  est  k  peine  reconvert  de  50  centim&tres  de  terre  vSgetale. 

La  formation,  T^paisseur  et  la  nature  de  cette  l^gfere  couche  v6g6- 
tale  doivent  tout  sp6cialement  appeler  Tattention.  Les  eaux  de  la  mer, 


(1)  Iwuy  6tant  8ita6  nou  loin  des  d6pdts  carbonif^res  d'Azinoourt,  Douchy,  Denain 
et.  Loorches,  on  pent  croire  qu*an  Bondage  ferait  rencontrer,  dans  le  sous-sol  de 
cet^  commane  et  de  celle  d*Hordain ,  la  roche  color^e  en  rouge  dont  nous  venons  de 
parler ,  et  qu'il  serait  possible  d'y  trouyer  aussi  des  veines  de  houille.  Mais ,  sans 
doute^  ces  gisements  houillers,  situ6s  k  la  iiraite  extreme  du  grand  bassin  et  pr^s  des 
concessions  d*Azincourt  et  d'Aniche ,  seraient,  s^ils  existent ,  peu  etendus ;  leurs 
produits  ne  pourraient  pas  suffire  pour  couvrir  les  frais  que  n^cessiteraient  la  dSpense 
premiere  et  Texploitation.  —  Voy.  Gosselet.  Observations  sur  les  gisements  dela 
houille  dans  le  d^partement  du  Nord,  travail  public  dans  les  M4moires  de  la 
SociStS  des  Sciences  de  Lille ,  ann^e  1863,  page  311.  —  Du  mSme  aufeur,  Consti- 
tution g^ologique  du  Gambr6sis  ,  6tude  publico  dans  es  M&moires  de  la  Soci4tS 
d^Elmulation  de  Cambrai,  ann^e  1865,  page  145;  etann6el873,  page  475.  Nous 
avons  mis  k  profit,  pour  les  premieres  pages  de  notre  ouvrage ,  les  remarquables 
ravaux  de  M.  Gosselet,  mais  en  ^cartant  k  dessein  les  termes  scientifiques  em- 
ployes par  le  savant  professear. 
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dans  les  Siges  primitifs ,  ont  recouvert  tout  le  Cambrdsis.  EUes  aban- 
doiiD^rent  d  abord  les  parties  les  plus  ^lev^es  du  territoire,  celles  qui 
avoisinent  Villers-en  -Cauchie  et  Avesnes-le-Sec,  situ6es  k  environ 
70  metres  d*altitude,  puis  successivement  les  terrains  aujourd'hui 
adjacents  k  la  station ,  qui  sont  k  53  mitres ,  et  ceux  de  Tagglom^ra- 
tion  qui  sont  de  48  k  42  mitres.  En  se  retirant,  la  mer  laissa ,  sur 
la  sur&ce  de  la  pierre  blanche ,  une  couche  de  limon  et  entratna  de  la 
craie  et  de  la  marne  avec  du  sable  et  des  cailloux  qu'elle  ddposa  dans 
les  bas-fonds  et  dans  les  prairies.  Des  eaux  torrentielles ,  mdl^es  de 
terre,  de  pierres,  de  dibris  d*arbres.et  de  plantes,  envahirent  bien 
des  fois  ,  durant  la  suite  des  &ges  ,  une  partie  des  terrains  abandonnis 
par  la  mer  et  y  formirent  de  nouvelles  couches  de  limon,  tout  en 
enlevant,  Qk  et  Ik,  surtout  sur  les  pontes,  des  mati&res  terreuses  et' 
crayeuses  qui  accrurent  les  alluvions  des  parties  les  plus  basses  du 
sol  et  des  marais  ou  TEscaut  s'itendait  comme  un  lac.  Les  plantes  et 
les  arbres  naissaient,  croissaient ,  mouraient  et  se  reproduisaient  dans 
ces  limons ,  contribuant  k  en  faire  une  terre  vigitale. 

Peu  k  peu  les  terres  basses,  quis*itendent  de  I'agglomiration  dlwuy 
au  cours  actuel  de  TEscaut  et  n'ont  que  42  k  38  mitres  d'altitude^ 
devinrent  des  prairies.*  Recouvertes  d'une  argile  noirktre  d'environ 
quatre  mitros  et  d'une  tourbe  profonde  de  deux  mitres,  fertilisie^ 
par  le  voisinagedu  fleuve,  des  fontaines  et  des  torrents,  ces  terres 
qu  on  appelle  les  Marais  et  qui  s*itendent  sur  les  deux  rives  de 
TErclin,  portent,  lorsqu*elles  sont  habilement  cultivies,  de  bonnes 
et  fortes  moissons.  EUes  ont  form^  longtemps  des  pftturages  tris 
appricies  dans  le  pays ;  mais  les  herbes  qu'on  y  r^colte  aujourd*hui 
passent  pour  itre  de  qualiti  inf^rieure.  II  8*y  trouvait  aussi  des  bois 
et  une  grande  quantiti  d^arbres  :  des  ormes,  des  bois-blancs,  des 
bouleaux,  des  peupliers,  des  saules. 

L'Escaut,  k  present  canalisi,  se  divisait  en  plusieurs  branches,  qui 
arrosaient  les  prairies.  En  outre,  de  Textremit^-ouest  de  Tagglo- 
miration  jaillissent  deux  fontaines  abondantes  :  la  Fontainette, 
sortant  de  deux  sources  f^condes ,  coule  au  milieu  des  pris ;  la 
grande  Fontaine,  alimentie  par  plusieurs  sources  bouillonnantes  et 
large  k  sa  uaissance  d'environ  dix  mitres,  produit  deux  ruisseaux,  dont 
Tun  va  prendre  les  eaux  de  la  Tontainette  k  la  fosse  Jean-Bart  et 
coule  avec  elle ;  Tautre  les  rejoint  bientdt :  et  ensemble  ils  ferment  le 
Grand  Ruisseau,  dont  les  eaux,  roulant  avec  une  grande  rapiditi,  font 
tourner  un  moulin  situi  k  environ  400  milres  des  sources.  Ces  fon- 
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taines,  jadis  assez  poissonneuses^  abondent  en  cresson  et  autres 
plantes  aquatiqaes.  Snr  leur  rive  droite  montent  des  terrains  tr^s 
proprea  k  la  culture  maraich^re,  ou  les  arbres  fruitiers  croissent 
facilement. 

Les  premieres  families,  sauvages  sans  doute,  qui  s*dtaient  d*abord 
Stabiles  8ur  les  hauteurs,  durent  ne  pas  tarder  k  aller  resider  dans  le 
yoisinage  de  ces  prairies  et  de  ces  ruisseaux,  h  Tendroit  ou  s'dl&ve 
maintenant  I'agglom^ration.  Elles  y  trouvaient  les  principales  choses 
n^cessaires  a  la  vie :  Teau,  les  fruits,  le  bois,  Therbe  pour  les  bestiaux, 
et  elles  n'itaient  pas  loin  de  la  partie  haute,  ou  s*Stendent  les  terres 
arables. 

L'aspect  de  cette  partie  haute,  situ^e  h  Test,  est  tout  different  de 
celui  de  la  partie  basse.  G'est  une  plaine  l^g^rement  ondulde,  coup^ 
de  plusieurs  ravins  et  chemins  creux ,  sans  eau ,  sans  herbe ,  sans 
arbres  et  sans  habitations,  qui  monte  de  48  k  65  degr^s  d*altitude  vers 
Avesnes-le-Sec  et  Villers-en-Cauchie.  La  terre  y^g^tale,  form^  d*un 
limon  jaune  qui  se  dilaie  facilement  dans  Teau,  est  notablement  moins 
^paisse  que  dans  les  marais  ;  elle  n'offre  sur  les  pontes  que  quelques 
centimetres  d*^aisseur.  Le  sol  est  fertile,  sauf  dans  les  endroits  ou 
la  craie  affleure,  et  propre  k  la  culture  des  c^rdales. 

Plusieurs  noms  de  lieux-dits,  mentionn6s  dans  les  anciens  terriers 
et  dans  le  cadastre,  peuvent  donner  une  idde  de  Taspect  qu'ofirait 
anciennement  le  territoire.  Ce  sont  les  Gombles,  hauteurs,  la  Mon- 
tague, les  Vaux,  les  Waresquais,  le  Marais,  TArgillfere,  la  Sablon- 
ni&re,  FOseraie,  la  Rosi^re,  le  Quesne,  les  Fresnelles,  le  Bois  de 
Robert,  TEpinette,  les  Fontaines,  le  Torrent  des  eaux  sauvages. 

II  y  a,  k  Iwuy,  trois  cours  d'eau  permanents  :  I'Escaut  et  les  deux 
ruisseaux  formes  par  les  Fontaines.  Nous  avons  dejk  parlS  de  ces 
ruisseaux,  qui  coulent  parall^lement  au  village  et  vont  se  jeter  dans 
TEscaut.  Ce  fleuve  ne  fait  que  baigner  I'extr^mitd  occidentale  du 
village,  mais  cela  suffit  pour  le  mettre  en  relations  faciles  avec  toute 
la  contr^e.  Outre  ces  cours  d*eau  permanents,  on  voit  ktravers  champs 
deux  larges  ravines,  que  remplissent  parfois  les  eaux  des  pluies  et  des 
orages,  et  qui  ont  une  grande  importance  au  point  de  vue  de  Tagri- 
culture  et  des  int^rdts  de  la  commune.  L'une  de  ces  ravines,  ddsignSe 
sous  le  nom  de  Riot  ou  ruisseau  de  CeUvigny,  borne  au  nord  le  terri- 
toire dlwuy.  Elle  est  form^e  de  deux  branches  qui  prennent  nais- 
sance  pr6s  de  la  chaussde  de  Famars,  Tune  k  Iwuy,  I'autre  k  Avesnes- 
le-Sec.  Apr&s  la  reunion  des  deux  branches  en  un  seul  lit ,  le  riot  de 
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Calyigny  traverse  les  chemins  des  Culs-tout-nuds  et  de  Lieu-Saint- 
Amand,  passe  sous  la  voie  ferrde,  sous  la  grande  route ,  sous  le 
chemin  d'Hordain,  etva  se  perdre  dans  le  canal  de  ddrivation  de 
TEscaut. 

L'autre  torrent,  XErclin,  appeld  aussi  Ercline,  Erqueline  ou 
raimne  d'lwuy^  coule  au  sud-ouest  de  cotte  locality  et  la  sSpare  de 
Naves  et  de  Thun- Saint -Martin,  dans  une  partie  de  son  cours. 
Des  hauteurs  de  Bertry,  Maurois  et  Honnechy,  ^lev^es  Ji  environ 
125  metres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  couronn^es  par  le  bois 
de  Gattegnies,  descendent,  au  moment  des  orages  et  de  la  fonte  des 
neiges,  des  eaux  torrentielles  qui  se  rdpandent  dans  la  valine, 
coulent  en  un  petit  ruisseau  d^limitant  Honnechy  et  Maurois ,  et 
formeni  k  Reumont  le  cours  d*eau  dit  TErclin,  le  plus  long  et  le 
plus  sinueux  des  torrents  du  Gambr^sis.  De  Reumont ,  il  passe  au 
milieu  de  Troisvilles ,  ou  il  est  grossi  des  eaux  de  quelques  autres 
ravines^  puis  remonte  au  nord  d'Inchy.  Son  altitude,  au  sortir  de 
cette  locality,  c*est-k-dire  k  7  kilometres  500  mitres  de  son  point 
de  ddpart  en  ligne  droite,  n*est  plus  que  de  100  metres.  II  se  dirige  de 
laversBdthencourt,  odil  regoit  les  note  deB6thencourt,  d'Audencourt 
et  de  la  Couture ,  traverse  Qui^vy,  continue  au  nord-est  de  Saint- 
Hilaire,  oil  deux  nouveaux  torrents  lui  aminent  leurs  eaux ,  et  arrose 
Saint-Vaast-en-Cambr^sis.  A  la  limite  de  cette  commune,  son  altitude 
n*est  plus  que  de  70  mitres,  ce  qui  lui  donne  depuis  Inchy  one  pente 
de  30  mitres  par  6  kilomitres  et  demi,  ou  460  millimitres  pour  100 
mitres ;  cet  accroissement  dans  la  pente  k  mesure  que  Teau  s'iloigne 
de  la  source,  contraire  k  ce  qui  a  lieu  pour  la  plupart  des  cours  d*eau, 
contribue  k  augmenter,  dans  le  temps  de  la  crue,  la  vitesse  du  toiv 
rent  de  TErclin.  De  Saint-Vaast,  il  sa  dirige  vers  Saint-Aubert  ou 
arrivent  de  nouvelles  eaux,  redescend  vers  le  sud-ouest  pour 
aller  passer  k  Avesnes-lis-Aubert,  et  de  Ik  a  Rieux,  village  qu*il 
cdtoie  et  ou  il  revolt,  au  moment  des  grandes  pluies,  lesrtbtede 
Croix  et  du  Pont-k-Vacques.  Enfln,  il  remonte  du  c6t6  dlwuy,  se 
grossit,  avant  d'y  arriver,  du  QrandrRiot  et  Axiriot  de  Carniires  ou  de 
Notre-Dame ,  qui  lui  aminent  tons  les  ruisseaux  descendant  des  hau- 
teurs de  Niergnies,  d'Awoingt,  de  S^ranviUers,  de  Forenville,  de  Wam- 
baix  et  de  Fontaine-au-Pire,  par  les  torrents  qui  passent  k  Carniires, 
k  Cauroir,  k  Cagnoncles  et  k  Naves.  Quand  ne  se  produisent  pas  des 
crues  subites  et  dxtraordinaires,  I'Erclin,  k  cause  des  eaux  qu*il  regoit  et 
conduit  jusqu'k  son  embouchure,  est  une  cause  de  fei*tilisation  pour 


—  6  — 

la  contr^e.  >Iais  lorsqu'il  y  a  des  pluies  et  des  -  inondations ,  et 
surtout,  lorsque,  dans  les  orages  de  T^td,  il  arrive  que  la  grele  couvre 
le  sol  et  rempdche  d*absorber  les  eaux  pluviales,  les  torrents,  des- 
cendant de  toutes  les  hauteurs  que  nous  venons  de  mentionner,  se 
jettent  dans  le  lit  devenu  trop  ^troit  de  TErclin;  cette  ravine, 
souvent  presque  k  sec,  se  remplit  d'eatuv  sauvages,  ainsi  que  disent 
les  habitants  du  pays,  et  devient  un  torrent  imp^tueux,  toujours  gros- 
sissant,  qui  se  pr^cipite  avec  une  rapidity  effrayante,  portant  dans 
les  champs  et  les  villages  la  mine  et  la  desolation.  Avant  que  les 
courriers  expidies  d*une  localite  en  amont  aient  pu  atteindre  la 
locdUtd  en  aval,  Teau  y  arrive  entrafnant  les  produits  du  sol  et 
dStruisant  tout  sur  son  passage.  Rien  de  plus  terrible  que  ces 
inoiiJations,  heureusement  assez  rares ,  de  TErclin,  par  lesquelles 
ont  etd  de  vastus,  a  diversesi  reprises,  Iwuy  et  plusieurs  villages  des 
environs  (1). 

Voilk,  au  point  de  vue  physique,  le  territoire  que  la  Providence,  par 
le  travail  sSculaire  qui  s'^laborait  dans  les  eaux  et  le  sol,  avait  prdpard 
pour  les  families  qui  viendraient  s'6tablir  k  Iwuy.  En  ce  territoire, 
point  de  ces  plaines  plantureuses  de  la  Flandre,  ombrag^es  de  grands 
arbres;  point  de  ces  riches  prairies,  de  ces  vergers  abondants  en 
fruits  et  de  ces  antiques  forSts,  oil  Thabitant  du  Hainaut  laisse  paitre 
ses  nombreux  bestiaux ;  point  de  ces  mines  de  houille  qui  enrichissent 
rOstrevant  et  les  villes  de  Douai  et  de  Valenciennes ;  mais  un  terrain 
sec  et  leger,  marneux  eil  certaines  parties,  et  cependant  fertile  en 
cir^ales,  s'il  est  travailie  et  amende ;  des  prairies  peu  etdndues,  mais 
sufflsantes,  si  elles  sont  prSserv^es  de  i'inondation ;  un  fleuve,  des 
ruisseaux  et  dos  torrents  qu'il  faut  contenir  k  I'aide  de  digues, 
mais  qui  arrosent  les  champs  et  les  prSs ;  des  ddpdts  de  chaux  et  de 
craie  blanche  qu'il  est  facile  d'exploiter ;  un  sol,  qui  ne  pent  6tre 
fdconde  que  par  une  population  ^nergique,  industrieuse  et  opiniktre 
an  travail,  comme  le  sont  encore  de  nos jours  les  habitants  d'lwuy. 


(1)  Dieudonne  dans  la  Statistique  du  DSpartement  du  Nord^  publi6e  en  1804 , 
(t.  1,  p.  23),  dit  qa^en  ce  cas ,  meme  en  ouvrant  toutes  les  Scluses,  TEscaut  ne 
pent  contenir  «  toutes  ces  eaux,  et  que  tout  le  territoire  environnant  se  tro'uve  alops 
»  submerge.  » 
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CHAPITRE  n. 


Les  temps  prShistoriques ;  la  Gaiile  indSpendaate. 


Silex  taill^  et  silex  polis.  —  Le  bronze  et  le  fer.  —  S^pultares.  —  Monnments 
mdgalithiques.  —  Souterralns.  —  ChemiDS.  —  Formes  andennes  du  mot  iwuy.  — 
Les  Nerviens. 


Aux  Siges  lointains,  aujourd'hui  d^signSs  sous  le  noms  de  temps 
pr^historiques,  k  T^poque  oil  les  populations  de  nos  contr^es  ^taient 
encore  dans  un  dtat  de  civilisation  assez  peu  avancee  pour  ne  point 
connaitre  I'usage  des  m6taux  et  6trer6duites  k  se  servir  d'instrumeritd, 
de  couteaux  et  de  baches  en  pierre,  Iwuy  6tait  d^jk  habit6. 

Nous  y  avons  trouv6  dans  le  sol  un  trfes  grand  nombre  d'objets, 
outils  et  armes,  en  silex  ou  en  pierre,  6videmment  travaill6s  de  main 
d'homme  et  formes  soit  par  ^clatement  soit  par  polissage.  Et  cela 
non-seulement  sur  quelques  points,  mais  dans  I'ensemble  des  quartiers 
qui  ferment  le  territoire  de  la  commune. 

Yoici  la  nomenclature  et  la  description  de  ces  objets,  avec  Tkidica- 
tion  exacte  des  sections  du  cadastre  et  des  lieux  ou  nous  les  avons 
nous-mdmes  recueillis. 

Dans  la  section  A  (1),  sur  la  rive  droite  de  I'Escaut,  k  la  hauteur  du 
camp  de  C^sar  d*Estrun,  au  lieu  dit  Les  grands,  bois,  a  dtd  ramassi  un 
petit  grattoir.  En  remontant  sur  le  territoire  d'Hordain,  perpendiculai- 
rement  k  ce  point  de  la  rive,  nous  avons  d^couvert,  sur  le  cdt6. oriental 
du  chemin  d'lwuy  k  Hordain,  une  belle  et  forte  pointe  en  silex  poU, 
ISg^rement  taillde  k  son  extr^mitd.  En  descendant  vers  Tagglo^ 
mdration  d'lwuy,  du  mdme  cdt6  du  chemin,  les  terres  circonscntes 


(1)  Plan  cadastral  d'lwuy  acbevd  en  1829.  Ge  plan  nous  servira  de  guide  dans  Ip 
cours  de  cet  ouVrage. 


par  ce  chemin^  le  riot  de  Calvigny,  la  route  nationale  et  Tayenne 
du  chSlteau  ,  nous  ont  offert ,  dans  les  champs  appeids  Chemtn 
d'Hordain,  un  beau  grattoir  et  une  4bauche  de  hache  bien  carao- 
t^risde,  avec  un  petit  outil,  6galementtaill6,  trouve  dans  une  sSpultuFe 
sur  le  bord  du  chemin  d*Hordain,  k  Feudroit  anciennement  d^ignd 
sous  le  nom  de  Maladrerie. 

La  section  B  nous  a  foui'nielle  aussi  des  silex  tallies,  recueillis  ga  et 
\k :  d*abord  un  grand  grattoir  et  plusieurs  outils  ^bauchds  ou  dclats  de 
silex  marqu^,  dans  les  terres  entour^es  parie  chemin  de  fer,  le 
chemin  de  Lieu-Saint-Amand  et  le  riot  de  Calvigny,  prlncipalement 
aur  le  yersant  du  riot,  aux  lieux  dits  Pont  de  Calvigny  et  Trau  &  caH- 
loux,  Dans  les  champs  appeles  les  Quarante,  bom^  par  le  chemin  de 
fer,  le  petit  chemin  d'Avesnes-le-Sec,  le  vieux  chemin  de  Valenciennes, 
et  le  chemin  de  Lieu-Saint-Amand,  ont  i\6  rencontres  un  assez  grand 
nombre  de  debris  d'outils  en  silex,  et  de  silex  bruts^  sur  lesqueld  on 
ayait  enleyd  des  tranches,  ainsi  qu'un  grattoir,  deux  belles  pointes 
triangulaires  en  silex  noir  et  une  arme  en  silex  gris,  couyert  d'une 
patine  blanche,  qu'on  pourrait  prendre  pour  uu  couprde-poing,  tant  11 
se  tient  bien  en  main.  Les  traces  d'oxyde  de  fer  qui  ae  voient  sur  toutes 
les  ardtes  de  cette  arme  prouvent  qu'elle  a  longtemps  s^journd 
ii  fleur  de  sol,  post^rieurement  a  sa  confection.  Tenue  en  main,  comme 
nous  yenons  de  le  dire,  cette  arme  ne  laisse  passer  sous  les  doigts  qu'une 
pointe  un  pen  aplatie  ayec  ardtcs  afBldes,  qui  bien  maniSe  deyait  pou- 
yoir  pdn^trer  dans  un  cr&ne  jusqu*^  la  garde.  Pr6s  du  yillage,  tou- 
]0urs  dans  la  section  B,  un  grattoir,  une  pointe,  un  large  outil  bris^  et 
plusieurs  petits  outils  en  silex  dans  les  terres  bordant  au  nord  le  grand 
chemin  d'Avesnes-le-Sec  suiyi  dans  son  ancien  parcours ;  enfin  quel- 
ques  petits  outils  en  silex  taillS  aux  alentours  du  mouMn  k  yent, 
6'esl-^-dire  k  la  lisi^re  mdme  de  Tagglomeration. 

Dallas  la  section  C,  le  Champ  d'honneur  a  procure  quelques  outils 
tr6s  petits ;  le  lieunlit  Au  chemin  d'AvesneSy  le  long  du  chemin  des 
Culs-toutr-nuds ,  quelques  silex  oSrant  des  traces  de  taille;  le  lieu-dit 
VAUaqM  un  fragment  de  hache  polie 

Oans  la  section  D,  k  I'endroit  appeld  la  Montague,  une  petite  car^ 
riftre  de  sable  exploit^e  dans  la  tranchde  mdme  du  chemin  de  Yillers- 
en-Gauchie  nous  a  offert  k  une  profondeur  de  \^^  un  tr&s  beau 
silex  blanc,  de  forme  plate,  taill^  d*un  cdtd  et  delate  de  Tautre.  Trouyd 
en  de  telles  conditions ,  sur  une  hauteur,  dans  un  sol  vierge  et  qu*il 
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ftut  classer  parmi  les  terrains  quatemaires  europiena ,  comme  Tin- 
dique  la  Carte  giologique  du  dSpartemenl  du  Nord  de  Meugy ,  ce 
silex  fagoQDi  pourrait  dtre  contemporain  des  populations  primitives 
qui  ont  habits  noire  contr^.  On  pourrait  couclure ,  de  cette  d^cou- 
Terte ,  que  des  hommes  appartenant  k  cette  race  antique  ont  reside 
h  Iwvij  on  du  moins  j  ont  sdjourn^. 

Tous  les  objets  en  silex  ou  en  pierre,  dont  nous  venons  de  parler,  et 
bon  nombre  d*autres  sont  aujourd*hui  conserves  au  presbjrtiredlwuy. 
lis  ont  iii&  Tus  et  attentivement  itudi^s  par  plosieurs  arch^logues  :  k 
leur  avis,  il  est  incontestable  qu*ils  ont  6t6  delates,  taill6s  ou  polls,  non 
par  le  hasard  et  le  choc  accidentel  de  pien*es  les  unes  centre  les  autres, 
inais  par  la  main  de  Fhomme,  qui  les  a  faconnis  dans  un  but  dSter- 
mind.  Leur  grand  nombre  sur  des  points  dloignds  I'un  de  Tautre  prouve 
qu'on  s*en  est  servi  k  Iwuy  mdme,  et  que  par  consequent  cette 
locality  dtait  habits  dui*ant  la  p^riode  de  temps  qu*on  d^ignesous  le 
nom  d'ftge  de  la  pierre  (1). 

n  parait  en  avoir  &t&  de  mfime  durant  la  pdriode  suivante,  que  nous 
appeUerons  T&ge  des  metaux  (2),  conformiment  aux  classifications  de 
M.  Alexandre  Bertrand,  le  savant  conservateur  du  mus6e  de  Saint- 
Oermain-en  Laye,  qui  est  d*avis  qu*en  Gaule  le  bronze  et  le  fer  ont 
ii6  connus  simultandment.  Yoici  d'autres  d^couvertes  faites  dans  le  sol 
dlwny  qu'on  pourrait  peut-dtre  rattacher  aux  liges  de  la  pieiTO  et  des 
mdtaux. 

A  proximity  de  ragglomdration,pr6sdu  chemin  Roland,  dans  la  bor- 
dure  du  chemin  d*Avesnes-le^Sec,  a  6i6  trouvde,  ily  aplusieurs  anndes, 
une  sepulture  dont  les  ossements  ^talent  dans  la  position  d  une  per- 
Sonne  assise.  Nous  n  avons  pu  constater  le  fait  par  nous-mdme,  la 
fouille  ayant  eu  lieu  loi*sque  nous  ne  r^sidions  pas  encore  h  Iwuy  ; 
mais  la  chose  est  afflrmde  par  uii  t^moin  absolument  digne  de 
foi.  La  position  du  squelette  indiquerait  que  cette  sepulture  remonte 
k  une  dpoque  qui  uepeut  dtre  postdrieure  k  Tftge  des  metaux. 


(1)  Nous  avons  ausei  trouve  k  ESstrun  au  lieu-dit  le  Gamp  de  G^sar,  qui  confine 
au  territoire  d*Iwuy,  plusieurs  silex  taiU^  de  main  d^homme  et  des  haches,  en  silex 
gris  dont  le  polissage  est  tr^s  remarijuable. 

(2)  II  nous  parait  k  peine  n^ssaire  de  faire  remarqner  que  Tintroduction  dans  le 
pays  des  instruments  en  m^tal  n'a  pu  supprimer  imm^diatement  l^iaage  ni  meme  la 
ooafftcten  des  instraments  en  pierre. 


—  lo- 
osest probablement  aussi  k  cet  ftge  qn'il  faut  attribuer  une  sepulture 
d6couverte  dans  le  pare  du  cMteau ,  il  y  a  d6jk  nombre  d'anndes.  Elle 
renfermait  deux  objets  de  bronze :  un  petit  cerclc ,  collier  ou  bracelet, 
qui  a  m  igari  depuis,  et  une  agrafe  de  manteau  d'uu  poids 
considerable.  Cette  agrafe  est  a  fermoir,  avec  pochette  en  forme 
de  carcasse  de  navire;  sur  ses  flancs  se  voient  de  petits  carr^s 
entaillSs.  Autour  de  Tdpingle  s*enroule  une  spirale,  soudde  par  une 
seule  extr^mitd. 

Nous  hSsitons  beaucOup  plus  k  attribuer  au  mdme  kge  des  m^taux 
deux  autres  sepultures  que  nous  avons  fouill^es  dans  le  chemin 
d'Avesnes-le-Sec,  a  cinquante  mfetres  environ  de  ceUe  dont  les  osse- 
ments  indiquaient  une  personue  assise.  En  1886,  des  cantonniers, 
talutant  la  tranch^e  profonde  dans  laquelle  le  chemin  passe  en  cet 
endroit,  mirent  au  jour  les  restes  d'un  squelette  humain  dont  la  plus 
grande  partie  dSjk  avait  pen  k  peu  disparu  avec  les  dboulements 
du  talus.  Au  milieu  de  ces  restes,  ils  remarquferent  un  morceau 
de  fer  qu'ils  nous  remireiit  :  c'6tait  une  pointe  de  javelot.  Inspecr- 
tion  faite ,  nous  trouvkmes,  au  mSme  endroit,  un  beau  et  large 
fragment  de  silex  plat ,  6clate  d'un  c6t6  et  taill6  de  Tautre  en  trois 
tranches  parall^les  tr^s  r^guli^res.  Notre  attention  ayant  et^  ainsi 
appel^e,  nous  decouvrimes,  apr&s  quelques  recherches ,  une  seconde 
sepulture,  situ6e  k  quatre  mfetres  de  la  premiere  dans  le  mfime 
talus,  6galement  k  un  m6tre  de  profondeur.  La  terre  argileuse  qui  la 
formait  etait  aussi  compacte  et  aussi  dure  que  les  terres  avoisinantes  : 
on  eut  dit  qu'elle  n'avait  jamais  6t6  remuie.  Le  squelette  que  coii- 
tenait  cette  sepulture  6tait  de  petite  taille.  II  6tait  6tendu  la  tfite  k 
Toccident,  et  par  consequent  le  regard  tourne  vers  Torient,  ainsi 
qu'il  se  pratique  de  nos  jours  dans  les  cimetiferes  chr6tiens,  c'est-k-dire 
dans  la  mfime  position  que  le  cadavre  pr6c6demment  trouv^. 
Les  bras  6taient  crois^s  sur  la  poitrine ;  les  trente-dewx  dents,  petites 
r6guli6res ,  et  toutes  d  une  rare  beaut6 ,  6taient  plant6es  dans  la  mk- 
choire  avec  une  grande  perfection ;  elles  indiquaient  une  personne 
parvenue  k  sa  pleine  croissance ,  mais  encore  dans  toute  la  force  de 
la  jeunesse.  Le  sommet  du  crkne  faisait  d6faut. 
•  La  d^couverte  d'un  autre  objet  nous  am^ne  k  Tepoque  de  la  conqufite 
romaine.  G'est  une  monnaie  gauloise  en  bronze ,  qui  est  une  d6g6n6- 
rescence  du  type  des  Remi ;  malgre  son  6tat  fruste ,  on  y  distingue 
encore ,  k  Taide  de  la  loupe ,  quelques  restes  des  trois  t^tes  de  Tavers 
et  du  bige  du  revers ,  qui  caract^risent  ce  type ,  avec  les  syllabes 
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RBMO.  Elle  doit  remonter  h  la  derni^re  p^riode  de  la  Gaule  ind^ 
pendante  et  plus  probablement  au  r6gne  d'Auguste  (1). 

L'existence  d'habitants  sur  le  sol  dlwuy,  ant^rieurement  k  Tfere 
chrdtienne  et  mfime  k  une  haute  antiquity,  est,  en  outre,  confirmee 
par  diverses  mentions  relatives  k  des.monuments  mdgalithiques  et  par 
r^tude  des  souterrains  et  des  chemins  qu'on  retrouve  sur  le  territoire 
et  dans  le  sol  de  la  commune. 

Les  arch^ologues  font  g6n6ralement  remonter  k  Tftge  de  la  pierre 
r^rection  des  menhirs,  des  dolmens  et  des  autres  monuments  mdgali- 
thiques.  On  salt  qu'il  en  existe  encore  aujourd'hui  plusieurs,  dausnotre 
region,  le  cromlech  de  Sailly-en-Ostrevant ,  le  dolmen  de  Hamel,  le 
menhir  de  L6cluseetles  pierros  jumeUes  de  Gambrai.  N'y  en  a-t-il  pas 
eu  aussiilwuy?  Voici  deux  mentions,  retrouvdes  dans  les  documents, 
•  quipermettent  de  croire  qu'il  y  en  avait  autrefois. 

En  1240  (2)  et  en  1313  (3)  il  est  question  d'un  €  Pirgum  >  et  d'un 
Pire  iournerech,  mot  signifiant  vraisemblablement  la  Pierre  qui 
tourne,  et  rappelant  la  Pierre  qui  vire  de  Bretagne,  la  Pierre  qui 
pousse  ou  Pierre  tourndnte  de  Ham  (Somme]  et  la  Pierre  qui 
tourne  a  minuii  de  BUly  pr6s  Soissons. 


(1)  Cette  medaille  a  ^te  trouv6e  sur  le  bord  des  Fontaines  (A,  1247),  dans  Tagglo- 
m^radon  meme  du  village ,  a  un  endroit  quLa  toi^jours  fait  partie  d*lwuy.  —  Nous 
deyons  la  determination  de  cette  pi^e  auz  connaissances  sp^ciales  et  k  Tobligeance 
de  M.  Henri  Delatour,  conservateur-adjoint  au  Cabinet  des  m^dailles  de  la  Biblio- 
th^ae  nationale  de  Paiis. 

(2)  Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  de  TAbbaye  .Saint-Aubert ,  annde 
1240.  Gharte  originale  ou  on  lit :  «  A  Tordcamp  juxtk  Pirgum.  »  Le  Tordcamp 
est  place  k  Tangle  aigu  form^  par  le  chemin  des  Guls-tout-Nuds  et  le  chemin  de  la 
Fr^nelle. 

(3)  Id.  Terrier  de  Tabbaye  de  Saint-Aubert  Dans  ce  terrier,  le  chemin  des  Culs- 
tout-Nuds  est  design^  sous  le  nom  de  Pire  toumerech.  On  appela  Pire,  au 
moyen-ftge,  les  pierre  et  les  chemins  empierrSs.  Le  chemin  qui  nous  occupe  n  ayaftt 
jamais  6te  empierr^  et  etant  droit,  le  nom  de  Fire  toumerech  ne  pent  lui  avoir  6te 
donn6  soit  k  cause  de  son  empierrement,  soit  parce  qn*il  otaH  sinueux  Le  nom  4e 
Pire  toumerech  lui  vient  tres  probablement  d'une  fxerre  qui  tourne:  si  eo 
6tait  ainsi  ce  monument  ^tait  sans  doute,  comme  les  autres  pierres  de  ce  nom, 
Fobjet  d^un  culte  supertitieuz  que  T^glise  et  ses  ministres  ont  dCk  <v)mbattre :  on 
trouve,  en  effet,  de  Tautre  c6te  du  chemin  parallMement  au  Tordcamp,  le  lieu  dit 
aogourd^hui  la  Croix  de  fer^  en  1260  «  le  Crois  Jehan,  »  en  1263  «  Terra  Grucis,  » 
en  1200  «  Gamp  de  Grois,  »  en  1313  «  ad  Grucem  Johannis.  » 
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Dans  le  terrier  de  1313  (1),  que  nous  tiurons  roccasion  de  dter 
souvent,  et  en  des  documents  de  1707  (2),  on  trouve  k  diyerses 
reprises  la  «  Tavle  des  Bregiers  »  et  la  €  Table  des  Bergers,  »  deno- 
mination qui  fait  penser  aux  dolmens  ddsign^  sous  le  nom  de  Table 
des  Fees,  k  Fresnicourt,  de  Table  des  Marctumds,  k  Locmariaker,  de 
Table  de  Cesar,  de  Table  du  Didble,  etc. 

Deux  autres  denominations  peuvent  aussi  provenir  de  monuments 
megalithiques,  mais  avec  moins  de  probability.  Celle  de  la  Cayere 
Mordrissoire  (3)  qui  rappelle  la  Chaise  du  Diable  ou  Chaise  au  Liable 
etla  Chaise  des  irois  Seigneurs,  du  canton  de  Braisne  (Aisne),  et  celle 
du  Boisfanum  (4),  situd  centre  le  chemin  d'Hordain,  dont  la  finale 
Fanum  d^signe  en  certains  pays  un  dolmen. 

On  pent  encore  invoquer.  en  favour  de  fantiquit^  dlwuy ,  Texistence 
de  ses  souterrains. 

II  y  a  en  ce  village,  comme  dans  vingtnsix  autres  localit^s  du  Cambr^ 
sis,  des  galeries  souterraines,  taill^es  dans  le  calcairoi  qui  ont  dt^creu- 
s^es  sous  le  quartier  de  la  Sautiire ,  et  qui  passeraient  par  I'dglise  et 
iraient,  assure-t-on ,  jusqu*au  quartier  des  Fontaines.  A  cause  de  Teau 
qui  les  a  envahies,  nous  n'avons  pu  en  faire  reconnattre  qu'une  partie 
par  des  gens  de  metier. 

Actuellement ,  il  existe  deux  entries  de  ces  souterrains ;  elles  sent 


(1)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Terrier  de  Saint-Aubert,  Gartulaire  42. 
Au  folio  XIII,  se  trouve  mentionn^  une  piece  de  tenre  situ^e  «  k  l*entr^  de  Bier- 
nartval,  »  contigue  k  «  le  Tavle  des  Bregiers.  »  On  voit  d'aprte  le  contexte,  que 
la  Table  des  Bergers  6tait  situ6e  sur  le  bord  du  chemin  des  Guls-tout-Nuds,  ce  qui 
Concorde  avec  la  situation  encore  connue  de  Tentr^e  de  Bemava ,  que  Ton  place  au 
carrefour  form6  par  ce  chemin  et  celui  de  Viller9-en-Gauchie,  c'est-k-dire.  k  VAttague. 
Ce  dernier  mot  ne  se  rencontre  pas  avant  la  Revolution  et  rappelle  peut-etre  le 
combat  de  Villers-en-Gauchie,  livre  en  ce  lieu  en  1794.  G*est  Ik  qu*a  M  trouvd  le 
firagment  de  haohe  polie. 

(2)  Archives  communales  d'lwuy.  Actes  ^chevinauz  du  i6  f(6vrier  et  du  21  joiUet ; 
acte  notari6  pass^  k  Bouchain  le  21  juillet. 

(3)  Ge  nom  ne  pent  venir,  comme  on  Ta  dit,  de  la  sepulture  des  soldats  tu^  en 
1798,  k  la  bataille  d^Avesnes-le-Sec,  puisque  nous  Tavons  trouv6  en  1785  dans  les 
Actes  des  Archives  communales  d'lwuy.  —II  pourrait  venir  d^une  justice  ouTon 
ex^cutait  les  criminels. 

(4)  Archives  dlwuy.  Acte  du  30  octobre  1716.  Le  Boisfanum,  s'appuyait  au 
chemin  d'Hordain.  —  G*est  le  savant  arch^ologue,  M.  Tabb^  Gorblet,  qui  dit,  dans 
son  Manuel  (TArcJiSologie  nntionale,  (Paris ,  Regis-Ruffet,  2^  Edition,  p.  21),  que 
les  andens  ont  dteign^  les  doknens  sous  le  nom  de  Fanum. 
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toutes  deux  sitn^s  dans  des  maisons  de  la  rue  de  la  Sauti6re.  On 
accede  h  la  premiere,  dont  la  Commission  Historique  du  d^partement 
duNord  a  Toulu,  en  1885,  constaier  eUe-mdme  I'existence,  par  une 
caye  (1)  de  construction  ddjk  ancienne,  bfttie  en  pierre  blanche  du 
pays,  offirant  une  voOte  allongde  assez  curieuse.  Dans  la  muraille 
de  gauche  de  cette  care,  c*estrk  dire  k  Touest,  8*ouvre  un  escalier 
de  onze  marches,  chacune  d'une  hauteur  moyenne  de  (n5,  con- 
duisant  au  souterrain.  La  quatriftme  marche  est  un  palier,  sur 
lequel  on  yoit  k  droite  une  niche  semblable  k  celle  qui  se  trouve 
dans  Tune  des  muraille  de  la  cave.  La  voiite  de  I'escalier  est 
formte  de  dix-huit  voussures,  en  cintre  ligirement  surbaissd,  avec 
ardtes  arrondies;  ces  voussures  ont  grand  air  et  donnent  k  eel 
escalier  un  cachet  architectural  tris  prononci  (2).  Avec  la  dix- 
huitiftme  youssure  s*arrdte  la  maQonnerie,  qui  est  tout  enti&re  en 
pierre  blanche,  et  commence  la  galerie  de  calcaire.  Apr6s  un  parcours 
de  deux  mitres,  le  sol  s*abaisse  subitement  de  0*^ ,  et  Ton  se  trouye 
dans  une  premiere  chambre  assez  spacieose,  mais  irrdguliire, 
communiquant  avec  une  deuxi&me  chambre  d*enyiron  trois  mitres  de 
largeur  sur  dix  de  longueur.  EUes  se  rencontrent  k  angle  droit.  L*eau 
recouvre  le  sol  tout  entier  k  une  hauteur,  variant  suivant  les  saisons 
de  (r40  k  1".  A  gauche  dans  la  premiire  chambre,  se  yoit  un  dbou- 
lement  obstruant  complitement  une  communication,  qui  reliait ,  dit- 
on ,  cette  partie  des  souterrains  avec  les  autres  galeries. 

La  seconde  entree  est  situ^e  dans  un  puits  (3) ,  k  une  profon- 
deur  de  huit  mitres.  Presque  k  Touverture,  on  a  trouvd  sous.  Teau 
un  squelette  humain,  dont  nous  avons  vu  des  parties.  Apris  un  par- 
cours de  quelques  pas ,  la  galerie  aboutit  k  une  sorte  de  rond-point 
d'environ  3"  de  hauteur ,  tandis  que  les  galeries  n'ont  pas  toul^k-fait 
2".  De  cet  endroit  partent  trois  autres  galeries.  Au  fond  de  Tune 
d*elles,  k  peu  pris  sous  la  maison  d'^cole  des  flUes,  se  trouverait  un 


(1)  Propri^t^  de  M^e  Catherine  Margerin.  Section  D.  232.  Rue  de  la  Sauti^re. 
—  II  existe  une  petite  cave  qui  parait  etre  de  la  meme  ^poque,  dans  la  ferme  dite  de 
Pierre  Panien,  k  la  CapeUe^  appartenant  k  M.  Adolphe  Derieux-Panien,  ancien  maire 
d'lwuy. 

(2)  II  est  difficile  de  determiner  la  date  de  cette  voClte.  Elle  nous  parait  beaacoup 
moins  ancienne  que  les  souterrains. 

(3)  Chez  M.  Desraennes-Tranoy.  Section  B.  W  696.  Rue  de  la  Sauti^re. 


—  14-T 

escalier  en  pierre  blanche,  mure  k  la  quatriftme  ou  cinquiime  marche, 
si  Ton  en  croit  les  affirmations  d*uii  ouvrier  puisatier  qui  aurait 
explore  ces  galeries,  il  y  a  environ  trente  ans ,  alors  que  Teau  j  dtait 
moins  abondante. 

Nous  Savons  que  les  opinions  les  plus  diverses  ont  etd  imises  au 
sujet  de  T^poque  du  creusement  de  souterrains  analogues :  quel- 
ques-uns  ont  voulu  n*y  voir  que  des  carriires;  le  savant  abbi 
Leboeuf  les  fait  remonter  h  T^poque  des  invasions  normandes  (1);  dans 
le  Bulletin  des  Antiquaires  de  la  Picardie,  des  arch^ologues  les  repor- 
tentJi  rage  de  la  pierre-  Nous  ferons  remarquer  que  Thistorien  de 
Cambrai  Balddric,  dcrivain  du  onzi^me  si&cle,  dit  que  les  Chretiens  du 
Cambr^sis  se  refugi6rent  dans  des  souterrains  a  Tapproche  de  Tinva- 
sion  des  Francs  (2) ;  et  que,  dans  la  coutrSe,  on  les  d^signe  sous  le  nom 
de  rmic?ies,  ce  qui  indique  qu'on  8*j  cachait ,  et  sous  le  nom  de  Travts 
de  Sarrdsins,  ce  qui,  dans  le  langage  du  peuple,  signifie  Tipoque  de 
la  Gaule  romaine  ou  de  la  Oaule  indipendante.  Sans  nous  prononcer 
k  ce  sujet,  nous  inclinons  k  croire  que  les  souterrains  du  Cambr^sis 
remontent  assez  haut. 

Une  autre  probability  au  sujet  de  Texistence  dlwuj  en  des  temps 
tr^s  anciens  peut  dire  d^duite  de  Tdtude  de  trois  chemins  decette 
commune,  qui,  d*apr&s  certains  indices,  pourraient  dtre  classes  parmi 
les  chemins  anl^rieurs  k  T^poque  romaine. 

Dans  le  premier,  celui  d^Iwuy  k  Hordain.  qui  passe  pr&s  du  Botsfa- 
num,  nous  avons  trouvi,  le  long  du  cdt6-est,  une  sepulture  (3)  ren- 
fermant  un  petit  silex  taill6,  avec  plusieurs  autres  silex  tallies  ou  polls 
qui  ont  6te  recueillis  sur  tout  le  parcours  de  la  route  jusque  pr^ 
d'Hordain. 

Le  second  de  ces  chemins,  qui  va  dlwuy  k  Avesnes-le-Sec,  nous  a 


(1)  M^moires  de  I'AcadSmie  des  Inscriptions  et  BeUes-Lettres.  S^rie  ancienne 
T.  XXVI,  p.  179. 

(2)  Galliarum  ecclesias  paganorum  perse.cutio  subvertit,  quae  ade6  in  Ghristiano- 
ram  populum  efiferbuisse  legitur,  ut  Chris tiani,  qai  ea  tempestate  fiierant ,  per 
iatibula  divina  celebrarent  mysteria.  —  Si  qui  autem  a  paganis  reperiebantur,  aut 
verberibus  aMciebantur,  aut  gladio  trucidabantur ;  multi  in  speleis  aut  fossis  sub- 
terraneis  absconsi,  snffocabantur.  Chronique  de  Balddric  ;  edition  Le  Glay ;  Paris, 
1834 ;  p  13. 

(3)  On  sait  qu*anciennement  les  morts  6taient  souvent  entente  le  long  des 
chemins. 
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offert,  dans  sa  premiire  section  qui  rejoint  le  chemin  des  Culs- 
tout-nuds,  les  trois  sepultures  que  nous  a vons  d^crites  en  parlant  de 
r&ge  des  m^taux  (1). 

Le  chemin  des  Culs-tout-Nuds  est  le  troisifeme  de  ceux  qu'il  est 
possible  derattacher  k  la  mfimep^riode  de  temps.  Gecdiemin,  autrefois, 
se  soudait  directement  k  la  chauss^e  de  Bavai,  k  Tendroit  oil  elle 
traverse  sur  un  pont  la  ravine  de  Rieux ,  d'ou  lui  est  venu  le  nom 
qu'il  a  portd  longtemps  de  chemin  de  la  Planque^k-Rieux  k  NeuvOle 
Actuellement ,  il  prend  naissance  quelques  metres  plus  loin ,  sous  le 
calvaire  de  Rieux ,  dans  le  chemin  d'lwuy  k  ce  dernier  village.  II  n  a 
que  d'insigniflantes  sinuosit6s  et  se  dirige,  on  pent  dire  en  ligne  droite, 
vers  Neuville-sur-rEscaut  (2). 

Sur  tout  son  parcours,  du  calvaire  de  Rieux  a  Neuville,  le  chemin 
des  Culs-tout-nuds  est  compl^tement  inhabits ;  mais  des  mines 
gallo-romaines  existent  sur  ses  c6t6s.  II  est  tres  ^troit  et  parfois 
assez  fortement  encaiss^.  Jamais  il  n*a  6i&  pav^  :  car  un  sondage 
pratiqud  k  un  m^tre  de  profondeur ,  k  un  endroit  ou  sur  une  ^mi- 


(1)  Ge  chemin,  qui  est  profondement  encaiss^  dans  sa  premiere  section,  traverse 
YArgilliere^  horde  le  lieu  dit  Sous  le  moutier  et  arrive  au  chemin  des  Culs-Tout- 
Nuds,  oh  il  est  presque  au  niveau  du  sol.  A  partir  de  cet  endroit,  au  lieu  de  se 
diriger  vers  Villei*s-en-Gaachie  comme  il  Tavait  fait  depuis  sa  sortie  d'lwuy,  il 
ohlique  hrusquement  au  nord-est  et  va,  suivant  une  ligne  courbe,  ahoutir  k  Avesnes- 
le-Sec,  coupant  dans  son  trajet  des  constructions  gallo-romaines.  Ge  dernier  detail 
porte  k  croire  qu'il  est,  dans  cette  seconde  partie,  post^rieur  k  T^poque  gaUo- 
romaine .  Gependant  en  13^3,  dans  un  cartulaire  de  Tabhaye  de  Saint-Auhert 
(Ardiives  d^partementales  du  Nord,  cartulaire  41,  fol.  XXIX),  il  est  d^sign^,  pour 
cette  seconde  partie,  sous  le  nom  de  «  Vert-Kemin  »,  expression  qui  8*applique 
ordinair^nent  k  des  chemins  d'une  assez  haute  antiquity. 

(2)  On  dit  qu'autrefois,  suivant  le  m§me  axe,  ce  chemin  traversait  la  chaussee  de 
Bavai  etseprolongeait  jusqu'k  Tantique  cite  de  Saint-Quentin.  En  faut-il  voir  un 
souvenir  dans  le  nom  de  champ  de  Saint-Quentin,  que  portait  dejk  en  1313,  une 
importante  section  du  terroir  d'Avesnes-le-Sec,  voisine  de  ce  chemin  ?  Quoiqu*il  en 
soit,  il  est  certain  que  le  chemin  se  prolongeait  r^ellement  au-delk  de  la  chauss6e, 
comme  on  peut  s*en  rendre  compte  en  jetant  un  simple  coup  d'oeil  sur  la  carte  de 
TEtat-Major.  11  semble  m§me  que,  k  son  autre  extremity,  au-delk  de  Neuville,  il 
continuait  k  se  diriger  vers  le  Tournaisis  apr^s  avoir  franchi  TEscaut.  Longtemps 
dn  reste,  et  jusque  pendant  les  cinquante  premieres  ann^es  de  ce  si^cle,  il  flit 
fr^quente  k  la  bonne  saison  par  les  bandes  d'ouvriers  beiges  qui  allaient  faire  dans 
les  Ardennes  les  travaux  de  la  moisson.  «  G'etait,  disaient^ils,  le  chemin  de  Franco. 
Or,  pour  eux  et  pour  bien  des  vieillards  encore  existant  k  Iwuy,  la  France  ne  com- 
mengait  qu*au-delk  du  Gambresis,  dans  les  contr^es  qui,  de  temps  immemorial, 
ddpendaient  directement  de  la  couronne  de  France. 
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nence  le  chemin  est  au  ni?eaQ  du  sol ,  n'a  pas  fiait  trouyer  avire 
chose  que  Targile.  Les  noms  des  lieux-dits  qu*il  horde  on  irayerse 
sur  le  territoire  dlwuj  offirent  un  r^l  iiit^rdt  pour  les  recherdiaB 
dont  nous  nous  occupons.  Nous  les  donnons  ici  sans  distinction,  ceux 
qui  sent  encore  actuellement  en  usage  et  ceux  qu*on  ne  connait  plus. 
C*est ,  en  partant  du  calvaire  de  Rieux ,  les  Vaucv  de  Rieux  ou 
Tantique  Val  de  Rieux ,  la  Marliere,  la  Croix  de  Fer,  le  Tard  Camp^ 
le  chemm  de  la  FrineUe  ou  Tantique  rue  dou  FraistM,  la  Man- 
tagne  ou  Tantique  Montana,  le  Trou  du  diable  ou  Tantique 
Marhais  au  diavle,  (1)  la  Fosse  a  loups  ou  Tantique  Fosse  d  leux , 
rAttaque,  VEnbrie  de  Bemarva  ou  l*antique  Enlr4e  de  Biemart 
Val,  la  Table  des  Bergers  ou  Tantique  Tavle  des  Bregiers,  le  carre- 
four  du  chemin  de  Villers-en-Cauchie,  les  Douze,  lelieu-dit  au 
Chemin  d'Avesnes,  le  carrefour  du  grand  chemin  d*Ayesnes-le-Sec  ou 
antique  Vert  keminde  Haspres^  le  Perwaix  ou  Tantique  Perrevlj 
les  Diohhuity  les  Treize,  les  Sept  &  Vhuile  ou  Tantique  Camp  it  Vole 
en  Reniercourt,  le  carrefour  du  petit  chemin  d^Avesnes-le-Sec ,  enfin, 
la  Cayere  mordrissoire  y  ou  le  cheqain  est  tr&s  encaissd.  De  nos 
jours  parfois,  comme  en  1738 ,  il  porte  le  nom  de  Chemin  Vert ,  au 
moins  dans  la  section  comprise  entre  les  deux  premiers  carrefours 
indiqu^.  Le  nom  de  Chemin  des  Culs-tout-nuds  ne  se  rencontre  pas 
avant  1776.  Pr^cMemment,  k  partir  du  XV  si&cle,  ou  Tappelait 
Chemin  de  la  Planque  &  Rieu  a  Noefmlle.  En  1313 ,  il  ^tait  dSsignd, 
comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  sous  le  nom  de  Pire  Toumerech. 

Plusieurs  de  ces  noms,  et  surtont  ceux  de  Marhais  au  diable,  de 
Table  des  Bergers  et  de  Pire  Toumerech  semblent  indiquer  que  le 
chemin  des  CtUs-toutnNtids  remonte  k  une  haute  antiquity. 

L*^tude  des  trois  chemins  en  question  nous  a  done  foumi  la  confir- 
mation de  ce  que  lessilex  de  I'ftge  de  la  pierre  et  les  sepultures  de  Fftge 
des  mStaux  nous  avaient  r^ydU  au  sujet  de  Texistence  d'une  popula- 
tion k  Iwuy  antdrieurement  k  Yhre  chrdtienne. 

Pourrait-oA  trouyer  une  preuye  ou  au  moins  une  confirmation  anar 
logue  dans  les  formes  anciennes  du  mot  Jun^y  ?  Quelles  sent  les  trans- 
formations que  ce  mot  a  subies  et  quelle  pourrait  6tre  sa  significa- 
tion ?  Voilk  la  derni&re  question  qui  nous  reste  k  traitor  en  ce 
chapitre. 


(1)  En  1313.  Marquaiz  le  diable,  em  1773. 
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La  forme  la  plus  ancienne  sous  laquelle  a  &ii  ddsignd  Iwuy ,  est 
Ivorium,  mot  qui  se  trouve  deux  fois  daos  un  acte  ant^rieur  k  1076 , 
dont  Toriginal  n'existe  plus.  Dans  des  actes  originaux ,  on  trouve  en 
1095,  /roriacwm;  en  1104  et  1195,  Ivurium'\  en  1181,  les  formes 
enlangue  vulgaire  Ivur  et  Iwir;  en  1182,  1195,  1202  et  1212,  la 
forme  fraiiQaise  Ivuir ;  en  1207  ,  1212,  1213  et  1214 ,  la  forme  latine 
Tvurium  ;  en  1221,  1222, 1223,  en  1227  dans  deux  actes ,  et  en  1228, 
la  forme  frangaise  Icuir;  en  1230,  Tvodium;  en  1232  et  1233, 
Ivuir ;  en  1235,  Ivodium  (1);  en  1236  et  1239,  Ivuir,  et  sur  cinq 
sceaux,  en  ces  mdmes  anuses ,  quatre  fois  Yvuir  ou  Ivuir ,  et  une 
fois  Evuir. 

Ainsi,  dans  les  vingt-deux  premieres  mentions  qui  vont  de  1076  k 
1239.  et  qui,  dtant  les  plus  anciennes,  sont  de  beaucoup  les  plus  impor- 
tantes  au  point  de  vue  de  la  forme  primitive ,  on  trouve  Ivoriacum . 
Ivorium,  Ivuir ^  ce  qui  est,  nous  le  prouverons,  de  mdme  origine  ;  en 
1230  et  1235,  deux  fois  Ivodium,  et  de  nouveau,  a  la  mdme  date 
plusieur  fois  Ivuir,  Apr&s  1240,  les  mots  Ivoriacum^  Ivurium, 
Ivuur,  Ivuir,  sont  toujours  employes  dans  les  mdmes  proportions ,  par 
rapport  a  Ivodium^  qui  ne  tarde  pas  k  disparaitre ;  et jusqu'au  XVUP 
si&cle,  en  francs,  on  rencontre  presque  toujours  lalcttre  r,  Ivur^ 
Ivuir,  Iwir.  Le  mot  lurui  apparatt  en  1263  (2)  et  le  r  reparait  jusqu*en 
1365  (3) ,  oil  pour  la  premi&re  fois  on  trouve  le  mot  Iwuy ,  qui 
ne  devient  d'un  usage  frequent  qu'au  XVIIP  si6cle.  A  notre  6poque , 
on  n'emploie  que  cette  derniire  forme  qui  a  totalement  supplants 
Torthographe  Iwy ,  usit6e  a  la  fin  du  X  Vlir  sifecle  et  au  d6but  du  XIX*. 
De  tout  cela ,  nous  nous  croyons  en  droit  de  conclure  que  la  lettre  r 
se  trouvait  dans  Tancien  nom  d'lwuy,  et  que  ce  nom  vient  de  la 
forme  Ivorium  ou  Ivurium,  usitee  au  XI*,  au  XIl*  et  au  XIIP  si6cle 
dans  les  actes  les  plus  anciens. 


(1)  Forme  quon  rencontre  dans  Le  Garpentier,  Histoire  de  Cambray.  T.  II. 
Preuves,  pages  1  i  et  83 ;  chartes  de  1096  et  i  159,  pi^es  faasses.  —  Noas  n'ind»- 
quons  pas  lea  sources  d*ou  nous  avons  tir6  ces  noms ;  il  suffira  pour  les  connaitre  de 
se  reporter  aux  memes  dates  dans  le  Iir  etle  IV^Chapitre  et  dans  les  documents 
que  nous  publions. 

(2)  Archives  d^parlementales  du  Nord.  Fonds  de  Tabbaye  des  Pr^s;  juinl263 
Original. 

(3)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  la  Ghambre  des  Gomptes 
Gomptes  du  grand  bailliage  de  Hainaut  du  17  Janvier  au  17  novembre  1365. 
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Mais  /thorium  on  Ivurtum  vient  Iui-m6me  A^Ivoriacum.  En  effet, 
la  forme  Ivoriacum  est  celle  qui  se  lit  dans  Facte  original  le  plus 
ancien  relatif  k  Iwuy,  la  charte  de  1095.  Gette  forme  est  bien  celle 
qui  a  donnS  naissance  aux  mots  Ivorium,  Ivurtum  Ivuir,  Ivuij 
lump ;  il  y  a  en  France  diverses  localit6s  qui  se  nomment  Ivory, 
Ivoire,  Ivors,  Ivrey,  Ivry,  et  pour  celles  de  ces  localitds,  oil  il  nous 
a  Hi  possible  de  remonter  h  des  formes  tr&s  anciennes,  nous  avons 
trouv6  Ivoriacum  ou  Ivertacimi  (1)  et  Ivriacum  (2),  ce  qui  est  le 
mSme  mot.  D'ailleurs,  dans  la  region  du  Nord,  nous  rencontrons 
Doucby  qui  vient  de  IhUctacum,  Haussy  de  Halciacum,  Decby 
de  DipticLCum,  Gaudry  de  Calderiacum,  Vitry  de  Victoriiicum  :  de 
mdme  Iwuy  vient  de  la  forme  la  plus  ancienne  Ivoriacum.  Sans 
doute  la  formation  logique  du  d6riv6  d'lvoriacum,  devenu  Ivorium, 
Ivuri,  aurait  pu  fltre  Ivry,  comme  Gaudry  est  venu  de  Calde- 
riacum,  et  Vitry  de  Vicioriacum,  Mais  a  cause  de  la  briftvetd  de 
la  premifere  syllabe  J,  Taccent  tonique  s'est  port6  sur  la  seconde 
syllabe  vur^  qui  est  rest^e  la  principale,  absorbant  Vi  final,  et 
Ton  a  eu  Ivuir,  Iwir;  plus  tard,  la  consonne  r  est  tombte 
comme  cela  arrive  souvent  k  la  fin  des  mots,  et  Ton  est  arrivd  au 
mot  actuellement  en  usage  lu^y. 

'  La  forme  primitive  d'lwuy  est  done  la  forme  latine  Ivoriacum.  Or, 
les  noms  de  lieu  en  ac,  finale  transformSe  en  acum  ou  acus  sont 
certainement  d'origine  celtique.  On  trouve  en  effet  cette  finale  dans 
un  grand  nombre  de  noms  de.localit^s  existant  antdrieurement  k  la 
conqudte  romaine,  et  notamment  dans  deux  des  villes  pen  nombreusas 
de  la  Gaule-Belgique  qui  sont  nommSes  dans  les  Commentaires  de 
C^ar,  Origiacum  et  Nemetacum.  Quant  aux  finales  en  iacus,  ce 
sont  ordinairement,  comme  Fa  fait  observer  M.  d'Arbois  de  Jubain- 
ville,  des  suffixes  caract^ristiques  des  gentUices  remains  ou  A^unegens 


(1)  Auguste  Le  Provost,  cit6  par  Mannier  dans  ses  Etudes  dtymologiques  sur  Us 
horns  des  viUes  du  dipartement  du  Nord,  (Paris,  1861,  p.  289),  dit  qu7m  vient  de 
Iveriacum  et  Ivoriacum. 

(2)  Dans  le  dictionnaire  topographique  du  departement  de  TEure  public  en  1877, 
on  lit  (p.  109)  parmi  les  formes  anciennes  d'lvry,  en  1118,  Ivriacum  et  en  1193 
Ivriacus  et  plus  tard  hmum  et  Ivry.  Et  dans  le  dictionnaire  geographique  de  la 
France-Gomt^  public  en  1855  par  Rousset,  on  trouve  au  mot  Ivory  les  formes 
anciennes  Ivoriacum^  Ivoiria,  Ivoirey,  et  enfin  Ivoire,  qui  aurait  fait  Ivoi  et  se 
fut  iorm^  comme  Iwuy,  si  la  finale  r  6tait  tomb^.  A  Ivory  comme  k  Iwuy,  on 
trouve  beaucoup  de  vestiges  de  Tepoque  gallo-romaine. 
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comprenantle  chef  de  famille,  ses  descendants  et  ses  allies,  ses  clients, 
ses  serviteurs  et  ses  esclaves.  De  mdme  que  I/Utnicuyus  est  le  village 
du  gentilice  LcUinius  et  Marliniacus  du  gentilice  Marlinius  (1) ;  de 
mSme  Ivoriacu^  et  Ehvaiacus,  qui  peuvent  dtre  consid4r^s  comme 
identiques,  viendraient  de  proprietaires  portant  le  nom  assez  r^pandu 
iiEhurus,  d*Ivot^s  et  indiquoraient  qu'un  gentilice  romain  on  gallo- 
remain  appeld  Ivorius  s'est  forme  sur  le  territoire  ou  se  trouTe 
aujourd'hui  Iwuy  (2)  Le  mot  Calviniacum,  Calvigny,  lieu-di^  situ6  it 
Iwuy,  appartient  Svidemment  k  la  mdme  formation,  et  peut-fitre  aussi 
Glacy ,  autre  partie  de  la  m3me  locality. 

De  ces  recherches  sur  le  nom  dlwuy,  on  pent  conclure  que  son 
origine  comme  village  remonte  soit  it  la  piriode  de  la  Gaule  inddpeu- 
dante,  soit  plus  probablement  k  la  pdriode  gallo-romaine. 

Quoiqu'il  en  soit  de  cette  derni&re  conclusion,  il  nous  est  permis 
d'afiQrmer,  en  terminant  ce  chapitre,  que  le  territoire  dlwuy  dtait 
taabitd  d^s  une  antiquity  tr^s  recuMe,  longtemps  ayant  Tinvasion 
romaine :  les  outils  et  les  baches  en  silex  recueillis  dans  tous  les 
quartiers  du  village  F^tablissent  d'une  mani^re  incontestable  ct  nos 
recherches  sur  les  sepultures,  les  monuments  mdgalithiques,  les  sou- 
terrains  et  les  chemins  conflrment  cette  assertion. 

Une  tribu  nervienne  y  aurait  sdjourni  durant  la  p^ripde  de  la  Gfiu}e 
independante.  Cette  localild  en  effet  a  toujours  appartenu  au  diocese 
de  Cambrai,  qui  a  ili  formd  du  pays  des  Nerviens,  C*dtait  done  de 
cette  nation,  diAe  par  Cisar  comme  Tune  des  plus  braves  et  des 
plus  fi&res  de  la  Gaule,  que  faisait  partie  la  population  d*Iwuy«  au 
moment  ou  les  armees  romaines  envabirent  la  contr^  qui  6tait 
designee  par  les  latins  sous  le  nom  de  Belgium. 


(1)  BimotMqm  de  VEcoU  d^s  Charles ;  XLVII,  p.  633.  U  suffixe  lacue  par 
d'Arbois  de  Jubainville. 

(1)  U^tymologie  Ig  touy^  insuke  curtis,  indiqu^e  par  M.  Mannier  dans  sea  Etudes 
etymologiques  et  par  M.  TabbS  Boniface  dans  ses  Etudes  sur  la  signification  des 
noms  iopographiques  de  Varrondissement  de  Cambrai  (Valenciennes  1866)  est  de 
la  pure  fantaisie. 
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GHAPITRE  ni. 
L'^poque   Gtallo-romaiae. 


La  conquAe  romaine.  —  Le  camp  de  C^sar.  —  Glacy  et  Iwuy.  —  Cimeti^re  du 
ir  siecle.  —  Tr^sor  du  III*  siecle.  —  Monnaie  du  IV*  siMe.  —  Ghaufls^e  d'Ea- 
caupont  et  voie  d'acces  du  camp  de  C6sar.  —  Habitations :  l>4timents ,  substrno- 
Uons ,  enclos ,  decoration  int^rieure ;  pjeintures  murales ,  grapifites ;  objets  divers ; 
monnaies.  —  Restauration  ao  III*  siMe.  —  Importance  des  trois  centres  situ^ 
sur  le  territoire  d'lwuy.  —  Le  V*  siecle.  —  La  chaoss^  de  Famars  et  celle  de 
Bavai.  —  Les  Francs.  —  Reniercourt. 


Les  Nerviens  rdsist&rent  k  C^sar  avec  un  courage  hSroique.  Jamais 
le  conqu^rant  de  la  Gaule  ne  fut  plus  exposd  k  perdre  la  victoire  et  la 
vie  que  dans  la  sanglante  bataille  qu'ils  lui  livr^rent  sur  les  bords  de 
la  Sambre.  Aussi ,  durant  les  anndes  suivantes ,  leur  pays ,  ainsi  que 
celui  des  Atr^bates ,  fut  occupi ,  mfime  pendant  I'hiver ,  par  plusieurs 
16gions  qui  y  campaient  en  des  postes  fortifies  (1) 

II  y  a ,  a  Estrun ,  sur  la  rive  gauche  de  I'Escaut ,  k  quelques  mfetres 
du  territoire  dlwuy  qui  foripe  la 'rive  droite  du  fleuve,  un  plateau, 
dominant  toute  la  contr6e  et  prot^g^  par  deux  cours  d'eau,  qu*environ- 
nent  d*antiques  remparts,  de  larges  fosses,  et  qu'on  d^signe,  depuis  un 
temps  immemorial ,  sous  le  nom  de  Camp  de  CSsar  (2).  Ce  plateau ,  qui 
nous  a  fourni ,  comme  nous  Favons  dit  plus  haut ,  des  silex  taill^s  et 
une  hacbe  polie ,  a  certainement  dt^  occupd  par  les  Romains  ou  les 
Gallo-Romains ,  sinon  immSdiatement  apr^s  la  conquSte,  au  moins 
k  r^poque  des  trente  tyrans  et  de  ranarchie  miliiaire:  la  dScou- 


(1)  G6sar,  Gommentaires.  L.  IV  c.  62, 1.  V  c.  24 

(2)  Nous  Savons  que  le  nom  de  Gamp  de  Gdsar  a  et6  appliqud  k  des  postes  mili- 
taires  6tablis  soit  longtemps  avant,  soit.longtemps  apr^s  le  conqudrant  de  la  Gaule, 
et  m^me  k  des  monuments  du  moyen-ftge ,  et  qu'on  ne  peut  tirer  de  ce  nom  aucune 
conclusion  certaine  en  faveur  de  Tantiquitd  du  camp  d*Estrun.  Nous  nous  conten- 
terons  de  rappeler  ici  que  M.  le  chanoine  Dehaisnes,  dans  un  m^moire  lu  a  Estrun 
m§me  en  presence  de  la  Gommission  historique  du  ddpartement  du  Nord ,  a  expose 

•les  inductions  qui  pourraient  faire  voir,  dans  le  Gamp  de  G^sai*  d'Estrun,  un 
refuge  gaulois  plus  tard  occup6  par  les  Romains. 
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verte  de  mddailles  romaines  qu*on  y  a  fiaite  it  diverses  reprises , 
entre  autres  celle  r^cente  encore  d'un  trdsor  de  monnaies  datant  de 
268  k  269 .  qu*il  nous  a  &t&  possible  d*4tudier ,  ne  permet  aucun  doute 
a  ce  sujet.  Les  Oallo-Romaiiis  ou  les  Romains ,  soit  colons ,  soit  mar- 
chands ,  soit  soldats ,  qui  y  rdsidaient,  ont  dft  bien  des  fois  traverser 
Iwuy,  lorsque,  quittant  le  camp  de  G^sar,  ils  voulaient  gagner  les 
grandes  voies ,  cr^Ses  ou  restaur^es  par  Tad  ministration  romaine, 
qui  passaient  sur  le  territoire  de  cette  Jocaiit^.  Divers  indices  portent  k 
croire  que  le  camp  d*Estrun  6tait  en  communication  directe  avec  Tune 
de  ces  chaussdes  par  une  voie  qui ,  francbissant  le  marais  k  VEcluse 
(Vlwuy  allait  rejoindre  la  rue  de  la  CapeUe  et  remontait  ainsi  vers 
lieu  Saint-Amand ,  comme  nous  aurons  bientdt  occasion  de  le  dire 
d*une  mani&re  plus  explicite.  Lorsqu'en  effet  on  creusa  parall&lement 
k  TEscaut  le  canal  de  derivation  qui  commence  k  T^cluse  d'lwuy ,  on 
mit  k  jour ,  k  quelques  m&tres  en  aval  de  Tdcluse  et  k  une  profondeur 
de  deux  metres  sous  Talluvion  du  marais ,  un  pont  en  bois  d'une  lar- 
geur  de trois  mfetres environ.  Sa longueur  devait  6tre  considerable, 
car  on  se  contenta  de  lo  couper  sur  une  etendue  dgale  k  la  largeur  du 
trace  du  canal ,  ce  qui ,  en  cet  endroit ,  ne  reprdsente  pas  moins  de 
vingt  metres.  Ce  pont  etait  compost ,  selon  la  m^thode  employee  par 
les  Romains  pour  les  ponts  destines  k  irancbir  les  marais ,  d*enormes 
pieux  supportant  des  longeons  servant  d*appuis  k  un  tablier  en  planches 
an  deasus  duquel  on  trouva  une  arme ,  «  sorte  de  sabre  » ,  dit-on ,  sans 
doute  un  glaive.  A  quelques  m&tres  en  amont  du  point  ou  etait  jete  ce 
pont ,  sur  la  petite  langue  do  terre  appartenant  k  Thun-rEvdque , 
situ^e  en  face  du  moulin  k  eau  d*Iwuy,  entre  TEscaut  et  le  canal, 
nous  avons  ramasse  des  objets  de  T^poque  gallo-romaine  :  fragments 
de  tuiles  et  de  poteries ,  fines  ou  communes ,  dont  Tun  avail  une 
marque  de  potior. 

Le  territoire  dlwuy  ne  fut  pas  seulement  traverse  par  les  legions  de 
Rome  ou  par  ses  colons  et  ses  marchands :  comme  k  Estrun,  k  Thun- 
r^vfique ,  k  Ramillies ,  k  Tbun-Saint-Martin ,  k  Hordain ,  a  Avesnes- 
le-Sec  et  ailleurs,  des  villas  et  des  etablissements  y  furent  formes.  Les 
vainqueurs  avaient  sans  doute  commence  par  s'adjuger  des  terres  et 
les  distribuer  k  leurs  colons.  Ceux-ci  ne  tard^renU  pas  k  se  fusionner 
avec  les  survivants  des  peuplades  vaincues ,  et  cette  fusion ,  dont  le 
resultat  fut  de  faire  dispara!tre  presque  compl&tement  la  langue  et  les 
usages  de  la  Gaule  encore  barbare ,  produisit  la  population  qu'on 
designe  sous  le  nom  de  Gallo-romains. 
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Lors.  de  la  conqudte  on  peu  de  temps  apris,  deux  locality  existaient 
sur  le  territoire  actuel  d'lwuy ,  Olacy  ot  rvariaoum ,  qiii  formaient 
doux  centres  divers ;  pendant  la  pSriode  gallp-romaine,  il  s^  ^tablit , 
du  cdtd  de  Villers-en-Canehie,  un  troisiime  centre  dont  nous  ne  con- 
najdsons  pas  le  nom  durant  cette  pdriode,  maiB  qui  s'appela  Remer- 
court  sous  ies  M^rovingiens  et  au  moyen-ftge  et  qui  est  aujourd*hai 
inhabits.  Nous  aUons  Studier  Ies  antiquity  et  Ies  chauss^es  de  I'dpoque 
gallo-romaine  que  nous  ont  offerts  ces  trois  centres. 

line  tradition  encore  bien  vivante ,  principaiement  chez  Ies  vieil- 
lards,  £ait  de  la  section  du  village  qui  porta  le  nom  de  Olacy 
une  agglomdfation  autrefois  absolument  distincte  et  ind^pendaute 
dlwiiy.  Nous  n*avons  pu  retrouver  k  ce  sujet  d'autres  documents  que 
des  titres  de  comptes  de  la  seigneurie  dlwuy,  unissant  Ies  deux  noms 
dians  un  mdme  en-tSte  (1),  et  peut-dtre  une  mention  dans  un  rapport 
administratif.  Cela  semble  prouver  que  Tunion  des  deux  locality  a  dfi 
s*effectuer  antirieuremeat  h  Fdpoque  oil  commencent  k  apparaitrepour 
Iwuy  Ies  documents  Merits. 

Glacy ,  d*apr&s  Ies  donnSes  actuelles  des  habitants,  aurait  compris 
la  section  nord-ouest  du  territoire.  II  aurait  eu  pour  limites,  au 
sud ,  la  rue  des  Trois-FiStus  (2) ,  qui  monte  de  la  Basse-Rue  k  la 
route  nationale ,  le  chemin  des  Berceaux  et  la  voyette  d'Avesnes-le- 
Sec;  krest,le  Chemin  de  Valenciennes,  cu  celui  des  Guls^tout-Nuds 
dans  la  section  de  la  Cayire  mordrissoire ;  au  nord  ,  le  riot  de  Gal- 
vigny ;  k  I'ouest  TEscaut  et  ses  marais.  Glacy  s'appuyait  sur  ce  fleuve 
k  Texclasion  d*Iwuy  (3). 


(1)  Archives  de  I'^tat,  k  Mens.  Comptes  de  la  seigneurie  d'lwuy. 

(2)  On  assure  qu*une  borae  situ^  aa  milieu  de  cette  rue  au  cai*refour  appel^ 
la  Craisure^  indiquait  encore  au  commencement  de  ce  si^e  la  limite  des  deux 
locality.  Une  tradition  pr6tend  aussi  que  Glacy  avait  eu  son  ^glise  et  son  cimeti^re 
k  Teztr^mit^  de  la  Basse-Rue  du  cdt6  de  la  rue  de  la  GapeUe  et  du  groupe  d*kabi- 
tations  dit  le  Chdteau  Blanc.  De  plus,  il  est  k  remarquer  qu'on  trouve  une  diffe- 
rence sensiUe  dans  la  prononciation  entre  cette  partie  d'lwuy  et  la  partie  oppos^e. 

(3)  II  firat  peut-^tre  en  voir  un  dernier  souvenir  dans  un  passage  d*un  m6moire 
prteente  en  1730  k  Tintendanoe  du  Hainaut,  par  Ies  agents  de  Tadministration  des 
Fonts  et  Ghanssdes  qui  avaient  commence,  en  1724,  k  lever  Ies  cartes  du  Hainaut 
et  du  Gambr^sis.  Ges  agents  terminent  leur  travail  par  un  Mimoire  sur  latauree  de 
VEseavt  et  s(m  eotirsjw^^dBaucham,  (Bibliothdqne  communale  de  ValencteniMS. 
Mne  514).  lb  disent  que  «  Ies  eaux  d'une  ravine  tr^  considerable  appelee  Rieuz 
»  (XErclin\  laquelle  par  la  hauteur  de  ses  rives  pent  arreter  une  aimde,  viennent 
»  tomber  dans  TEscaut  entre  Guicy  et  Thun-Sdnt-Martin  (p.  100).  »    Le  mot 
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Le  territoire  de  Glacj  nous  a  fourni  plusieurs  des  instruments  en 
pierre  mentionn^s  au  chapitre  prdc^dent.  II  renfermait  le  riot  de  Cal- 
vigny,  le  Boisfanum  et  la  Maladrerie.  Bien  des  vestiges  de  T^poque 
gallo-romaine  y  ont  ^t6  trouv6s. 

II  s'en  rencontre  sur  le  bord  m6me  de  TEscaut ,  sous  le  camp  de 
C^ar  :  tdmoins  quelques  fragments  de  poterie.  En  cet  endroit,  la 
coiiimune  dlwuy  ne  possfede  qu'une  bande  resserr^e  entre  le  fleuve 
et  le  territoire  d'Hordain.  11  n*est  done  pas  etonnant  que  ce  dernier 
territoire  oftre  les  mdmes  vestiges.  On  n*y  recueille  pas  seulement 
de  simples  fragments  de  poteries :  on  y  a  aussi  mis  au  jour  des 
ruines  de  constructions  sur  le  bord  du  chemin  presque  k  Tendroit  oil  se 
trouvait,  avant  1726,  la  bifurcation  du  chemin  €  d'lwir  k  Bouchain  >  (1). 

A  Iwuy  mfime,  prfes  de  ce  chemin,  nous  pouvons  signaler  d'impor- 
tantes  decouvertes.  EUes ont  eu  lieu  dans  leparc  du  ch&teau  (2), qui  ouvre, 
on  le  sait,  sur  la  route  d'Hordain.  Dans  ce  pare ,  presqu'k  6gale  dis- 
tance de  cette  route,  delarue  dela  TJur  et  de  la  rue  A  gates  ou  mieux 
de  la  voie  qui  conduisait  au  camp  de  C6sar,  existait  un  cimetiftre 
gallo-romaiu,  dont  le  souvenir  ^tait  perdu,  bien  qu*ony  eutcreus6par 
hasard  il  y  a  seulement  trente  ans,  et  que  nous  avons  achevS  d*explo- 
rer.  Les  tombes  avaient^t^  boulevers^es :  ce  n'^tait  partout  que  debris 
de  poteries  et  mdme  d'ossements  humains  ineindr^s  au  milieu  desquels 


«  Guicy  »,  qai  est  d'ailleurs  6crit  comme  le  reste  dans  la  belle  6criture  b&tarde  de 
r^poque ,  peut  avoir  6t6  employ 6  par  une  erreur  de  copiste  poor  le  mot  Iwuy ;  il  faut 
cependant  ayouer  qu'il  ressemble  beauooup  plus  k  Glacy  qu^k  Iwuy.  Le  copiste  a  pu 
lire  ainsi  uq  Glacy  6crit  rapidement  par  les  ing^nieurs  :  car  il  se  troave  que,  dans 
ce  mot,  les  lettres  I  et  a,  mal  form6es,  douneraient  pr6cisdmeut  les  trois  j ambages 
youlus  pour  permettre  au  copiste  de  lire  Guicy. 

Gette  partie  du  village  est  parfois  appel^e  les  glacis.  G^est  sans  doute  une  corrup- 
tion de  Glacy,  nom  que  Ton  rencontre  au  XIV'  sidcle,  ainai  que  nous  le  disons  au 
chapitre  V. 

(1)  Archives  communales  d'lwuy.  Acte  dchevinal  du  15  mai  1519.  —  Nous  savons 
en  outre  que  deux  substructions  ont  et6  decouvertes  le  long  de  cet  ancien  chemin, 
puis  d^molies.  Tune,  au  centre  du  territoire  d*Hordain,  dans  un  endroit  oil  le  chemin 
est  livr6  k  la  culture,  Tautre,  il  y  a  soixante  afis,  tout  prte  du  terhtoire  de  Bouchain, 
sur  la  partie  de  ce  chemin  encore  aujourd'hui  consery^e,  qui  sert  de  traverse  entre 
Hordain  et  Bouchain.  Ges  ruines  prouvent  que  Tancien  chemin  d'lwuy  k  Bouchain, 
qui,  jusqu*au-delk  du  riot  de  Galvigny,  n'est  autre  que  ler  chemin  adnel  dlwuy  k 
Hordain,  existait  trte  certainement  k  T^poque  gaUo-romaine,  et  que,  lorsqu'en  1519 
on  le  d^signe  pour  la  premiere  fois  sous  le  nom  de :  «  noeosve  rue  qui  maine  dlwir 
k  Bouchain  »,  on  veut  simplement  dire  que  le  chefhin  yenait  d'etre  restaur^. 

(2)  A.  750,  appartenant  alors  k  M.  Edouard  Queulain. 
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se  retrouva  presque  intacte  une  jolie  coupe  en  fine  polerie  rouge  lus- 
tr6e  ainsi  qu'uii  fragment  de  graphite  sur  fine  poterie  noire  vernie , 
portant  encore  int^gralement,  en  cursive  ,  le  nom  de  Crassus.  Une 
seule  sepulture  n'avait  pas  iti  viol^e :  elle  contenait  I'urne  renfermant 
les  debris  calcines  d*un  squeletle  bumain,  une  fiole ,  un  plateau,  une 
coupe,  le  tout  en  terre  cuite  commune,  et  une  moimaie  k  Teffigie  de 
Fempereur  Adrien,  qui  regna  de  117  h  138.  Cette  monnaie  indique  que 
Fempereur  ^tait  consul  pour  la  troisi&me  fois. 

La  sepulture  ne  pent  done  6tre  anterieure  aux  derniferes  annies  dn 
r6gne  d'Adnen,  et,  comme  elle  renfermait  les  ossements  d'un  enf^uit, 
tout  au  plus  d'un  tout  jeune  adolescent,  elle  revfele  un  cimetiere  ^tabli 
pour  une  colonie  et  non  pour  un  poste  militaire. 

A  la  suite  de  ce  cimetiere,  bors  du  pare,  du  cdt4  de  la  rue  de  la 
Tour  (1),  on  a  trouv6  vers  1850  un  d6p6t  considerable  de  petites  mon- 
naios  de  billon  renfermies  dans  un  ^asedeterre.  Parraices  monnaies, 
les  unes  Staient  h  Teffigie  de  Fempereur  Gallien  qui  rdgna  de  260  k 
268,  ou  k  celle  de  Fimp^ratrice  Salonine,  sa  femme ;  les  autres  offraient 
la  t^.te  de  Fempereur  Claude  II,  le  Grotbique,  qui  rSgna  de  268  h  270; 
d'autres  enfin  celle  de  Tdtricus  ou  de  son  fils. 

T^tricus  est  Fun  de  ces  g6n6raux  appeWs  les  trente  tyrans,  qui, 
sous  le  r^gne  de  GaUien,  voulurent  s^afirancbir  de  la  puissance  imp^- 
riale  et  r^gner  personnellement  sur  les  pays  dont  ils  avaient  le  com- 
mandement.  II  s^^tait  emparS  du  pouvoir  k  Bordeaux,  en  268 ,  apr&s  la 
mort  de  Marius  et  des  deux  Victorin,  successeurs  de  Postume,  qui  le 
premier,  en  261 ,  avait  soustrait  k  Fempire  les  Gaules  avec  quelques 
contr^es  avoisinantes.  Comme  ses  pr^dScesseurs,  il  avait  fait  battre 
monnaie  a  son  effigie  ainsi  qu*a  celle  de  son  flls  TStricus  qu'il  avait 
proclamS  cdsar ;  mais  d^flnitivement  vaincu  en  274 ,  il  fut  emmenS 
captifk  Rome.  Avec  lui  Fempire  gallo-romain  tombait  apr&s  treize 
annSes  d^existence  qui  furent  autant  d'ann^es  de  luttes. 

Le  tr^or  d^couvert  k  Iwuy  rappeUe  k  sa  mani&re  cette  page  inte- 
ressante  de  Fbistoire  des  Gaules  ;  il  prouve  en  toute  evidence  que 
cette  locality  fit  partie  de  Fempire  gallo-romain  du  IIP  si^le,  si 
rapidement  6tabli  et  si  vite  renvers6 ;  il  prouve  mfime  que  Glacy  en 
d6pendait  encore  lorsqu'il  fut  confl6  a  la  terre.  c'est-k-dire  vers  270. 
Les  monnaies  qui  y  ^taient  contenues  en  plus  grand  nombre  sent  en 


(1)  A.  606.  Terre  qui  appartenait  alors  k  Louise  Mdriauz. 
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effet  aux  effigies  des  deux  T^tricus,  et  elles  sont  en  mdme  temps  les 
plus  r^centes  on  date :  car  Tetricus  no  tomba  qu'en  274 ,  et  on  ne 
rencontre  pas  une  seule  m^daille  d'Aurelieii,  son  *vainqueiir,  mont6 
pourtant  sur  le  trdne  en  270,  k  la  mort  de  Claude  II,  tandis  qu'on  en 
trouve  k  Teffigie  de  ce  dernier. 

Ce  n*dtait  pas  sans  raison  que  le  tr^sor  avait  dt^  d^pos^  en  ce  lieu. 
A  quelques  metres  seulement  du  ciraetifere,  on  pouvait  le  consid^rer 
comme  en  terrain  sacrd,  et  d*ailleurs  des  habitations  Fentouraient ,  on 
I'a  maintes  fois  constat^.  Peut-6tre  etait-ce  h  Tune  d'elles  qu'apparte- 
nait  cet  argent  qu*on  aura  voulu  soustraii^e  k  la  rapacity  des  armies 
d'Aurelien  prenant  possession  du  pays  apr6s  la  d^faite  de  Tetricus  ; 
car,  demeurant  sur  la  voie  qui  reliait  le  camp  de  Cdsar  a  la  chauss^e 
de  Valenciennes,  et  presque  au  pied  m6me  du  camp,  les  habitants  do 
Glacy  ne  pouvaient  manquer,  dans  le  d6but,  d*6tre  souvent  inqui6t6s 
et  rauQonn^s  par  les  legions  au  pouvoir  desquelles  ils  venaient  de 
retomber. 

Au  mdme  lieu  oh  fut  ddcouvert  le  trSsor,  on  trouva  dgalement  une 
m^daille  de  Constance  tl,  le  vainqueur  de  Tusurpateur  Magnence  qui, 
apr&s  avoir  tuS  dans  les  Pyrdn^es,  en  350 ,  son  souverain  l^time , 
Tempereur  Constant,  chercha  k  rdgner  a  sa  place  sur  TOccident  tout 
entier.  Vaincu  enfin  en  353  apr&s  d'Sclatants  succ&s,  Magnence  eut  la 
Iftchetd  de  se  suicider  a  Lyon.  Sa  mort  mettait  Constance  II  en  posses- 
sion complete  de  I'empire  remain  qui  se  trouvait  de  nouveau  int^grale- 
ment  r^uni  sous  un  mdme  sceptre.  La  monnaie  de  cet  empereur,  qui 
ne  r^gna  effectivement  sur  les  Gaules  que  do  353  k  360,  est  la  plus  r^- 
cente  en  date  parmi  celles  qui  ont  6X6  recueillies  sur  la  section  nord- 
ouest  du  territoire  d'lwuy ;  elle  etablit  d'une  fagon  p^remptoire  que 
Glacy  Stait  encore  habitS  dans  la  seconde  moiti6  du  IV^  si6cle  apr6s 
la  disparition  de  Fempire  constantinien  d'Occident  et  la  chute  de 
Magnence. 

Glacy,  nous  Tavons  dit,  6tait  situ^  sur  la  voie  qui,  par  la  rue  de  la 
Capelle,  la  rue  A  gates  et  le  chemin  de  Lieu-Saint- Amand,  reliait  le 
camp  de  C4sar  k  la  chauss^e  de  Valenciennes.  II  existait  en  effet, 
croyons-nous ,  aux  premiers  temps  de  T^poque  gallo-romaine,  une 
grande  chauss^e  qui  reliait  Cambrai,  Valenciennes  et  Escaupont, 
en  traversant  le  village  mdme  dlwuy.  Cette  voie,  au  sortir  de 
Cambrai,  se  s4parait  de  la  chaussde  deBavai  k  Textrdmit^  du  faubourg 
dit  de  Valenciennes,  et,  traversant  Escaudoeuvres ,  venait  franchir 
l^Erclin  k  Iwuy :  c'est  une  premiere  section  qui  est  actuellement  la  route 


nationalo  jx^  29 ,  dite  de  Rouen  h  Valenciennes  et  A  Mans,  Du  pont 
d'lwuy,  la  cbauss^e  continuait  k  s*avancer  en  ligne  droite  vers  la  Sau- 
ti^re,  k  tracers  les  propridtes  b&iies  qui  formeut  Tangle  de  la  rue  de 
Cambrai  et  de  la  Place ;  elle  remontait  ensuite  la  rue  de  la  Sauti&re , 
dontTaxeest  16g6rement  porte  vers  lenord  en  prenant  Talignemeut 
des  deux  premieres  maisons  de  droite,  et,  en  passant  par  la  rue  d^Aves- 
nes-le-Sec  [1]  et  le  petit  chemin  du  indme  nom,  elle  allait  rejoindre  le 
Chemin  de  Valenciennes,  A  I'extr^mitS  de  ce  dernier  chemin,  ellesui- 
vait  le  chemin  dlwuy  k  Lieu-Saintr-Amand  et  sonprolongement  jusqu'a 
Tentr^e  de  Douchy  oil  elle  continuait  vers  Valenciennes  par  le  traci 
actuel  de  la  route  nationale  n®  29.  Sur  le  territoire  de  Valenciennes,  elle 
passait  entre  la  cite  et  le  hameau  de  Saint-Vaast-lk-Haut,  sur  le  versant 
oriental  du  mont  d*Anzin,  traversait  Bruai  et  venait  aboutir  k  £scau- 
pont  oil  elle  francbissait  I'Escaut. 

Les  mines,  situdes  au  bord  du  Chemin  de  Valenciennes,  et  diCKrents 
textes  nous  ont  aidSs  k  reconstruire  cett«  chaussde  entre  Cambrai  et 
Lieu-Saint-Amaud.  La  rue  de  la  Sauti^re  dans  sa  partie  inf<^rieure , 
qui  la  met  en  communication  avec  la  rue  d'Avesnes-le-Sec,  a  la  mdme 
largeur  que  la  route  nationale  n9  29,  c'est-i-dire  celle  d'une  cbauss^e 
romaine  importante.  A  son  extr^mitS  preud  naissance  la  rue  Neuve, 
ou  Gbeminet,  dans  Tune  des  proprieties  de  laqueUe  a  etd  trouv^  une 
m^daille  de  NSron,  qui  r^na,  onle  salt,  de  54  k  68.  De  son  cdt^  la  rue 
d'Avesnes-le-Sec  6tait  parfois  d68ign6e,par  exemple  en  1710,sous  le  nom 
de  Sentier  de  Valenciennes ;  des  debris  de  tuiles  gallo-romaiues  y  ont 
dtd  recueillies  aux  alentours  du  moulin  k  vent ;  elle  se  trouve,  en  ne 
tenant  point  compte  de  la  courbe  que  lui  a  fait  subir  le  chemin  de  fer  aux 
abords  du  pontde  la  tranche,  dans  Taxe  du  Chemin  de  Valenciennes, 
Gelui-ci,  k  cause  du  lieu-dit  qu'il  borde  regoit  souvent  le  nom  de  Vde  de 
FEpinette,  mais  souvent  aussi,  comme  en  1696  (2),  celui  de  Voye  des 
Pastes.  Jamais  cependant,  nik  cette  dpoque,  ni  k  aucune  autre,  ce  che- 
min ne  fut  frdquentd  par  les  attelages  du  service  des  Postes,  et  ilfaut, 
croyons-nous ,  voir  dans  cette  denomination  un  souvenir  antique. 
Le  nom  de  Chemin  de  Valenciennes,  qu'il  porte  aujourd'hui,  il  le  por- 
tait  d^jk  dans  les  anciens  actes  en  1700, 1701, 1711,  etc.,  de  mdme  que 
celui  de  Vieuoo  chemin  de  Valenciennes,  sous  lequel  il  est  souvent 


(1)  MentiomiSe  au  cadastre  sous  le  nom  de  Chemin  des  Moulins. 

(2)  Archives  copununales  d*Iwuy.  Acte  ^chevinal  du  23  fi^vrier. 
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6isign6  dans  la  conversation  ;  on  Tappela  parfois  aussi  la  PiedsetUe 
ties  Posies,  mais  jamais  Petit  ohemin  de  Vatenciennes.  La  premiere 
mention  que  nous  ayons  de  ce  dernier  uom  date  de  1825. 

Ce  n'est  pas  sans  raison,  on  le  con^it,  qu*il  portait  indiffdremment 
le  nom  deVoiedes  Postes  ou  de  Chemin  de  Valenciennes.  La  direction 
indique  qu'il  forme  la  suite  naturelle  de  la  chauss^e  de  Cambrai  h  Iwuj; 
ety  de  pins,  le  chemin  de  Lieu-Saint-Amand,  qui  devient  tr6s  large 
apris  sa  jonction  avec  cette  route,  etait  lui-mdme  autrefois  ddsignS 
sous  le  nom  de  «  chemin  de  Gambray  k  Valenciennes  »  continuant  «  la 
Yoye  des  Postes  (1).  »  La  ligne  droite  itait,  ou  le  sait,  toujours  suivie 
dans  les  Toies  romaines  avec  le  plus  de  Mihii  possible.  La  chauss^e 
de  Cambrai  h  Valenciennes  et  Escaupont  ofCre  oe  caract6re :  elle  ne 
presente  sur  tout  son  pai'cours,  de  Cambrai  k  Escaupont,  que  deux 
Idg&res  obliques,  absolument  insigniflantes. 

Le  chemin  de  Lieu-Saini-Amand  ,  dans  sa  partie  qui  se  trouve  k 
Touest  da  Chemin  de  VcUenciennes,  doit  dtre  consider^  comme  la  yoie 
qui  reliail  le  camp  de  Cdsar  k  la  chaussde  d'Escaupont  Cette  voie, 
nous  Tavons  dit,  pdn^trait  dans  Olacy,  suivait  la  rue  A  gates  et  la  rue 
de  la  Capelle ,  et  allait.  k  travers  les  marais,  franchir  TEscaut  k  T^ 
cluse  dUwuy,  sur  le  pout  mentionnd  plus  haut :  de  larges  gr&s  parfois 
retires  du  marais  sur  ce  trac4,  ou  n*eziste  plus  aiyourd'hui  aucun  pas- 
sage, ne  permettent  pas  d'en  douter,  et  nous  avons  entendu  raconter 
par  des  yieillards  que,  lorsqu*au  si^cle  dernier  on  ex^cuta  les  premiers 
iravaux  de  canalisation  du  Aouve,  on  supprima  uq  petit  pont  qui  reliait 
en  cet  endroit  les  deux  rives  de  TEscaut. 

Divers  ddbris  de  tuiles  gallo-romaines  out  iX&  recueillis  par  nous 
dans  les  terres  situ^es  entre  le  chemin  de  Lieu*Saint-Amand  et  le  riot  de 
Calvigny ;  et  les  fondations  presque  completes  d^une  importante  cons- 
truction en  pierres  blanches  ont  6\A  mises  an  jour  dans  la  section  des 
Quarante  (2),  bord^  parle  Chemin  de  Valenciennes.  Cette  habita- 
tion orient^e  an  sud-est,  flanqude  au  nord  de  deux  petits  pavilions 
rectangulaires,  nous  a  offert  une  surface  bktie  d*environ  421  metres 
oarri&s,  pariagee  en  plusieurs  appartemeats  de  formes  et  de  dimen- 
sions di£f(irentes,  dont  le  principal,  celui  du  sud-est ,  dtait  orn^  de 


(1)  Archives  commimales  d*iwuy.  Acte  6chevinal  du  16  fevrier  1768. 

(2)  B,  364,  teiTe  appartenant  k  M.  Ghai*les  Goullemont.  —  Voir  pour  les  fouilles 
faites  k  la  villa  des  Quarante  le  M^inoire  public  par  M.  Tabbe  A.  Bontemps,  daus  le 
tome  XLI  de  la  Sociitd  cTEmuloHon  de  Cambrai,  p.  11. 
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colonaes.  Un  foss6  la  protSgeait  au  nord,  et  en  limitait  sans  donte  le 
jardin,  non  loin  duquel  bieii  des  fois  pass^reut  certainement  dans  leur 
course  rapide  les  cerfs  dont  Texistence  en  cet  endroit  nous  est  rdv^ld 
par  des  bois  trouvds  dans  les  fouilles  De  menus  objets  en  bronze  ont 
dtd  d^couverts  dans  les  d^combres  avec  d'importants  fragments  de  pote- 
rie,  dont  un  porte  des  sujets  en  relief,  et  uno  m^aiile  k  Teffigie  de 
Tempereur  Anlonin,  qui  rdgna  de  138  k  161.  Ces  mines  sont  k  proxi- 
mity de  Tangle  obtusform^parlajonction  du  Cheminde  Valenciennes 
avec  le  petit  chemin  d'Avesnes-le-Sec,  qui  parait  avoir  exists  k  cette 
epoque :  nous  avons  constats  Texistence  de  ruines  de  chaque  c6t6  de 
cette  route,  non  seulement  sur  le  territoire  d'lwuy.  mais  encore  sur 
celui  d'Avesnes-le-Sec. 

A  I'endroit  oil  il  p^n6tre  sur  cette  dernifere  commune,  le  petit  chemin 
d'Avesnes-le  Sec  est  traverse  par  le  chemin  des  Culs-tout-nuds.  En  • 
suivant  ce  chemin  dans  la  direction  de  la  chauss^e  de  Bavai,  on 
arrive  au  troisi^me  centre  dont  nous  avons  parW.  On  rencontre 
presque  immddiatement  sur  la  droite  (1)  le  lieu  ou  nous  avons 
d^couvert  une  sepulture  gallo-romaine  par  incineration,  avecume, 
fiole,  ecuelle  et  tr^s  grand  plat  en  terre  commune,  poteries  qui  ne 
semblent  pas  ant^rieures  aii  IIP  si^cle.  D*ailleurs,  dos  deux  cdtds  du 
chemin  existaient  ^galcment  en  cet  endroit  des  habitations:  Tune 
.  d*elles,  situ^e  sur  la  gauche  (2),  possSdait  une  magnifique  substruction 
de  treize  metres  carr6s  dont  no  .«  reproduisons  ici  la  partie  la  plus 
int^ressante.  EUe  est  bfttie  en  pierre  blanche  d'Avesnes-le-Sec.  On  y 
descend  au  sud-est ,  par  un  escalier  en  pierre  de  mdme  origine,  dans 
la  cage  duquel  se  voient,  sur  le  mur  sud ,  deux  petites  niches  g^mi- 
ndes  s^parSes  par  un  pilier  rectangulaire  avec  basjd  et  chapiteau. 
La  muraille  qui  fait  face  k  ces  niches  a  subi  un  renouvellement 
complet  et  masque  un  trongon  cylindrique  qui  formait  sans  doute 
Tassise  d*une  colonne  du  rez-de-chauss^e,  retrouv6e  en  grande  partie 
avec  sa  base  et  son  chapiteau  tr&s  bien  travaill^s  dans  la  cage  m3me 
de  Tescalier.  De  chaque  cdt6  de  Tentr^e,  s'ouvrent,  dans  Tint^rieur  de 
la  substruction,  deux  niches  rectangulaires  superpos^es;  la  niche 
sup^rieure  est  mitr^e.  Au  sud-ouest,  entre  deux  piliers  k  bases 
rectangulaires  surmont^es  de  ffits  ,  une  niche  de  grande  dimension 


(1)  B,  1145,  terre  appartenant  k  M.  Modeste  Sauvage. 

(2)  G,  56,  terre  appartenant  k  M.  Charles  Goullemont. 
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k  fond  cintrd ;  au  nord-est  le  soupirail,  qui  Stait  destind  k  donner 
k  cette  chambre  souterraine  Pair  et  la  lumi&re.  Le  long  des  murs 
court  en  saillie ,  k  hauteur  de  lambris ,  un  large  cordon  de  pierre 
blanche  omS  de  moulures.  Nous  avons  trouv^  dans  les  dScombres 
deux  monnaies  romaines,  Tune,  de  Tempereur  Constantin  I,  le  Grand, 
qui  monta  sur  le  trdne  en  306,  I'autre,  de  Tempereur  Constantin  II, 
son  flls. 

Comme  objets  en  fer,  nous  y  avons  recueilli  deux  lames  de  coutcau, 
un  tr&s  beau  bident  ou  fourche  k  deux  branches,  qui  reposait  sur  le 
sol  de  la  substruction,  deux  cercles  tr^s  hauts,  des  gonds  de  porte, 
des  anneaux  k  crochets  autrefois  scell^s  dans  des  murailles  et  une 
grande  quantity  de  clous  de  toutes  tallies  et  de  toutes  formes ;  comme 
bronze,  une  poign^e  de  porte  ou  d'objet  mobilier  tr&s  bien  ouvrag^e ; 
coinme  poterie ,  de  nombreux  fragments  sans  valeur ;  puis  une  pierre 
meuli&re.  Sur  le  sol,  au  milieu  de  la  chambre,  ^tait  un  Snorme  bloc 
de  gr&s,  qui  servait  de  table.  Une  fiole  en  terre  avait  6t6  pr^cipit^e  du 
haut  de  ce  bloc  sans  doute  par  un  dcroulement  produit  lors  d'un  in- 
cendie ;  et,  bris^e  et  couverte  de  cendres,  elle  gisait  k  sabase. 

Nous  avons  en  outre  trouvS,  dans  les  d^combres,  des  pierres  du 
mgme  appareil  que  les  murs,  sur  lesquelles  on  voit  des  graphites  (Ij, 
reprdsentant  des  figures  gdom^triques  et  des  animaux,  quadrup^des 
ou  bip^des,  grossi6rement  ex^cut^s,  mais  non  d^pourvus  d*un  cachet 
d^originalitd.  Ces  dessins,  traces  11  y  a  peut-dtre  environ  quatorze 
cents  ans,  accusent  une  main  inexp^riment^e ;  mais  Tid^e  n*y  fait  pas 
d^fant  et  on  y  sent  le  ddsir  de  cojpier  la  nature.  II  y  a  de  la  v6rit6  dans 
ce  jeune  faon,  qui  galope  derri^re  sa  m&re,  et  dans  diverses  autres 
scenes  dont  Tensemble  est  agr^ble  k  Yodil ;  mais  en  revanche  rien  de 
£ftntastique  comme  les  queues  et  les  cornes  ou  orelUes  de  ces  animaux, 
des  cornes  qui  ont  trois  ou  quatre  fois  la  longueur  totale  du  corps  ! 
Avec  cela,  un  trait  jetd  hardiment ,  sans  aucune  reprise,  indiquant 
assez  bien  les  formes. 

Enfin,  parmi  les  debris,  gisait  en  outre  la  moitie  d*une  Spaisse 
table  de  pierre  k  bordure  sur^lev^e.  Sur  ses  c6tds  sont  sculpt^s  en 
reUef,  dans  un  encadremcnt,  des  tiges  aux  courbes  gracieuses,  chargees 
de  fleurs  dans  lesquelles  11  faut ,  croyons-nous,  voir  la  fleur  d'eau,  le 


(1)  On  donne  le  nom  de  graphite,  mot  qui  yient  de  i*italien  graffltto,  aux  inscrip- 
tions traces  k  la  pointe  sur  les  monuments  antiques. 
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a^ttphar,  qui  se  rencontre  si  Boovent  dnis  les  dessiiiB  de  cette 
dpoque.  Cette  table  a  dA  apparlenir  k  un  aulel  sur  lequel  on  aarait 
d^coupd  des  viandes,  ainsi  quele  temoignent  les  nombreoseB  entaillee 
sem^es  k  profusion  sur  sapartie  supMeure.  C*esi  Tunique  spieimen 
de  ce  genre,  qu  ait  foumi  jusqu^k  ce  jour  le  d^pariement  du  Nord. 

Pr&s  de  la  substruction,  dans  les  mines  informes  dQ  Thabitation, 
^taientjetds  de  nombreux  fragments  de  peintures  murales  dont  le 
colons  tr6s  pur  et  tr^s  fin  rappelle  exactement  ce  qu*oa  trouve  dans 
les  maisons  de  Pompei.  Les  couleurs  employees  sont  le  rouge,  le  vert, 
le  gris,  le  noir  et  diverges  nuances  de  jaune ;  impossible  k  cause 
de  TexiguitS  des  morceaux  de  dire  si  des  sujets  y  dtaient  reprSsent^. 
On  y  voit  seulement  une  jolie  fleur  rouge  sur  fond  bleu  fonci,  rappe- 
lant  la  fleur  de  lys  biraldique,-  et  une  petite  fleur  jaune. 

Tout  cela  montre  assez  quelle  etait  Timportance  de  Tbabitation  que 
nous  venons  de  dScrire.  Nous  aliens  voir  du  reste  que  les  deux  riches 
constructions  di]k  mentionn^s  n*6taient  pas  les  seules  qui  s'^levaient 
alors  sur  le  territoire  dlwuy,  et  qu*on  en  rencontrait  bien  d*autres 
qui  n*^taient  ni  moins  considerables  ni  moins  luxueuses. 

Le  Perwaix,  principalement  k  partir  de  son  angle  nord-ouest,  dans 
la  direction  de  Villers-en-Cauchie,  est  semi  de  nombreux  debris  de 
r^poque  gallo^romaiue  (1).  Ainsi,  tout  proche  du  ^Hot  (2),  il  existe 
encore  des  ruines  importantes  dans  lesquelles  nous  avons  trouvd  une 
monnaie  de  Tempereur  Adrien. 

Si  de  cette  demiftre  partie  du  Perwaix  Ton  veut  traverser  la  route 
d'Avesnes-le-Sec  ou  chemin  d'int^rdt  commun  de  Valenciennes  k 
Iwuy,  on  remarque  qu'en  s^encaissant  cette  route  a  coupi  plusieurs 
murailles.  De  chaque  cdtd  existent  done  des  ruines ;  elles  ont  6ii 
fouill^es  principalement  sur  le  Champ  d'Hanneur  oh  nous  avons 
mis  au  jour,  entr*autres  choses,  les  fondations  de  deux  vastes  cons- 
tractions,  Tune  d*environ  427  mMres  carrSs,  Tautre  d'environ  770 
metres  carrSs  sans  y  comprendre  Tenclos  muraili^  qui  Ini  £ut 
suite. 


(1)  Une  tnidition  yeot  qa^un  chemin  ait  traverse  en  biais  cette  section  du  terroir. 
11  n'en  reste  plds  de  traces,  mais  on  pourrait  en  voir  un  souvenir  dans  cette  mention 
de  1320  (Archives  du  Nord,  Fonds  de  Saint-Aubert) :  €  Au  P&rretd,  et  vadit  via 
Roye  per  medium.  >  Peut-etre  6tait-ce  Ik  un  dQS  chemins  qui  servait  autrefois  k  ce 
centre  populeux. 

(2)  L*ane  des  deux  branches  dv  riot  de  Gal^gBy. 
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La  premiere  (1)  a,  comme  appartements  et  comme  orientation,  la 
mfime  disposition  que  celle  des  Quarante,  moins  ]es  pavilions  qui 
n*existent  pas  ;  mais  elle  possSdait  en  plus  unc  substruction  et  un 
hjrpocauste  (2).  Elle  avait  ^galement  des  colonnes  avec  bases  et  cha- 
piteaux  ouvrag^s.  Sur  ses  murailles  couraient  aussi  de  belles  moulures 
en  pierre  blanche.  Les  salles  dtaient  richement  pav^es  de  porphyro 
vert  d'Asie,  de  marbre  rouge  de  la  vallde  de  la  Mouse,  de  marbre 
blanc,  de  pierre  de  Tournai  ou  de  Soignies.  De  nombreuses  tablettes  en 
pierre  blanche  dure  ou  en  pierre  bleuey^taient  enfploy^es,  soit  comme 
marches  d*escalier,  soit  comme  appuis  de  fenStres,  dessus  de  meubles 
etc.  Certains  murs  devaient  mfime  oflFrir  des  revfitements  en  marbre 
ou  en  porphyre. 

Nous  avons  recueilli  dans  les  mines  un  grand  nombre  d*objets :  un 
fer  de  javelot,  une  ^pingle  en  os,  des  fragments  d*un  vase  en  bronze ; 
un  morceau  de  vase  sur  lequel  se  voit  une  marque  de  potier  et  un 
graphite  en  lettres  majuscules  qui  prSsente  distinctement  le  mot 
VALAII ;  et  en  outre  des  monnaies  de  Oallien  et  de  Postume,  et,  aux 
alentours,  d'autres  monnaies  de  Magnence  et  de  Yalens,  ainsi  que 
deux  jetons  eh  plomb. 

La  seconde  construction  (3),  qui  n'est  s^parSe  de  la  premi&re  que 
par  un  intervalle  d'une  quarantaine  de  metres,  ^galement  rempli  de 
mines  comme  tous  les  autres  terrains  avoisinants,  a  un  caracf6re 
different.  C*est  la  mdme  orientation,  mais  les  cdt^s  allonges  du  rec- 
tangle sont  places  k  Tinverse  de  ce  qui  se  voit  dans  les  deux  villas  d^jk 
ddcrites.  Ce  sont  les  m^mes  couloirs  longs  et  Stroits ;  mais  les  appar- 
tements sont  en  forme  de  petits  carr^s.  Us  s'agrandissent  pourtant 
vers  le  sud,  ou  se  voit,  entr'autres,  la  chambre  inf^rieure  de  I'hypo- 
causte,  attenante  k  un  petit,  carrd  de  magonnerie  descendant  plus  pro- 
fond^ment  en  terre  et  qui  semble  avoir  iii  Tune  des  pieces  servant  k 
chauffer  les  bains.  Plusieurs  appartements  ont  conserve  encoi*e  intact 
leur  pavement  en  b^ton  rosfttre ;  d*autres  avaient  un  dallage  en  marbre 


(1)  G,  232 ;  teiTe  appartenant  k  MI^.  Lemaire  fr^res  et  soeurs.  —  Voir  au  sujet  des 
fouilles  ex^ut^es  dans  cette  parcelle  la  Note  publi^e  par  M.  Tabb^  A.  Bontemps, 
dans  les  Memoires  de  la  SociStS  cTEmulation  de  Camhrai,  tome  XL,  p.  89. 

(2)  Plusieurs  des  constructions  avoisinau  tea  presentent^alementdes  vestiges  d'hy- 
pocauste,  c*est-k-dire  de  foyers  souterrains  etablis  pour  chauffer  des  salles  de  bain 

(3)  C,  231,  dans  la  terre  appartenant  k  M.  Henri  Mascaux. 
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rouge  ou  60  pierre  bleue..  Les  murs  dtaient  points,  et  les  fendtres 
ritr^,  k  en  juger  par  de  nombreux  fragmeDts  de  verre  antique.  Un 
cbapiteau  timoigne  de  Fexistence  de  colonnes  dans  cette  magnifique 
construction.  Des  tuiles,  trouvdes  dans  ses  mines ,  portent  des  em- 
preintes  de  pattes  de  chien  (1) ;  il  y  en  a  mdme  une  qui  offre  une  trte 
belle  empreinte  de  semelle  de  chaussure  d'homme,  plate,  enti6rement 
gamie  de  petits  clous  k  tdte  ronde.  Le  mattre  et  le  chien  ont  passS  en- 
semble sur  le  mdme  lit  de  luiles  encpre  moUes.  Un  fragment  de  marbre 
blanc  permet,  d'apres  sa  forme,  de  conclure  a  Fexistence  d'une 
statue  d^assez  grande  dimension.  Enfin ,  nous  avons  rencontre , 
dans  les  mines  de  Thabitation,  une  monnaie  de  Fempereur  Caligula, 
qui  r^gna  de  37  k  41,  et,  dans  celles  de  Fenclos,  des  monnaies  de  Pos- 
tume,  de  Tetricus,  de  Constantly  I ,  de  son  flls  Constant,  alors  qu*il 
n'^tait  encore  que  c6sar,  c'ost-a-dire  avant  337,  et  finalement  de  Fem- 
pereur d'Orient  Arcadius.  Une  monnaie  contremarqu^e  a^td  recaeillie 
pr&s  des  mines. 

Un  enclos  de  murailles  fait  suite,  au  sud,  k  la  villa.  C*est  k  FintSrieur 
de  cet  enclos  mais  k  son  extrdmit^,  que  nous  d^couvrimes  une  substruc- 
tion de  forme  bizarre,  k  laquelle,  vu  Fabsence  complete  d'escalier ,  ou 
ne  pouvait  acc^der  que  par  une  trappe.  Cette  chambre  souterraine 
prdsente  deux  couloirs  se  soudant  en  forme  d'^querre  avec  deux  niches 
en  regard  Fune  de  I'autre,  k  Fest  et  k  Fouest.  Dans  la  premiere  gisait 
une  houette  en  fer,  et  dans  la  seconde  une  grande  serpe  ou,  plus  exac- 
tement,  un  courbet  de  petite  taille,  egalement  en  fer,  possddant  encore 
son  manche  de  bois  qui  tombail  en  poussi^re ;  ccs  instruments  Staient 
pos^s  k  plat  sur  le  sol  compost  d*un  b^ton  gris.  Sous  ce  bSton ,  a 
Fangle  nord,  se  trouvait  une  pile  de  trois  monnaies,  dont  les  deux  plus 
ancienues  trSs  us^es  par  un  long  service  et  la  plus  rdcente  assez  fati- 
gu6e.  La  premiere  est  de  Fempereur  Trajan,  qui  rdgna  de  98  i  117 ; 
la  seconde  d*Antonin  ;  la  troisi^me  de  Fempereur  Caracalla,  qui  r^gna 
de  211  k  217.  Cette  derni^re  monnaie  paralt  avoir  6t6  frapp4e  en  Ma- 
cSdoine,  et  a  d(i  par  consequent  faire  un  long  vojage  pour  arriver  jus- 
qu'k  Iwuy  et  servir  k  y  marquer  la  date  d'uue  construction. 

Ce  fut  done  probablement  vers  217  ou  peu  apr^s,  mais  tr&s  certai- 
nement  avant  la  terrible  invasion  des  Allemands,  vers  la  fin  du  IIP  si^cle, 
que  fut  ex^cutd  le  pavement  de  la  chambre  souterraine  de  la  villa,  qui 


(1)  Nona  en  avons  Egalement  recneiUi  en  plasieoi's  autres  lieuz. 
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ne  peut  dtre  post^rieure  k  cette  lipoque.  Mais  la  villa  elle-mdme  ne 
fut  pas  b&tie  sur  un  emplacement  prc^cddemment  inhabits,  ou  du  moins 
on  y  fit  ataiit  la  fin  de  ce  slide  une  importante  restauration ,  ainsi 
que  le  t^moignd  un  anneau  en  bronze,  rencontr^  sous  le  lit  de  pierres 
blanches  plates  formant  Tassise  d*un  4pais  pavement  de  b^ton,  dSmoli 
par  nous,  et,  commo  le  tdmoignent  Sgalement,  des  morceaux  de  verre 
fondu,  trouv^s  inscrustes  au  milieu  mdme  de  la  coucbe  de  bdton  qui 
constituait  la  partic  supSrieuredu  pavement.  Unfait  important  est,  par 
ces  derniii^s  decouvertes,  acquis  h  rbistoire :  lorsque  vers  217  les 
Gallo- remains  ex^cutaient  des  travaux  de  magonnerie  sur  le  territoire 
d'lwuy,  ils  ne  faisaient  que  restaurer  ou  relever  des  constructions  d^jk 
existantes.  11  est  acquis  de  plus  que  dans  ces  habitations  le  verre  dtait 
i&]h  en  usage  et  qu*on  en  consid^rait  les  debris,  qui  eussent  pu  dtre 
fondus  de  nouveau,  comme  matiire  assez  commune  pour  dtre  aban- 
donnSc  et  pil^e  avec  des  mat^riaux  destines  k  la  confection  d*un  b^ton. 
Une  forge  se  trouvait  dans  Tintdrieur  de  Tenclos  pr6s  de  la  subs- 
'  truction. 

Unpen  plus  haut ,  sur  le  territoire  d*Avesnes-le-Sec  (1),  nous  avons 
encore  mis  k  jour  une  substruction  de  mdme  dimension  et  de  mdme 
forme  que  celle  du  Perwaix  dlwuy.  On  y  avait  6galement  acc6s  par 
un  escalier  situ6  au  sud-^st,  le  long  de  la  muraille  dans  laquelle  se 
trouvait  le  soupirail.  Toutefois  les  niches  n*^taient  pas  dispos^es  de  la 
mdme  mani&re.  11  y  en  avait  deux  dans  le  mur  sud-ouest  et  deux  dans 
le  mur  nord-ouest.  Toutes  quatre  etaient  d'une  seule  venue,  avec  fond 
cintr6  et  dessus  6galement  cintre.  Un  f<it  de  colonne  se  trouvait  aussi 
dissimuld  derri&re  une  muraille,  et  deux  autres  colonnes  de  diamitres 
trds  diff^rents,  Tune  ^norme ,  Tautre  petite,  Etaient  coucbSes  dans  les 
ddcombres,  avec  du  verre,  une  aiguille  en  os,  des  tuyaux  d'hypocauste, 
une  paire  de  meules  et  dUmportants  fragments  de  peintures  murales , 
sur  I'un  desquels  se  lisent  trois  graphites,  dont  le  premier  est 
Romulus;  les  deux  autres,  actuellement  incomplets,  se  terminent  par 
les  syllabes  tana  et  orms.  Une  monnaie  de  I'empereur  Commode,  180 
k  192,  a  ^t^  trouvSe  dans  les  ruines  avoisinantes.  D'autres  ruines 
existent  encore. sur  la  mdme  section  de  ce  territoire ,  et  Ton  en  ren- 
contre jusqu'auprfes  du  chemin  d'lwuy. 


(1)  Plan  cadastral  de  1851  .-Section  D,  N°  886,  lieu  dit  leBama»a^  et yulgairement 
les  Combles  dAvesnes.  Ten*e  appartenant  auz  h^ritiers  de  M.  Francois  Loiset. 
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Reveaant  de  ce  point  jusqu'auchemin  des  Culs-tout-Nuds  et  prenant 
do  nouveau  ce  chemin  dans  la  direction  de  la  chauss^e  de  Bavai ,  on 
voit  aur  la  gauche  I'endroit  oil  fut  ramass6e  une  monnaie  de  Tempe- 
reur  Gordien  III ,  le  Pieux ,  qui  r6gna  de  238  k  244;  et  aprfes  avoir 
travers6  le  chemin  de  Villers-en-Cauchie ,  on  arrive  de  nouveau  a 
des  fondations  de  constructions  gallo-romaines  dans  Tangle  form^  par 
les  deux  chemins  et  k  la  pointe  duquel  s*el&ve  actuellement  la  chapelle 
de  Notre-Dame  de  Bonsecours ,  h  TAtlaque ,  ou  se  trouvait  jadis  la 
Table  des  Bergers.  De  ce  point  k  la  chaussSe  de  Bavai ,  en  continuant 
k  suivre  la  mfime  route,  la  distance  n'est  plus  gufere  que  d'un  kilo- 
metre ,  tandis  qu'elle  est  d'environ  deux  kilomfetres ,  si  Ton  veut 
rejoindre  la  chauss^e  de  Famars  en  suivant  k  partir  du  mSme  endroit 
le  chemin  de  Villers-en-Cauchie. 

On  pent  voir ,  par  tout  ce  qui  pr^cfede ,  que  c'est  en  r6alit6  sur  toute 
r^tendue  du  territoire  actuel  d'lwuy  que  se  trouvent  des  ruines  de 
constructions  remontant  aux  temps  de  la  Gaule  romaine.  Nous  en 
avons  rencontr6  dans  un  premier  centre ,  Glacy ,  dont  les  limites  ont 
6t^  indiquSes  plus  haut ,  et  dans  un  deuxi&me  centre  qui  porta  tou- 
jours  le  nom  dlwuy ,  Ivoriacum,  c'est-a-dire  dans  la  majeure  partie 
du  territoire  actuel ,  limit^e  au  nord  par  la  rue  des  Trois-F6tus ,  le 
chemin  des  Berceaux ,  le  petit  chemin  d'Avesnes-le-Sec ;  k  Test ,  par 
le  chemin  des  Culs-tout-Nuds ,  par  les  terres  qui  bordent  le  cdt6  sep- 
tentrional du  chemin  de  Villers-en-Cauchie,  par  la  chauss6e  de 
Famars ,  puis  par  le  territoire  de  Rieux ;  au  sud ,  par  celui  de  Naves ; 
k  I'ouest  par  PErclin.  Nous  en  avons  enfln  d6couvert  dans  le  troisifeme 
centre  qui  a  port6,  sous  la  p6riode  m^rovingienne  et  au  moyen-kge, 
le  nom  de  Reniercourt.  Ce  troisifeme  centre,  qui  renfermait,  comme 
on  vient  de  le  voir,  plusieurs  riches  villas,  comprenait  une  petite  por- 
tion de  la  partie  ouest  du  territoire  d'Avesnes-le-Sec  et  toute  la  partie 
orientale  du  territoire  d'lwuy,  a  partir  k  peu  prfes  de  la  travers6e  du 
chemin  des  Culs^tout-Nuds  jusqu'k  proximity  du  carrefour  qu'il  forme 
avec  le  chemin  de  Villers-en-Cauchie,  chemin  qui  ne  paraitpas  avoir 
jamais  bord6  de  terres  situ6es  dans  cette  troisifeme  agglomeration  (1). 

Dans  ces  trois  centres ,  qui,  aux  premiers  si&cles  de  notre  ^re^  se 
partageaient  le  territoire  actuel  d'lwuy,  r^sidait  une  population  habitude 


(1)  Un  memoire  complet  sur  les  fouilles  operees  k  Iwuy  sera  public,  avec  divers 
plans  et  dessins,  dans  le  BvUletin  de  la  Commission  historique  du  dSpartement  du 
Nord. 
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aux  aises  de  la  vie  et  mdme  au  luxe.  Des  Gallo-romains ,  descendant, 
ainsi  que  Tindiquele  mot  Ivoriacum,  d'un  propri^tajre  nommilvoniSj 
et  formant  le  gentilice  Ivorius,  avaient  fait  fleurir  a  Iwuy,  comme  sur 
d'autres  points  de  la  civttas  ou  region  dont  Bagacum^  Bavai,  dtait  la 
capitale  ,•  une  civilisation  qui  ne  le  c4dait  pas  k  celle  dont  notre  si^cle 
est  si  fier.  La  richesse  y  dlait  mdme  plus  grande  que  cte  nos  jours ;  les 
objets  d'art  le  surtout  le  luxe  des  habitations  le  tdmoignent  assez. 

Les  invasions  qui ,  k  plusieurs  reprises ,  ravag^rent  et  mdme  ruind- 
rent  compl^tement  lepays ,  purent  d^peupler  momentauemeut  le  terri- 
loire  dlwuy,  mais  non  empficher  les  survivants  de  la  population  gallo- 
romaine  de  s'y  rdinstalier  apr^s  chaque  orage.  On  I'y  retrouve ,  en 
effet ,  par  les  monnaies ,  k  travers  les  cinq  si^cles  de  son  histoire , 
puisqu'elles  nous  mettent  en  presence  des  personnages  suivants  :  un 
consul  antdrieur  a  Cdsar ,  puis  Tib^re ,  Caligula ,  Ndron,  Yespasien , 
Trajan ,  Adrien ,  Antouin ,  Commode ,  Caracalla ,  Gordien  III ,  Gallien 
et  son  epouse  Salonine ,  Claude  II ,  (Postume ,  Yictorin  et  les  deux 
Tdtricus ) ,  Constantin  I ,  Constantin  II ,  Constant ,  Constance  1I« 
(Magnence) ,  Yalens  et  Arcadius.  En  un  mot ,  ces  monnaies  font  dd- 
rouler  sous  nos  yeux  toute  Thistoire  de  notre  pays  ,  depuis  Tinvasion 
romaine  jusqu*k  la  venue  des  Francs ,  dernier  point  dont  il  nous  reste 
k  parler. 

Thdodose ,  le  dernier  souverain  qui  r^gna  sur  Timmense  empire 
remain ,  avait  en  mourant  parlagd  Tempire  entre  ses  deux  fils.  Cette 
division ,  ddjk  tentde  avant  lui  k  plusieurs  reprises ,  devait ,  cette  fois , 
Stre  definitive.  Le  15  Janvier  395,  Honorius  s*asseyait  sur  le  trdne  de 
rempire'd*Occident,  qui  restait  de  droit  Tempire  remain,  puisque 
Rome  lui  appartenait ,  et  Arcadius  dcvenait  empereur  d'Orient. 

Une  monnaie  de  ce  dernier  prince  a  6ti  recueillie,  nous  Tavons  dit , 
sur  le  territoire  dlwuy ,  au  milieu  des  mdmes  ruines  dans  lesquelles 
se  trouvait  dgalement ,  avec  une  agrafe  de  manteau ,  un  beau  bouton 
de  vdtement ,  en  ^mail  vert ,  appartenant  tr&s  probablement  aux  der- 
iliers  temps  de  Tempire.  Cette  monnaie ,  qui  t^moigne  d'ailleurs  d'un 
certain  usage ,  n'a  pu  sortir  de  I'Orient ,  pays  d^s  lors  Stranger  k 
Tempire  remain ,  passer  en  Occident  et  arriver  jusqu'k  une  locality 
situde  k  Textrdmitd  septentrionale  des  Gaules ,  qu*apr&s  un  certain 
temps.  Or ,  Arcadius  ne  rdgna  que  treize  ans  ,  de  395  k  408.  C'est 
done  vers  cette  demifere  6poque ,  par  consequent  au  V*  sifecle ,  qu'il 
faut  placer  Tintroduction ,  sur  le  territoire  dlwuy  ,  dans  le  centse 
mentionnd ,  de  la  mddaille  de  cet  empereur. 
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A  ce  moment ,  la  puissance  romaine ,  presque  anSantie  ,  cherchait  k 
reformer  les  circonscriptions  administratiyes  dans  la  Gaule  Belgique. 
Bavai,  Tantique  capitale ,  ne  lui  offrait  plus  assez  de  s^curit^ :  Came- 
racum^  Cambrai,  devint  la  ville  principale  au  point  de  vue  civil ,  et 
Fanum  Mariis,  Famars,  au  point  de  rue  militaire  (1).  Des  hauteurs 
fortifies  du  mont  de  Famars,  11  dtait  facile  de  se  relier  aux  anciennes 
Yoies  qui  restaidht  les  grandes  art^res  de  communication  du  pays ; 
pour  se  rattacher  k  Cambrai ,  il  fallut  order  ou  utiliser  un  chemin  , 
la  chaussde  ddjk  plusieurs  fois  mentionnde  dans  ce  chapitre,  chaussde 
qui,  se  dirigeant  vers  cette  ville ,  se  sonde  sur  le  territoire  de  Bieux  k 
la  grande  voie  de  Bavai ,  apr&s  avoir,  traverse  les  villages  de  Maing, 
Monchaux,  Haspres  et  finalement  le  territoire  d*lwuy  au  lieu  dit  la 
Cauchy  (2). 

II  ne  pent  dtre  douteux  que  cette  voie  ne  soit  rdellement  une  chaussde 
romaine.  On  lui  voit  porter ,  en  1313 ,  le  nom  de  chaussde ,  dans  un 
texte  qui  la  mentionne  simultandment  avec  la  cbaussde  de  Bavai  (3) ; 
dans  les  si^cles  suivants ,  elle  continue  k  dtre  la  «  Cauchie  menante  de 
»  Gambray  k  Yallenciennes  »  (4j.  De  Famars  ,  en  effet,  elle  se  relia 
avec  Valenciennes  et  resta ,  la  route  de  Cambrai  k  Valenciennes  (5). 
Plus  tard ,  apr6s  le  ddplacement  de  la  route,  qui  eut  lieu  en  1726 , 
la  chaussSe  de  Famars ,  dans  sa  Iraversde  d'lwuy ,  continua  a  porter 


(1)  Voir  la  Giographie  histdriqtte  et  administrative  de  la  Gaule  romaine^  de 
Emest  Deqardins,  t.  Ill,  p.  490  et  suiy. 

(2)  A  cette  epoque,  le  territoire  dUwuy  s'etendait  de  Tautre  cdt^  de  la  chaussee,  et  si 
cette  derni^re  ne  fait  plus  aujourd*hui  que  le  limiter,  c'est  par  suite  d*un  arrange- 
ment condu  entre  les  communes  de  ViUers-en-Gauchie  et  d'lwuy  en  1805. 

(3)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  Tabbaye  de  Saint-Aubert.  Cartu- 
laire  42,  fol.  XXXII :  cTerre  inter  duas  calceias. 

(4)  Archives  conlmunales  d*Iwuy.  Acte  ^chevinalde  1096. 

(5)  ^obligation  de  passer  par  Faroai*s  pour  se  rendre  de  i^une  k  Tautre  cite,  alors 
que  ce  trajet  for^ait  k  fiedre  un  coude  assez  considerable,  inontre  bien  que  ce  point 
4tait  devenu  la  d^  du  pays.  La  frequentation  de  cette  chaussee  entre  Tune  et  Tautre 
viUe,  de  temps  immtoorial,  se  dSmontre  encore  par  le  nom  de  Faubourg  de  Cam- 
brai, donn^  k  Valendennes  au  faubourg  que  traversait  le  chemin  reliant  cette  ville  k 
Famars,  ou  celui  qui  la  reliait  au  village  de  Maing  et  servait  de  traverse  pour  rejoin- 
dre  plus  fkcilement  la  chauss6e  entre  Famars  et  Cambrai ;  elle  se  d^montre  6gale- 
ment  par  le  nom  de  Porte  Camhr4sienne^  qui  6tait  autrefois  la  seule  designation  de 
la  Porte  de  Famars,  laqueile  donne  acces  aux  deux  chemins  et  n^est  nullement  dans 
la  direction  de  Cambrai. 
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le  nom  significatif  de  chaussSe  Brunehaut  (1) ,  nom  qu'elle  changeait 
parfois  coiitre  celui  de  chemiii  de  Cambrai  a  Haspres,  de  Rieux  k  Has- 
pres ,  etc.  Aujourd'hui  on  la  connadt  encore  sous  ces  derniers  noms, 
sous  celui  d'Ancienne  chaussee  de  Valenciennes ,  et  sous  le  nom  de 
Chemin  du  Pire  (2). 

Cette  chaussee  ne  fut  jamais  du  reste  une  voie  de  premier  ordre  ; 
elle  ne  regut  pas  Tampleur  des  voies  de  la  grande  dpoque.  Les  si^cles 
anciens  ne  furent  pas  sans  le  remarquer  ;  aussi,  par  opposition  k  la 
chanss^e  de  Famars  plus  ^troite,  d^iga^rent-ils  souvent  la  chaus- 
see de  Bavai  ou  chaussee  Brunehaut  (3),  sous  le  nom  de  <  grand 
Cauchye  >  (4). 

Le  territoire  dlwuy  tenait  lui-mSme  aiors  k  cette  grande  chaussie  ; 
on  le  constate  au  XIV®  sifecle  (5)et  jusqu'en  1786.  II  6tait  done  desservi 
partrois  chauss^esromaines,  celle  d*Escaupont,  celle  de  Famars,  celle 
de  Barai  et  de  plus  par  la  voie  qui  reliait  la  premiere  au  camp 
de  C6sar ;  en  outre,  des  routes  empierr66s  mettaient  d6s  cette  dpoque 
Tint^rieur  du  village  en  communication  avec  les  deux  chaussdes  de 
Bavai  et  de  Famars,  comme  semblent  Tindiquer  les  noms  de  sentier 
ccUceie  d'lwuy ,  et  simplement  de  sentier  calceie  qu*on  trouve  en 
1313  (6).  Cela  explique  comment  ce  village  s'est  rapidement  couvert 
d'babitations  k  Tdpoque  gallo-romaine. 

La  chaussee  de  Famars  ne  put  que  favoriser  le  dSveloppement  ou 
tout  au  moins  le  rel^vement  du  troisi^me  centre  gallo-romain  dlwuy ; 


(1)  Actes  Scheyinaux  d'lwuy :  «  Chaussee  Branehaat  »,  1731 ;  €  Chaussee  de 
Braneau,  dit  le  chemin  d'Happe  »,  1776 

(2)  Cette  chaussee  est  souvent  designee  dans  les  docaments  da  XIIP  et  du  XIV* 
siecle  sous  les  noms  de  Pire  as  houdres^  et  le  terrain  qui  I'avoisine  sous  ceux  de 
As  houdres,  Val  des  houdres,  Landier  (Fonds  de  Saint-Aubert,  documents  de  1240 
et  de  1313 ;  fonds  de  Tabbaye  des  Pr^s,  acte  de  1260).  Laudier  ou  loudier  6tait  on 
terme  de  m^pris  usite  au  moyen-Uge ;  houdre  pent  venir  d'un  yerbe  qu  signifle  se 
degrader,  et  peut-etre  aussi  de  hudera^  charrette. 

(3)  C'est  la  seule  des  trois  chauss^es  qui  ait  retenu  ce  nom. 

(4)  10  aoiit  1538.  Archives  communales  d'lwuy  et  Archives  des  Hospices  de  Valen- 
ciennes. 

(5)  Ai*chives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  Tabbaye  de  Saint-Aubert.  Gartu- 
laire  42,  fol.  XXX.  «  Inter  calceiam  et  mariscum  de  Kiwe  > ;  <  ad  maiiscum  de 
Yvodio  et  ad  calceiam ;  >  etc. 

(6)  Idem.  fol.  XXX.  «  au  sentier  calceie  de  Yvodio  >  —  fol.  XXIV,  €  au  sentier 
calceie.  » 
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mais  alle  lui  amena  des  ennemis,  des  ddsastres.  G*est  parlkquedurent 
arriver,  en  se  dirigeant  vers  Cambrai,  les  Barbaresau  moment  de  la 
grande  invasion,  Clodion  et  sa  bande  de  guerriers,  Attiia  et  ses 
hordes,  ainsi  que  Ragnacaire,  qui,  avi:C  Clovis,  vainquit  le  gSn^ral 
Syagrius,  dernier  repr^sentant  de  Tempire  d'Occident  d6jk  ddtruit. 
L'dpoque  gallo-romaine  avait  pris  fin ;  Clovis  et  ses  fils  allaient  fonder 
la  dynastie  des  MSroyingiens. 

En  suivant  la  chaussde  de  Famars,  en  occupant  Cambrai,  qui  Tut  un 
instant  la  capitale  d*un  de  leurs  petits  6tats,  les  Francs  n'avaient  pu 
nSgliger  FagglomSration  que  nous  avons  designee  sous  le  nom  dc  troi- 
si^me  centre  dlwuy :  des  chaussSes  y  passaient  et  plusieurs  villas  y 
avaient  iti  constitutes.  Les  habitations  y  Staient  sans  doute  en  partie 
niin^es  :  car  les  invasions  prScSdentes  avaient  cause  dea  ddsastres 
dont  on  ne  se  releva  jamais  enti&rement.  Ntenmoins  les  Francs  durent 
s'efforcer ,  Ik  comme  ailleurs ,  de  tirer  de  ces  mines  tout  le  parti 
qu'ils  parent;  un  chef  dut  s'installer  dans  Tune  des  principales  villas, 
qui,  plus  on  moins  restaurde,  devint  sa  curtiSy  sa  residence,  et  celle 
de  la  famille,  des  guerriers,  des  travailleurs  et  des  serfs,  qui  formaient 
le  personnel  de  sa  maison.  Et  pen  k  peu  le  centre  tout  entier,  relevd 
par  les  nouveaux  arrivants  aux  dSpens  des  restes  de  la  locality  gallo- 
romaine,  porta  le  nom  de  la  demeure  du  chef  franc:  on  Tappela 
Beniercattri  (1).  II  subsista  tout  au  moins  jusqu*au  XP  sifecle,  ^poque 
k  laquelle  il  semble  n*avoir  plus  6X6  ddjk  qu'une  simple  ddpendance 
d'lwuy. 


(1)  On  salt  que  les  noma  en  court  peayent  dtre  consid6r6s  comme  remontant  k 
r^poque  merovingienne.  lis  sont  formte,  ainsi  que  le  dit  Ducange,  dn  latin,  cortis, 
eurtis,  qui  signifie  ferme,  m^tairie,  villa,  dans  la  plus  large  acception  du  mot,  et, 
ordinairement,  d'un  nom  d*homme.  Le  Reniercourt  dlwuy  vient  done  de  curtis  et 
probablement  d*un  Rainerius,  Eeinierus^  qui  y  aurait  r^sid^  k  Tepoque  des  M^ro- 
vingiens. 
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GHAPITRE  IV. 

L'organisatioii   eccl6siastique   et  paroissiale 
avant  le  XIV*  Siecle. 


Cambrai  et  I  way.  —  Gonjectares  sur  Torigine  de  la  paroisse  dlwuy.  — .  Les  autels 
dans  le  Cambr^sis ;  Paulel  d'lwuy  donn6  k  fabbaye  de  Saint-Aubert.  —  Les  dimes. 
—  Restitution  des  dimes  dlwuy.  —  Les  grosses  dimes  et  les  petiles  dimes  k 
Iwuy.  —  La  cure  et  les  cur6s.  —  Les  chapellenies.  —  Fondation  de  plusieurs 
iiapelienles  a  Iwuy.  —  Terres  poss6d6es  a  Iwuy  par  divers  monast^res,  liospices 
et  couvents. 


Traverse  par  trois  chaus86es>  situ6  pr6s  d'un  camp  ou  Ton  a  sfijoumd 
pendant  la  periode  galio-romaine,  reafermant  plusieurs  grandes  villas 
habjtees  durant  la  mfime  p6riode,  Iwuy  a  pu  recevoir  T^vangile  de 
Tun  de  ces  premiers  ap6tres  qui,  depuis  le  premier  jusqu'au  cinquiftme 
si6cle  de  Tfere  chr^tienne,  pr^chferent  dans  diverses  parties  de  la^ 
Gaule-Belgique  (1).  L'organisation  religieuse  lui  vint  de  Cambrai. 
Remontant  d'aprfes  la  finale  ac  ou  acum  de  son  nom  k  I'^poque 
gauloise  ou  gallo-romaine ,  mentionn6e  dans  la  table  de  Peutinger, 
conquise  par  Clodion  et  occup6e  par  le  chef  franc  Ragnacaire,  cette 
ville  devait  avoir  d6jk  une  certaine  importance,  lorsque  vers  498  saint 
Vaast  vint  y  etablir  un  sifege  Episcopal.  Le  pays  des  Nerviens,  que 
Cesar  d6signe  sous  le  nom  de  Civitas  Nerviorum,  et  qui,  dans  la 
Notitiapromnciarum  et  dignitatum  imperii,  porte  le  nom  de  Civitas 
Cameracensis,  forma  le  diocfese  de  Cambrai,  auquel  appartenait  toute 
la  rive  droite  de  TEscaut  depuis  le  voisinage  de  sa  source  jusqu'k  son 
embouchure  au-delk  d'Anvers.  Et  dans  le  Pagus  CameroGensis, 
devenu  Tarchidiacon^  de  Cambrai,  fut  compris  le  d^canat  du  Cftteau- 
Cambr6sis  dont  Iwuy  faisait  partie  avec  Naves  et  Hordain,  tandis  que 
les  paroisses   de  Villers-en-Cauchie,  Avesnes-le-Sec  et  lieu-Saintr 


(1)  Acta    Sanctorum   Belgii,  Vies  de  saint  Piat,  saint  Ghrysole,  saint  Fuscien; 
saint  Victoric,  saint  Victrice,  etc. 
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Amand  ddpendaient.  du  d^canat  d'Haspres.  Avec  son  6vdche  et  sa 
cath^drale,  avec  ses  coll^giales  et  ses  abbayes ,  parmi  lesquelles 
Saint-G6ry ,  Saint-Aubert ,  Sainte-Groix,  et  plus  tard  Saint-S6pulcre, 
Cantimpre  et  Pr^ray ,  Carabrai  constitua  un  centre  d'ou  le  christianisme 
se  repandit  danslacontree  qui  Favoisinait.  Les  6v6ques,  les  chanoines, 
les  abb^s,.  les  religieux  de  cette  ville  Stablirent ,  dans  leurs  domaines 
et  leurs  villas,  des  6glises  paroissiales,  dont  ils  confiftrent  la  direction 
k  des  prdtres  du  clerge  sdculier  ou  regulier  et  autour  desquelles  se 
groupferent  des  agglomerations.  A  Texeraple  du  clerge,  les  leudes  et 
les  autres  grands  propri^taires  demaiidftrent  k  T^vfique  Tautorisatiou 
d*41dver  aussi  dans  leurs  terres  des  eglises,  en  affectanl  a  ces  fonda- . 
tions  des  donations  et  des  dimes  (1). 

Aucune  mention,  aucun  document  anterieur  k  la  seconde  moitie  du 
IX*  si6cle  n'existeconcernant  la  predication  de  FEvangile  et  la  creation 
d'une  paroisse  ou  la  presence  de  religieux  k  Iwuy.  Mais  le  choix  de 
saint  Vaast  comme  patron,  le  droit  de  propri^te  dont  Teveque  de 
Cambrai  jouissait  sur  Tautel  et  Tincorporation  de  la  paroisse  dans 
Tarchidiacone  de  Cambrai,  sout  des  indices  portant  k  croire  que  les 
successeurs  de  saint  Vaast  ne  n6glig6rent  point  de  s'occuper  de  cette 
locality,  voisine  de  leur  ville  ^piscopale,  ou  se  trouvaient  plusieurs 
grandes  villas  gallo-romaines  et  trois  centres  de  population  dont  deux, 
Ivoriacum  et  Olacy,  remontent  a  I'^poque  de  la  Gaule  ind6pendante 
ou  de  la  Gaule  romaine,  et  dont  le  troisiftme ,  Reniercourt ,  qui , 
d'apr&3  son  nom  existait  k  T^poque  des  Mdrovingiens,  a  etS,  comme 
nous  le  verrons  bienldt,  une  d6pendance  de  r^glise  paroissiale  d'lwuy 
au  point  de  vue  religieux. 

A  partir  de  la  seconde  moiti^  du  neuvi6me  sifecle,  nous  pouvons 
sortir  du  domaine  de  Thypothfese,  sans  arriver  toutefois  k  la  certitude. 


(1)  Les  capitulaires  de  Charlemagne  et  de  ses  successeurs  pr^voient  et  recom- 
mandent  les  fondations  de  paroisses  par  les  laics,  avec  robligation  d*octroyer  des 
propri6t6s  et  d'^tablir  des  dimes  pour  le  service  de  Tautel  et  la  subsistance  du  cure. 
Voy.  Raepsaet,  (Euvres  completes,  Gaud,  1839,  t..V.  p.  72  et  suiv.  —  Quicumque 
voluerit  in  sua  proprietate  ecclesiam  aedificare,  unA  cum  consensu  et  yoluntate 
episcopi  in  cujus  parochiA  fuerit,  licentiam  habeat.  Gapitulaire  de  Sdb,  —  Sanci- 
tum  est  de  villis  novis  et  ecclesiis  in  eisdem  noviter  instructis,  ut  decimse  de  illis  vil- 
lis  ad  easdem  ecclesias  conferantur.  Gapitulaire  de  816.  —  On  trouve,  dans  les  For- 
mules  de  Marculfe  (XI,  appendice),  un  texte  destine  k  servir  pour  la  fondation 
d^^lises  nouvelles,  avec  mention  des  dimes  et  des  manses  necessaires  pour  le  lumi- 
naire,  le  service  de  Tautel,  la  subsistance  da  pretre,  etc. 


—  il- 
ea 4tudiant  deux  chartes  de  cette  Spoque,  d'apr&s  lesquelles  Tabbaye 
de  Saint-Amaud  et  la  coll6giale  Saint-G6ry  de  Cambrai  auraient,  k 
cette  date,  poss6d^  des  biens  k  Iwuy. 

La  premifere  est  un  acte  du  13  avril  871  par  lequel  Charles-le-Chauve 
confirme  k  Tabbaye  de  Saintr-Amand  les  propri^tes  qu^elle  avait  dans 
le  Pagus  de  Hainaut.  Au  nombro  de  ces  propri6t6s  se  trouve  un 
manse  possdd^  en  toute  propri^td  avec  treize  autres  n&nses  dans  la 
viDa  de  Calvigny,  qui  6tait  tr6s  probablement  dtablie  k  Iwuy  et  dont  il 
est  encore  question  dans  une  charte  de  899  ofiTrant  T^num^ration  de 
biens  de  la  mdme  abbaye,  situSs  k  Haussy,  Noyelles,  Bouchain  et 
Escaudain  (1).  S'il  en  est  ainsi,  les  moines  de  Saint-Amand  avaient 
d&s  lors  k  Iwuy  une  villa  principale  avec  d*autres  manses,  se  rattachant 
k  leurs  possessions  de  Lieu-Saint-Amand  et  d'Hordain,  qui  confluent 
au  quartier  de  Calvigny  et  sont  trayers^es  ou  limit^es  par  le  torrent 
de  ce  nom  (2).  En  ce  cas,  ils  ont  du  s'occuper  de  cette  paroisse  sous  le 
rapport  religieux. 

La  seconde  charte,  du  27  septembre  878,  fut  accord^e  par  le  pape 
Jean  VIII  k  la  coll^giale  Saint-G6ry  de  Cambrai,  pour  la  confirmer 
dans  la  possession  de  ses  biens.  Dans  le  texte  de  cette  charte,  ou  il  est 


(1)  Charte  du  13  avril  871  :  €  In  pago  Hainau,  in  viUa  quae  vocatur  Galviniaca, 
mansam  dominicatum  cum  aliis  mansis  Xill.  »  M.  Duvivier  dans  ses  Recherche$ 
swr  le  Hainaut  Ancien,  page  160,  place  le  Calviniaca  ou  Calman<ictu  des  deux 
chartes  de  871  et  899  k  Gavins,  hameau  de  Siraut  (Belgique).  Siraut,  comme  le  men- 
tionnent  trois  chartes  relatives  k  Saint-Amand,  6tait  situS  dans  le  POffus  du  Brahant. 
Si  par  Calvinuxca  U  faut  entendre  Gavins,  hameau  de  Siraut,  comment  le  scrihe 
Faurait-U  plac^  dans  le  Hainaut  ?  Comment,  dans  une  charte,  oil  il  mentionne  Siraut 
en  tete  d*une  longue  Enumeration  de  biens,  aurait-il  mis  Calviniaca  k  la  fin  de  cette 
enumeration  au  mUieu  de  proprietEs  situees  dans  le  Hainaut,  pres  de  Bouchain  ?  — 
Sur  le  territoire  d'lwuy,  se  trouve  pr^s  du  torrent  de  Calvigny  (ainsi  orthographic 
dans  la  carte  des  ingCnieurs  du  departement  du  Nord,  1876),  ou  Cavigny  (ainsi  ortho- 
graphic au  plan  cadastral  dlwuy  de  1829),  un  quartier  appelC  de  temps  immemorial 
Gauvegni  (1313),  Cauvagny  (1533) ,  etc.  Or,  ce  territoire,  oU  Tabbaye  de  Saint-Amand 
possCdait  des  biens,  touche  aux  vastes  proprietes  qu'eUe  avait  k  Hordain  et  k  Lieu- 
Saint-Amand.  L'ensemble  formait  sans  doute  la  villa  et  les  treize  manses,  dont  il  est 

'  question  dans  la  charte  de  871,  et  le  Calviniactis  cite  apres  Bouchain,  Escaudain  et 
Helesmes  dans  la  charte  de  809,  publiee  par  Miro&us  (III ,  292).  L'identification  de 
Calviniaca  avec  le  Calvigny  dlwuy  nous  paraft  devoir  Stre  admise  jusqu'ii  preuve 
au  contraire. 

(2)  Le  torrent  ou  riot  de  Calvigny  forme  actueUement  la  separation  des  territoires 
d'Hordain  et  d'lwpy,  par  suite  de  la  convention  conclue  entre  ces  deux  localitcs  k  la 
date  du  23  florCal,  an  XIII,  c'est-k-dire  en  1906,  Precedemment  Iwuy  possCdait  70 
meRcaudCes  au-delii  du  torrent  ^t  Hordain  en  possCdiut  40  en  de^.  (Archives  d'lwuy .) 
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question  de  terres  3itu6es  k  Cagnoncles,  h  B^yillers,  k  Thun,  it  Hem- 
Lenglet,  k  Bburlon  et  en  d'autres  localit6s  du  GambrAsis,  est-U  aussi 
parld  d'lwuy  et  de  la  partie^  de  son  territoire  ddsignde  sous  le  nom  de 
Ramocourt  ou  Reniercourt?  Cette  charte  6tant  peul-Stre  fausse  et  le 
seul  texte  aujourd'hui  connu  6tant  une  copie  du  dix-huitiftme  sifecle,  il 
est  difficile  de  se  prononcer  h  ce  sujet  (1). 

Si  ce  document  etait  authentique  et  s'il  y  6tait  certainement'  ques- 
tion d'lwuy,  il  y  aurait  eu,  dans  cette  locality  et  dans  les  environs,  des 
fiefs,  pos8^d6s  k  titre  pr^caire  par  des  personnages  du  nom  de  Fulco 
et  d'Hildegang,  dont  quatre-vingt-quinze  bonniers  auraient  iii  donnas 
auchapitre  Saint-G(iry  de  Carabrai.  L'organisation  eccl^siastique  aurait 
pu  venir  en  partie  de  ce  chapitre. 

C'est  encore  au  sujet  de  la  mSme  coll^giale  que  le  nom  d'lwuy  est 
pour  la  premiere  fois  clairement  mentionn^.  Dans  Tune  de  ces  chartes. 


(1)  La  charte  du  27  septembrc  878  se  trouve  dans  le  manuscrit  N*  885  de  la  biblio- 
theque  de  Gambrai ,  qui  a  pour  titre  :  Mdmoires  historiques  sur  V^gUse  coUdgiale 
Saint-Gdry^  et  qui  a  ete  forme  par  le  savant  abbe  Ti-anchant,  chapelain  de  la  cathe- 
drale.  Geux  qui  ont  etudie  les  importants  et  consciencieux  travaux  de  Tabbe 
Tranchant  ne  peuvcnt  douter  que  cet  acte  n'ait  ete  transcrit  d'apres  uii  ancien  cartu- 
laire  de  Saint-Gery,comme  Tindique  la  note  marginale  oil  on  lit:*  Extrait  d'un  ancien 
cartulaire  en  parchemin  de  Saint-Gery.  »  Duyivier  dit  dans  le  Hainaut  Ancien , 
p.  322,  qu'une  autre  copie  se  trouve  dans  un  manuscrit  ay  ant  pour  titre : «  Gompilatio 
actorum  priroarias  ecclesise  collegiatse  Sancti  Gaugerici  Gameracensis  >,  qui  a  appar- 
tenu  k  M.  Jules  Le  Glay.  L'original  de  cette  charte  ne  se  trouve  point  dansle  fonds 
de  Saint-G6ry  conserve  aux  Archives  deparfcementales  du  Nord ;  d'un  autre  cdte,  la 
formule  des  imprecations,  qu-on  lit  vers  la  fin,  rappeUe  le  XIIP  siecle  et  non  le  neu- 
vi^me.  II  y  a  done  un  motif  de  douter  de  Tauthenticite  de  Tacte.  —  La  copie  de  Tabbe 
Tranchant  enumere,  parmi  les  biens  appartenant  k  Saint-Gery,  une  possession 
designee  dans  les  termes  suivants  :  de  precaria  Fulconis^  inter  Provillam  et 
Yivario  et  Ramincouture^  de  terra  honaria  XLV;  et  de  precario  Hildegangi^  qxMe 
adjacit  Avesnas  et  Watrelocio  honaria  LX^  et  de  ipsius  monasteHi  dominico 
culturam  qtue  dicitur  Sablonarias  quae  est  prope  monasterium  et  juxta  niansum 
dominicum  fratrum  haJbentem  honarios  vigenti  quinque,  Gomme  le  prouvent 
d'autres  actes,  la  collegiale  Saint-Gery  possedait  des  biens  k  Proville,  pres  Gambrai, 
et  a  Avesnes-lez-Aubert ,  Ueux  probablement  designes  par  les  mots  Provillam  et 
Avesnas  ;  elle  en  possMait  aussi,  comme  le  prouvent  les  memes  actes,  a  hvuy,  oil 
se  trouvait  un  lieu  dit  Ramocourt  ou  Ramocouture,  et  qui  est  situe  entrc  Proville  et 
Avesnes-lez-Aubert.  Gomme  il  n'y  a  point  pr6s  de  ces  localites  un  seul  lieu  dit  auquel 
puisse  s'appliquer  le  nom  de  Vivario  ,  nous  rious  sommes  demand^  si,  au  lieu  de 
Vivario^  il  ne  faudrait  pas  lire  Ivuario^  forme  ancienne  du  mot  Iwuy,  qui  dans  T^cri- 
ture  du  neuvi^me  siecle  se  tra^ait  de  la  meme  mani^re  que  Vivario,  Le  mot  Ramin- 
couture,  applicable  k  un  quartier  d'lwuy,  et  les  mots  Sablonarias  prope  fnonaste- 
rium^  que  rappelle  un  lieu-dit  du  meme  village  nomm6  Sablonniere  et  situ6  prte  de 
champs  appel^s  Sous  le  moutier,  nou9  ont  fait  penser  k  cette  int^retation. 
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qui  portaient  le  nom  de  Cartoe  relationts ,  parce  qu'on  y  relatait  un 
certain  nombre  de  donations  faites  ant^rieurement  dont  les  titres 
6taient  ou  pouvaient  6tre  perdus ,  saint  Li^bert ,  6v6que  de  Cambrai 
de  1049  k  1076,  6num6re  toutes  les  possessions  qu'avaient  revues  ou 
acquises  les  chanoines  de  Saint-G6ry  (1).  Outre  les  noms  des  localit^s 
cities  plus  haut,  au  sujet  de  Tacte  de  878,  on  y  trouve  ceux  de  Gaul- 
lery,  de  Wambaix,  de  Fontaine-au-Pire,  de  Masniftres ,  de  Bantigny , 
de  Villers-en-Cauchie ,  d'Hordain  et  de  plusieurs  autres  paroisses. 
La  mention  qui  a  pour  nous  une  importance  capitale  fait  connattre  que 
les  chanoines  de  Saint-G6ry  poss^daient  h  Iwuy  un  manse  avec  sa 
terre  arable  (2).  «  HabebatU  etiam  prcedictt  fratres  in  Ivorio  man- 
»  sum  unum  qui  decern  denarios  solvit ,  cum  terra  arabili.  »  Dans 
la  mdme  chartc ,  il  est  rappele  qu*un  persounage  du  nom  d'Othon , 
qualifi^  ailleurs  du  titre  de  chevalier ,  avait  fait  don  a  Saint-Gdry  d*un 
courtil  ou  cense  situS  k  Athena,  peut-dtre  Tbun  (3),  et  de  quatre  courtils 
ou  censes  entre  Seheries  et  Iwuy  avec  la  terre  arable.  «  Hosto  {trd- 
»  didit)  unum  curtillum  et  tres  curtillos  inter  Seherras  et  Ivorium 
»  cum  terra  arabili.  »  (4). 


(1)  Gette  charte  se  trouve  transcrite  dans  I'un  des  recaeils  manuscrits ,  que  nous 
ayons  signal^s  k  roccasion  de  Facte  de  878,  et  qui  a  pour  titre  :  Gompilatio  actorum 
primarisB  eclesise  collegiatse  sancti  Gaugerici  Gameracensis.  L'original  n*existe  point 
dans  les  fonds  d'archives  de  Saint-G6ry.  L'authenticite  de  cette  charte  ne  pent  etre 
^tablie  d^une  maniei-e  certaine. 

(2)  Un  manse  6tait  un  domaine  qui  comprenait  une  maison  d*habitation  et  Ten- 
semble  des  terres  n^cessaires  pour  la  subsistance  de  toute  une  famiile ;  il  ^tait  assez 
souvent  de  douze  bonniera. 

(3)  Le  texte  de  la  charte  porte  k  croire  que  le  lieu  d^sign^  sous  le  nom  (VAt?iena 
est  dans  le  voisinage  dMwuy  La  seule  locality  rapproch^e  dlwuy  avec  laquelle  ce 
nom  puisse  etre  identifi^  est  Thun.  La  coU^iale  Saint-Gery  poss^dait  beaucoup  de 
propnet^  k  Thun-Saint  Mai*tin,  village  qui  confine  k  Iwuy.  II  est  possible  que  le  mot 
Athena  soit  form^  de  la  preposition  a  on  ad  et  tie  Thena  pour  Thuniag^  Thunium^ 
Thunum,  parTunion  de  la  proposition  au  substantif ;  comme  ceia  sevoit  dans  adieu 
pour  k  Dieu ,  aplomb  pour  k  plomb.  aval  pour  k  val  et  dans  un  grand  nombre 
d^autres  mots. 

(4)  Seherras,  portO  dans  une  charte  de  1137  sous  le  nom  de  Seherias  et  comme 
appartenant  au -chevalier  Osto,  parait  dtre  un  lieu-dit  d'lwuy ,  ce  qui  s'accorderait 
parfaitement  avec  le  texte  de  I'acte  de  saint  Li6bert.  Nous  trouvons  en  1313  (fol.  XXII) 
«  k  SehOrie ; »  dans  le  rdle  de  ThOpital  St-Julien  de  Gambrai,  dont  il  sera  plus  tard 
question  (1338),  plusieurs  mentions  de  €  le  rue  de  Seheries ;  »  et"  souvent  dans  les 
annees  suivantes  jusqu'k  la  fin  du  XVII1<^  siecle  le  chemin  de  SehOrie,  Seheries, 
Sehery  et  SeOhSry .  A^jourd'hui ,  ce  chemin  se  nomme  la  rue  des  Baudoirs.  La  rue 
Saint-GOry  qui  relie  cette  rue  avec  celle  de  Rieux,  tire  vraisemblablement  son  nom 
des  possessions  de  la  coUOgiale,  qui  se  trouvaient  en  cet  endroit,  sitaO  loi-mSme 
M862  prte  de  la  lin^re  du  tenroir  de  Thnn. 
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Le  texte  de  cette  charte  et  celui  des  autres  documents  qui  signatoat 
les  possessions  du  chapitre  de  Saint-Gdry  k  Iwuy ,  peuvent  6tre  invo- 
qu6s  en  faveur  de  la  mention  contenue  dans  I'acte  de  878. 

Une  charte  de  1095  nous  am^ne  a  traiter  une  question  importante 
pour  le  sujet  dont  nous  nous  occupons  :  rorganisation  des  paroisses  du 
Cambr6sis  en  g^niral  et  de  celle  d'lwuy  en  particulier. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  paroisses  avaient  &\j&  Stabiles  en 
parbie  dans  les  villas  gallo-romaines  par  les  grands  propri^taires  ecclS- 
siastiques  ou  laiques ,  qui  attribuaient  k  chaque  dglise  les  biens  ou 
revenus  n^cessaires  pour  la  subsistance  du  cure,  I'entretien  de  Teglise 
et  les  besoins  des  pauvres  el  des  malades.  Ges  fondations  ^taiejit  faites 
du  consentement  et  avec  la  participation  de  Tevdque ,  qui  parfois  se 
rdsenrait  le  choix  du  curd  et  parfois  abandonnait  au  fondateur  le  droit 
de  presentation. 

A  TApoque  de  Tinvasion  des  Normands  et  des  Hongrois ,  de  Tetablis- 
sement  du  regime  fdodal ,  de  Fintrusion  des  hommes  de  guerre  et  des 
avouds  laiques  ou  des  membres  de  leurs  families  dans  les  abbayes  et  les 
colWgiales  et  mSme  sur  le  si<^ge  des  ev6ch6s ,  les  droits  de  Tordinaire 
avaient  &t&  usurpds  surtout  dans  les  paroisses  rurales ;  et  les  leudes 
et  les  seigneurs  s'dtaient  arrogd  le  privilege  denommer  eux-m6mes  les 
curds ,  en  s*attribuant  les  dimes  eccldsiastiques  et  les  revenus  de  ces 
eglises  et  en  ne  laissant  que  des  ressources  insuffisantes  k  celui  qu'ils 
dtablissaient  pour  desservir  la  paroisse.  Parfois  mdme  des  laics  avaieut 
le  titre  de  cur6(l).  G'dtaitun  ddsordre  qui  pouvait  avoir  les  conse- 
quences les  plus  graves.  Saint  Grdgoire  VII  remiidia  h  ce  mal  dans 
rdglise  en  general.  Dans  Tdglise  de  Gambrai,  ce  fiit  I'oBuvre  de 
Gdrard  I ,  de  saint  Lidbert  et  de  Gdrard  II. 

Les  dvfiques  de  cette  villa  jouissaient  dans  toutes  les  paroisses  de 
leur  diocfese  des  droits  de  I'ordinairo  jiu  sujet  de  Tadministration 
spirituelle.  lis  avaient  en  outre  une  mense  dpiscopale ,  consistant  en 
propridtds ,  droits  et  revenus  de  diverse  nature ,  parmi  lesquels  se 


(1)' Videmus  iram  Dei  nobis  imminere...  Maxime  quod  Ecclesiae  facultates,  quas 
regea  et  reliqui  christiani  Deo  voverunt  ad  alimentum  servoram  Dei  et  paupenim, 
ad  exceptioilem  hospitum,  redemptionem  captivomm  atqae  templorum  Dei  instrue- 
tionem,  nunc  inusu  ssecularium  detinentur.  Hinc  servi  Dei  penuriam  cibi  et  potas 
patiuntur,  pauperes  consuetam  deemosynam  non  accipiunt,  negliguntur  hospites , 
fraudantur  captivi...  Baluze,  11,  18.  —  De  ecclesiis  baptismalibus ,  ut  nullatenus 
laici  bomines  tenere  debeant,  sed  per  sacerdotes  fiant,  ut  ordo  est,  gubemare.  Baluze, 
1,  258,  528. 
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trouyait  la  possession  d*uii  grand  nombre  d'autels  oaparoisses,  qui  leur 
appartenaienten  propre  et  oit  ils  perceraient  toutes  les  rentes ,  toutes 
les  dimes  et  toutes  les  oblations  et  ofifrandes ,  en  accordant  la  portion 
congrue ,  c'est-A-dire  ce  qui  dtait  n6cessaire  pour  la  subsistance,  pour 
r^lise  et  pour  les  pauvres,  au  curd  qu*ils  choisissaient  et  nommaient 
oux-m6mes ,  sans  presentation  par  une  tierce  personne,  et  qu*ils  char- 
geaient  du  soin  spirituel  des  Ames  (1). 

D6s  1046 ,  arant  saint  Grigoire  VII,  TivSque  de  Cambrai,  Gerard  I, 
voulant  fournir  de  zeWspasteurs  k  certaines  paroisses  de  son  diocese, 
ayait  donnS  &  Fabbaye  de  Saint-Andi^d  du  C&teau  plusieurs  autels  ou 
paroisses  que  r^vfichd  possddait  en  propre ,  Vendegies ,  Saint-Benin , 
Ors ,  le  G&teau  et  quelques  autres  (2) ;  saint  Lidbert ,  successeur  de 
Gerard  I ,  ayait  conc6d6 ,  en  1057 ,  au  chapitre  de  sa  cathddrale ,  les 
autels  de  Fontaine-Notre-Dame ,  Doignies,  Boussiferes,  Cami6res, 
Escaudoeuyres ,  Neuyille  et  Onnaing  (3) ;  et,  en  1074,  au  chapitre  de 
Sainte-Groix  les  autels  de  Feignies ,  Verchain  et  Wallers  (4). 

L'histoire  d'lwuy  appelle  tout  particuliferement  Vattontion  sur  les 
dons  d'autels  accord6s  h  la  coll6giale  Saint-Aubert.  Gette  colldgiale , 
k  laquelle  r6v6que  saint  Li6bert  ayait  conc6d(i  dfes  1057  les  6glises  de 
Vincy  k  GrfeyecoBur,  de  Lesdain,  de  Villers-0utr6aux,  d*Avesnes-le- 
Sec  et  de  Tilloy  (5),  6tait  desseryie  par  des  chanoines  sdculiers,  qui 
se  montrferent  n6gligents  dans  Taccomplissement  de  leurs  pieuses 
fonctions.  L'^yfique  Li6bert,  toujours  vigilant  quand  il  s'agissait  des 
choses  de  Dieu,  les  remplaga  en  1066  par  des  chanoines  reguliers,  qui 
yiyaient  en  commun  et  ne  p6ss6daient  rien  en  propre.  G'est  a  cette 
coU^giale,  ainsi  rdformee  et  pouvant  dfes  lors  6tre  ddsign^e  sous  le 
nom  d'abbaye,  ^ue  fut  oclroyde  en  1095  par  Gaucher,  6vfique  de  Gam- 
brai,  une  charte  de  concession  d'autels  ou  il  est  question  d'lwuy.  En 


(1)  L*ensemble  des  droits  relatifs  a  une  paroisse  est  soiivent  design^  dans  les 
charted  sous  le  nom  A^ecclesia  ou  dLaltare^  le  pouyoir  du  collateur  sous  le  nom  de 
patronaius^  le  cur^  sous  celui  de  persona  et  ses  droits  sous  celui  diQpersonati^.  On 
nommait  aussi  le  collateur  curd  primitif,  perpStuel  ou  habituel^  et  le  d61^gu6  charge 
de  la  paroisse  cur 4  actuel. 

(2)  Gartulaire  de  Saint-Andre  du  G&teau,  piece  1. 

(3)  Archives  d6partementales  du  Nord.  Fonds  de  la  cath^drale  de  Cambrai,  original 
en  parchemin. 

(4)  Manuscrit  de  la  biblioth^que  de  Cambrai,  N®  1018. 

(5)  Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aobert.  Original. 
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cette  charte  r^vdque  dddare  que,  dans  le  but  d*obtenir  le  ciel  en  favori- 
saut  I'j^glise  sur  la  terre,  de  laisser  de  pieux  examples  h  ses  succes- 
seurs  et  de  travailler  au  salut  de  son  ftme,  il  c6de  aux  cbanoines 
rollers  de  Saint-Aubert  tous  les  droits  dont  il  jouit  sur  les  ^glises  de 
Saulzoir,  de  Saint-Vaast  en  Cambrdsis  et  de  Baratre  en  Artois,  et  la 
moiti^  des  deux  autels  ou  ^glises  de  Rieux  et  d'lwuy,  «  cUmidium 
altare  de  Rtvia,  dimidium  de  Ivoriaco.  >  La  cbarte  dit  express6ment 
que  r^vdque  abandonne  tous  ses  droits,  sans  se  r^erver  le  personat  ou 
choix  du  cur^,  qui  est  laissd  a  la  colldgiale,  mais  k  la  condition  de  sou- 
mettre  ce  cboix  kTautorit^  dioc^saine.  La  seule  obligalion  impost  aux 
paroisses  est  de  payer  Vobsonium  ,  c'est-k-dire  les  d6penses  pour  la 
nourriture  et  le  logeinent  de  r^vfique  ou  de  son  repr6sentant  lors 
des  toum^es  ^piscopales,  et  des  visites  de  Tarchidiacre  ou  du  doyen. 
L'acte  fut  passd  en  presence  des  arcbidiacres  de  Cambrai  et*de 
plusieurs  abbSs  et  cbanoines  (1).  L'octroi  de  cette  cbarte  est  un  des 
faits  les  plus  importants  de  Tbistoire  d'lwuy.  Cette  paroisse  ddsormais 
^tait  plac4e  sous  la  direction  spirituelle  et  en  grande  partie  temporeUe 
d'une  riche  et  puissante  abbaye  du  voisinage,  qui  y  possdda  la  grosse 
dime  et  des  biens  considerables  qu'elle  y  fit  valoir  avec  autant  de 
g&a^rosite  que  de  soin  et  dUntelligcnce.  Iwuy  ^tait  entrS  dans  la 
situation  qu'il  devait  occuper  jusqu'k  la  fin  du  dix-buiti6me  siftcle. 

La  charte  de  1095  fut  approuv^e  deux  fois  en  moins  d'un  demi  sifede. 
Le  pape  Pascal  11,  conflrma  cette  possession  en  1103 ,  avec  toutes 
celles  qui  appartenaiont  k  Saint-Aubert  (2).  Dans  une  autre  confirmation 
donnde  par  le  pape  Innocent  II,  et  datde  de  1136  (3),  nous  voyons  que 
Tautel  ou  iglise  d'lwuy  appartenait  tout  entier,  avec  son  annexe  de 
Ramocurth  ou  Reniercourt,  aux  cbanoines  rSguliers  de  Saintr-Aubert. 
L'6v6que  de  Cambrai  avait  done  c6d6,  entre  1103  et  1136,  k  cette 
abbaye,  la  seconde  moiti^  de  T^glise  dlwuy ;  cette  ^lise  poss^dait 
done  Tannexe  de  Reniercourt,  I'ancienne  villa  oi  nous  avons  trouv6 
de  nombreux  vestiges  de  Fdpoque  gallo-romaine,  qui  n'est  plus  men- 
tionn^e  post^rieurement  que  comme  un  lieu-dit  et  dont  I'emplacement 
se  trouvait  en  des  champs  ne  presentant  plus  aujourd'hui  une  seule 
habitation. 


(1)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert.  Original. 

(2)  Id.  Id.  Id. 
(?)                      Id.                                       Id.  Id. 
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La  question  des  dimes  pr^sentait  plus  de  difficult^  que  Torganisa- 
tion  paroissiale. 

La  dime  ^tait  le  pr^l&vement,  pour  les  besoins  du  culte,  d'une  partie 
des  produits  du  sol  ou  de  Tindustrie  agricole,  s'ilevant  originaire- 
ment  au  dixiftme  de  la  production  ou  du  revenu ,  dectma  pars ;  toute- 
fois,  au  moins  dans  le  Nord  de  la  France,  assez  souvent  elle  n'atlei- 
gnait  que  le  20",  le  30*  et  mfime  que  le  40®  ou  le  60®.  Tous  les  habi- 
tants des  paroisses,  nobles  comme  manants,  la  payaient  au  possesseur 
de  r^glise  paroissiale,  pour  reconnaitre ,  dit  .Charlemagne ,  k  qui 
on  pent  attribuer  son  r^tablissement  dans  notre  soci6t6,  le  souverain 
domaine  de  Dieu  sur  Thomme,  «  in  recognitionem  supremt  dominii 
Dei.  »  Elle  se  perce^ait  en  yertu  des  lois  et  d'apr6s  les  regies  Stabiles 
par  cet  empereur ,  et  se  divisait  en  quatre  parts  :  Tune  pour  Tivfique , 
Tautre  pour  Tomementation  de  T^glise,  la  troisi6me  pour  les  pauvres 
et  les  ?oyageurs,  la  quatrifeme  pour  la  subsistance  des  prfitres  (1). 
C'Staient  les  dimes  eccldsiastiques. 

U  y  avait  aussi  les  dimes  lai'ques,  qui  ^taient  en  la  possession 
des  leudes,  des  seigneurs  et  des  grands  propriStaires.  Durant  la 
pSriode  de  trouble  qu*amen6rent ,  comme  nous  venons  de  le  dire,  les 
invasions  et  la  domination  des  hommes  de  guerre  dans  les  abbayes 
et  les  ^glises,  les  laics  puissants,  qui  prot^geaient  le  clerg^,  s^attri- 
bu6rent  ses  dimes.  Les  deux  sortes  de  dimes  furent  confondues  ;  un 
grand  nombre  de  seigneurs  et  de  propri^taires  Mques  usurp6rent 
et  conservirent,  malgre  les  defenses  et  les  protestations  de  T^glise , 
les  dimes  appartenant  aux  paroisses.  Un  usage,  non  ratifi6  par 
les  canons  eccl6siastiques ,  permettait  aux  laics  possesseurs  d'au- 
tel  d  employer  k  leur  profit  personnel  les  deux  tiers  des  dimes 
paroissiales.  Le  Saint-Si6ge  fut  forc6  d'agir  avec  vigueur.  Dans  le 
second  et  le  troisi6me  concile  de  Latran,  tenus  en  1139  et  en  1179, 
Texcommunication  fut  prononc6e  centre  ceux  qui  conlreviendraient 
sous  ce  rapport  aux  lois  de  TEglise  (2).  Les  peines  SdictSes  dans  les 
conciies  port6rent  le  trouble  et  Teffroi  dans  la  conscience  des  usur- 
pateurs  de  dimes ;  et  its  c^d^rent  d'autant  plus  facilement  aux  ordres 


(1)  Charlemagne.  Gapitulaire  de  Tan  805.  Ut  decimse  populi  in  quatiior  partes 
diyidantur  :  id  est :  una  pars  episcopo,  alia  clericis,  tertia  pars  pauperibus,  quarta 
ecciesise  in  fabricis  applicetur,  sicut  in  decreto  Gelasii  papse  continetur.  Ifistoriens 
des  Gaules  et  de  France.  T.  V,  p.  674. 

(2)  Harduin,  Acta  concUiorum,  T.  VI,  pars  II,  col.  1200  et2679. 
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du  Saint-Si^ge  que  jamais  les  droits  de  la  paroisse  n'ayaient  6X& 
contest^s  en  principe.  Un  grand  nombre  de  documents  prouvent  que 
ces  ordonnances  furent  ex^cut^s  dansle  Cambrdsis.  Nous  ne  citerons 
ici  que  ceux  qui  concement  la  paroisse  d'lwuy  et  foiumissent  des 
renseignements  pour  son  histoire  au  XIII*  et  au  XIV*  si^cle.  Sans  tenir 
compte  de  deux  actes.  Tun  de  1103  et  Tautre  de  1150,  qui  se  Usent 
dans  les  Preuves  de  F Histoire  de  Carnbray  et  du  Canibrdsis  de  Jean 
Le  Garpentier  et  qui  sont  presque  certainement  apocryphes  (1) ,  nous 
mentionnerons  d'abord  une  restitution  de  dimes  faite  en  1181,  deux 
ans  apr&s  le  troisifeme  concile  de  Latran. 

Gautier ,  seigneur  d'Honnecourt,  poss^dait  k  Iwuy  une  dime  qu'il 
tenait  de  ses  ancStres  et  dont  il  avait  obtenu  l*investitui*e  du  comte 
de  Hainaut.  Aprfes  le  concile ,  il  comprit ,  comme  le  disent  deslettres 
de  Roger ,  *6v6que  de  Gambrai ,  et  d'Amaury,  abb6  de  Saint-Aubert , 
qu*il  ne  pouyait,  sans  mettre  son  &me  enpdril  de  damnation,  continuer 
k  rester  en  possession  de  ce  revenu ,  qui  ^tait  la  propridtd  de  T^glise ; 
et ,  du  consentement  de  sa  femme  Alix  et  de  sa  fille  Lucie ,  en  esprit 


(1)  Jean  Le  Garpentier  dans  son  Histoire  gSnealogique  des  Pays-Bos  ou  Histoire 
de  Carnbray  et  du  CambrSsis,  Preuves,  p.  16  et  33,  a  public  une  buUe  du  pape 
Pascal  II  de  Tann^  1103,  dans  laqueUe  on  voit  que  Gerard  de  Saint-Aubert  avait 
restitud  k  cette  date  k  T^lise  d'lwuy  une  dime  qu'il  tenait  injustement,  et  un  acte 
de  1159  d^apr^s  lequel  Gautier,  seigneur  d'Halluin,  auralt  fait  une  restitution 
analogue.  Les  deux  pi^s  sont  presque  certainement  fausses.  Le  Garpentier  dit 
qu^eUes  6taient  dans  le  fonds  de  Saint-Aubert.  Nous  ne  les  avons  pas  rencontres 
dans  ce  fonds,  qui  est  auz  Archives  du  Nord.  II  s'y  trouve  bien  une  bulle  du 
pape  Pascal  II  dat^e  de  1103  *,  mais  elle  conceme  la  confirmation  de  Tensemble  des 
biens  de  Saint-Aubert  et  non  la  restitution  d'une  dime  par  Gerard  de  Saint-Aubert. 
Le  Garpentier,  qui,  apr^s  avoir  6t6  religieux  k  Fabbaye  de  Saint-Aubert  oil  il  avait  long- 
temps  consults  les  archives,  quitta  cette  abbaye  et  se  r^fiigia  en  Hollande  oil  il  se 
fit  protestant,  a  public  son  Histoire  de  Gambrai  k  T^tranger,  sans  pouvoir  de  nouveau 
recourir  aux  sources.  Ayant  la  date  d^une  bulle  de  pape,  qui  se  trouvait  dans  les 
archives  de  Tabbaye,  il  Faura  adapts  k  un  acte  qu'il  aura  fabriqud  pour  donner  de 
Tanciennet^  k  la  famille  de  Saint-Aubert  G'est  ce  qu*il  a  fait  pour  beauooup  d*actes 
insures  dans  les  Preuves  de  son  ouvrage.  Quant  k  la  pi^  de  1159,  oil  il  est  ques- 
tion de  Gautier,  seigneur  d*Halluin,  M.  Leuridan  a  prouv^  dans  son  travail  qui  a 
pour  titre  :  Pr4v6t4  d*HaUuin,  que  les  membres  de  cette  famille  n'6taient  alors  que 
de  simples  pr^dtSy  qui  ne  jouissaient.  point  du  titre  de  seigneur  et  qu*aucune 
mention  n'existe  au  si\jet  de  ce  Gautier,  qui  aurait  possed^  des  dimes  k  Iwuy  et 
les  aurait  restitutes  k  Toccasion  de  la  consecration  de  Teglise  d*Acidenarde.  Le  mot 
Ivodium ,  qui  se  lit  dans  cette  pidce  au  lieu  de  Ivorium  ou  Ivurium,  doit  aussi  faire 
douter  de  Tauthencite,  puisque  la  lettre  d  ne  se  voit  au  lieu  de  la  lettre  r  que  dans 
quelques  actes  et  k  partir  de  1230.  Tout  porte  done  k  rejeter  Tauthenticit^  de  ces 
pi^es. 
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de  penitence  et  k  la  suite  d'un  accord  feit  avecl'abM  de  Saint- Aubert, 
il  ie  rendit  h  cct  abb(^ ,  qui  etait  le  cur^  primittf  ou  hdbttuel  de  la 
paroisse.  L'abb^  Amaury,  dans  unc  lettre  ^crite  a  ce  sujet ,  recoonait 
que  Gautier  avait  r^signS  la  dime,  qu'il  d^tenait  malgrd  les  canons 
et  les  censures  de  TEglise ,  et  s*engage  h  faire  c41dbrer  une  messe  en 
I'honneur  du  Saint-Esprit  et  de  la  sainte  Vierge ,  du  vivant  et  apr&s 
la  mort  dudit  Gautier.  L'6v6que  Rx)ger  approuva  cet  accord  en  1181. 
Baudouin ,  comte  de  Hainaut .  Fannie  suivante ,  confirma  le  transfert 
de  cette  dime,  qui  avait  ii&  fait,  avec  son  approbation,  par  r^vdque  de 
Cambrai,  comme  Texigeait  Fusage,  en  presence  des  hommes  du 
comte ,  des  hommes  do  Gautier  et  de  ses  pairs.  Cet  acte  fut  passd  k 
Boucbain,  devant  r6v6que  et  plusieurs  chevaliers,  parmi  lesquels 
Jean  de  Monchecourt/  Hugues  de  Croix  et  Adam  de  Busigny ,  et 
plusieurs  hommes  de  Gautier,  Simon  de  Naves,  Gervais  de  P^ronne, 
Hugues  de  Wasnes,  Enguerrand  d*Iwuy  (1).  La  chronique  du  Hainaut, 
de  Gisleborl,  nous  apprend  qu'en  reconnaissance  de  cetle  restitution , 
TabbS  de  Saint- Aubert  s'engagea  k  faire  dire,  trois  fois  chaque  semaine, 
une  messe  en  I'honneur  du  Saint-Esprit  et  de  la  sainte  Vierge ,  du 
vivanl  du  comte ,  et  une  messe  de  Requiem  aprfes  sa  mort  (2). 

L'abbaye  de  Saint-Aubert  eut ,  au  sujet  des  dimes  dlwuy ,  et  aussi 
de  celles  de  Briastre ,  uu  autre  differend  avoc  Tabbaye  de  Mont-Saint- 
Quentin ,  prfes  P^ronne ,  qui  pr6tendait  avoir  droit  k  partie  de  ces 
dimes.  Le  Saint-Si6ge  nomma  des  arbitres ;  Tabb^  de  Cantimpr^,  le 
doyen  de  Notre-Dame  et  le  doyen  de  Saint>G6ry  de  Cambrai  d^clarftrent 
en  1207  ,  par  ^sentence  arbitrale  ,  que  les  dimes  appartenaient  k 
Saint-Aubert  et  non  h  Tabbaye  de  Mont-Saint-Quentin.  Cette  derni6i>e 
abbaye  se  ddsista  de  ses  pretentions ;  et ,  en  la  mdme  ann^e  1207, 
intervint  a  ce  sujet  un  accord  qui  fut  reconnu,  apr6s  avoir  6t6  r6gl6 
par  P.  chanlre  ;  S.  chancelier  et  G.  de  Querlu ,  chanoine ,  de 
P^ronne  (3). 

Quatre  ans  plus  tard,  en  1211,  c'etait  Gerard  d^Ecaillon ,  le  mari  de 
Beatrix ,  dame  d*lwuy,  qui  renongait  k  une  dime  indftment  possdd^e , 


(1)  Archives  ddpartementales  du  Nord.  Fonds  de  rabbaye  de  Saint-Aobert.  Deux 
pieces  originales  de  1181  et  1189,  et  mss.  n^  29. 

(2)  Pertz.  Monumenta  Germaniae  Historica,  T.  XXI,  p.  59. 

(3)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert.  Une  piece 
originate  de  1207  et  trois  pi^s.  de  la  mtoe  date  qui  sont  analyst  dans  on  inyen- 
taire  ancien,  mss.  n°  29. 
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qu'xl  tenait  sans  doute  en  vertu  de  ce  qui  a  6t6  appeld  la  perverse 
habitude  du  pays,  secundum  perversam  consuetudmem  patrke. 
Ayant  construit  une  chapelle  dans  Tenceinte  de  son  ch&teau,  Gr^rard 
attribua  la  moitid  de  sa  d!me  d*Iwuy,  avec  six  mencaud^es  de  terre 
et  un  manse  iibre ,  au  chapelain  chargd  de  desservir  la  nourelle  fon- 
dation ;  et  quant  k  Fautre  moitid  qu'il  d^tenait ,  ddclara-tr-il  lui-mdme , 
en  exposant  son  &me  ii  la  damnation ,  il  la  donna ,  du  consentement  de 
sa  femme ,.  ^  Tabbaye  de  Saint-Aubert ,  &  laquelle  elle  appartenait  en 
vertu  de  ses  droits  sur  la  cure ,  jure  parochicUi  (1).  La  mfime  ann^e 
1211,  Philippe,  marquis  de  Namur,  gouverneur  du  Hainaut,  approuva 
cette  donation ,  et,  au  mois  d*avril  1212 ,  Jean  de  Tournai ,  official 
de  Cambrai ,  la  reconnut  et  la  confirma  (2).  La  &mille  seigneuriale 
dlwuy  avait  done  aussi  usurp^  une  partie  des  dimes  eccldsiastiques ; 
mais,  comme  les  autres ,  elle  renonga  k  ce  bien  injustement  detenu. 

Des  officiers  chai^^  d'administrer  la  locality  et  de  simples  habitants 
s'^taient  de  mdme  arrogS  le  droit  de  s^attribuer  les  dimes.  Par  un  acte 
datd  d*ao<it  1222^  J.  doyen  de  Soissons,  Jean  de  Laon  et  Raoul  de 
Cosdun,  archidiacres  en  la  mdme  ville  (3) ,  font  connaitre  que  Jean 
viUicusovL  maire  d'lwuy,  chevalier,  et  trois  personnages  qui  paraissent 
dtre  de  simples  parolssiens,  citSs  h  comparaitre  devant  eux,  au  sujet 
d*une  mencaudde  de  terre  et  des  deniers  de  dimes  de  trois  courtUs, 
situ^  k  Iwuy,  ne  s*dtaient  pas  prSsentis  et  qu'ensuite  C.  (4),  doyen  db 
cette  locality,  ayant  6X6  chargi  de  les  excommimier  s'ils  ne  compa- 
raissaient  point ,  ils  avaient  reconnu  devant  le  doyen  les  droits  de 
Fabbaye  de  Saint-Aubert. 

Les  dimes,  dont  nous  venons  de  parler,  ^taient  toutes  des  dimes 
ecddsiastiques  qui  appartenaient  enpropre  k  I'abbaye  de  Saint-Aubert, 


(1)  Archiyes  d^partementales.  Fondsde  Saint-Aubert.  Original.  II  faut  encore  sans 
doute  ranger  au  nombre  des  pieces  fausses  produites  par  Le  Garpentier  dans  son  Uia- 
toire  de  Cambray  (T.  Ill,  Preuyes  p.  15)  une  charte  par  laquelle  Gerard  d'^caillon 
aurait  approuv^  une  restitution  de  terres  faites  k  rabbaye  de  Saint-Aubert  par 
Amulricos  dlwir.  Le  Garpentier  aura  sans  doute  rMig6  lui-mtoe  cette  pi^ce 
d*q>re8  une  date  et  un  nom  trouyte  dans  les  aicbiyes  de  Saint-Aubert  Nous  avons 
d^jk  yu  pareiUe  coYncidebce  pour  la  pi^  de  1103. 

(2)  Archives  d^partementalas  da  Nord.  Fonda  de  Saint-Aubert  Trois  actes  en 
original. 

(3)  Archives  dipartementales  du  Nord.  Ponds  de  Saint-Aubert.  Original. 

(4)  G.«  sans  doute  GlAment 


comme  poss^dant  la  cure  d'lwuy,  et  qui  lui  for^t  reaUta^s  en 
vertu  des  lois  de  I'^glise. 

Cette  abbaye  fit ,  au  treizi^me  s^^cle,  l^acquisitiond'un  certain  nopbre 
d*autres  dimes  qui  paraissent  dtre  des  dimes  laiques.EQ  1213»  Beatrix, 
dame  d'lwuy,  veuve  de  Gerard  d*EcaiUon,attesta  que  AmanddePons, 
chevalier,  maired'Avesiies-le-Sec,avait,  de  son  coasentement  et  d^ 
celuidefeusonmari,  engag^entreles  mains  de  Tabbd  de  Saint-Auberf;, 
proprietaire  de  T^lise  dlwuy,  pour  une  somme  de  deux  cent  vingt 
livres,  monnaie  de  Valenciennes,  une  dime  censuelle,  sise  en  la  paroisse, 
qu*il  tenait  en  fief  de  ladite  dame ,  et  pour  laquelle  il  payait  un  cens 
annuel  de  cinq  sous ,  aussi  monnaie  de  Valenciennes ,  k  condition 
que  celte  dime  pourrait  dtre  rachetde  apr^  douze  ans.  Beatrix  approuva 
cet  acta ,  qui  avait  &[i  pass4  devant  les  i&cbevins  d*Iwuy ,  et  qui  fut 
signd  par  le  cure ,  deux  chapelains  et  tons  les  6chevins  de  la  Iqcalit^. 
En  1214 ,  Jean,  ^vdque  de  Cambrai ,  confirma  cette  transaction,  ave(^ 
une  donalion  de  trois  cents  sous  blancs,  faite  k  Saint-Aubert  par  la 
mSme  Beatrix.  Le  chevalier  Amand  de  Pons,  ayant,  du  consentement 
de  sa  femme  Berlhe,  vendu  k  Saint-Aubert  la  dime  en  question , 
B^trix  et  Gautier,  son  flls ,  donn&rent ,  en  1220,  leur  approbation  k 
cette  vente,  et  d^clar&rent  que  cette  dime  serait  libre  de  tout  service 
fSodai  et  He  toute  justice  s^culi6rc ,  a  condition  que  Tabbaye  leur 
payerait  un  cens  annuel  de  cinq  sous,  monnaie  de  Valenciennes  (1). 

Un  acle  de  f(Svrier  1228  fait  connaltre  que  Simon  de  Naves ,  qui 
tenait  en  fief  d'Anselme  d'Aigremont,  chevalier,  une  dime  situeek. 
Iwuy ,  a  engag6  cette  dime  pour  six  aauts  entre  les  mains  de  Tabbd  de 
Saint  Aubert  au  prix  de  cent  vingt  livres ,  du  consentement  de  sa 
femme  Mathilde,  qui  dtait  rctenue  par  la  maladie^  et  de  sa  sosur  Sara 
sous  la  signature  de  Gautier,  seigneur  dlwuy,  agissant  comme  sei- 
gneur dudit  Anselme.  Plus  tard,  Fabbaye  de  Saint-Aubert  acheta 
cette  dime,  dont  la  vente  fut  autorisde  en  1241  par  Sara,  dame  d'Ai- 
gremont,  et  Helliu  de  Beausart,  sonfils;  et,  en  ddcembre  1244, 
Anselme,  qui  dtait  lors  de  la  vente  au-delk  des  mors,  a  lacroisade  sans 
doute,  approuva  Tautorisation  donndo  en  son  absence  par  Sara,  sa 
lemme.  Ce  dernier  acte  a  6[6  passd  en  presence  de  B^trix  dlwuy, 


(1)  Archives  departe  men  tales  du  Nord.  Poinds  de  Saiot-Aubert.  Trois  pieces  origi- 
nalesde  1213, 1214  et  1220. 
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did  son  h^ritier'Matthieu  d'Aubigny,  seigneur  dudit  Anselme,  et  de 
plusieurs  hommes  de  Beatrix  et  de  Matthieu  (1). 

L'abbaje  de  Prdmy  possMait  k  Ivray  un  manse  formd  d'une  ferme  et 
de  terres  arables  pour  lequel  elle  devait  k  Saint-Aubert  la  dime  des 
fruits.  Par  des  lettres  de  mai  1233 ,  Tabbesse  Euph^mie  reconnut  que 
Yahhi  de  Saint-Aubert  se  contentait  pour  cette  dime  d*uiie  redevance 
annueUe  (3). 

Nous  Yoyons  encore ,  en  1285,  Tabbaye  confirm^  dans  la  posses- 
sion des  grosses  dtmes  par  une  sentence  de  TSydque  de  Cambrai 
rendue  centre  le  cur6  dlwuy  qui  r^lamait  un  tiers  de  cette  grosse 
dtfne. 

La  dtme  dlwuy,  remise  tout  enti&re  entre  les  mains  de  I'abbd  de 
Saint-Aubert|  fut  d&s  lors  compl&tement  constitute. 

U  existe,  aux  Archives  d6partementales  du  Nord  (3),  unimportant  et 
curieux  registre  ou  se  trouvent  consignds  en  detail  tons  les  droits  et 
i^eyenus  que  Tabbd  de  Saint-Aubert  recerait,  en  qualite  de  d6cimaleur, 
au  village  de  Saint-Aubert  et  k  Aresnes-le-Sec  ou  il  jouissait  en  mdme 
temps  de  la  seigneurie  et  de  la  justice ,  et  h  Saint-Vaast  et  k  Iwuy  ou 
il  n'avait  que  les  dimes.  Ce  registre,  que  nous  d^signons  ordinaire- 
inent  sous  le  nom  de  terrier  de  1313 ,  permet  de  donner  une  id6e  de 
ce  qu'dtait  la  dime  dans  un  village  du  Cambr^is. 

La  grosse  dime  se  percevait  sur  les  produits  les  plus  considerables 
des  champs,  les  rdcoltes  en  bl^,  en  seigle,  en  orge,  en  colza,  et  parfois 
aussi  sur  le  hois  et  le  gros  b^tail.  Le  terrier  de  1313  ne  mentionne,  k 
ce  sujet,  que  les  terres  arables  du  territoire  dlwuy ,  avec  quelques 
pr6pri6tds  d'Avesnes-le-Sec ,  de  Villers  -  en  -  Cauchie  et  d'Hordain  , 
confinant  k  ce  territoire  et  devant  dime  au  collateur  de  la  cure  de 
cette  paroisse.  L'enclos  et  le  hois  du  seigneur ,  les  terres  de  ses 
hommes  de  fief,  les  terres  poss^d^es  par  Tabbaye  de  Saint-Aubert 
ou  par  d'autres  abbayes  et  chapitres  qui  jouissaient  eux-mfimes  des 
dimes ,  comme  le  prieurS  d*Haspres ,  ou  ^taient  devenus  propri^taires 
ant^rieurement  h  Tabbaye  de  Saint-Aubert,  comme  la  cath^drale  de 
Cambrai  et  le  chapitre  de  Saint-G^ry,  et  enfln  les  courtils  et  les 


(1)  Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert.  Trois  pieces  origi- 
nales  de  1228, 1241  et  1244,  offrant  un  curieux  ensemble  de  formalit^s  alors  en  usage. 

(2)  Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert.  Original . 

(3)  Fonds  de  Saint-Aubert.  Gartulaires,  n""  42 ;  annde  1313. 
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jardins  n'(itaient  pas  soumis  k  payenla  grosse  cHme.  En  dehors  de  tout 
ce  que  nous  venons  de  mentionner,  il  y  avait  k  Iwuy  sept  cent 
quatre-vingt-ouze  parties  de  terre  devant  la  grosse  dime  k  Tabbaye  de 
Saint-Aubert ,  en  vertu  de  sa  possession  de  I'autel  et  du  soiu  qu'elle 
dtait  obligee  de  donner  k  radministration  religieuse  de  la  paroisse. 

Une  6tude  attentive  du  terrier  r6v61e  que  ce  n'^taient  pas  seulement 
les  laics ,  les  roturiers ,  qui  payaient  cette  contribution ,  mais  qu'elle 
Stait  impos^e  a  toutes  les  terres,  quels  que  fussent  leurs  propri^taires. 
Le  seigneur  dlwuy  et  les  membres  de  sa  famille,  Othon  de  Glacy,  le 
seigneur  de  Lallaing,  le  comte  de  Sebourg,  etc.,  y  6taient soumis  comme 
les  abbayes  et  les  convents,  Pr^ray,  Cantimprfi,  Notre-Dame-des- 
Prfes  de  Douai,  leb^guinageSaintfe-filisabethde  Valenciennes,  rhdpital 
Saint- Julien  de  Cambrai ,  et  les  chevaliers  du  Temple  d'Avesnes-le- 
Sec,  comme  le  cur6 ,  les  chapelains ,  I'^gUse  et  les  pauvres  dlwuy, 
comme  T^glise  de  Saint- Aubert  et  le  cur6  de  Villers-en-Cauchie,  etc.  (1). 
Le  caractftre  d'universalit6  presque  complfete  et  d'^galitd  de  la  dime 
faisait  accepter  partout  trfes  facilement  cette  contribution  ,  non  moins 
que  le  but  pour  lequel  elle  avait  iH  primitivement  Stabile  :  les  besoins 
du  culte  (2). 

L'abbaye  de  Saint-Aiibert  avait  droit  dans  la  paroisse  d'lwuy  k  sept 
gerbes  sur  cent,  c*eat-k-dire  un  peu  moins  du  quatorzi&me  de  la  rd- 
colte.  Les  chapelains  de  Sainte-^lisabeth  et  de  la  chapelle  castrala 
pr61evaient  huit  gerbes  sur  chaque  centaine  revenant  k  Tabbaye;:  ce 
dernier  privilege  fut  r^duit  plus  tard  k  deux  gerbes  etconverti,  en 
1493,  en  un  revenu  de  deux  muids  de  il&  et  d*un  muid  et  demi  d'aToin^e 
a  recevoir  de  la  grange  de  Tabbaye  (3).  Le  ddcimateur  4tait  tenak 
prendre  la  dime  Bur  place  et  k  la  transporter  k  ses  frais. 

Outre  les  grosses  dimes,  dont  nous  vendns  de  parler,  il  y&viEit 
les  petites  dimes  qui  Staient  per^ues  sur  les  f6v6s,  les  pois,  la  garance, 
le  lin  et  le  chanvre»  sur  les  legumes  et  les  firuits  des  jardins  et  des 
vergers,  sur  les  animaux  de  basse-cour,  oies,  canards,  ponies  et  pores, 


(1)  On  volt  quele  dicton  :  Clerictu  clericum  non  decimat'  ne  pouvait  3trd  appli- 
que aux  dimes  dlwuy.  La  meme  remarque  pout  se  faire  au  sujet  des  dimes  d'Avesnes 
le-Sec,  de  Saint-Aubert  et  de  Saint^Vaast. 

(2)  Plus  tard,  au  dix-huitidme  sidcle,  cette  contiibution  est  devenue  .odieuae.*   '* 

(3)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Fends  de  Saint-Aubert.  Mss.  29,  pa^  100. 
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sur  les  moutons  et  leur  laine  (i).  Les  deux  tiers  des  petit  es  dimes 
appartenaient  k  i*abbaye  de  Ssdnt-Auhcrt ,  Fautre  tiers  au  cui*d  de  la 
paroisse.  11  en  Stait  de  mSme  k  Thun-r^Ivdque  en  1170. 

Lecurdd'Iwuy,  prdsentd  parTabbaye  de  Saint- Aubert  et  nommipar 
r^vfique  de  Cambrai,  recevait  do  ceiui-ci  le  pouvoir  et  robligation 
d*administrer  la  paroisse  au  point  de  vue  de  tons  les  soins  spirituels 
et  temporels  k  donner  k  Tdglise ,  aux  habitants ,  aux  pauvres ,  aux 
Yoyageurs  et  aux  pdlerins.  11  jouissait,  non-seulement  des  offrandes  , 
des  quotes  et  du  casuel,  mais  aussi ,  comme  nous  vcnons  de  le  dire, 
du  tiers  des  petites  dimes,  et,  en  outre,  de  la  dime  novale  ou  dtme  des 
terres  nouvellement  chargSes  de  produits  dScimables  et  de  la  dime 
des  enclos,  peut-dtre  la  dime  des  terres  formant  Tendos  du  pres- 
bytire ,  du  cimeti^re  et  de  quelques  maisons  adjacentes.  II  avait, 
de  plus  y  une  maison  de  cure ,  construite  sur  trois  boitel^s  de  terre , 
attenante  au  cimeti^re  qui  entourait  T^glise;  Cette  maison  lui  6toi%  ' 
fournie  par  Tabbaye  de  Saint- Aubert ,  qui  lui  donnait  en  outre  cbaque 
ann^e  quatre  mencauds  de  bl^  ct  yingt-huit  rasi^res  d*avoine.  Des 
dons  sp^ciaux  avaient  iii  faits  pour  la  fabrique  de  Fdglise ,  entr'autres 
par  Jean »  seigneur  d'lwuy ,  vers  1240.  Le  curd  faisait  parfois  cultiver 
pour  lui-m6me  les  terres  appartenant  au  presbyt^re  et  formant  ses 
revenus,  puisque  nous  en  voyons  un  du  quatorzi^mesi^clepossMerun 
cheyal  de  labour.  U  dtait  exempt  des  corvdcs.  En  dehors  des  fonctions 
spirituelles  qu*il  dtait  tenu  d*exercer  et  dont  11  dovait  retidre  compte 
&  Tadministration  diocSsaine,  il  dtait  obligd,  comme  tous  lesautres 
curds ,  de  fournir  le  logement  et  la  nourriture  k  l*dvdque  ou  k  son 
reprdsentant  lors  des  toumdes  dpiscopales ,  et  au  doyen  du  Cftteau  , 
ddcanat  dont  Iwuy  ddpendait,  lors  des  visites  qu'iriEiedsait  par  ordre 
de  Fordinaire.  Q  devait  aussi  une  taxe  annueUe  de  vingt  sous  k 
•Fdvdehd  en  reconnaissance  de  son  domaino  surFdglise  (2). 

Nous  avons  pen  de  details  sur  les  curds  d'lwuy  antdrieurement  k  la 
guerre  de  Cent  ans.  En  1213,  il  y  en  avait  un  du  nom  de  Cldment, 
qui  contresigna  une  ddclaration  de  Bdatrix,  dame  dlwuy.  C'est  pro- 
iMblement  le  mdme  personnage,  ddsignd  par  les  mots  C.  doyen  dlwuy, 


(1)  H^gistre  de  Fann^  1313,  fol.  XXXV.  A  Iwuy,  la  dime  sur  les  ammamL  de  bas- 
se ooar  senommait  dime  du  sang^  parcc  qu*on  tasdt  les  animaux  et  les  volatiles  pour 
8*ea  nonrrir. 

(^  Acte  de  1240.  -*  Archives  de  FEtat  k  Mens.  —  Archives  departementales  da 
Nord.  —  Poaill^  da  dioc^  de  Gambrai. 
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qui  flit  chargdy  en  1222»  de  prononeer  rexcommuDication,  dont  nous 
avons  parl^,  et,  en  1234,  de  faire  une  enqudte  avec  M.,  curd  de  Saul- 
zoir,  et  H.,  prdtre  de  Saint-Aubert.  En  juillet  1230,  Gldment,  Gui  et 
Ysembart  avaient  signd  un  acte  ou  ila  sent  qualifies  prdtres  dlwuy  : 
ce  qui  indique  qu*ils  4taient  soit  curd,  soit  vicaire,  soit  chapelain.  Une 
pi6ce  de  fdvrier  1340  mentionne  un  Adam,  prdtre  ou  curd  de  la  mdme 
paroisse,  dont  le  nom  resta  longtemps  k  des  terres  appeldes  jardin  du 
curd  Adam.  Dans  une  lettre  de  1263,  un  autre  curd  qui  n*est  ddaignd 
que  par  la  lettre  initiale  de  aon  nom  E.,  intenrient  au  sujet  d'un  ddsao* 
cord  surrenu  entre  Jean,  chapelain,  et  les  proviseurs  des  pauyres  de 
rdglise.  Cette  demi^re  mention  nous  amdne  k  parler  d*une  autre 
institution  qu*il  est  ndcessaire  d*dtudier  au  point  de  vue  de  rorgaoi- 
sation  paroissiale  au  moyen-ftge,  les  chapelleniaa. 

Les  chapellenies  sont  des  bdndfices  eccldsiastiquesy  attadids  parfois 
h  un  oratoire  piivd  et  le  plus  souvent  k  une  chapelle  ou  unautel  faisant 
partie  d*une  dglise,  qui  sont  possddds  par  un  prdtre  ddsignd  sous  le 
nom  de  chapelain'  et  tenu,  k  raison  de  ce  bdndflce,  k  certaines  obliga- 
tions, dont  la  plus  ordinaire  est  de  dire  la  messe  k  la  chapelle  ou  k 
Toratoire  en  question,  k  des  jours  ddterminds,  selon  Tintention  des 
bienfiaiteurs.  Le  consentement  de  Tordinaire  dtait  requis  pour  lettr 
institution  (1^.  Ces  fondations  pieuses  ont  dtd  dtablies  en  trds  grand 
nombre  au  moyen-ftge  par  les  seigneurs  les  plus  riches  et  les  plus 
puissants.  Les  descendants  de  ceux  qui,  au  dixidme  et  au  onzidme 
sidcle,  avaient  usurpd  les  biens  des  dglises,  se  plaisaient,  au  dousidme 
et  surtout  au  treizidme  sidcle,  k  enrichir  les  paroisses  et  les  oongrdga- 
tions  religieuses  en  leur  demandant  de  prior- et  de  foire  prier  pour 
le  salut  de  leur  ftme.  Ce  qu*ont  Mi  les  seigneurs  dlwuy  nous  exempte 
de  citer  les  trds  nombreux  actes  de  ce  genre  qui  concernent  d'autres 
paroisses  du  Cambrdsis. 

C*est  au  sujet  de  Tdrection  d*une  chapellenie  que  la  famille  sei- 
gneuriale  d'lwuy  apparalt  pour  la  premidre  fois.  En  1211,  Gdrard 
d*Ecaillon,  dpoux  de  Bdatrix,  £ait  connaitre  ^*ayant  construit  une 
chapelle  dans  I'enceinte  de  sa  rdsidence,  de  son  ch&teau,  k  Iwuy,  il  a 
afiectd,  au  chapelain  qui  doit  la  desservir,  la  moitid  de  sa  d!me  avec 
SIX  mencauddes  de  terre  et  im  manse  libre  de  toute  servitude.  Cette 


(1)  P«r«t4a  Lara.  De  aumwenanis  et  cappeUanU.  Lyon,  Piem  GhevaHsr,  1622, 
P- 
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fondation  fut  approuvie  par  PhiKppe,  marquis  de  Namur,  et  attest^e 
et  oonflrm^e  par  Jean  de  Tournai,  official  de  Cambrai,  agissant 
ffu  nom  derdvfique  (1).  .Cette  chapellenie,  parfois  appel6e  chapelle 
castrale,  chapelle  de  la  tour,  chapelle  dii  seigneur,  avait  pour  patron 
saint  Jean  TEvang^liste,  souslenom  duquel  elle  est  assez  souvent 
ddsignde.  Le  chapelain  dtait  tenu  k  y  dire  la  messe  trois  fois  par 
semaine.  II  devait  une  dime  annnelle  de  vingt-sept  sous  six  deniers, 
et,selon  un  autre  document,  de  vingt  et  un  sous  k  Nvgque  de  Cambrai. 
(2).  L'abbaye  de  Saint- Aubert  lui  payait  sur  sa  grange  d'lwuy  deux 
mencauds  de  bW  et  vingt-quatre  raziferes  d'avoine  ;  il  avait  droit  de 
prendre  une  gerbe  sur  chaque  centaine  revenant  h  Tabbaye.  Les 
se^eurs  d'lwuy  pr^tendaient  avoir  le  privilege  de  presenter  un 
sujet  quand  le  b6n6flce  devenait  vacant,  et  de  lui  donncr  des  letlros 
informd,  en  vertu  desquelles  il  pouvait  demander  et  poursuivre  la 
oollatioii  du  bdndflce. 

Un  autre  membra  de  cette  famille  seigneuriale,  Etieime  d'lwuy, 
avait  aussi  instituS,  d'accord  avec  sa  femme,  une  chapellenie,  dSdiee  a 
aainte  Elisabeth.  Cette  fondation  fut  confirmee,  en  mars  1233,  par 
Godefroi,  ivdque  de  Cambrai,  avec  celle  de  1211  et  celle  de  deux 
autres  chapellenies  k  Esnes  et  au  Petit-Aubcncheul.  Toutes  quatre 
avaient  6td  Stabiles  du  consentement  de  Tabbd  de  Saint-Aubert(3). 
Cette  chapellenie  avait,  comme  lapr^c^dente,  droit  k  une  gerbe  sur  huit 
pour  la  plus  grande  parlie  de  la  grosse  dime  dlwuy  et  h  deux  muids 
de  bid  et  vingt-quatre  rasi^res  d'avoine,  de  la  part  de  Tabbaye  de 
Saint- Aubert.  Elle  possdda  plus  tard  des  terrcs  qui  lui  fournirent  de 
nouveaux  revenus.  Le  chapelain  dtait  tenu  a  dire  une  messe  par 
semaine ;  il  devait  une  dime  annuelle  de  vingt  sous  k  1 4v6que  de 
Cambrai  (4). 

B^trix,  dame  d'lwuy,  drigea,  en  f^vrier  1240,  une  chapellenie 
consacrdek  sainte  MariorMadeleine  dans  T^lise  mdme.  Quatre  lettres 
ont  dtd  ^ites  au  sujet  de  cette  fondation,  dont  deux  par  Beatrix, 
une  par  Gerard,  dvdque  de  Cambrai,  et  la  quatii&me  par  Guillaume, 


(1)  Archives  d^partementales  dn  Nord.  Fonda  de  Saint-Aubert,  trois  pieces  ori- 
ginales  de  1211. 

(2)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  la  cathedraie.  Archives  de  TEtat 
k Mens.  PouiU^ du  diocese  de  Cambrai  au  K VPsi^de. 

(^  Archives- d^p.,4u  Nord..  Fonda  de  St-Aubert.  Aete  original  d6l233. 
(4)  Id.  Id. 


abl)^  de  Saint-Aubert.  Beatrix  declare  qu*elle  a  dtabli  cette  chapelle, 
du  consentement  de  son  petit-fils  et  hiritier  Matthieu  d'Aubigny,  pour 
le  salut  de  son  &me  et  de  celles  de  fou  O^rard  d'Ecaillon,  son  man, 
et  de  ses  onfants,  Gautier,  Jean,  Gerard  et  Marie,  et  elle  d6signe, 
en  se  rdservant  toulefois  le  domaine,  la  justice,  les  droits  de  vente  et 
le  service  militaire  (1)  et  en  donnant  les  tenants  et  les  about issants, 
toutes  les  terres  qu'elle  attribue  k  la  fondation,  plus  un  manse  et 
im  jardin  au  lieu  dit  lo  jardin  du  prfitre  Adam.  La  lettre  de  Guiliaume, 
abb^  de  Saint-Aubert,  pr^sente  de  curieux  details  sur  la  situation  du 
chapelain  vis -Ji -vis  le  collateur  du  b6n6fice  et  le  cur6  de  Tdglise  oil  se 
trouve  la  chapellenie.  L'abb^  de  Saint-Aubert,  a  qui  appai'tient  le 
droit  de  nommer  le  chapelain,  doit  le  choisir  soit  parmi  les  clercs  d^ja 
prdtres,  soit  parmi  ceux  qui  sont  k  mdme  de  recevoir  Tordination 
sacerdotale  dans  rann^e  qui  suivra.  Le  chapelain  est  tenu  k  s  acquit- 
ter  du  service  divin  k  sa  chapeUenie,  selon  Tintention  des  fondateurs. 
II  commencera  so  messe  apr^s  TSvangile  de  la  messe  paroissiale,  k 
moins  qu'il  n'y  ait  des  raisons  de  la  dire  plus  tot  les  dimanches  et  les 
jours  de  ffite',  et  qu'il  y  soit  autoris6  par  le  pasteur  du  lieu.  Les  ofltandes 
qu'il  pourra  recevob  devront  fitre  remises  k  I'abb^  de  Saint-Aubert  et 
au  cur^.  U  n'acceptera  aucuneaumdne  dela  part  des  malades,  aucun 
legs,  aucun  don  annuel  ou  triennal.  U  prendra  les  engagements  qui 
pr^cMent  en  recevant  la  collation  de  ^on  b^n^fice.  S^U  ne  s'acquittait 
pas,  comme  il  le  doit,  de  son  ministftre,  Tabbd  de  Saint-Aubert,  d'aprfes 
I'avis  et  Tordre  de  Tevfeque  de  Cambrai,  nommerait  un  autre  ben^flcier. 
C*est  au  chapelain  qu'il  incombe  de  fouriiir  le  luminaire  et  tout  ce  qui 
est  n^cessaire  pour  la  messe  qu'ildit  ksa  chapellenie  (2). 

Uae  quatrifeme  chapellenie  fut  institute  k  Iwuy  en  Thonneur  de  la 
sainte  Vierge  par  un  autre  membre  de  la  famille  seigneuriale,  Evrard 
d'lwuy,  on  execution  de  son  testament.  Dans  ses  lettres  dat^es  du 
24  mars  1321  (3),  die  Mortis  post  Dominicam  qud  cantcUur  Oculi^ 
anno  MGCCXX,  Pierre ,  6v6que  de  Cambrai ,  approuva  cette  fonda- 


(1)  Archives  dep.  du  Nord.  Fonds  de  St-Aubert.  Acte  original  de  1240. 

(2)  En  comparant  les  droits  et  les  devoirs  des  chapelains  d*lwuy  k  oe  qui  se  tix)uve 
dans  le  TraitS  des  chapeUenies^  par  Perez  de  Lara,  on  voit  que  radministralion 
episcopale  de  Cambrai  tenait  k  la  stricte  observation  des  regies  etablies  par  Teglise 
pour  ces  soi-tes  de  fondations. 

(3)  Archives  d^p.  du  Nord.  Fonds  de  Tabbaye  d«  Saint-Aubert.  Original, 
1320,  V.  8. 
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tion ,  k  laquelle  dtaient  affects  des  biens,  qui  sont  dnumdr&i  et  qui 

rapportaient  un  revonu  de  vingt-trois  sous  et  dix-buit  deniers  parisis ; 
il  declare  que  cette  chapelle  sera  exempte  des  tallies  et  des  exactions, 
et  que  le  b^ndficier  sera  nommd  par  Tdydque  sur  la  pr^seatation  de 
Tabb^  de  Saint-Aubert,  qui  poss^de  le  patronat  de  la  paroisse.  Ceux-Ui 
seuis  qui  sont  d^jh  prdtres  ou  qui  pourrout  le  devenir  dans  Fannie  de 
leur  nomination,  pourront  obtenir  ce  bdniflce.  lis  devront  y  cdldbrer 
la  messe  trois  fois  la  semaine  et  risider  dans  la  paroisse,  k  moins  d*un 
empdchement  canonique  qui  les  forcerait  k  se  faire  remplacer.  Cette 
chapelle  itait  ddsigni  sous  le  nom  d'Emmi-le-Villey  en  latin  m 
medio  vUke,  chapelle  an  milieu  de  la  ville  ou  de  la:  vUla. 

Ces  fondations  de  chapellenies ,  qui  sont  des  tdmoignages  ividents 
de  la  pidti  des  seigneurs  dlwuy ,  multipliaient  le  nombre  des  prdtres 
dans  la  paroisse  et  aussi  le  nombre  des  messes  qui  s'y  disaient  les 
jours  de  fBte  et  mdme  les  jours  ordinaires.  Elles  rendaient  plus  £acile 
aux  habitants  raccomplissement  de  leurs  devoirs  religieux  et  attiraient 
sur  euxles  gr&ces  qui  s*acqui6rent  par  lapri6reetpar  le  saint  sacrifice 
de  la  messe. 

II  y  avait  aussi  k  Iwiij  one  maladerie  ou  hospice,  ainsi  que  le  prou- 
yent  un  tr^s  grand  nombre  de  mentions.  EUe  etait  situde  en  dehors 
du  village,  le  long  du  chemin  d*Hordain. 

L'abbaye  de  Saint- Aubert  qui  avait  vu  son  influence  s*accrottre  par 
le  rachat  ou  Tacquisition  des  dtmes  et  par  la  fondation  des  chapelle- 
nies, augmenta  peu  a  peu  Tdtendue  des  terres  qui  lui  appartenaient  k 
titre  privi,  sans  dtre  grevdes  de  charges  au  profit  de  la  cure ,  de  la 
fabrique  ou  des  pauvres.  En  mars  1261,  elle  fit,  par  Tintermidiaire 
d'un  Gautier  d'lwuy ,  Tacquisition  de  quatorze  mencaudSes  sises  en  la 
paroisse  et  tenues  en  fief  de  Thidri  de  Douchy  par  Thomas  Razoir, 
d'Avesnes-le-Sec  (1) ;  en  mai  1263 ,  de  six  mencauddes  aussi  situies  k 
Iwuyet  vendues  par  Gautier  d'Aubigny  et  autres  personnes;  le  mardi 
aprte  Pftques  fleuries  1272 ,  de  I'hommage  du  fief  tenu  par  Jean  du 
BruUe  de  Gerard,  seigneur  d'lwuy  ;  et  en  1296  et  i2Sf7^  d'un  lot 
de  terre  fort  considerable  provenant  d'lEvrard  de  Saint-Venant,  oncle 
de  la  m6re  du  seigneur,  laquelle  avec  son  fils  cousentit  k  cette  vente  (2). 
Diverses  autres  abbayes  et  maisons  religieuses  possddaient  aussi  des 
biens  k  Iwuy.  Le  chapitre  de  Saint-Giry  de  Cambrai  y  avait,  conune 

(1)  Apchivos  du  Nord.  Fonda  de  Sainfr-Aubert ,  1260. 

(2)  Id.  id.  id.  1262.12^2.1296. 
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nous  Tavons  A6jk  dit,  des  propridtis  de  temps  immemorial.  II  jouissait 
en  outre  de  droits  de  terrage  dont  plusieurs  lui  restferent  longtemps, 
puisque,  vers  la  fin  du  XVI*  sifecle,  rH6tel-Dieu  de  Valenciennes  avait 
sept  boitel6es,  devant  dime  a  Saint-Aubert,  sur  lesquelles  il  perce- 
vait  les  susdits  droits  (1).  II  avait  cependant  commencd  h  se  d^faire 
des  terrages  qui  lui  appartenaient,  k  une  ^poque  tr^s  ancienne.  Ainsi, 
en  1195,  Thdpital  Saint-Julien,  de  Cambrai,  avait  achet^  un  terrage 
situS  k  Iwuy,  tenu  librement  de  Saint-G6ry.  en  mfime  temps  qu'il 
achetait  un  autre  terrage  pour  lequel  le  seigneur  dlwuy  lui  devait 
deux  muids  de  bl^  et  un  muid  et  demi  d^avoine  (2).  Le  mfime  hdpital  fit, 
en  1296 ,  Tacquisition  de  trente-huit  mencauddes  vendues  par  ^vrard 
de  Saint-Venant  (3). 

En  avril  1231 ,  Simon  de  Bruile ,  chevalier,  fit  don  k  Tabbaye  de 
Saint-Amand  de  tout  ce  qui  lui  appartenait  k  Iwuy ,  Hordain  et  Lieu- 

Saint-Amand,  ce  qui  accrut  les  domaines  d^jk  considerables  que  cette 

abbaye  possedait  en  ces  localit^s  (4). 

Nous  avons  dit  plus  haut  qu'en  1233  Fabbaye  de  FWmy  de  Cambrai 

possedait  k  Iwuy  un  manse  dont  les  bSltiments  dtaient  situ^s  k  Tangle 

des  rues  Panien  et  A  gates  (5). 
En  juin  1280 ,  Fabbaye  des  Pr^s  de  Douai  achate,  toujours  k  Iwuy, 

soixante-quinze  mencauddes  (6) ;  en  1266,  un  manage  et  six  mencau- 

d^es,  et  en  1267,'  douze  mencaudies  (7). 
Le  bdguinage  de  Sainte- Elisabeth ,  de  Valenciennes ,  avait  rcQu  en 

1326  de  demoiselle  Marie  de  Binche  huit  mencaud^es  sises  aussi  k 

Iwuy.  Madame  B^trix  du  Castel,  b^guine  et ,  plus  tard ,  souveraine 

maltresse  au  mdme  b^guinage,  lui  donna  un  certain  nombre  de  mencau- 

d^es  situ^s  sur  le  mdme  territoire ,  ainsi  que  Philippe  Lecomte , 

bourgeois  de  Valenciennes  (8). 
Le  terrier  de  1313  signale  encore  d'autres  possesseurs  :  la  cath^drale 


(1)  Archives  des  Hospices  de  Valenciennes.  Fonds  de  rHdtel-Dieu,  s^rie  A,  31. 

(2)  Archives  des  Hospices  de  Gamhrai.  Fonds  de  SainUJulien,  original  de  1195. 

(3)  Id.  id.  id.  id.  1296. 

(4)  Archives  du  Nord.  Fonds  de  Fafobaye  de  Saint-Amand  ;  cartulaire,  p.  284. 

(5)  Archives  du  Nord.  Fonds  de  SainlrAubert,  1233. 

(6)  Archives  du  Nord.  Fonds  de  Tabbaye  des  Prte  ;  original  1260. 

(7)  Id..  id.  id.  id.      1266  et  1267. 

(8)  Archives  du  Nord.  Inventaire  des  titres  du  B^guinage  de  Sainto-l^lisabeth  de 
Valenciennes,  1326. 
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de  Cambrai,  Tabbaye  de  Caatimpr6  de  la  m6me  ville  et  I'abbaye  de 
Genlis,  hdpital  devexiu  plus  tard  ua  couveat  de  Pr6montr6s,  fond6  au 
Xlir  si6cle,  non  loin  de  Saint-Quentin,  par  la  famille  de  Hangest. 

Pour  donner  une  id(io  de  la  situation  des  habitants  dlwuy  au 
moyen-Sige,  il  dtait  n^cessaire  de  faire  connaitre  combien  6taieat 
nombreuses  les  institutions  religieuses  qui  poss6daient  des  propri^tis 
dans  ce  village.  Les  couvonts  et  les  hospices  traitaient  en  g6n6ral  lours 
tenanciers  avec  une  douceur,  qui  avait  fait  naitre  les  dictons  :  «  Heu- 
reux  comme  un  serf  d'^glise ! . . .  II  faitbon  vivre  sous  la  crosse  !  » 
Les  occupeurs,  tenant  leurs  terres  k  long  bail,  avec  un  loyer  relati- 
veinent  modique,  pouvaient  se  consid^rer  comme  en  6taat  les  pro- 
pri6taires.  A  Toccasion  des  guerres ,  dos  maladies  contagieuses ,  des 
fl^aux  qui  desolaient  une  locality  ou  seulement  une  famille,  les 
abbayes ,  les  coU^giales,  les  couvents  et  les  hdpitaux  accordaient 
facilement  Texemption  des  fermages  qui  leur  6taient  dus.  C'est  une 
v^rit6  qui  a  et^  constat^e  par  beaucoup  irhistoriens,  mais  qu'il  est 
utile  de  rappeler,  parce  qu'elle  n'est  pas  encore  suffisamment  connue 
et  vulgains6e. 

Nous  ferons  en  outre  remarquer  que  les  ^tablissements  religieux 
divisaient  ordinairement  certaines  de  leurs  possessions,  parlie  en 
petites  cultures  et  partie  en  maisons  entour^es  d*un  champ  ou  d'un 
jardin,  qui  ^talent  confines  aux  paysans  ne  possfidant  rien  en  propre. 
Les  petites  cultures  6taient  nombreuses  h  Iwuy,  puisque  nous  voyons 
dans  le  terrier  de  1313,  qu*il  y  avait  sept  cent  quatre-vingt-onze  parties 
de  terre  payant  la  grosse  dime  k  Saint- Aubert.  Aucun  document  ne 
nous  r6vMe.le  chiflre  exact  des  maisons  k  jardin  et  courtil;  mais 
diverses  pieces  nous  indiquent  qu'elles  4taient  aussi  tr^s  nombreuses. 
Les  courtils  ne  payaient  que  les  petites  dimes.  Sous  ce  rapport  aussi, 
il  6tait  utUe  d'6tablir  qu'une  notable  partie  du  sol  dlwuy  6tait  poss6dee 
p'ar  des  membres  du  clerg6  s^culier  ou  regulier. 
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GHAPITRE  V- 

Li'administratioiiy  la  seigneurie  et  la  commune 
avant  1337. 


Transformation  sociale  da  \*  au  XUI**  siecle.  —  Iway  fait  parlie  d'abord  du  Cambr^sis  et 
ensuite  da  Hainaut.  —  La  villa,  les  seniores  et  ies  seigneurs.  —  Les  seignears 
d'lway;  families  de  Denain,  d'Haassy,  d'Ecaillon  et  d'Aubigny.  —  Les  d'lway  de 
1244  a  4338.  —  Le  viUictts  dans  le  Cambr^is  et  k  Iwuy.  —  La  seignearie  et  les 
hommes  de  flef ;  devoirs,  droits  et  revenas.  —  Les  ecbevins  et  la  commune  a  iwuy ; 
devoirs  et  droits.  — •  La  coutame  dans  ie  Cambr^sis  et  a  Iwuy. 


Une  6volution  sociale,  lente  mais  profonde,  s'est  eflFectu6e  depuis 
I'invasion  des  Barbares  jusqu'au  treizi^me  sifecle.  Situation  politique  et 
administrative,  condition  des  terres  et  des  personnes,  fonctions  el  litres, 
tout  s'est  insensiblement  uiodifi6  sous  Taction  d  un  travail  latent,  dont 
il  reste  peu  de  vestiges,  mais  qu'il  est  n^cessaire  de  signaler  pour  faire 
comprendre  Thistoire  uon-seulement  d'une  province  mais  aussi  flune 
simple  commune  rurale. 

Durant  cette  periode  de  transformation,  les  divisions  politiques  et 
administratives  de  la  region  oil  se  trouve  Iwuy  ont  port6  des  d(5nomi- 
nations  diverses  et  subi  des  regimes  diflFerents.  Cette  locality,  avec 
Hordain  et  Naves,  faisait  partie  au  point  de  vue  religieux,  comme  nous 
Tavons  dit plus  haut,  du  Pagus  Cameracensis,  devenu  rarchifliacone  de 
Cacobrai,  et  du  ddcanat  de  G&teau-Gambrdsis  qui  dependait  de  cet 
archidiacon^.  En  vertu  de  la  loi  g6n6rale,  d*apr6s  laquelle,  dans  toute 
la  Gaule  Belgique  et  dans  Tensemble  de  la  France,  les  divisions  provin- 
ciales  ont  6t6  conformes  aux  ancienues  divisions  eccl^siastiques,  la 
paroisse  d'lwuy,  avec  celles  de  Naves  et  d'Hordain,  a  dii  appartenir 
k  la  Civitas  Cameracensis  appelee  plus  tard  Comte  de  Cambrdsis  et 
participer  au  sort  de  Cambrai,  plusieurs  fois  pris  et  repris  du  V*  au 
XIP  si6cle.  En  1142,  Iwuy  faisait  encore  partie  du  Gambr^sis :  k  cette 
date,  r^veque  de  Gambrai,  Nicolas,  decide  que,  dans-un  cas  donn^,  un 
tribunal,  relevant  de  sa  personne,  si^gera  soit  k  Saulzoir,  qui  dtait  du 


Cambrdsis,  soit  auz  Fonts  de  RieuXj  lieu-dit  du  territoire  dlwuy  (1). 
Get  ^vdque  ne  pouvait  ^tablir  ce  tribunal  dans  une  locality  qui  n'aurait 
point  d^pendu  de  sa  juridiction  temporelle.  Un  autre  fait  indique 
qu'Iwuy  a  appartenu  anciennement  au  Cambrdsis :  la  population  a  et^ 
r^gie  jusqu'en  1790  par  la  coutume  de  Cambrai  «  suivant  laquelle, 
»  disent  les  actes,  on  se  reigle  en  laditte  seigneurie  dlwuj,  comme 
»  estant  enclavSe  dans  le  Cambresis  (2), »  et  toujours  on  y  a  conserve 
le  droit  d'aUer  i  lot  k  Cambrai,  pourvu  qu'on  demandftt  Tautori- 
sation.  » 

Un  document  Stablit  que ,  dis  Tann^  1182 ,  Iwuy  faisait  partie 
du  Hainaut  (3),  Quelle  est  exactement  T^poque  k  laquelle  cette  paroisse 
et  celles  de  Naves  et  Hordain  Qnt  changd  de  domination  ?  II  est  diffi 
cile  de  le  prdciser ;  mais  c'est  probablement  en  1164.  A  cette  date, 
Godefroi  de  Boucbain  et  sa  soeur  Bertbe,  enfanta  dTolande  de  Was- 
seinbergh  et  de  Godefroi  de  Boucbain ,  chfttelain  d'Ostrevant,  ven- 
dirent  k  Baudouin,  comte  de  Hainaut,  leur  fr6re  ut^rin,  la  chfttellenie 
de  Valenciennes  et  tons  les  biens  que  leur  p&re  possSdait  dans 
rOstrevant  et  dans  le  Cambresis  (4).  Parmi  ces  biens  se  trouvait  le 


(1)  Duvivier,  Becherches  sur  le  Hainaut  ancien ;  charte  de  1142 :  vente  de  Talleu 
de  Nofluz  par  T^veque  Nicolas  au  comte  Baudouin  IV,  p.  560 :  «  ....  apud  Salzait 
vel  ad  locum  qui  Pontes  Rivie  vocatur.,.  ».  Duvivier  ignore  oil  se  trouven ties 
Pontes  Bwie,  Ges  Pontaines  de  Riewc  ou  Ponts  de  Rieux  sont  meationn^es  comme 
lieu-dit  d'lwuy  des  1240 :  «  Pontem  de  Riice  ^,  dans  une  charte  de  Beatrix,  dame 
dlwuy,  et  €  Fontanas  de  Rievoe  »,  dans  une  charte  de  Gui,  eveque  de  Cambrai. 
De  nos  jours  le  plan  cadastral  othographie  Ponds  de  Riewc,  Ce  lieu-dit  est  sitad 
pres  de  TErclin  et  confine  k  la  limite  du  territoire  de  Rieux. 

(2)  Archives  communales  dlwuy.  Acte  ^chevinal  du  4  mars  1676. 

(3)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  SaintrAubert—  Acte  de  1182^  par 
lequel  Baudouin,  agissant  en  quality  de  comte  de  Hainaut,  confirme  une  renonda- 
tion  k  des  dimes  faite  en  fiiveur  de  T^lise  dlwuy.  Cette  confirmation  proiive 
qulwuy,  k  cette  date,  faisait  partie  du  Hainaut ;  au  XIII*  siMe,  il  y  a  de  nomhreuz 
documents  qui  I'^tabUssent. 

(4)  Gislebert  Chronique  du  Hainaut :  €  A  quibus  Godefirido  et  Berta,  frater  eorum 
»  Balduinus,  comes  Hanoniensis,  castellaniam  Valencenensem  et  totam  hsereditatem 
»  eorum,  tam  in  Ostrevanno  quam  in  Cameracesio,  acquisivit  coemptione  congrua.  » 
Historiens  des  Gaules  et  de  France,  T.  XIII,  p.  554.  --  Balduinus  de  Avesnis, 
Genealogiof  ex  chronicis  Hainoniensibt4s  recoUectce.  «  Balduinus  acquisivit  a  firatre 
»  suo  ex  parte  matris  Godefirido  castellaniam  Valencenensem,  ac  terram  de  Ostre- 
»  vanno  cum  aliis  qusB  in  Cameracesio  possederat  Soror  autem  ejus  Berta  maritata 
»  est  domino  Bgidio  de  Sancto-Auberto ;  Egidius  vero  'sedificavitBusengni  acturrim 
»  quam  in  feudum  recepit  a  comite  Hainoniensi  Balduino  ».  Dachery,  Spidlege, 
tVll,p,596. 
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chftteau  de  Busigny ,  qui  forma  d6s  lors  une  enolaye  dans  le  Gambr4flis. 
Gomme  le  comte  de  Haiaaut  ne  possedait  alors  danB  cette  derni^re 
r^on,  en  dehors  de  Fenclave  de  Busigny,  que  les  paroisses  d'Hordain, 
I^uy  et  Naves,  et  qu'Iwuy  dtait  di^k  sous  sa  juridiction  en  I'ann^e 
1182,  on  pent  conclure  avec  assez  de  probability  que  ces  demi^res 
locality  iurent  comprises  dans  la  vente  de  1164  (1). 

Ce  changement  eut  des  cons^qences  importantes  pour  Iwuy.  Cette 
paroisse  fit  d&s  lors  partie  du  comt^  de  Hainaut  et  de  la  cb&telldnie  dc 
Bouchain ;  elle  allait  suivre  la  fortune  et  la  politique,  souvent  incons- 
tantes,  de  ses  nouveaux  ma!tres.  Tandis  qu'i  Cambrai  et  dans  le  Cam- 
br6sis  il  y  avait  un  Svdque,  qui,  k  ses  fonctions  spirituelles,  joignait 
Fadminisiration  temporelle,  le  Hainaut  dtait  rdgi  par  des'  comtes 
laiques.  D'abord  simples  gouverneurs  au  nom  du  roi  et  amovibles,  ces 
comtes,  apris  avoir  dMendu  la  contr^  contre  les  Normands,  form6- 
rent  une  grande  famille  aristocratique  qui  poss^da  hdr^ditairement  la 
province,  avec  des  droits  r^galiens  au  point  de  vue  de  la  guerre,  de  la 
justice  etde  impdU,  et  ne  laissa  au  souverain  qu'une  autorite  nominale. 
Dependant  du  roi  de  France  pour  une  partie  de  leurs  dtats,  dans 
laquelle  se  trouvaient  TOstrevant  et  Iwuy,  et  de  Tempereur  d'Allemagne 
pour  une  autre  partie,  souvent  en  lutte  avec  le  comte  de  Flandre  et 
parfois  avec  T^vdque  de  Cambrai,  les  comtes  de  Hainaut  devinrent  de 
plus  en  plus  puissants  et  agrandirent  ^  et  la  les  limites  deleur  domi- 
nation. Les  pays  qu'ils  adjoignirent  k  leurs  possessions  et  qui  se  trou- 
vaient sur  les  fronti^res  de  leur  comt^,  comme  Iwuy,  eurent  souvent 
k  aoufirir  k  cause  de  guerres. 

Des  modifications  s*dtaient  aussi  opdr^  dans  la  situation  des  terres 
et  des  personnes,  en  ce  qui  concerne  les  propri^t^s  rurales  et  les  villa- 
ges du  Qambr^is  et  du  Hainaut.  Dans  presque  toutes  les  localitds  il  y 


(1)  Sans  doute  le  Hainaut  possMa  aussi  Bousies  et  Escaudoeuvres  dans  le  Gam- 
brdais ;  mais  il  n^obtint  Bousies  qu*en  1288  et  Escaudoeuvres  qu*k  dater  du  18  mars 
1323.  (Le  Glay,  Glossaire  topographique  du  Gambresis,  p.  XIV  et  XX,  preface).  Les 
limites  du  Hainaut  et  du  Gambresis  semblcnt  n'avoir  ete  d^finitivement  d^tenninees 
de  ce  cdtS  qnVn  1323.  A  cette  date.  Qui,  ^veque  de  Gambrai,  et  Guillaurae  d^Avesnes, 
comte  de  Hainaut,  conviennent  que  ces  limites  passeront  €  entre  Rieu  et  Nave,  item 
»  entre  Escauduevre  et  Gambray  tant  par  yauve  com  par  tiere,  item  entre  Escau- 
»  duevre  et  Estruen,  encontre  le  seneschal  de  Hordaing,  item  enti^  Sausoy  et 
>  Villers  le  Gauchei.  »  Voir  pour  cet  accord,  Le  Olay,  Glossaire  topographique^ 
preface,  p.  XIV ;  et  Saint-GenoiSf  Monuments  anciens^  p.  290.  Le  Hainaut  s'6ten- 
daitjusqu^au  delk  de  Tagglomei'ation  d^Escaudoeuvres,  et  par  consequent  presque 
jusqu'aux  portes  de  GambraL 
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avait  une  villa^  vaste  exploitation  agricole  aui  devait  son  origine,  soit 
aux  lat^undia  ou  grands  domaines  gallo-romains ,  soit  aux  biens  du 
flsc  imperial  donn6s  en  b^n^fice  aux  leudes  et  aux  guerriers  par  les 
Mdrovingiens  et  les  Carolingiens,  soit  aux  anciennes  terres  aliodiales 
ou  libres  que  leurs  possesseurs  avaient  plac^es  sous  la  protection  et  la 
suzerainet^  de  puissants  voisins,  au  moment  des  guerres  et  des  inva- 
sions. Une  villa  n'6tait  pas  seulement  form6e  du  manse  ou  habitation 
du  propri(itaire,  avecdes  granges,  des  Stables,  d^s  ateliers,  un  moulin, 
un  four,  une  brasserie  et  les  bfttiments  n^cessaires  k  la  culture  et  a 
Texploitation  des  champs ,  des  pr6s ,  des  marais  et  des  bois ;  il  y  avait 
ordinairement  autour  d'elle  un  certain  nombre  de  manses  moins  im- 
portants  ou  dejcwr<^5,.petitesfermesauxquelles  6tait  attach6e  T^ten- 
due  de  terres  n6cessaires  pour  substanter  et61ever  unefamille ;  et  pr6s 
de  la  villa  etde  chacun  des  manses  se  groupaient  uncertain  nombre  de 
casce,  habitations  des  ouvriers,  des  hommes  de  metier  (1)  et  aussi  des 
serfs,  qui,  ^talent  comme  on  le  disait,  attaches  k  la  gl&be,  c'est-k-dire  a  la 
culture  de  telle  propridte  en  particulier.  Une  villa  formait  souvent 
k  elle  seule  ce  que  nous  appelons  aujourd*hui  un  village. 

A  cotte  situation  de  la  propri^t^  correspoiidait  la  condition  des  per- 
sonnos ,  raaitres,  employes,  travailleurs.  Le  propri6taire  d'une  villa, 
que  les  Romains  appelaient  paterfamilias,  fut  plus  tard  d^sign6  sous 
le  nom  de  senior ^  mot  que  d6jk  Gregoire  de  Tours  emploie  dans  le 
sens  que  nous  attachons  aujourd'huiau  motfrangais  seigneur  (2).  Ghar^ 
lemagne,  dans  ses  capitulaires  de  805  et  de  811,  regie  la  situation  des 
seniores,  qui  tons  d^pendaient  de  lui  (3).  Mais  plus  tard,  h  Toccasion 
des  guerres  et  des  invasions,  les  seniores,  imitant  les  comtes,  se  ren- 
dirent  plus  ind^pendants  vis-k-vis  du  pouvoir  central,  etils  devinrent 
ce  que  le  moyen-ftge  a  d6sign6  sous  le  nom  de  seigneurs,  c'est-k-dire 
de  grands  propri6taires  domaniaux,  ayant  le  droit  de  justice  et  des 
revenus  et  prerogatives  dans  une  locality  et  sur  diverses  terres  sou- 
mises  k  leur  juridiction. 


(1)  Dans  on  capitulaire  de  Tan  800,  Charlemagne  ordonne  qu*il  y  ait  en  chaque 
villa  des  marechaux-ferrants,  des  taiUeurs,  des  brasseurs,  des  boulangers,  des  orfe- 
vres,  des  toui*neurs,  des  charpentiers,  des  oiseleors,  des  chasseurs,  etc. 

(2)  Gregoire  de  Tours,  cite  par  Ducange,  lib.  XII,  cap.  30 ;  lib.  X,  cap.  2. 

(3)  Charlemagne.  Capitulaires  de  Tan  805  et  de  Tan  813.  Eistoriens  des  Gaules  et 
de  France^  t.  V,  p.  675,  687, 602. 


Nfigligoant  pj^ur  le  moment  les  pillici,  les  pr6v6ts  et  les  ^hevins-qui 
^ercaient  des  foaptious  dans  les  grandes  villas,  nous  pai^lerons 
^'i^ord  des  seig^Qi^.  C'^taieijit,  dans  toutes  les  localitSs  rorales,  les 
parsonnages  inv^stis  do  Tautorit^*  Et  c'est  sur  eux  que  nous  trouvous 
les  re^eigpemeots  les  plus  nombreux  el  les  plus  important^. 

Les  villas  gallo-romaines  dont  nous  avons  constats.  ] 'existence  a 
Iwuy,  ont  du  6tre  occupies  k  T^poque  m^rovingienne  et  carolingienne 
par  des  leudes  riches  et  puissaats.  Un  detail  r6v616  par  les  fouilles 
pratiqu^es  sur  le  territoire  donne  k  cette  conjecture  une  certaine  con- 
firmation. Nous  avons  constat^que  presque  toutes  les  terres,  dans  les- 
quelles  ont  6t6  mis  k  jour  des  debris  ou  des  fondations  de  villas  gallo- 
romaines,  ont  appartenu  aux  seigneurs  dlwuy,  depuis  la  date  la 
plus  recuse  k  laquelle  les  documents  nous  permettent  de  remonter. 
Ne  peut-on  pas  conclure  de  ce  fait,  avec  assez  de  probability,  qu'un 
guerrier  franc  a  occup^  ces  propri6t6s  sous  les  M^rovingiens  et 
qu*ellessont  constamment  restdes  entre  les  mains  de  ceux  qui,  4ans  la 
suite  des  Slges,  sont  devenus  soit  par  le  sang,  soit  de  toute  autre 
maniere,  ses  successeurs  ?  Les  fouilles  auraient  ainsi  le  resultat  inat- 
tendu  de  reveler  Texistence,  a  Iwuy,  de  guerriers,  de  leudes  et  de  sei- 
gneurs se  succ^dant,  dans  les  mSmes  domaines,  depuis  T^poque  de 
Tinvasion  des  Barbares.  Le  nom  dejk  mentionn6  de  Reiiiercourt  pour- 
rait  indiquer  que,  corame  nous  Tavons  conjecture  plus  haut,  sous  les 
Merovingiens,  un  senior,  du  nom  de  Ranierus  (Renier,  K6gnier),  a 
6tabli  ou  possdd6  une  viUa  dans  Je  quartier  qui  portal);  ce  nom.  Le  cheva- 
lier Othon  (1),  qui,  d'aprfes  un  acte  de  107H,  avait  donn6  k  la  coU^giale 
Saint-G6ry  des  biens-fonds  ^num^r^s  dans  le  chapilre  precedent,  k  une 
date  ant^rieure  qui  n'est  point  indiqu6e,  pourrait,  lui  aussi,  appartenir 
k  une  antique  famille  seigneuriale.  Ce  ne  sont  Ik  que  des  hypotheses ; 
il  faut  arriver  k  la  fin  du  douziftme  sifecle  pour  trouver  des  documents. 

En  voyant,  en  1182,  un  membre  de  la  puissante  maison  d'Hon- 
necourt  poss6der  k  Iwuy  des  dimes  dont  ses  ancfitres  jouissaient 


(1)  Est-cele  mdme  personnage  qu'un  obituaire  de  la  cath^drale  de  Gambrai, 
Xlir  siecle  (Biblioth.  de  Gambrai,  Mm  165,  fol.  1),  donne  comme  d6c^de  le  1*' Jan- 
vier d*ane  ann^e  que  nous  ne  connaissons  pas,  «  0.  Osto  miles  »,  et  qu^un  autre 
obituaire  de  la  meme  eglise,  attribue  au  XV'  siecle  par  M.  Le  Qlay  (Biblioth.  de 
Camfami,  M^s  1039,  fd.  1 ),  cite  k  la  mdme  date  aveo  cette  mention :  «  Osto  miles  de 
»  quo  habemus  alodium  in  villa  mignau  ?  ».  La  cathSdrale  de  Gambrai  ne  possedait 
nen  h  Mignaut  eu  1181.  £Ue  a  biea  aiors  Vautel  de  Miaunes,  lieu  iuconuu,  et  un 
aUeu  k  Iwuy. 


depuis  longtemps,  en  voyant  flgurer,  parmi  les  Wmoins  qui  sont  ses 
hommes,  Enguerrand  et  Jean  d'Iwuy(l),  nous  nous  sommes  demand* 
si  cette  seigneurie  ii*a  pas  prScddemment  appartenu  &  la  femille 
d'Honnecourt.  C'est  une  conjecture  k  Tappui  de  laquelle  nous  n'avons 
trouv6  aucun  autre  acte  que  ceux  cit^s  plus  haut  ausujet  des  dimes. 

Entre  1179  etll82,  quand  Iwuy  faisait  dijh  partie  du  Hainaut,  une 
puissante  famille  de  cette  province ,  dont  on  trouve  Tsouvent  le 
nom  dans  les  documents  relatifs  aux  abbayes  de  Saint-Amand ,  de 
Cysoing  et  de  Marchiennes,  ceUe  de  Denain,  a  probablement  poss6d6 
la  seigneurie.  Une  charte,  conserv^e  dans  le  fonds  d'archives  de 
I'abbaye  de  Cysoing,  fait  counaitre  que  Matthieu  de  Denain  a  engag*, 
entre  les  mains  du  comte  de  Hainaut,  sa  terre  d'lwuy,  expression  qui 
semble  signifier  qu'il  dtait  seigneur  de  cette  locality  (2).  Plusieurs  per- 
sonnages  de  la  famille  de  Denain  sont  mentionn^s  au  sujet  dlwuy  et  de 
villages  voisins.  En  1142,  le  pferede  Matthieu,  Amand,  est  t6moin,peut- 
etre  dfijk  comme  seigneur,  k  un  acte  dans  lequel  il  est  question  des  Fonts 
de  Rieux,  lieu-dit  du  territoire  d'lwuy  (3).  En  1157,  le  mfirae  Amand, 
ses  quatre  fils,  Matthieu,  Jean,  Amand  et  Gautier  de  Denain,  avec 
Gautier  de  Denain^son  frfere,  et  Gerard  de  Denain,  sont  cit^s  dans  une 
lettre  relative  k  une  propriete  de  Tabbaye  de  Marchieimes,  sise  k  Mas- 
taing  (4).  Dans  Facte  pass6  entre  1179  et  1182,  oil  il  est  question  de 
Matthieu  et  de  sa  terre  dlwuy,  nous  voyons  la  promesse  dece  dernier 
confinn^e  par  sa  femme ,  par  ses  frferes ,  Amand ,  Gautier  et  Jean,  par 
sa  fiUe  ain^e,  par  Gautier  de  Denain,  mari  dela  plusjeune  de  ses  filles, 
par  Herman  de  Denain,  et,  de  plus,  par  deux  fi"6res,  Gautier  et  Simon 
d'Ecaillon,  par  Jean  Creton ,  nom  qu'on  retrouve  encore  sur  d'autres 


(1)  Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert :  acte  original 
de  1182. 

(2)  Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  de  Tabbaye  de  Cysoing;  acte  sans 
date,  reproduit  par  M.  J.  de  Goussemaker  dans  son  cartulaii*e  de  cette  abbaye. 
Matthieu  engage  sa  terre  dlwuy  entre  les  mains  du  comte  de  Hainaut :  €  Comes 
»  Hanoniensis  hi:gus  rei  fidejussor  est  et  testis,  in  ciyus  manu  idem  Matheus  terram 
»  suam  de  Iwir  tali  conditione  posuit,  ut  si  forte  de  predicta  terra,  sive  per  seipsum 
»  sive  per  alium  diminutio  aliqua  vel  sinistrum  aliquid  ecclesie  contigerit,  de  terra 
»  sua  de  Iwir  damnum  ecclesie  comes  ex  integro  reconsignet.  » 

(3)  Aote  de  1142^  cit6  plus  haut,  d'apres  Duvivier.  On  trouve  aucei  k  cet  acte  la 
signature  d'Alolfi  de  Halci^  Alulfe  d'Haussy. 

(4)  Archives  departementales  du  Nord.  —  Gartulaire  de  Tabbaye  de  Marchiennes, 
fol.  44. 
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actes  de cette 6poque  relatifs  k  Iwuy.  Enfln,  en  1219,  on  voit  un  Gossuin 
do  Denain ,  seigneur  d'Escaudoeuvres ,  remettre,  h  F^glise  de  cette 
locality  voisine  d'lwuy,  tout  ce  qu'il  y  poss^dait  encore  des  biens  que 
rarchidiacre  Dodon  lui  avail  donn^  durant  sa  maladie  (1). 

II  est  assez  probable  (pie  la  maison  de  Denain,  qui  possedait  des 
torres  k  Iwuy  et  aux  enyiroos,  a  ocoupi^  la  seigneurie.  La  similitude 
presque  complete  des  armes  de  cette  maison  qui  portait  d*07'  h  la  cr^oix 
endenchSe  de  gueules  brise  d*un  lambel  d  six  pendants  avec  celles 
de  la  famiUe  seigneuriaie  dlwuy  (2)  et  Tadoption,  par  cette  derni^re 
famille,  du  mot  Denain  comme  cri  pour  ses  hommes  d'armes  (3),  pen- 
vent  dtre  invoqu^es  k  Tappui  de  cette  probabilite. 

Parmi  les  maisons  les  plus  anciennes  du  Hainaut  auxquelles  ^tait 
alliee,  selon  Le  Carpentier,  celie  de  Denain,  se  trouy'ait  la  famille 
d'Haussy.  Un  acte  de  1195 ,  rolatif  k  la  vente,  en  favour  de  I'hd- 
pital  Saint-Julien  de  Cambrai,  d'une  terre  sise  a  Iwuy  et  tenue  du 
chapitre  Saint-G^ry,  prfisente,  au  nombre  des  tdmoins,  Nicolas.. 
d'Haussy,  alors  seigneur  dlwuy  :  «  Tunc  dominus  ejusdem  ville  (de 
Ivuir)  (4).  »  Ici  le  texte  est  formel ;  Nicolas  d'Haussy  4tail,  en  1195, 
seigneur  d'lwuy.  U  avait  pour  Mres  Adam  et  Alulfe  d'Haussy,  et  sa 


(1)  Archives  d^partemen tales  du  Nord.  Ponds  de  la  cath^drale  de  Gambrai ;  acte 
original  de  1219. 

(2)  En  juin  1229,  Brognart  de  Denain  avait  pour  sceau :  €  ecu  portant  une  croix  den- 
chSe  au  lambel  de  six  pendants  ».  [Demayy  Inventaire  des  Sceaux  de  FUmdre, 
t.  I,  p.  103).  —  On  verra  plus  loin  que  les  sceaux  des  seigneurs  d'lwuy  presen- 
taient  aussi  un  6cu  portant  une  oroix  endench6e  avec  lambel.  —Quant  aux  oouleuro, 
eUes  n'^taient  point  encore  bien  fixees  alors  dans  la  g^rande  mii^ont^  des  families,  et 
d*ailleurs  aucun  signe  ne  les  distingue  sur  les  sceaux  de  cette  ^poque  et  des  siecles 
suivants.  G^est  Le  Garpentier  (II,  532)  qui  asaigne  aux  families  d'lwuy  et  d'Ecaillon  : 
«  cl*argent  k  la  croix  engr316e  de  sable  au  lambel  de  5  ou9  pendants  »,  qu*oa  a  dit 
depuiK  gtre  de  gueules.  Le  lambel  servant  k  diff^rencier  une  famille  noble  qui  sortait 
d*une  autre  et  faisait  souche,  et  les  armes  6tant  les  memes,  k  Texceptioh  des  cou- 
leurs,  on  peut,  de  ce  chef,  etre  porte  a  croire  que  les  families  de  Denain,  dlwuy, 
d'^caillon,  d'Aubigny  et  meme  peut-etre  d*Estourmel  ont  une  souche  commune.  La 
famiUe  Greton  d'Estourmel  (Pera  Menestrier;  Mithode  du  hlason.  Lyon^  1696, 
p.  148),  portait  «  d*azur  k  la  croix  dench6e  d'argent ». 

(3)  D*aucuns  veulent  que  le  cri  ait  6t6  Beaumetz, 

(4)  Archives  des  Hospices  de  Gambrai.  Ponds  de  Saint-vlulien.  N*"  .'^i,  original. 
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soBur,  Aeiis,  avail  dpousA  Gautier,  seigneur  de  Yiealy  (1) ;  sob  fbce 
paraSt  avoir  M  Guillaume  d^Hauasy  (2).  La  maison  d'Hauasy  portait 
d'or  au  lion  de  gwules. 

Cette  mention,  qui  est  isol^,  ne  noua  autorise  point  k  riattadMr 
CO  premier  nom  k  la  liamilie  s^gneuriale  da  commeneeBieat  du 
Xlir  siAcle  et  du  XIV*.  Nous  ne  pouvons  non  plus  rien  afi&rmer  au 
sujet  d*Etienne  dlwuy,  qui,  d'apr&s  an  passage  du  terrier  de  1313, 
parait  avoir  poss6d^  la  seigneurie  (3).  II  en  est  tout  autrement  de  la 
mention  qui  sc  trouve  dans  un  acte  de  1211 :  k  partir  de  ceiie  date 
commence  la  sdrie  non  interrompue  des  seigneurs  dlwuy  qua  de 
loiigues  el  difficiles  recherches  nous  ont  permis  de  reconstituer  tout 
enti^rejusqu'en  1790(4). 


(1)  Archives  d^partemeutaleg  da  Nord.  Fonds  de  U  cath^drale  de  Cambiaju  — 
Charte  octroyant  une  loi  aux  habitants  de  Viesly,  en  Janvier  1200. 

(2)  Archives  d^partementales  da  Nord.  —  Gartalaire  de  rat>)>aye  de  SaintrAmand, 
t  II,  p.  256.  —  Vente  faite  en  1209  par  Alulfe  d'Haussy,  fils  de  Guillaume.  —  On 
Yoit  en  1190  la  signature  de  Guillaume  d'Haussy,  appos^e  k  une  donation  da  sei- 
gneur de  Villers-Outreaux  (Archives  d^partemcntales  du  Nord.  Fonds  de  Tabbaye 
de  Gantimpr6).  —  On  trouve  en  1215  un  Nicolas  d'Haussy  qui  doit  etre  different  du 
seigneur  d*Iwuy.  —  Si  Matthieu  de  Denain  ^tait  r^ellement  seigneur  d'lwuy,  comme 
nous  somme.s  port^s  k  le  peoser,  Nicolas  d*Ilaussy  ne  lui  aurait-il  pas  suoo6d6  en 
^pousant  sa  fiUe  ain^e? 

(3)  Gomme  nous  Tavons  vu  en  parlant  des  chapellenies,  Etiexme  dlwuy  et  sa  femme 
ont  fond^  dans  T^glise  paroissiale  une  chapellenie  qui  fiit  autoris^  en  mars  1233 
par  Teveque  de  Gambrai,  en  meme  temps  que  la  chapelle  castrale ,  et  qui ,  d'apres  le 
terrier  de  1313,  avait  droit  comme  cette  chapelle  &  une  gerbe  sur  huit  de  la  grande 
dime.  Etienne,  Tauteur  de  cette  fondation,  parait,  d'apres  ces  details,  Stre  de  la 
fiamiUe  doH  seigneurs  dlwuy.fia  chapellenie  jouit  des  meme  revenue  que  celle  du 
seigneur  Gerard  d'Ecaillon  et  elle  est  approuvee  en  meme  temps  par  T^v&que ;  elle 
est  plus  tard  Tobjet  d'une  faveur  accordee  par  Jean,  seigneur  d'lwuy.  —  A  quelle 
epoque  vivait  Etienne  ?  Ge  ne  peut  etre  apres  Gerard  et  Beatrix.  A-t-il  ete  seigneur 
d'lwuy  entre  Nicolas  et  Gerard  ?  Rien  ne  nous  offire  la  possibility  de  r^soudre  cette 
question. 

(4)  Dans  les  pages  qu'il  a  consacrees  aux  families  seigneuriales  dlwuy,  Jean  Le 
Garpentier  a  accutnul^,  comme  il  Ta  ftdt  pour  Tensemble  des  families  du  Gambr^sis, 
les  erreurs  volontaires  et  les  inventions  les  plus  fausses,  pour  donaer  une  antiquity 
plus  haute  et  de  plus  anciennes  alliances  k  ces  maiaons.  Nous  n'avons  poiat  tenu 
compte  de  ses  assertions,  auxquelles  sont  meles  quelques  fedts  exacts,  quand  nous 
n*en  avons  point  trouv6  la  confirmation  dans  les  documents.  V.  Jean  Le  Garpentier, 
ouv.  cit.  t.  II,  p.  158,  etc. 


-60- 

Dans  la  charte  de  1211,  Gerard  d'Egaillon  (1),  du  cohsontement  de 
sa  femrae  Beatrec,  restitue,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut  (ch.  IV, 
p.  50),  la  moitie  de  la  dime  d*Iwuy  k  Tabbaye  de  Saint-Aubert ;  on  y 
voit  qu'il  a  fiait  construiroune  chapelle  dans  Tenceinte  de  son  habita- 
tion, de  son  chftteau  d'lwuy,  et  qu'il  y  a  6tabli  un  chapelain  lib6rale- 
mcntdoti^:  Ji  Facte  est  apposd  le  sceau  de  G6rard  ofiraat  les  annes 
d*Ecaillon ,  r4cu  it  la  croix  endenchde  brise  d'mi  lambel  d  neuf 
pendants.  Ce  sont  bien  les  armoiries  de  cetle  famille.  Et  comme 
iii  dans  cet  acte  ni  dans  les  autres,  Gerard,  qui  est  qualifi^  che- 
valier dans  une  charte  de  mars  1233,  no  prend  et  ne  porte  nulle  part 
le  titre  de  seigneur  d'lwuy,  et  qu'au  contraire,  sa  femme  Beatrix 
est  souvent  d^signde  sous  le  titre  de  Dominade  Ivorio,  dame  dlwuy. 
ou  de  Beatrix  de  Yvuir  (2),  on  pent  se  demander  si  Gerard  d'Ecaillon 
n'agissait  point  du  chof  de  sa  femme,  et  si  ce  n  est  pas  cette  dernifere 
qui,  Stant  Th^riti^re  de  la  seigneurie,  la  lui  avait  apportee  par 
manage  (3).  D'un  autre  cdt^,  comme  la  maison  d'Haussy  poss^dait  la 


(1)  Plusieurs  fois  Le  Garpentier  le  nomme  Gilles  (II,  533) ;  mais  c'est  le  r^sultat 
d^une  erreur  de  copie.  II  n'en  est  pas  de  raSme  pour  Grilles  d'lwuy,  personnage  ima- 
ginaire  de  son  tournoi  d'Anchiii  (II,  Preuves,  p.  14),  qu'il  confond  d*ailleurs  avec 
Gillea  d'Ecaillon  (II,  532),  qu*il  a  oublie  de  mentionner  dans  sa  piece  de  1196, 
et  auquel  il  attribue ,  en  citant  Gelic,  un  fils  du  meme  nom  qui  aurait  et^  sei- 
gneur d*Iwuy.  La  chronique  d'Arfam  Gelicq  (Biblioth.  de  Cambraiy  ms.  884)  ne 
contient  aucune  mention  de  seigneurs  d'lwuy.  —  Une  autre  charte  de  1211,  qui  se  lit 
dans  Le  Garpentier  (II,'Pr8aye8,  p.  25, 26),  n'a  pas  et^  retrouvee  et  n'eat  mentionnee 
nuUe  part  aiUeurs. 

(2)  On  ne  tronye  nnlie  part  le  nom  de  Cartignies,  qui  a  6t6  assign^  k  Beatrix  par 
Le  Garpentier  (II,  533). 

(3)  En  ^tudiant  les  actes  en  detail  on  est  porte  h  adopter  cette  conclusion.  Noii 
aeiilement  Gerard  ne  prend  pas  le  titre  de  seigneur  d'lwuy,  mais  Beatrix  elle-meme 
ne  le  lui  donne  pas,  tandis  qu*elle  le  prend  pour  elle  et  Fattribue  k  ses  enfants  (actes 
de  1213  et  de  1240).  Jean  et  Gui,  eveques  de  Cambrai,  reproduisant  des  chartes  qu'ils 
devaient  avoir  sous  les  yeux,  ne  donnent  pas  non  plus  k  Gerard  d'Ecaillon  la  titre  de 
seigneur  d'lwuy,  tandis  qu'ils  Fattribuent  k  Beatrix  et  a  Jean,  son  second  fils.  — 
La  Statistique  archSologique  du  dSpartement  du  Nord  dit  que  les  seigneurs 
d*6caillon  etaient  en  m^me  temps  seigneurs  d'lwuy.  On  trouve,  en  effet,  dans  le 
compte  de  la  seigneurie  d'lwuy  de  1674«  que  Maximilien  II  de  Sainte-Aldegonde, 
seigneur  d*Iwuy,  etait  aussi  seigneur  d*Ecaillon  ;  mais  ce  ne  fut  que  pendant  une 
par  tie  du  XVIP  siecle  que  ces  deux  seigneuries  appartinrent  k  cette  famille.  II 
n*en  etait  certainement  pas  ainsi  aux  siecles  precedents  depuis  les  premieres  ann^es 
du  Xllr ;  d^ailleurs,  rien  ne  prouve  que  Gerard  ^tait  seigneur  d'Ecaillon,  en 
meme  temps  qu'il  poss6dait  avec  sa  femme  la  seigneurie  d'lwuy.  Gerard  pouyait 
D'etre  qu'un  cadet  de  la  famille  d'Ecaillon,  —  I^e  Garpentier  s'est  aussi  trompe  en 
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seigueurki  d'Ecaillou  (1),  il  se  pourrait  que  Gerard  ait  succed4  a 
Nicolas  d'Haussy. 

Quoiqu'il  en  soit,  B6ataix  6tait  veuve  au  mois  d'aoftt  1213,  lors- 
qu'elle  approuva  une  cession  de  dimes  faite  par  Amaad  de  Pons; 
elle  prend  dans  cet  acte  le  titre  de  dame  d'lwuy  et  y  appose  ie  sceau 
desonmari,  parce quelle  a'en  avait  point  alors  qui  lui  fAt  propre  (2). 

De  G6rard  d'Ecaillon  et  de  Beatrix  d'lwuy  dtaient  nis  quatre 
enfants  :  Gautier,  Jeau,  Gerard  et  Marie  (3). 

Gadtier,  seigneur  dlwuy,  fils  aln6  et  Mritier  de  Beatrix,  apparait 
avec  sa  mfere  dans  un  acte  de  1220,  relatif  k  la  dime  d'Amand  de  Pons ; 
en  fSvrier  1228,  dans  un  acte  d'Anselme  d'Aigremont,  il  agit  seul  et 
en  prenant  son  titre  de  seigneur  (4).  C*est  sans  doute  a  lui  (5)  que 


faisant  les  seigneurs  d'Ecaillon  seigneurs  d'lwuy  au  XlII'  et  au  XIV*  siecle.  La 
charte  de  1324,  ezhibee  en  ses  preuves  (II,  Preuves,  p.  45),  est  6videmment  fausse : 
le  seigneur  d'lwuy  ne  s'appelait  pas  alors  Gerard  d*Ecaillon. 

(1)  Ge  renseignement  se  trouve  dans  la  Statistique  archSologique  du  dSpartement 
du  Nord,  Lille  1867,  t.  II,  p.  614. 

(2)  Archives  departemen tales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert ;  original  de  1213. 
—  Plus  lard  Beatrix  a  adopl6  un  sceau  qui  parait  etre  tout  personnel,  conune  les 
dames  s'en  faisaient  faire  parfois  apres  la  iiiort  de  leur  mari ;  il  porte  unefleur  de  lis 
fleuronn^e^  et  est  appose  k  une  charte  de  1240. 

(3)  Archives  departemeutales  du  Nord.  Fonds  de  •Saint-Aubert ;  dernier  carton.  — 
Charte  de  Beatrix  de  fevrier  1239  (V.  St.). 

(4)  Archives  d6partementales  du  Nord.  Fonda  de  Saint-Aubert ;  actes  originaux  de 
1220  et  de  fSvrier  1227  (V.  st.). 

(5)  Le  Garpentier,  II,  400.  —  Nous  avons  d4jk  dit  qu'une  importante  partie  du 
terroir  dlwuy  portait  autrefois  le  nom  de  Glacy,  et  que  la  tradition  en  £ait  meme  un 
centre  entierement  independant  d'lwuy.  —  Nous  n'avons  trouv^  nulle  part  ailleurs 
les  traces  d'une  alliance  entre  la  famiUe  d'lwuy  et  la  famille  de  Glacy,  qui,  d'apres 
Le  Garpentier,  serait  originaire  de  Laonnois,  et,  comme  la  premiere,  bienfaitrice  des 
abbayes  de  Saint-Aubert  et  de  Premy.  En  parlant  de  Gobert  de  Glacy,  en  1210,  cet 
auteur  lui  donne  pour  6pouse  Marie  d'Honnecourt,  dont  la  famille  avait  autrefois 
possed^  des  biens  k  Iwuy,  et  pour  cousin  Jean  d'Aubigny,  issu  d'une  maison  k 
laqueUe  s'-alliera  bient6t  la  maison  d'lwuy  par  Marie  d'lwuy.  —  Le  terrier  de  1313  et 
le  r61e  des  terres  relevant  de  Saint-Julien  vers  1338  mentionnent  un  personnage 
indiff6remment  nomm6  Otbon  de  Contrecuer  ou  Othon  de  Clad,  qui  possedait  alors 
de  nombreuses  proprietes  k  Iwuy.  De  plus,  ce  dernier  Me  fait  mention  d'un  sixieme 
de  droit  de  terrage  que  Roland  Turck,  acqu^reur  de  la  seigneurie  d'lwuy,  devait 
acquitter  k  I'hdpital  de  Saint-Julien,  k  cause  du  terrage  d*Othon  de  Gontrecoeur.  r- 
En  presence  de  ces  differentes  indications,  les  unes  exactes,  les  autres  douteuses, 
n'y  aurait-il  pas  lieu  de  se  demander  si  la  famille  de  Gontrecoeur  ou  de  Glacy 
ne  tirait  pas  cette  demi^re  denomination ,  non  d'un  village  du  Laonnois,  mais 
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Le  Carpentier  attribue  pour  Spouse  Marie  de  Clacy.  II  mourut  ante- 
ricurement  k  f^vrier  1240.  Un  acte  de  cette  derni^re  date  uous  fait, 
en  effet,  connaitre  un  autre  seigneur,  le  second  fils  de  Beatrix,  Jean, 
qui ,  lui-mdme,  6tait  alors  d^c^d^  (1). 

Tout  ce  que  nous  savons  sur  Jean,  seigneur  dlwuy,  se  trouve  dans 
cet  acte  :  il  avait  probablemeiit  epous^  Oda  d'Ecaillon,  k  qui,  par  tes- 
tament, 11  laissa,  sa  vie  durant,  uii  muid  de  bl6  de  revenu  annuel  sur 
treize  mencaudees  acquises  de  H^lekin  dlnchy  par  Btotrix;  il  reveu- 


d*un  centre  depois  des  siMes  fondu  avec  I  way  ;  si  elle  iraiirait  pas  poss^d^  la  sei- 
gneuiie  de  ce  centre  ant^rieurement  au  Xlir  et  meme  k  la  fin  du  Xll'siecle,  dpoques 
auxquelles  Glacy  semble  avoir  perdu  d6jk  rautononiie  qu'il  aurait  eue ;  si  enfin  ies 
biens  et  Ies  droits  de  cette  familie  n'auraient  pas  passe  presque  tons,  par  mariage  ou 
autrement,  dans  la  maison  seigneuriale  d'lwuy,  sauf  ce  qui  se  serait  transmis  jus- 
qu'au  XIV*  siecle  dans  un  dernier  rameau  de  la  famiUe  de  Glacy,  bientdt  disparu 
lui-meme,  k  en  juger  par  Tabsence  complete  de  mentions  posteneures  au  r61e 
indiqu6  ?  —  Un  dkail  peut  donner  plus  de  consistance  k  ce  qui  precede.  On  trouve 
en  1313,  parmi  Ies  terres  d'Othon  de  Clacy  13  mencaudees  situees  «  ii  la  coutu- 
riele  »  (f  XXIX) ;  or,  on  voit  que  Ies  dimes  que  Q^rard  d'^caillon  dut  restituer  h 
i*abbaye  de  Saint-Aubert  etaient  justement  prelev^es  sUr  Ies  terres  qu'ou  appclait 
€  le  couturelle  d'Ywir.  ^  (Archives  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert ;  carton  18, 
rouleau  en  parchemin,  inventaire  de  lettres  sur  Iwuy).  —  L'existcnce  de  deux  villici 
k  Iwuy,  en  1195,  peut  faire  soup^onner  que  la  fusion  des  deux  localites  n'^tait  pas 
encore  absolument  complete  k  ce  moment  au  point  de  vue  administratif. 

(1 )  ArchiYes  d6partemen tales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert.  —  Charte  de  Gui, 
eveque  de  Gambrai,  de  fevrier  1229  (v,  s.).  —  11  ne  faut  pas  confondre  ce  seigneur 
d'lwuy  avec  quatre  autres  personnages  du  meme  nom.  Le  preniiier  est  Jean  dlwuy, 
chevalier,  €  Johannis  de  Ywrio,  militis  »,  qui  signe  en  1212  (mSme  fonds)  un  par^ 
tage  de  terres  entre  Amand,  chevalier,  pr6c6demment  tenant  la  mairie  d'Avesnes-le- 
Sec,  et  Tabbaye  de  Saint-Aubert;  ce  personnage  est  probablement  le  meme  que 
Jean,  maire  dlwuy,  chevalier.  —  Le  second  est  Jean  d'lwuy  «  Johannes  de  Yvodio», 
que  Tofficialit^  de  Gambrai  cite  k  sa  barre,  en  1235  (Fonds  de  Saint-Gery),  au  sujet 
d'une  reclamation  de  sept  mencaudees  sises  pres  de  la  croix  de  «  Deng  »,  territoire 
de  Gambrai,  reclamation  faite  par  Jacques,  chapelain  de  Tautel  de  Saint-Laurent,  k 
Saint-Gery ;  ce  Jean  d'lwuy  etait  fils  de  Pierre  Burge,  ou  bien  il  avait  epoiise  Her- 
sende,  fiUe  du  dit  Pierre.  —  Le  troisieme  est  Jean  d'lwuy,  chanoine  de  Gambrai  el 
pretre,  «  Johannes  de  Yvodio,  can.  earner,  et  pbr.  »,  qui  donna  au  chapitre  de 
Saint-Gery  un  capital  de  vingt  liyres  tournois,  repi*esentant  au  XlIP  siecle  un 
revenu  de  six  deniers  parisis,  et  mourut  un  troisieme  jour  de  decembre  (Bibliotheque 
communale  de  Gambrai.  Ms.  189,  fol.  50.  —  Ms,  190,  fol.  49.  —  Ms.  191,  fol.  86. 
Calendriers  et  Obituaires.  Gette  note  est  le  resultat  des  diverses  indications  de 
ces  manuscrits).  --  Le  quatrieme  est  Jean  d'lwuy,  sous-diacre,  «  Johannes  de  Ywir, 
subd.  »,  qui  fit  pour  le  chapitre  cathedral  une  fondation  egalement  relatee  dans  un 
calendrier  du  XII r  siecle  (mdme  bibliotheque.  Ms.  165,  foL.22),  et  mourut  un  vingt- 
deuxieme  jour  de  novenibre.  11  etait  sans  doute  chanoine  sous-diacre  du  chapitre 
cathedral.  —  La  date  de  ces  deux  dernieres  fondations  est  inconnue. 
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diqua  ses  droits  sur  dix  mencaud^es  situees  au  lieu  dit  «  Bernard- 
vai  »,  qu'un  sieur  Nicolas  d*Iwuy,  bourgeois  de  Carabrai,  d^tenait 
injustement  (1) ;  il  donna  aTabbaye  des  Pr6s,  deDouai,  quatre  razlferes 
de  terre  qu*il  poss6dait  sur  le  territoire  de  cette  ville :  il  octroya  k  la 
fabrique,  pour  les  besoins  de  T^glise  paroissiale,  deux  mencauddes  qui 
se  trouvaient  aux  Fontaines  ou  Fonts  de  Rieux ;  il  d^clara  qu'une 
redevance  de  cinq  sous,  monnaie  de  Flandre,  due  aunuellement  par 
la  chapellenie  d'Etienne  d'lwuy,  serait  convertie  en  une  redevance  de 
cinq  sous,  monnaie  deCarabrai:  enfinkMatthieud'Aubigny,  sonneveu, 
il  l^gua  unc  partie  de  ses  biens,  dont  Tusufruit,  sans  doute,  dtait  laissd 
a  sa  m^re,  puisque  la  premiere  des  deux  chartes  de  Gui ,  ^vSque  de 
Gambrai,  nous  apprend  que  Matthieu  ne  les  poss6dait  pas  effective- 
ment  (2).  On  lo  voit  par  cette  longue  6num(^,ration ,  Jean  d'lwuy, 
ir^tait  pas  moins  pieux,  moins  devout  h  TEglise  que  sa  mere  Beatrix 
et  d  autres  membres  de  sa  famille  qui  avaient  fondd  des  chapelleuies, 
corarae  nousl  'avons  dit  prec6demment. 

Gerard,  troisi^ine  fils  de  Beatrix,  etait  mort  avant  Jean,  son  frere. 
C'est  de  iui  qu'il  est  question  dans  un  acte  du  6  mars  1223.  par  lequei 
Hellin  de  Wavrin  confirme  la  vente  de  deux  muids  de  terre  sis  h.  Douai, 
faite  a  I'abbaye  des  Pr6s  par  «  Gerard  de  Ivuir  »,  du  coasentement  de 
sa  mfere  et  de  ses  frferes,  vente  qui  fut  confirmee  en  1229  par  Fernand, 
comle  de  Flandre  (3).  Ce  que  nous  savons  de  certain  k  son  sujet,  c'est 
qu'il  fut  chevalier  et  qu'il  poss6da  avant  son  frere  Jean,  les  treize 
mencauddes  acquises  de  H61ekin  dlnchy,  dont  nous  avons  parle  plus 
haut(4). 


(1)  €  Nicolao  de  Ywir,  civi  Gameracensi.  »  II  y  ayait  done  k  Gambrai,  comme 
I'indique  d^jk  une  note  precedente,  une  famille  portant  comme  nom  patronymique 
d*lu)uy;  et  Ton  voit  que  la  maison  de  Giiles  d'lwuy  situ6e  «  devant  T^^ise  de  Saint- 
»  Yaast  k  Gambrai  ou  k  proximity  »  est  grevee  d'une  rente  annuelle  que  Jean 
Bufidan  vend  en  1295  aux  chapelains  de  T^glise  Notre-Dame  (Bibliotheque  commu- 
nale  de  Gambrai.  Ms.  1025,  fol.  101).  —  On  trouve  en  1302  une  sentence  portee  par 
le  chapitre  de  Gambrai  contre  un  charpentier  nomm6  Pierre  dlwuy  ou  de  Saint- 
Aubert  (Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  de  la  cathedrale  de  Gambrai). 

(2)  Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert.  —  Quatres  piece 
originales  de  1239  (V.  st )  et  1241, 

(3)  Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  de  Tabbaye  des  Pres.  —  Deux  pieces 
originales  de  1224  k  1229. 

(4)  Archives  d6pai*tementale8  du  Notd.  Fonds  de  Saint-Aubert ;  actes  d6jk  citds 
de  1239 (v.  st.)  et  de  1244.  Faut-il  confondre  ce  Gerard  avec  un  autre  Gerard  d'lwuy, 
qui,  ver.s  la  meme  epoque,  6tait  chaaoine  sous-diaore  du  chapitre  de  Saint-Q6ry,  k 
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Gerard  d'^cailfon  et  Beatrix  dlwiiy  avaient  encore  eu  une  fflle, 
Marie,  qui  ^pousa  un  membre  de  la  puissante  famllle  des  seigneurs 
d'Aubigny-au-Bac  (1).  Elle  fut  m^re  de  Matthieu  d'Aubigny,  seigneur 
d'lwuy,  et  probablement  de  deux  autres  fils.  L'acte  d^Jk  plusieurs  fois 
citd  de  1240  nous  fait  connattre  qu'elle  ^tait  mortea  cette  date. 

Beatrix,  la  dame  d'lwuy,  veuve  depuis  longtemps  de  Gerard  d'Ecail- 
lon,  avait  perdu  ses  quatre  enfants  (2).  Nous  avons  parl6  plus  haul  de 
la  chapellenie  qu'elle  fonda  en  1240 ,  afln  d'assurer  la  calibration  du 
saint  sacrifice  de  la  messe  et  la  recitation  de  priferes  pour  le  repos  de 


Gambrai,  et  I^gua  k  ee  chapitre  environ  deux  mencauddes  de  terre  siseg  k 
Cagnondes,  produisant  un  revenu  de  douze  deniers  toumois  ?  Sans  vouloii'  ti*ancher 
la  question,  nous  pouvons  dii*e  que  la  chose  n^est  pas  impossible,  car  Gerard,  fils  de 
Beatrix,  etait  mort  avant  ^240,  et  le  chanoine  G6rard  d'lwuy  mourut  en  plein  trei- 
zieme  siecle,  un  onze  aoOt,  en  la  fete  de  Saint-G^ry.  Trois  calendriers  du  Xlil®  siecle, 
proYeaant  da  chapitre  de  Saint-G6ry  et  appartenant  k  la  Bibliothdque  oommunale  de 
Gambrai,  font  mention  de  oe  personnage.  Dans  Tun  (Ms.  191,  fol.  56,  v''),  la  note 
concernant  Gerard  a  M  ajout^e  apr^s  coup,  quoique  pendant  le  meme  siecle ; 
Tencre  n'est  pas  Ik  m^me  et  Pecriture  parait  dtre  de  main  diff<&rente.  Dans  les  deux 
autres,  aa  contraire  (Ms.  189,  fol.  33,  —  Ms  492,  fol.  32),  la  note  a  M  6crite  ea 
meme  temps  que  les  manuscrits.  Nous  en  pouvons  conclure  que  la  fondation  fiit 
faite  au  XI 11'  siecle,  assez  tdt  pour  que  deux  calendners  du  meme  siecle  ebrits  pos- 
t^rieurement  k  la  fondation  puissent  la  mentionner.  Gerard  d'lwuy,  lib  de  G^raM 
d'^caillon,  que  noas  eroyons  rencontrer  en  1284,  ne  put  gu^re  moarir  avant  4225;  il 
^tait  trolsieme  fils ;  il  fut  fait  chevalier,  ce  qui  exige  un  certain  ftge,  et  en  1220,  son 
frere  aine,  Gautier,  ne  parait  pas  avoir  atteint  sa  majority.  II  mourut  certainement 
avant  1240,  puisque  Jean,  son  second  frere,  mort  apr^s  lui,  6tait  d6cM6  en  ffevrier 
de  cette  ann^e.  Or,  un  d^oks  survenu  avant  oette  date  donnait  tout  le  loisir  voulu 
pour  obtenir  une  mention  dans  deux  recueils  du  meme  siede  au  moment  mdme  oU 
ils  furent  Merits.  —  Gerard  fut  chevalier  :  sa  mere  lui  donne  ce  titre  apr^s  son 
d^ces.  C'est  Ik  une  forte  objection  centre  Tidentit^  des  deux  personnages.  On  pour- 
rait  cependant  y  r6pondre  que  cette  appellation  ne  viserait  Gerard  qu^k  une 
^poque  de  sa  vie,  oelle  ou  il  entra  en  possession  des  ten-es  aohet^es  k  H^lekin 
d'Inchy,  et  qne  rien  n'empeche  qu'il  ait  quitt^  v  Tordene  de  la  chevalerie  ^  pour 
Tordre  sacr6  du  sous-diaconat  dans  les  rangs  d'un  chapitre,  ancien  et  puissant, 
oil  il  poavait  coodoyerbien  des  chan«ines  de  Hgn^esnon  moins  nobles  que  la  sienne. 

(1).  En  1212,  hous  trouvons  un  Pierre  d'Aubigny,  chevalier,  t^moin  k  un  acte 
relatif  k  un  arbitrage  au  sujet  de  terres  sises  k  Avesnes-le-Sec ,  village  voisin 
d'lwuy,  et  dependant  du  meme  dddmateur.  (Archives  d^partemen tales  du  Nord. 
Fonds  de  Saint-Aubert). 

(2)  On  rencontre,  en  octobre  1227,  la  signature  de  Guillaume  d'lwuy,  homme 
de  Gilles  Branche,  de  Denain,  sur  I'acte  par  lequel  ce  dernier  fait  don  k  I'abbaye  de 
Saint-Auhert  d'un  horn  mage  qu'il  poss^dait  k  Avesnes>le-Sec.Ge  n'est  ^videmment 
pas  un  fils  de  Beatrix*  (Archives  d^partementales.  Fends  de  Saint-Aubert). 


—  74-^ 

leurs  ftmes  ct  de  celles  de  sod  mari,  de  ses  ancdtres  et  de  ses  succes- 
seurs  dans  la  seigneiirie  d'lwuy ;  elle  etait  dvidemment  anim^e  des 
sentiments  de  la  pidt^  chr^tienne,  comme  ies  autres  membres  de  sa 
famille  et  tant  de  seigneurs  du  moyen-&ge,  qui  ont  fondd  des  anniver- 
saires  et  des  chapellenies.  En  1241,  elle  abandonna  deux  propriet^s 
que  r^vdque  de  Cambrai  avait  d^clard  appartenir  k  la  chapellenie 
par  elle  dtablie;  et  en  d^cembre  1244  elle  assista,  coaime  nous 
I'avons  dit  plus  haut,  k  la  cession  d'une  dime  en  faveur  de  I'abbaye  de 
Sainl^Aubert  avec  Matthieu  d'Aubigny,  son  petit-flls  et  heritier,  et 
avec  quelques-uns  do  leurs  hommes.  Ce  sent  Ies  derniers  actes  dans 
lesquels  apparalt  son  nom. 

La  dame  d'lwuy  avait  associd  son  petit-fils,  son  heritier,  Matthieu 
d'Aubigny,  k  ses  fondations  pieuses.  Les  lettresdeGui  de  Laon,  6v6que 
de  Cambrai,  r6v61ent,  en  effet,  que  Matthieu  octroya  «  lib6ralement  et 
de  bon  coeur,  >  k  la  chapellenie  fondle  par  son  aieule,  dix  mencaud^es 
situdes  k  VEpine  du  Renard,  et  un  manse,  deux  courtils  et  quinzo 
autres  mencaud^es ;  il  autorisa  Tachat,  dans  le  domaine  seigneuhal 
d'lwuy,  des  lerres  ndcessaires  pour  completer  le  revenu  annuel  de 
quinze  iivres  parisis  dont  Beatrix  voulait  doter  la  chapellenie  et  con- 
flrma  I'alidnation  de  deux  mencaud^es  en  faveur  de  la  fabrique  de 
Teglise  paroissiale.  II  donna  un  autre  t6raoignage  de  son  respect  pour 
les  ministres  du  Seigneur  en  exemptant,  k  perp6tuit6,  le  cur6  dlwuy 
et  les  chapelains,  d^s  lors  au  nombre  de  trois,  de  toutes  les  corv^es 
qui  aument  pu  leur  6tre  iinpos6es  au  sujet  des  terres  de  son  domaine 
d^sign^es  dans  les  accords  de  1240  et  1241.  Les  sentiments  de  pieuse 
g^nerosit^  dont  s'inspirar  en  s'associant  aux  fondations  de  son  aieule, 
le  petit-flls  de  Beatrix,  ne  pourraient-ils  point  nous  permettre  d'etablir 
un  rapprochement  entre  la  dame  d'lwuy  et  la  rdgente  de  France, 
Blanche  de  Castille,  qui  avait,  a  la  meme  ^poque,  form^  k  la  pi^t^,  k  la 
vertu  et  k  Ja  charity,  Fkme  de  celui  qui  devait  dtre  saint  Louis? 

Les  autres  actes  qui  concernent  Matthieu  d'Aubigny,  ne  sont  pas 
nombreux.  Dans  Tun,  datd  du  30  juiUet  1255  (1),  Matthieu  reconnait 
devoir  annuellement  deux  muids  de  bl6  et  un  muid  ^t  demi  d*avoine  a 
I'hopital  Saint'Julien,  de  Cambrai,  qui  lui  avait  donne  k   cense  un 


(1)  Archives  des  Hospices  de  Cambrai.  Fonds  de  Saint-J  alien,  n"*  408,  original  — 
ApproiMition  de  cet  acte  par  Fofficial  de  Cambrai,  n**  410.  —  Deux  doubles  de  ces 
pieces,  n"'  411  et  409.  —  lis  sont  tranBcrits  daiis  le  cartulaire  o9  328,  pieces  60  et  61. 


—  75  — 

terrage  sis  k  Iwuy ;  dans  un  autre,  dat^  de  juin  1260  (1),  il  confirme 
iin  important  achat  de  plus  de  soixante-quiuze  mencaud^es  fait 
h  Iwuy  par  les  religieuses  de  Tabbaye  des  Pr^s.  Ces  deux  pieces 
presentent  le  sceau  de  Matthieu,  aux  armes  seigneuriales  d'lwuy  : 
Ecu  h  la  croix  endenchee  brise  (Tun  lanibel  d  cinq  pendants  (2). 
Lorsqu'en  date  du  18  juin  1263  (3),  Baudouin  lly  empereur  de 
Constantinople,  se  d^h^rita  k  Waziers,  pr&s  Douai,  entre  les  mains 
de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  du  comt^  de 
Namur  et  de  ses  d^pendances,  qu*il  avait  vendus  a  Gui,  comte  de 
Flandre,  pour  uue  somme  de  20,000  livres  parisis,  au  nombre  des 
personnages  de  distinction  qui  furent  presents  k  cet  acte  se  trouv^rent 
Matthieu  d'lwuy  et  Baudouin,  son  jEr^re,  ainsi  que  Nicolas  de 
Lallaing.  Cette  mention,  la  demi^re  qui  concerne  Matthieu  d'Aubigny, 
porte  k  croire  que  ce  seigneur  dtait  un  personnage  jouissant  d'une 
haute  consideration  a  la  cour  de  la  comtesse  Marguerite. 

II  en  gtait  de  m^me  de  Baudouin,  son  fr6re,  qui  paratt  dans  Facte  en 
question  et  que  nous  retrouvons  probablement,  sous  le  nom  de  Baudouin 
d'Aubigny,  chevalier,  s'engageant,  en  mai  1286,  a  Daire  ratifier  par 
son  h^ritier  un  accord  qu'il  a  conclu  aveo  la  coll6giale  de  Saint-G6ry, 
de  Cambrai,  au  sujet  des  marais  de  Fressies ;  son  sceau  ofire  un  icu  a 
la  croix  endenchee  brisee  d'un  lambel  k  cinq  pendants  (4). 


(1)  Archives  dSpartementales  du  Nord.  Fonds  de  Tabbaye  des  Pp^s,  original.  — 
Pi^ce  reproduite  dans  le  cartulaire  de  cette  abbaye  conserve  au  British  Museum, 

B,  r  19. 

(2)  Ces  armes  sont  certainement  celles  de  la  maison  seigneuriale  d^lwuy,  telles 
que  nous  les  trouvons  dans  un  grand  nombre  de  sceaux.  Riles  different  par  le  nombre 
des  pendants  du  lambel,  de  celles  de  la  maison  de  Denain,  oil  se  voient  ordinairement 
siix  pendants,  et  de  la  maison  d'^caillon  oil  il  y  a  neuf  pendants.  Geuz  qui  les  ont 
decrites  eraploient  presque  indifferemment  les  mots  endenchde^  engrilSe  ou  losangee, 
pour  indiquer  les  petites  dents  qui  bordent  la  croix  sur  tout  son  pourtour.  Quant 
aux  couleurs,  nous  ne  les  trouvons  que  dans  Le  Carpentier  (t.  II,  p.  532)  :  champ 
dargent  k  la  croix  de  sable.  Dans  une  publication  faite  r^cemment  par  le  libraire 
Renaut,  de  Cambrai ,  on  a  fait  un  lambel  de  gueules ;  nous  ne  savons  si  Ton  s'est 
appuy6  sur  un  document  pour  donner  cette  couleur  au  lambel  et  k  ses  pendants. 

(3)  Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  de  la  Ghambre  des  Gomptes , 
n*"  1345  et  1346  de  Tinventaire  Godefroi.  —  Gartulaire  de  Flandre,  pi^ce  23.  —  Car- 
tulaire de  Namur,  pi^  54,  sous  la  date  fausse  de  1260. 

(4)  Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  de  la  coUdgiale  de  Saint^^ry ; 
original.  —  II  semble,  d'apr^s  cet  acte,  que  ce  Baudouin  a  poss^d^  la  seigneurie 
d'Aubigny-au-Bac,  situ^e  pr^  des  marais  de  Fressies.  En  oe  cas,  il  serait  sans  doute 
Tain^  des  fils  de  Marie  dlwuy,  et  aurait  succ^dd  k  ce  titre  au  seigneur  d'Aubigny, 
son  p^re. 
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Le  nom  de  Gaiitier,  auti*o  frfere  de  Matthieu  d'Aubigny,  figure  dans 
un  acte  de  vente  de  mars  1281  (1)  sous  les  mots  :  €  Wattier,  fr^res  li 
signer  d'lwir ;  >  et  peut-Stre  dans  une  pi6ce  de  mai  1263  (2),  relative, 
elle  aussi,  k  une  vente  de  terres  sises  h  Iwuy,  ou  il  est  question  d*un 
Gautier  d'Aubigny. 

Aprfes  Matlhien,  nous  trouvons,  comme  seigneur,  Gkrard  olwtnr, 
que  nous  supposons  6tre  son  flls.  II  agit  en  quality  de  seigneur  le 
4  avril  1273 ;  en  ce  jour,  Tun  de  ses  hommes,  Jean  du  BruUe,  fut 
autoris6  k  vendre  son  fief,  et,  le  23  juin  suivanl,  m  Gerars,  chevaliers, 
sires  d'lwirs, »  cdda  Fhommage  de  ce  fief  k  Tabbaye  de  Saint-Aubert, 
sans  retetiir  aucun  de  ses  droits  (3).  En  Janvier  1281  (4),  il  appose  soa 
sceau,  qui  est  le  m6me  que  celui  de  son  pr^d^cesseur,  h  un  double 
achat  fait  sur  le  territoire  d*Iwuy  par  I'abbaye  des  Pr^s,  et  il  declare 
renoncer  k  T  €  obole  »  et  au  «  plait  g^ndral  »  qui  lui  sont  dfis  sur 
ces  terres,  ainsi  qu*k  tous  les  autres  droits  dont  il  pent  jouir  k  Tocca- 
sion  de  ce  plaid  gdnSral,  sauf,  toutefois,  ses  droits  de  justice  et  de 
seigneurie. 

Comme  Matthieu  d'Aubigny,  son  preddcesseur,  G6rard  d'lwuyjouis- 
sait  dune  grande  consideration  dans  le  Hainaut.  Le 27  Janvier  1285  (5) 
eut  lieu,  an  presbytfere  de  Raimbeaucourt,  terre  d'empire,  une  reu- 
nion dans  laquelle  Hugues  de  Chktillon,  fils  du  comte  9e  Saint-Pol, 
s'engagea  k  r^parer  les  torts  dont  il  ^tait  coupable  onvers  le  comte  de 
Hainaut.  Gerard  d'lwuy  y  assista  comme  tdmoin  avec  le  s^ndchal 
d'Oslretant,  Nicolas  do  Lallaing,  seigneur  d'Hordain,  avec  G&*ard 
d^Ecaillon,  sans  douto  son  parent,  et  plusieurs  autres  seigneurs.  II  avail 


(1)  Archives  d^partemen tales  du  Nord.  —  Ponds  de  Saint-Aubert ;  trois  pieces 
originales. 

(2)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Ponds  de  Saint-Aubert. 

(3)  Archives  departemen tales  du  Nord.  -—  Ponds  de  Saint-Aubert;  quatre  pieces 
originales.  —  Le  Carpentier  (II,  Preuves,  34)  produit  k  ce  sujet  une  piece  fausse.  — 
II  mentionne  (II,  570)  Alix  d'lwuy,  dec^dee  en  mars  1376 ;  nous  ne  croyons  guere  k 
Texistence  de  cette  person  ne.  Nous  ne  croyons  pas  davantage  k  celle  de  €  Margotine 
d*Escaillon  »,  qu'il  donne  (II,  1019)  pour  soeur  k  Gerard  d*lwuy. 

(4)  Archives  d6partementales  du  Nord.  Ponds  de  Tabbaye  des  Pr^ ;  original. 

(5)  Archives  departemen  tales  du  Nord.  Ponds  de  la  Chambre  des  Gomptes, 
n**  2617  de  Tinventaire  des  Godefroi.  —  Nous  n^avons  pas  trouv^  trace  d'une  pre- 
tendue  charte  de  1284,  cit^  par  Le  Carpentier  (II,  Preuves,  35,  ?^).  c  Watier,  Sire 
dlwy  >,  en  1284  (II,  624),  est  encore  une  de  ses  inventions,  qui  est  d*autant  plus 
grossiere  que  (II,  712)  0  mentionne  G6rard  en  1281  et  1285. 
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epousc  Isabelle  (1),  ni^ce  d*Evrard  de  Saint-Venant,  qui  appartenait, 
non  h  llUustre  maison  des  Saint- Veoant,  s^n4chaux  de  Flandre,  mai3 
k  une  famille  ancienne,  riche  et  pieuse  de  la  bourgeoi9ie  douaisi^nne 
(2).  De  cotte  union  naquirent  Matthieu,  Morel  et  Evrard  (3). 

Matthibu,  deuxi^me  du  nom,  succMa  k  son  p6re  en  qualite  de 
seigneur.  D  apparait  a  plusieurs  reprises  (4),  en  1296  et  1297,  dans  une 
sdrie  d'aotes  relatifs  k  des  ventes  de  terres  faites  k  Iwuy.  Le 
25  novembre  1206,  Evrard  de  Saint^Venant,  s*inspirant  peut-dtre  tout 
k  la  fois  de  I'esprit  de  piitd  et  deses  besoins  personnels,  ali^naquatre- 
vingts  mencaud^s,  en  fiayeur  de  Tabbaye  de  Saint-Aubert,  en  deux 
march^  qui  eurent  lieu  au  €  manoir  de  Iwir  »,  en  ppisence  et  avec 
Tapprobation  dMsabellc,  dame  dlwuy,  et  de  son  fils  Matthieu,  seigneur 
(&).  A  la  mdme  date  et  dans  les  mdmes  oonditions  eut  lieu  la  rente 


(1)  L'^ase  de  Gerard  nt  s'appelle  pas  Btethz,  comme  Tavaiice  Lo  Gar- 
pentier  (II,  1061),  qui  ouhlie  d*ailleurs  quli  a  pr^oMemment  (U,  1019)  mari^  Q6rard 
k  une  certaine  Alieie  Sohier. 

(2)  On  lit,  k  ce  sujet,  dans  le  savant  ouvrage  de  M.  Brassart,  qui  a  pour  litre  : 
Une  vietUe  GinSalogie  de  la  Maison  de  Wetvrin  :  c  Au  Xill*  sidde  existait  k  Douai, 

>  dans  ia  bowgeoisie  6chevinale,  une  &mille  de  Saint-Venant,  qui  n*avait  auoun 

>  rappoirt  d^origine  avec  la  maison  des  sen^hauz  de  Flandre.  Jean  de  SaintrYeQant 
»  «tait  dchevin  en  1217,Monnart  (Simon),  en  1230,6 vrart  en  1273.  ..Vers  1250,Evrart 
»  de  Saint-Venant  donnait  auzTrinitaires  le  lieu  oti  ces  religieuzs^^tablii'entd^finiti- 

>  yement,  et,  en  1267,  il  se  faisait  le  bienfaiteur  des  Freres  mineurs.  En  mai  1268, 
»  «  aires  Evrars  de  Saint-Venant,  boai^ois  de  Douai,  et  Ysabiaps^  se  fome  »,  font 
»  une  donation  k  Pabbaye  de  Vaucelles. . . .  Bp  1271,  testait  M'  Engberran  de  Saint- 
«  Venant,  en  pr^sen^  de  sesfrere:^  6vrard  et  Lanyin  de  Saint-Venant,  bourgeois  de 

>  Douai.  >  {Satii^enirs  de  la  Flandre  WMonne,  t.  XVI,  p.  88).  —  Le  Garpentier 
(II,  148)  mentionne  Isabelle  d*Iwuy,  Spouse  d^Evrard  de  Saint-Venant.  II  fait  oonfu- 
naofif  ou  bien  il  se  permet  d'inventer  un  nom  patronymique  pour  I'^ou-se  d*Evrard. 

(3)  Le  Garpentier  (II,  712)  donne  encore  k  Gerard  une  fille,  Matbilde,  k  qui  il  fait 
Apcmser  posC^rieurement  k  1303,  un  Guillaume  de  Lallaing.  —  Gette  alliance 
devait  sans  doute,  dans  sa  pensee,  justifler  les  nombreuses  possessions  de  la  famille 
de  Lallttng  k  iwuy  dte  1313. 

(4)  Nous  n'avons  pas  trouv6  de  traces  d'une  pr^tendue  charte  de  1292  (Le  Garpen- 
tier, II,  Preuves  c.  36-38),  mentionnant  Matthieu  d'lwuy  et  6vrard  de  Saint- Venani. 
Le  Garpentier  (II,  387)  signale  aussi,  sans  meilleures  preuves,  Matthieu  d*Iwuy  et 
Baudouin  de  Walincourt,  cousins  d*Adam  de  Gaudry,  en  1293. 

(5)Archives  depai*tementales  du  Nord.  Ponds  de  Saint-Avd)ert;  neuf  pieces originalet) 
de  1296  et  1297.  Une  copie  de  ces  pieces  se  trouve  dans  un  cartulaire  de  Saint-Aubert, 
ms.  1022  de  Gambrai,  II*  vol.  f  LXXVII  et  suiv.  —  Une  dame,  Marguerite  Pilawe, 
intervient  dans  cette  yiante.  Ua  seigneur  du  Gambr^sis,  Qutllaume  d'Estourmel,  dit 
Creton,  dcuyer,  ^leya  des  pretentions  sur  les  terres  vendues  par  Evrard  4^  Saint- 
Venant  k  Maiiguerite  Pilawe  d*abord  et  ensuite  k  Tabbaye  de  Saint-Aubert.  G*4Uit 
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de  trente-deux  mencaud^es  ,  faite  aussi  par  l^vrard  k  lli6pital  Saint- 
Julien,  en  yertu  de  lettres  spdciales  auxquelles  sont  apposes  le  sceau 
de  Matthieu,  qui  est  le  mfime  que  celui  de  ses  pr^dScesseurs,  at  deux 
sceaux  de  sa  m^re  offrant,  Tun  un  triiobe  dans  lequel  se  Toit  une  croix 
endench^e  avec  une  baade  brochant  sur  le  tout ,  et  Tautre  la  rndme 
croix  endench^e  au  lambel  timbr^  d*un  oiseau  (1). 

Nous  avons  vu  plus  haul  Gerard  se  ddsister,  en  faveur  de  I'abbaye 
des  Pr^s,  de  quelques-uns  des  droits  seigneuriaux  que  cetteabbayeeut 
m  obligee  de  lui  acquitter  pour  les  terres  achetdes  par  elle  k  Iwuy* 
Matthieu  imite  son  pire ;  c'est  rh6pital  Saint- Julien  qui  bdndficie  de 
ses  favours.  Les  terres  acquises  par  cot  dtablissement  sont,  par  lui, 
d^clardes  exemptes  «  de  taille;  de  corowees,  d'ost,  de  chevauchiey  de 
»  toutes  exactions  et  de  toutes  coses,  sauf  un  denier  blanc  valenchie' 
»  nois  de  cens  »  par  chaque  mencaud^e,  les  six  deniers  cambr^iens 
de  rachat  et  l6s  droits  de  justice  (2). 

Le  8  mars  1306,  k  un  acte  de  vente  de  quatre  mencaudies  sises  a 
Iwuy,  en  faveur  de  la  chapellenie  de  Sainte-Maxellende,  fond^  dans 
la  cath6drale  de  Gambrai  pour  Vkme  de  Tarchidiacre  Jean  d'Antoing, 
Matthieu,  dcuyer,  seigneur  d*Iwuy,  agissaut  seul,  cette  fols,  appose 
son  sceau,  qui  ofii*e,  comme  Tun  des  deux  sceaux  de  sa  m^re,  un  tri- 
iobe avec  croix  endench^e  et  une  bande  brochant  sur  le  tout  (3). 
Dans  les  actes  de  1296  et  1297,  Matthieu  a  agi  le  plus  souvent 
avec  sa  m^re,  ce  qui  porte  k  croire  qu*il  4tait  encore  jeune;  cette 
fois,  il  agit  seul,  ce  qui  pent  faire  supposer  qu  il  dtait  d^jb  dman- 
cip^.  II  dpousa  Agn&s  de  Walincourt,  d*une  ancienne  et  noble 
famille  du  Cambr^sis,  poss^dant,  au  commencement  du  XIY^  sitele, 


Bans  doute  parce  qu*au  nombve  des  teires  cM^s  par  Evrard  il  s'en  troavait  qui  6taient 
sitates  dans  le  Vol  Mombaut^  nom  substita^  dans  le  langage  populaire  k  oelui  de  Vol 
Cretan,  Greton  6tait,  on  le  sait,  le  surnom,  ou  peut  etre  le  nom  patronymiqne  de  la 
famille  d'Bstourmel,  et  nous  ti*ouvons  entre  1179  et  1183  ainsi  qu*en  122^7  (v.  st.) 
le  nom  de  Jean  Greton,  chevalier,  au  bas  d*actes  6manant  des  seigneurs  dlwuy.Guil- 
laume  ne  put  faire  prevaloii*  ses  pretentions,  et,  en  1304,  il  dcclara  qu'il  n'aTait 
aucun  droit  sur  ces  terres  et  que  Tabbaye  les  poss^dait  en  toute  propri^t^.  (Fonds 
de  Saint-Aubert ;  original,  reproduit  dans  le  manuscrit  1022  de  la  Biblioth^que 
de  Gambrai,  11»  vol.  f  LXXXV,  v*). 

(1)  Archives  des  Hospices  de  Gambrai.  Fonds  de  SaintJulien.  N°51i,  original. 

(2)  Archives  des  Hospices  de  Gambrai.  Fonds  de  Saint-Julien,  512 ;  original. 

(3)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Ponds  de  la  cathAdrale  de  Gambrai  ; 
ori^nal. 
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la  seigneurie  de  Cysoingavec  celle  de  Walincourt.  Le  terrier  de  1313 
renferme  un  passage  qni  nous  apprend  qu*Agn6s,  k  cette  ^poque, 
6tait  veuve  de  Matthiou  (1). 

Dans  le  mfime  terrier,  il  est  souvent  question  de  plusieurs  personnes 
de  la  famille  seigneuriale  dlwuy.  De  Tdtude  s6rieuse  de  ce  document 
et  d*autres  actes,  nous  croyons  pouvoir  condure,  avec  assez  de 
probability,  que  par  les  mots  dame  dPIwuy,  firdquemment  employ^ 
dans  le  terrier,  il  feut  entendre  Isabelle,  veuve  de  Gerard  et  uibre  de 
Matthieu,  morte  vers  1332,  piutdt  qu'AgnAs  de  Walincourt,  veuve 
de  Matthieu ;  et  qu'Evrard,  flls  de  la  dame  dlwuy ,  et  Morel ,  fr6re 
dudit  Evrard  ,  aussi  plusieurs  fois  mentionn^  dans  le  terrier  en 
question,  sont  les  enfants  de  O^rard  et  dlsabelle  (2).  Evrard  v^cut 


(1)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Fond§  de  Saint-Aobert ;  cartulaires,  n*  42, 
t  III :  €  DomiceUa  Agnes  de  Wallaincourt,  uxor  quomdam  Matthei  de  Yvodio.  »  — 
La  charte  de  1907,  dans  Le  Garpentier  (II,  Preuyes,  40),  est  apoci^phe :  Gerard 
dlwuy  est  encore  un  personnage  invente  par  cet  historien  faussaire. 

(2)  Un  compte  de  rhdpital  Saint  Julien,  de  Cambrai,  de  1332  (Archives  du  Nord. 
Fonds  de  Saint- Julien),  parle  du  testament  de  «  Dame  Ysabiel  d*Ivir ,  >  comme 
si  cette  derniere  etait  r^cemment  d^dSe.  II  n^esl  pas  impossible  qulsabelle  qui 
devait  avoir  environ  quarante  ans  en  1296,  ^poque  oil  son  fils  Matthieu  paraft  avoir 
6t6  ^mancip^,  vecut  encore  vers  1332 ;  elle  aurait  eu  k  cette  derniere  date  envij*on 
quatre-viiigts  ans.  Si  Isabelle  vivait  encore  en  1313,  c*est  bien  k  elle  qu'on  doit  appli- 
quer  le  mot  «  dame  d'lwuy  »,  puisqu'elle  dtait  douairiere ;  le  mot  <  domioella  > 
dont  on  se  sert  en  parlant  d*Agnes  de  Walincourt,  veuve  de  Matthieu,  indique  ia 
difT^renee  qui  eziste  entre  les  deux  veuves  de  seigneurs  d'lwuy,  au  point  de  vue  de 
la  situation  et  de  T&ge. 

Le  personnage  qui  est  souvent  d6sign6  sous  le  nom  d'^!vrard,  fils  de  la  dame 
d*Iwuy,  €  Evi*ardus,  filius  Domine  de  Yvodio  »  if  m),  et  quelqnefois  sons  le  nom 
patronymique  d'6vrard  d'lwuy,  €  Evrardus  de  Yvodio  »,  (f*  ra,  v*  etc.),  serait  par 
consequent  le  fils  d'lsabeUe  et  de  66i*ard,  ainsi  que  Morel  son  fr^re  d^funt,  c  Morelli 
condam  fi-atris  sui  >  (f9  m,  etc.) ;  ils  seraient  done  les  ondes  de  Baudouin  ,  alors 
seigneur  d'lwuy  *  Balduinus  Dominus  de  Yvodio  >  ( T  xi,  v®,  etc.) ,  Gelui-ci  est 
en  effet  le  neveu  d'Evrai*d,  eomme  le  prouve  ce  passage  (f  m) :  c  Evrard,  fils  de  la 
»  dame  d'lwuy  possede  neuf  mencaud^es  contigues  k  quatorze  mencaud^es  de  Bau- 

»  douin  son  neveu.  Kvrardus  filius  Domine  de  Yvodio ix  mc.  contiguas  zun 

»  mc.  Balduini  ejus  nepotis...  » 

Si  Baudouin  est  fils  et  successeur  de  Matthieu,  comme  nous  sommes  autoris^s  k  le 
supposer,  puisqu'il  ne  s'^coule  qu'un  intervalle  de  six  ann^es  fi*anches  entre  la  der- 
niere mention  de  Matthieu,  comme  seigneur  d'lwuy,  1306,  et  la  premiei*e  de  Bau- 
douin avec  le  mtoe  titi'e,  1313,  il  s'ensuit  que  Evrard  d'lwuy,  son  oncle,  ne  peut  §tre 
issu  que  d'Isabelle,  ni^ce  d'^vrard  de  Saint-Venant,  et  que,  par  consequent,  c'est 
bien  celle-ci  que  le  r^dacteur  du  terrier  a  voulu  designer  sous  le  nom  de  dame 
d*lwuy.  Divers  passages  I'indiquent :  lorsque  dans  Tenum^ration  des  terres  de  la 
dame  d'lwuy  il  s'en  trouve  qui  tiennent  k  oelles  d'Evrard,  le  terrier  dit :  c  aux  terres 
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plu3  loiiglemps  que  Matthiau,  sou  frkxe;  il  dut  movnr  vers  1300,  at 
fonda,  par  testamejijb,  la  cfaapellenie  de  Notre- Dame  (1),  ainsi  que  nous 
l*avons  dit  au  chapitre  prdc^dent ;  quant  k  Morel,  o^  salt  seulem^nt, 
par  des  mentions  de  1313  et  (jie  1320,  qu'il  po$s4da  des  biens  k  Iwuy  et 
qu^U  ^.tait  d^jk  ddc^d  ea  1313. 

Gerard  et  laabelle  avaieiit  peut-dtro  eu,  ainsi  que  Matthieu  et  Ago^ 
leurs  successeurs,  d*autres  eufants  que  ceux  dont  les  ijioms  sont  men- 
tionn^s  dans  les  actes.  On  lit,  dans  le  terrier  de  1313,  les  indications 
suivantes  qui  se  rapportent  k  diverses  prppriet^,  sans  doute  alprs 
encore  indivises  :  «  Heredes  de  Yvodio  >  les  b^ritiers  d'lwuy ; «  Here- 
dum  Domine  de  Yvodio  > ;  les  h^ritiers  de  la  dame  d'lwuy ;  et 
plusieurs  fois  « Infantium  Domine  de  Yvodio  »  (2),  les  jeunes  enfants 
de  la  dame  dlwuy.  Si  les  deux  premieres  mentions  peuvent  s'appli- 
quer  k  Isabelle,  veuve  de  G6rard,  les  autres  ne  peuvent  concerner 
qu*Agn6s  de  Walincourt,  veuve  de  Matthieu.  Ce  sont  peut-dtre 


d'^vrard,  son  fUs  >  (f*  n,  *v®,  etc.),  tandis  que  poui'  celles  d^Agnes  de  Walincourt, 
lorsqu^elles  tiennent  k  colles  d'Evi^ard,  on  trouve :  <  aux  terres  d'Evrai*d  d'lwuy  », 
(f*  HI,  v",  etc).  Mais  lorsqu'il  s'agit  de  personnages  dont  les  terres  tiennent  k  celles 
de  Tune  ou  de  Tautre  dame,  le  redacteur  ne  semble  plus  faire  de  difference,  puis- 
qu^aucune  terre  n'est  donnee  comme  tenant  k  celles  d' Agnes,  qui  pourtant  en  posse- 
dait  une  certaine  quantity,  mais  toigours  comine  tenant  k  telle  ou  telle  terre  de  la 
dame  d'lwuy  :  il  ifimportait  plus  alors  au  point  de  vue  des  redevances  k  percevoir  de 
designer  expliciteme;it  de  laquelle  des  deux  dames  on  voulait  parler. 

De  meme  pour  Baudouin  :  sauf  dans  le  cas  cite  plus  haut,  il  n'est  jamais  designe 
pour  des  terres  tenant  aux  siennes  que  sous  le  nom  de  €  seigneur  dlwuy  »,  tandis 
que  pour  les  articles  qui  le  regardent  personnellement,  k  part  trois  ou  quatre  men- 
tions isojt^es,  on  a  tougours  soin  de  mettre :  €  Baudouin,  seigneur  d'lwuy  ».  Ainsi, 
qMoii^ue  rien  ne  noi^s  indique  posHivement  le  nom  du  pere  et  de  la  mere  de  Bau- 
douin, nous  sommes  autorisQS  k  le  faire  descepdre  immediatement  de  Matthieu 
d'lwuy  et  d' Agnes  de  Walincourt. 

(1)  L'evSque  de  Gambrai,  Kerre  III,  dans  la  lettre  qu'il  6crivit  au  sujet  de  la  fon- 
dation  de  cette  chapelliBnie,  en  mars  1321,  donne  k  ifevrard  le  titre  de  seigneur  d'lwuy : 
€  Evrardus,  dominus  de  Yvodio  >.  Evrard,  qui  n'est  jamais  dfeign^,  en  1313,  que 
sous  le  nom  de  €  fils  de  la  dame  d'lwuy  »  ou  <.d'6vrard  d'lwuy  »  ou  mtoe  une  fois 
(r  III,  v^)  sous  le  nom  de  <  Domini  Evrardi  de  Yvodio  »,  ne  pent  avoir  6t^  seigneur 
d'lwuy,  puisqu'au  moment  de  sa  mort  c'^tait  Baudouin,  son  neveu,  qui  etait  sei- 
gneur. L'aurait-il  6t^  entre  1306  et  1313,  et  aurait-il  ensuite  abandonn^  ce  titre  k  son 
neveu?  Ge  n'est  pas  probable.  On  aura  ecrit  dans  la  charte  dpiecopale  c  Evrard, 
seigneur  d  I wuy  >,  parce  qu'il  etait  de  la  famille  seigneuriale,  et  peut-Stre  aussi, 
par  confusion,  parce  qu'on  I'appelait  pendant  sa  vie,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
€  seigneur  Evrard  d'lwuy  >. 

^  T«n?er  da  1313,  i^  I,  XJII,  ?CIX.  . 


—  si- 
ces expressions  qui  ont  fait  dire  h  rhistorien  Jean  Le  Carpentier  que 
Matthieu  d^Iwuy  eut  une  nombreuse  postdrit^.  Les  documents  ne 
nous  font  connaftre  que  Baudouin,  son  suocesseur  (1). 

Baudouin,  flis  do  Matthieu  et  d'Agnte  de  Walincourt,  ^tait  seigneur 
d'lwuy  en  1313,  comme  nous  Tapprend  le  terrier  de  cette  ann6e,  ou 
nous  lisons  au  folio  II,  verso  :  «  Balduinus',  dominus  de  Yvodio.  »  Sa 
femme  se  nommait  Marguerite,  ainsi  que  le  dit  un  acte  du  27  septembre 
1321,  oil  6n  lit :  €  Bauduins,  escuiers,  sires  de  Ywir,  et  Margarite,  se 
feme  »  (2).  Dans  cet  acte,  Baudouin  et  Marguerite  d^ciarent  avoir  regu 
du  chapitre  de  Sainte-Croix,  de  Gambrai,  une  somme  de  cinq  cents 
livres  parisis  qu'ils  lui  avaient  confine  et  qu'ils  retirent  du  consente- 
ment  de  Jean,  seigneur  de  Walincourt  et  de  Cysoing,  qu'ils  appellent 
leur  seigneur  (3). 

Nous  retrouvons  encore,  k  diverses  reprises,  le  nom  de  Baudouin  et 
celui  de  sa  femme  <  medemiselle  d'lwir  »,  dans  les  comptes  de  Fhdpi- 
tal  Saint-Julien,  de  1323,  1332,  1337  et  1338  (4),  k  i'occasion  d  une 
redevance  d'un  moy6  de  bl^  et  de  douze  mencauds  d'avoine,  que  le 
seigneur  d'lwuy,  comme  nous  Tavons  ddjk  vu,  devait  annuellement  a 
cet  h6pital.  Baudouin  et  Marguerite,  qui  avaient  retir6,  nous  venous 
de  le  voir,  I'argent  mis  par  eux  en  depdt  chez  les  chanoines  de 
Sainte-Croix,  semblent  n'avoir  pay 6  qu*avec  peine  et  sans  exactitude 
la  redevance  anhuelle  qu*ils  devaient  k  Thdpital  Saint-Julien.  Tons  les 
comptes  de  cet  hdpital,  qui  ont  &t&  conserves,  le  tdmoigneut :  dans  le 


(1)  On  trouve  en  1313  (r  IX)  :  €  Domicella  Eva,  de  Yvodio  >,  qu'k  cause  de  la 
ponctuation  on  ne  peut  traduire  c  Eve  d'lwuy  »,  mais  bien  Eve,  du  village  dUwuy. 
—  On  trouve  aussi,  vers  1338  (Archives  des  Hospices  de  Cambrai.  Fonds  de  Saint- 
Julien,  terrier  d^k  cite),  plusieurs  mentions  de  «  Jehan  d^Iwir  ». 

(2)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  du  chapitre  de  Sainte-Croix,  origi- 
nal. Le  sceau  de  Marguerite  est  fruste.  On  ne  peut  distinguer  qu'un  quartier  :  6cu 
^cartel6  plain,  le  premier  quartier  charge  d^un  ecusson  bureld  parti  d^une  croiz 
cndench^e  au  lambel  dans  un  trilobe.  S....  Ghebit. 

(3)  II  ne  faut  point  s'etonner  de  voir  Baudouin  et  Marguerite,  quoique  poss^dant 
une  seigneurie  importante,  I'econnattre  Jean  de  Walincourt  pour  leur  seigneur. 
On  YOit  par  ezemple  k  la  date  du  5  Janvier  1314,  Qui  de  Gh&tillon  et  Walerand  de 
Luxembourg,  Tun  gendre  et  Tautre  neveu  du  comtc  de  Flandre,  ddeign6s  sous  le  nom 
d*?wmmes  du  mdme  Jean  de  Walincourt,  k  cause  de  leurs  seigneuries  d'EIincourt  et 
de  Serain.  (Renier  Ghalon.  Recherches  sur  les  mannaies  de  WaUincourt  en  Cam- 
brStis);  Revue  numismatique  beige,  1847. 

(4)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Comptes  de  Thdpital  Saint  -  Julien  de 
Gambrai. 
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premier,  celui  de  1323,  le  receveur  note  que  le  seigneur  d'lwuy  et  sa 
femme  ont  pay^  en  deniers  les  arrdrages  des  ann^es  pr^c^dentes  ; 
dans  le  second,  qui  est  de  1332,  il  dcrit  en  tdte  du  mfime  article,  k 
deux  reprises  differentes :  «  raauvais  arr^rages  en  deniers  »  :  dans  le 
compte  de  1337-1338,  qui  6tait  clos  k  P&ques,  k  I'endroit  ou  devaientse 
trouver  le  nom  de  Baudouin,  seigneur  d'lwuy,  et  celui  de  sa  femme, 
on  lit :  «  Le  Lombart ,  le  fieu  Roland  Turk  Lombart  »,  et  il  en  est 
de  mdme  dans  tons  les  comptes  suivants  (1). 

La  seigneuri/B  d'lwuy,  engag^e  sans  doute  par  Baudouin  k  Tun  de 
ces  usuriers  qui,  sous  le  nom  de  lombards,  prStaient  de  Targent  aux 
nobles,  otait  tombde  dans  les  mains  de  cet  usurier  et  de  son  fiis ;  elle 
devait  y  rester  pendant  plus  de  trente  ans. C'6tait  entre  le  14  f^vrier  1338, 
date  oil  un  acte  porle  encore  la  mention  «  par  devant  les  mayeur  et 
6chevins  de  Bauduin  d'lwir  »  (2 )  et  le  12  avril  de  la  mfime  ann6e, 
jour  de  la  ffite  de  Piques,  quavait  eu  lieu  la.saisie. 

Baudouin  avait  gard6  quelques  privileges  ,  quelques  biens.  On 
voit  dans  le  r61e  de  Saint-Julien  de  cetteepoque  ,  que  quarante-deux 
mencaud6es  et  demie  continuaient  de  lui  appartenir  et  qu'il  avait  con- 
serve k  perp6tuit6  pour  lui,  pourseshoirs  et  pour  ses  censiers,  le  droit 
defaire  moudre  gratuitement  leur  grain  dans  le  moulinvendu  a  Roland 
le  lombard;  plus  tard,  en  1353  (3),  «  la  demisele  d'Yvir  »,  Marguerite, 
femme  de  Baudouin,  vend  h  Guillaume  Turck,  le  fils  de  Roland,  tout 
le  droit  qu'elle  avait  comme  douaire  k  un  moulin  et  k  une  maison 
dependant  du  fief  que  le  dit  Guillaume  tenait  de  la  comtesse  de  Hai- 
naut.  G'etait,  sans  doute,  Tasile  oil  s'6tait  r6fugi6o  la  veuve  de  Bau- 
douin, le  dernier  debris  de  la  riche  seigneurie  d'lwuy  qui  tombait, 
comme  tous  les  autres  domaines  et  tons  les  autres  droits,  entre  les 
mains  d'un  vulgaire  usurier. 

Cette  triste  catastrophe,  mpins  rare  qu'on  ne  le  croit  dans  les  annales 
du  moyen-kge  (4),  pouvait  avoir  6t6  produite  par  diverses  causes. 

(1)  Archives  des  Hospices  de  Gambrai.  Fonds  de  Saint^ulien. 

(2)  Archives  d^partementales  du  Nord.  —  Inventaire  des  titres  du  Beguinage 
Sainte-^lisab^th  de  Valenciennes,  6.  Un  lombard,  c  Jehan  Lyonin  »,  obtint  le 
7  novembre  1305  Tautorisation  de  frapper  la  monnaie  de  Jean  de  Walincourt. 

(3)  Archives  departementale  du  Nord.  —  Compte  -  de  Nicole,  seigneur  de  Lalaing, 
des  explois  de  le  Baillie  de  Haynnau  du  21  nov.  1353,  etc.,  T  1. 

(4)  A  Saint-Aubert ,  la  maison  de  Boomont ,  qui  avait  M  famille  seigneuriale, 
s'etait  vue  oblig^,  comme  le  dit  Le  Garpentier,  <  de  se  mesler  parmy  les  mai*chands 
»  et  les  roturiers.  »  —  A  Saint-Martin-en-Gambr^sis,  un  lombard  de  la  mSme  famiUe 
que  celui  d'I'wuy  avait  aussi  oocupe  la  seigneurie  au  milieu  du  XIV*  siecle. 
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Alors,  comme  aujourd'hui,  lea  biens  du  pfere  et  de  la  mftre  se  divi- 
saient  entre  les  enfants.  Si  le  droit  d'ainesse  donnait  k  Tun  des  fils  le 
domaine  s^gneurial  et  une  partie  de  la  fortune,  le  reste  ^tait  partag^ 
entre  les  autres  enfants,  comme  en  feit  foi  le  terrier  de  1313,  ou  nous 
voyons  tant  de  meinbres  de  la  famille  seigneuriale  d'lwuy  poss6der 
des  domaines.  De  gdn^ration  en  g^n^ration,  la  fortune  du  seigneur 
tendait  h  d^croitre.  A  Iwuy,  les  deux  douaires  simultan^s  de  la  m^re 
et  de  la  grand'm6re  de  Baudouin  avaient  dfi  peser  loiu'dement  sur  la 
fortune  seigneuriale.  D*un  autre  cdt^,  les  comtes  de  Hainaut,  imitant 
les  rois  de  France,  se  laissaient  aller,  k  cette  ^poque,  au  goiit  des 
fdtes  et  du  luxe ;  les  seigneurs  suivaient  leurs  traces,  et  peut-Stre 
ceux  d'lwuy  avaient-ils  6t6  entrsdn^s,  lorsqu*ils  6taient  k  la  cour 
8u  comte,  k  des  depenses  excessives.  11  avait  fallu,  pour  soutenir 
rhonneur  du  nom,  emprunter  aux  usuriers,  et  la  ruine  6tait  venue. 

La  premiere  famille  seigneuriale  d'lwuy  disparaissait  ;  mais  elle 
avait  rendu  bien  des  services,  mais  les  fondations  qu'elle  avait  Stabiles 
restaient,  et  les  chapellenies,  largement  dot^es  par  ^tienne  d'lwuy, 
Gerard  d'l^caiilon,  Beatrix  et  Jean  dlwuy,  Matthieu  d'Aubigny  et 
6vrard  dlwuy,  devaient  subsister  jusqu'k  la  Revolution.  Alli6e  peut- 
dtre  aux  families  de  Denain  et  d*Haussy,  unie  k  la  famille  d*^cailIon, 
elle  avait  form^  une  branche  d^tachde  de  la  maison  d'Aubigny.  Ces 
difiiSrentes  maisons  purent  durer  quelque  temps  encore,  nous  n'avons 
pas  cborch^  k  npus  en  rendre  compte.  Mais  k  partir  de  la  date  k 
laquelle  nous  sommes  ari^ivd3,il  n'est  plus  question,  dans  aucun  acte, 
dans  aucun  document,  de  la  premi&re  famille  seigneuriale  dlwuy. 
G'^taitk  elle  qu*^tait  due  la  formation  dela  commune*,  sujet  qu*il  nous 
reste  k  ^tudier. 

En  parlant  des  villas  romaines,  nous  avona  rappele  que  dans  une 
grande  villa  il  y  avait,  outre  le  senior  ou  seigneur,  divers  offlciers 
subalternos.  Nous  devons  dire  quelques  mots  de  ces  offlciers,  avant 
d'exposer  ce  qu'ils  sont  devenus  au  treizidme  sifecle  k  Iwuy  et  dans 
d'autres  villages  du  Cambr6sis.  lis  6taient  d^sign^s  parfois  sous  le  nom 
g6n6ral  de  ministeriales  ou  charges  de  fonctions  diverses,  parfois 
sous  lenom  de  t^illici  ou  majores,  mayeurs,  maires,  parfois  sous  celui 
de  prceposiiij  pr6v6ts.  Le  milieus  ou  major  veillait  dans  la  villa  k  tout 
ce  qui  concernait  la  culture ;  Tofficier  nomm6  prceposttus,  pr6v6t, 
s*occupait  plutdt  de  la  justice  et  de  la  police  intdrieures.  Ce  dernier 
s*appelait  aussi  judex ,  et  on  lui  adjoignait  des  assesseurs  appelds 
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scabiniy  ^chevins,  du  mot  tudesque  skepen,  juger.  Ces  humbles  fono- 
tionnaires  graudirent  peu  k  peu,  comme  nous  le  dirons  bientdt. 

II  n'est  point  jusqu*aux  colons,  jusqu'aux  hommes  de  metier,  jus- 
qu'aux  serfs,  qui  n*aient  profit^  de  revolution sociale  dont  nous  avons 
parie.  La  substitution  du  servage  k  Tesclavage  avaitameneun  immense 
changement.  Le  seif,  qui  avait  une  patrie,  une  famille,  une  ca^a  ou  mai- 
son,  le  cultivateur  des  champs  et  Thomme  de  metier  qui  travaillaient 
dans  la  villa  se  cr^rent  queiques  ressources,  et  quand  le  grand  mou* 
vement  des  croisades  et  le  d^veloppement  du  commerce  et  de  Tindus- 
trie  leur  eurent  procure  un  peu  de  fortune,  ils  voulurent  sauvegarder 
cc  qu'ils  etaient  parvenus  k  possdder  et  ils  demand^rent  et  obtinrent 
une  coutume,  une  loi. 

De  nombreux  documents  rdv^lent  Texistence  des  offiders  public^ 
riont  nous  venous  de  parler,  dans  la  region  qui  environne  Iwuy,  au 
Xir  et  au  Xlir  si^cle.  Nous  trouvons,  en  1123,  des  ^chevins  au 
CSiteau  (1) ;  en  1129,  un  maire  k  Mastaing  (2) ;  f^nll41,  un  mdmstena' 
lis,  un  major  communionis,  un  pr6v6t  et  des  6chevins  k  Cambrai  (3) ; 
en  1160,  un  maire  k  Sailly  et  k  Abscon  (4);  en  1161,  un  viUicusk  Hem* 
Lenglet  et  un  autre  k  Fressies,  qui  sont  tons  deux  chevaliers  (5) ;  en  1163, 
un  viUictis  k  Cr^vecoeur,  qui  reparaft  trois  ans  plus  tard  sous  le  nom 
de  mqjor  ou  maire  (6) ;  en  1106,  un  villicus  k  Boussiferes.  (7) ;  en  1175, 
un  maire  et  des  6chevins  k  Haspres  (8) ;  en  1177,  des  dchevins  sur  le 
domaine  de  Tabbaye  de  Cantimprd  (9) ;  en  1180,  des  ^chevins  k  Forest- 
en-Cambr6sis  (10) ;  en  1200,  un  maire  k  Viesly  (11) ;  en  1202,  un  pr^vdt, 


(4)  Archives  d^partementales  du  Nord-  Fonds  de  Saint-Andr6  du  Gateau,  n*  6. 
Fonds  de  i'abbaye  de  Marchiennes,  original,  n^  15. 
Fonds  de  Tabbaye  d*Anchin,  original. 
Fonds  de  Tabbaye  de  Marchiennes,  cartulaire  n*  44. 
Fonds  de  la  Gath^drale  de  Cambrai,  original. 

Fonds  de  la  Gathedrale  de  Gambrai,  et  Fonds  de  Tabbaye  de  Yaucelles, 

originaux. 

(7)  Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  de  la  collSgiale  de  Sainte-Croiz,  de 
Cambrai;  original. 

(8)  Charte  de  la  ville  franche  et  pr6vdt6  d'Haspres,  cit^e  par  MM.  Louyse  et 
Auger.  Dauai^  1872,  et  par  Rapsaet,  (Euvres  completes,  IV,  272. 

(9)  Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  de  Fabbaye  de  Cantimpr^;  original 

(10)  Id.      Chambre  des  comptes.  —  Cartulaire  de  Hainaut,  pi^  95. 

(11)  Id.      Fonds  de  la  cath6drale  de  Cambrai. 


(2) 

Id. 

(3) 

Id. 

(4) 

Id. 

(5) 

Id. 

(6) 

Id. 

des  avou^s  et  des  6cheviiis  h  Solesraes  (11  Durant  les  viiigt-ciiiq  a 
trente  premieres  ann^es  du  treizieme  siecle  les  mentions  sont  plus 
nombreuses  encore  :  nous  en  rencontrons  surtout  dans  les  actes 
relatifs  k  Saint-Aubert,  k  Avesnes-le-Sec  et  k  Iwuy. 

Dans  cette  derni6re  localite,  les  documents  font  connaitre,  en  1195, 
des  hommes  libres,  parmi  lesquels  se  trouvent,  outre  le  seigneur, 
Gautier  Mauchion,  pr^vftt,  Rignier  et  Jean,  villici,  Gilles,  chevalier, 
et  Amaury,  son  flls,  el  plusieurs  echevins  ,  Gautier  d'Hordain,  Michel 
d'Emmileville  et  Fulbert  du  Moulin  (3);  en  1211,  Jean,  maire,  et 
Amaury  d'lwuy,  hommes  du  seigneur  G6rard  d'EcaiUon ;  en  1212, 
Jean,  chevalier ;  en  1213,  Jean,  vUlicus,  et  les  6chevins  Baudouin 
d'Emmileville,  Jourdain,  Hugues,  fils  d'Aubert,  Nicolas  Le  Meunier, 
Gerard  le  Saunier,  Hugues  Poilent,  Etienne  de  Lattre  (3) ;  en  1220, 
Jean,  villicus,  et  Isaac,  son  fils,  chevalier,  avec  les  dchevins  Nicolas 
Le  Meunier,  Jean  Grebine,  Hugues  Miroaus,  Thomas  Maceliers,  et 
Hugues  Dolnes,  et  les  hommes  du  seigneur  Amaury  de  Wambaix, 
Etienne  Le  Meunier,  Alard  d'Haspres,  Gerard  Mauchon  ;  en  1222 , 
Jean,  milieus,  chevalier,  et  les  6chevins  Etienne  Le  Meunier,  Wilard 
du  Moulin  et  Jean  Ganabet ;  en  1244  ,  des  hommes  du  seigneur 
dlwuy  (4) :  en  1260,  uu  acte  pass6  en  presence  des  Echevins  et  du 
maire  du  seigneur  dlwuy  (5). 

La  question  des  attributions  de  ces  offlciers  est  assez  obscure,  sur- 
tout en  ce  qui  concerne  le  Cambr^sis,  pour  que  nous  essayons  de  les 
faire  connaitre  d'apr^s  les  documents. 

Simple  intendant  chargd  de  la  direction  des  iravaux  dans  la  villa, 
revocable  cul  niUum,  le  villicus  6tait  toujours  choisi,  a  T^poque  des 
Carolingiens,  en  dehors  des  leudes  et  des  nobles.  II  avait  pour  attribu- 
tions I'entretien  de  tons  les  Edifices  de  la  villa,  T^levage  et  le  soin  do 
tQU8  les  animaux  domestiques  de  la  basse-cour  et  du  poisson  des 
viviers,  la  culture  des  terres  arables  et  de  celles  qui  ^taieut  en  ver- 
gers ,  en  bois  et  en  jachdre ;  il  devait  diriger  le  travail  des  ouvriers 


(1)  Id.      Cite  par  M.  Le  Glay  :  Glossaire  topographique  du  Cambresis^  page  88. 

(2)  Archives  des  hospices  de  Gambrai.  Fonds  de  Thdpital  Saint-Julien;  original. 

(3)  Archives  departemen tales  da  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert ;  originaux. 

(4)  Archives  d6partemeat.du  Nord.  Fonds  de  Fabbaye  de  Saint-Aubert ;  originaux. 

(5)  Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  de  Tabbaye  des  Pres,  de  Douai ; 
original. 
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ainsi  que  celui  des  femrnes  chargees  de  filer  le  lin  et  la  laine.  de 
confectioimer  la  toile  et  les  ^toffes.  L*^teadoe  du  domaine  qui  lui 
itait  confix  ne  devait  pas  aller  au  de]k  de  ce  qu'on  peut  visiter  en 
un  jour.  II  devait  dtre  choisi  parmi  les  honunes  honnStes,  sages  et 
exp^&riment^  dans  la  direction  d*une  viUa,  dans  la  classe  des  per- 
sonnes  d*une  condition  ordinaire  et  non  parmi  les  puissants  (1). 

Toutefois,  peu  a  peu,  le  vUlicus,  k  I'exemple  des  comtes  et  des  sei- 
gneurs, dtait  parvenu,  durant  les  invasions  des  barbares  et  k  I'^poque 
de  I'dtablissement  de  la  f^odalit^,  a  accroitre  son  influence  et  k  s'attri* 
buer  de  nouvelles  fonctions.  Vers  la  fin  du  douziime  si^le,  il  exer- 
Qait  des  fonctions  judiciaires.  A  Solesmes.  k  Saint- Aubert  et  k  Avesnes- 
le-Sec,  il  avait  droit  au  tiers  du  produit  des  amendes  de  la  haute  jus- 
tice avec  un  douziSme  suppldmentaire  pour  les  poursuites  dont  il  etait 
specialement  charge  (2).  U  possddait,  en  toutc  propri^te  et  bereditai- 
rement,  son  titre  et  ses  fonctions  qu'il  laissait  k  ses  enfants,  mdme  k 
ses  filles,  et  avait  le  pouvoir  de  les  aligner  (3).  Un  certain  noinbre  au 
moins  de  ces  vtUici  ou  inaires  ^taient  mdme  devenus  nobles ;  ils 
dtaient  chevaliers,  comme  cela  se  voit  dans  les  chartes  oil  il  est  ques- 
tion du  villicus  dlwuy  et  de  ceux  d*Hem-Lenglet,  de  Fressies, 
d'Avesnes-le-Sec  et  de  Saint-Aubert.  Paifois,  principalement  dans  les 
localit^s  dont  la  seigneurie  appartenait  k  des  abbayes  ou  k  des  coll^- 
giales,  on  leur  donnaitlenom  d*avou6,  comme  k  Solesmes,  ou  de  pr^ 
vdt-le-comte,  comme  k  Haspres.  Les  fonctions  de  ces  demiers  dtaient 
k  peu  pres  les  mdmes  que  celles  du  villicus  (4). 

Les  uns  et  les  autres  avaient  pour  assesseurs  des  SchevinSy  scdbini. 


(1)  Dom  Bouquet.  Historiens  des  GatUes  et  de  France :  Gapitulare  Garoli  Magni, 
.  V,  pages  652-657,  687.  —  Ducange,  au  mot  ViUicns  et  Major.  —  Rapsaet  a  appele 
out  specialement  Tattention  sur  les  Villici  dans  la  Gaule-Belgique.  Voir  aux 
(Euvres  completes,  t.  Ill,  p.  318 ;  t.  IV,  p.  348, 370 ;  t.  V,  p.  102.  —  Dareste  de  la 
Ghavanne,  Bistoire  des  classes  agricoles  en  France ;  Paris,  1858.  —  Leuridan, 
Notice  historique  sur  Annapes,  p.  20.  —  M.  Leuridan,  archiviste  de  Roubaix,  est  le 
premier,  qui,  dans  ses  excellents  travaux  sur  la  ch&tellenie  de  Lille,  a  fait,  pour  notre 
region,  une  etude  sur  le  Villicus  et  le  maire.  II  a  jet^  beaucoup  de  lumiere  sur  ce 
point  obscur  de  Thistoire  du  moyen-ftge. 

(2)  Archives  d6partementales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert,  pieces  de  1222  k 
1226.  —  Charte  de  Solesmes  de  1188. 

(3)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  Tabbaye  de  Saint-Aubert.  — 
Oiverses  pieces  au  sujet  d'Avesnes-le-Sec  et  de  Saint-Aubert.  —  Documents  de  1222 
kl22& 

(4)  Id. 
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nom  sous  lequel  on  df^signait,  jusqu'au  commeDcemeiit  du  treizieme 
sifecle,  dosjuges  dontles  attributions  furent  modifi6es  lorsque  s'accom- 
plit  enfin  revolution,  qui  fit  de  la  villa  une  commune. 

Le  pouvoir  dont  le  seigneur  jouiasait  dans  son  domaine  devait  n6ces- 
sairement  dtre  amoindri  par  la  presence  &  ses  c6t6s  des  divers  officiers 
publics  dont  nous  venons  de  parler.  Des  differends  durent  se  pro- 
duire :  nous  en  voyons  des  preuves  manifestes  dans  plusieurs  pieces 
relatives  A  Saintr-Aubert  et  k  Avesnes-le-Sec.  En  1222,  Hilin  du 
Maisnil,  qui  exergait  la  villicatio  k  Avesnes-le-Sec,  du  chef  de  Gilles 
d'Avesnes,  sa  femmes,  fille  de  Marie,  enlra  en  contestation  avec 
Tabbd  de  Saint-Aubert,  seigneur  de  ce  village,  relativement  aux  droits 
de  justice  et  futmfime  excoramuni6  a  ce  sujetpar  T^veque  de  Gambrai. 
En  1224,  ce  fut  le  maire  R(^.gnier  de  Boomont,  h  qui  son  titre  venait  aussi 
de  sa  femme,  Yolande  de  Saint-Aubert,  qui  eut  avec  le  m^me  abbe 
des  difiKrends  concernant  lea  droits  de  justice  et  Tex^cution  de 
trois  hommes  pendus  pour  leurs  m^faits.  L'affaire  fut  souraise  aTarbi- 
trage  du  doyen  du  chapitre  de  Soissons  et  de  deux  archidiacres  (1). 

C*est  sans  doute  pour  remddier  aux  difflcultSs  suscit^es  par  cette 
situation  qu*en  1226  Tabb^  de  Saint-Aubert  racheta  k  prix  d*argent  k 
H^lin  du  Maisnil  et  i  R6gnier  de  Boomont  leurs  mairies  d'Avesnes-le- 
Sec  et  de  Saint-Aubert,  et  ajouta  leurs  droits  et  privileges  k  ceux  qu'il 
poss^dait  ddjk,  en  quality  de  seigneur,  sur  ces  deux  localitds 

Devenus  ainsi  dependants  dii  seigneur,  les  villici  et  les  avou6s  dispa- 
rurent ;  et  les  noms  de  maires,  d'6chevins,  et,  en  quelques  endroits, 
de  pr^v6ts,  furent  donn6s  k  des  fonctionnaires  jouissant  d'attributions 
toutes  diff(§rentes  de  celles  qu'ils  poss^daient  autrefois. 

Aucun  document  ne  nous  r6vfele  ce  qui  se  passa  k  Iwuy  touchant  le 
villicus,  qui  portait,  comme  nous  Tavons  vu,  le  tilre  de  chevalier.  Mais, 
si  Ton  remarque  que  les  mentions  relatives  au  milieus,  au  maire  et 
aux  6chevins  d'lwuy,  sont  assez  fr^quentes  jusqu'eii  1222,  date  apr6s 
laquelle  on  ne  les  rencontre  plus,  et  que,  d'un  autre  cdt^,  en  1261,  on 
trovLVQ  un  maire  et  des  Schevinsdu  seigneur,  on  arrive  k  conclure 
que  dans  cette  locality,  comme  k  Avesnes-le-Sec  et  k  Saint-Aubert,  le 
seigneur  a  dfi  racheter  la  charge  de  milieus  et  acqu6rir  ainsi  le  droit 


(1)  Archives  d^partementales  da  Nord.  Fonds  de  rabbaye  de  Saint-Aubert.  — 
Documents  de  1222, 1223, 1224  et  1226. 


de  nommej-  lui-mftme  ceux  qui  6taieut  charges  de  rdglerles  affaires  des 
habitants  du  village ,  entre  1222  et  12tJiO  et  tr6s  probablement  peu  de 
temps  apr^s  1222. 

A  partir  de  cette  6poque  la  situation  du  seigneur  ei  de  ses  hommes  de 
fief,  et  celle  de  la  commune  et  de  ceux  qui  en  faisaient  partie  peuvent 
se  d^finir  avec  assez  de  nettet^. 

Le  seigneur  d'lwuy  d6pendait  directement  du  comte  de  Hainaut. 
Gorame  vassal  de  ce  comte,  il  devait,  dans  les  quarante  jours  qui  sui- 
vaient  sa  saisine  ou  mise  en  possession  de  la  seigneurie,  en  faire  le 
relief  devaut  la  cour  de  Mons,  c*est-k-dire  presenter  au  comte  un  d6- 
norabrement  coraplet  et  d6taill6  des  pr<)pri6t6s,  drqita  el  revenus  de 
cette  seigneurie  et  lui  payer  le  cinquiftme  de  sa  valeur  (1).  Le  seigneur 
devait  en  outre  au  comte,  en  cas  de  guerre,  le  service  militaire  per- 
sonneilement  et,  pour  Iwuy,  avec  quarante  hommes  d'armes  (2).  U 
4tait  aussi  tenu  k  lui  fournir  des  redevances  lorsque  survenaient  les 
quatre  cas  ffiodaux,  c'est-Ji-dire,  lorsque  le  seigneur  prenait  possession 
de  son  comt6,  armait  son  fils  chevalier  et  le  mariait,  partait  pour  la 
croisade,  ou  dtait  forc6  de  payer  une  rangon  aprfes  avoir  &i6  fait 
prisonnier  dans  un  combat.  II  ne  devait  s'adresser  qu'au  comte  pour 
obtenir  justice.  On  ne  pouvait  Tattraire  que  devant  la  cour  f6odale  de 
Mons  et  lui-  meme  devait,  lorsqull  en  ^tait  requis  ,  si6ger  k  cette 
cour  et  faire  partie  des  conseils  et  des  reunions  que  le  comte 
formait  quand  se  pr6sentait  une  affaire  imporlante  ou  difficile.  En  plu- 
sieurs  circonstances,  notamment  en  1263  et  en  1277,  nous  voyons  le 
seigneur  dlwuy  attrait  devant  la  cour  de  Mons,  siegeant  dans  des 
assemblies  ou  le  comte  s'entourait  de  ses  seigneurs  les  plus  puissants 
et  accomplissait  un  acte  considerable  en  prenant  de  hauts  person- 
nages  pour  t^moins. 

Comme  les  autres  seigneurs  du  Hainaut  et  du  GambrSsis,  celui 
d'lwuy  jouissait,  dans  la  locality  dont  il  portait  le  nom,  du  haut  domaine 
et  du  pouvoir  public.  II  avaic  la  prds^ance  dans  T^glise  et  dans  toutes  les 
assemblies.  II  nommait  le  maire  et  les  ^chevins  et  rendait  les  bans  ou 


(1)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Gomptes  de  Jacques  de  Gavre,  bailli  du 
Hainaut,  1532, 1533.  —  Voir  aussi  un  M^moire  tcuichant  les  fiefs  tenus  en  Hainaut 
par  Godefiroi.  Archives  d6pai*tementales.  Bureau  des  finances,  G.  152.  —  Pour  les 
terres  donndes  en  douaire,  le  droit  k  payer  dtait  le  septieme. 

(2)  Documents  de  notre  collection.  —  Liasse  houy.  Relief  d*un  fief  de  la  sei- 
gneurie, 21  mai  1571. 
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ordonnances  locales.  II  jouissait  du  droit  d*hoslage  (1)  ou  d*ayoir  le 
service  milititaire,  non-seulement  sur  ses  bommes  de  fief,  mais  aussi 
sur  les  simples  tenanciers  qu'il  pouvait  convoquer  pour  la  defense  du 
territoire  du  village.  C'etait  ^  lui  qu'appartenaient  la  haute,  la  moyenne 
et  la  basse  justice.  Son  bailli  avait  un  lieutenant  et  deux  sergents  :  il 
Stait  charge  de  convoquer  et  de  pri&sider  les  bommes  de  fief,  k  qui  dtait 
confide  la  moyenne  et  la  baute  justice  mdme  en  iftati&re  criminelle,  et 
de  rSunir  le  maire  et  les  dcbevins,  auxquels  le  seigneur  avait  di^ldgud 
la  basse  justice,  en  percevant  un  droit  de  cinq  sous  sur  les  amendes 
prononcdes  par  Tdcbevinage.  Au  sujet  des  successions  et  des  alienations 
ou  ventes  de  biens,  le  seigneur  jouissait  aussi  du  droit  de  cinq  sous  sur 
chaque  acto.  Cbaque  fermier  devait  lui  payer  &  la  No6l  quii^esous  trois 
deniers  pour  les  cbevaux  formant  Tattelage  d'une  cbarrue ,  cbaque 
brasseur  le  droit  d'afforage  montant  k  deux  lots  de  bi6re  par  tonneau, 
plus  un  cbaudron  de  bi6re  pour  le  droit  de  cambage,  souvent  appeld  gam- 
bage,k  chaque  brassin,et  les  marcbandsdevin  deux  lots  k  la  pi^ce  Uper- 
cevaitaussi  des  droits  sur  les  entries  du  mobilier,  des  marchandises  etdes 
denrdes,  ce  qui  s*appelait  droit  d*issue  et  de  tonlieu.  La  police  des  mar- 
ches et  des  poids  et  mesures  (2)  luiappartenait.  II  avait  en  outre  le  droit 
d'exiger  des  corvdes,travaux  dans  ses  domaines  prives^  sur  les  chemins, 
dans  les  marais  et  les  bois,  imposes  k  tous  les  propridtaires ,  a  tons  les 
contribuables,  k  tous  les  habitants,  qui  dtaient  un  reste  des  droits  dont 
jouissait  le  seigneur  h  I'dpoque  ou  le  servage  existait  encore  et  qui  n*em  - 
portaient  nuUement  au  treizi^me  et  au  quatorzi&me  siicle  lldde  qu^on 
y  a  attacbde  plus  tard  au  dix-buiti^me,  lorsque  la  plupart  'des  proprie- 
taires  et  des  tenanciers  en  ayant  obtenu  Texemption,  soit  par  racbat,  soit 
par  favour,  la  corvee  ne  pesa  plus  que  sur  les  ouvriers  et  les  bommes  de 
metier.  Uensemble  de  ces  droits  dtait  pergu,  nonnseulement  sur  les 
simples  tenanciers,  mais  aussi  sur  les  propriStaires  rdsidant  au-debors 
et  sur  les  congregations  religieuses  poss^dant  des  biens  (3). 


(1)  Archives  ddpartementales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert.  —  Pieces  de  1340. 

(2)  Iwuy  ayait  des  mesures  de  capacity  et  de  superficie  qui  lui  ^talent  sp^ciales, 
comme  on  peut  le  constater  dans  un  grand  nombre  d'actes.  €  Trois  mencauds  de 
»  bled...  et  un  meqcaud  d*ayoine...  tout  mesure  de  Ywii*.  »  (Archives  communales 
d'lwuy.  Bail  de  1385).  —  «  Quatre  moy^s  et  une  boistel^e  et  III  verges  de  teire 
>  ahannavle,  de  XVI  mencaud^es  pour  le  moy6  k  la  mesure  d*Iwir.  »  (Actes  d^jk 
cit4s  k  propos  de  la  vente  faite  par  Evrard  de  Saint-Venant  en  1296). 

(3)  Aix^kives  de  TEtat  k  Mons.  Gompte  de  1674.  —  Archives  oommuoales  d*Iwuy, 
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La  seigneurie  d'lwuy  comprenait  d'abord  le  chftleau,  avec  Fenclos, 
les  bois  et  les  marais  qui  Tentouraient,  le  raoulin  banal  dtabli  dans  le 
Yoisinage  sur  le  grand  ruisseau,  un  certain  nombre  de  parties  de  terre 
situees  sur  difiSrents  points  du  territoire  et  mdme  quelques-unes  k 
Villers-en-Cauchie,  Naves,  Rieux,  Hordain  et  Escaudain,  et  quatre 
grandes  fermes  k  Iwuy ,  avec  leurs  -d^pendances  et  terres  qui  rappor- 
taient  chaque  ann^e'l35  livres,  566  mencauds  de  bl6  et  21  raziferes 
d'avoine.  C'^taient  les  doinaines  priv6s  du  seigneur.  II  avait,  en  outre, 
la  juridiction  sur  les  eaux,  les  marais,  les  terres  incultes,  les  chemins 
avec  leurs  arbres  et  les  moulins  autres  que  le  moulin  banal.  Sur  beau- 
coup  d'aulres  terres,  notamment  sur  les  prairies,  il  percevait  un  droit 
de  terrage  ainsi  que  des  revenus  consistant  surtout  en  petites  rentes  et 
dimes,  bl6,  avoine,  oeufs,  chapons,  oies  et  poules  (1).  Les  parties  de 
terre  et  les  petites  fermes  formant  le  domaine  priv6  avaient  6t<5  subdi- 
vis^es,  vers  T^poque  oil  s'6tait  6tablie  Torgauisation  f^odale,  en 
soixante-dix  arrifere-fiefs,  qui  6taient  tenus  par  des  occupeurs  portant 
le  nom  d'hommes  de  fief  ou  d*hommes  du  seigneur.  Ces  hommes  de 
fief  payaient  au  seigneur,  chaque  fois  que  la  preprints  changeait  de 
main,  un  droit  de  relief  qui  6tait  d'environ  dix  sous  la  mencaud^e ;  ils 
lui  devaient  le  service  militaire  mfime  en  dehors  de  la  locality ;  ils 
avaient  Tobligation  d'assister  aux  plaids  seigneuriaux  oil  Ton  jugeait 
les  cas  de  haute  et  moyenne  justice  rdservds  au  seigneur,  et  c'est  li 
qu'eux-rafimes  ils  comparaissaient  pour  leurs  affaires  personnelles  et 
m6me  pour  de  simples  actes  de  vente,  avec  la  prerogative  de  n'dtre  jug6s 
que  par  leurs  pairs,  c'est-Ji-dire  les  autres  hommes  de  fief,  et  avec  le 
droit  d'appel  k  la  cour  f^odale  de  Mens  ou  ne  si^geaient  aussi  que  des 
hommes  de  fief.  Cette  qualification  d'hommes  de  fief  ou  d*hommes  du. 
seigneur  n*avait  rien  d'humiliant.  Les  vassaux  les  plus  puissaiits 
etaient  parfois,  pour  une  petite  propri6t6  qu'ils  occupaient,  les  hommes 
d*ua  seigneur  beaucoup  moins  riche  qu'eux,  h  qui  ils  devaient  Thommage 
et  le  service  en  ce  qui  concernait  cette  petite  propri6te.  Les  hommes  de 
fief  6taient  inamovibles  dans  la  possession  de  leur  fief,  pourvu  qu'ils  rem- 
plissentles  obligations  auxquelles  ils  dtaient  tenus.  lis  formaient  ordi 
nairement  la  partie  la  plus  influente  des  habitants  d'un  village :  kiwuy, 
ils  etaient  convoques  k  assister  aux  deliberations  des  Schevins  pour 


,    (1)  Archives  de  Tl^tat  k  Mons.  Gomptes  de  1674.  —  Archives  communales  dlway* 
passim. 
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les  afEaires  dMnt^rSt  general  les  plus  importantes.  Dans  certaines  loca- 
lit^s  du  Hainaut,  ils  6taient  aussi  charges  d'exercer  la  basse  justice  et 
de  faire  passer  les  actes  priv6s  qui  portent  le  nom  d'oeuvres  de  loi.  11 
n*en  ^tait  pas  ainsi  k  Iwuy  oil  ces  derni^res  attributions  appartenaient 
aux  ^chevins  (1). 

En  dehors  des  fiefs  dont  nous  venons  de  parler,  il  y  avait  k  Iwuy  un 
fief  libre,  form^  de  dix-sept  inencaud^es,  qui  k  partir  du  XV®  sifecle 
s'appela  champ  Gorgant,  et  pour  lequel  le  relief  et  rhommage 
dtaient  rendus  directement  au  comte  de  Hainaut  (2).  Plusieurs 
autres  seigneurs,  poss6daient  des  fiefs  sur  le  territoire  dlwuy,  de 
mdme  que  le  seigneur  de  ce  village  en  possSdait  dans  les  localitds 
voisines.  Saseigneurie  lui  rapporiait,  au  quatorziime  siftcle,  un  revenu* 
annuel  de  dix  mille  livres.  11  devait  prendre  sur  cette  somme  de  quoi 
subvenir  k  Tentretien  de  ses  prppri^tds  et  de  sa  maison,  au  iraitement 
qu1l  servait  au  bailli,  au  lieutenant  du  bailli,  au  grefiier,  k  deux  gardes 
ou  sergents  et  aux  gens  employes  pour  recueiliir,  garder  et  vendre  les 
reveuus  qui  lui  ^taient  donn^  en  nature. 

Yoilk  le  seigneur  aVec  son  domaine,  ses  droits,  ses  ressources,  ses 
agents  et  ses  hommes  de  fief.  Nous  aliens  exposer  ce  qu'^taient  le 
maire,  les  ^chevins,  les  propri^taires ,  les  simples  teuanciers,  le 
hommes  de  metier  et  les  ouvriers  qui  formaient  ce  qu*on  appelait,  d6s 
ie  douzi^me  et  le  treizi^me  si&cle,  la  communautS  ou  Tunion  des  int^ 
rgts  de  tons  les  habitants. 

II  devait  y  avoir  k  Iwuy,  comme  dans  la  plupart  des  localit6s,  une 
diarte  communale  designee  sous  ie  nom  de  coutume.  II  en  est  sou- 
vent  parl^  dans  les  actes.  Mais  k  quelle  dpoque  a-t-elle  6ii  donnSe  ? 
Nous  ne  pouvons  le  pr^ciser.  D'apr&s  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut, 
ce  doit  dtre  entre  1^  et  1260.  En  quoi  consistait-elle  ?  Quels  droits 


(1)  Archives  de  F^tat  k  Mons.  Gomptes  de  la  seigneuuie.  —  Archives  communales 
d'lwuy  ;  actes  divers.— Archives  departementales  du  Nord.  Gomptes  du  hailliagedu 
Hainaut. 

(2)  Archives  departementales  du  Nord.  Gomptes  du  grand  bailli  du  Hainaut.  —  Ge 
fief  fut  plus  ordinairement  appel6  Gamcourgean.  II  ^tait  situd  dans  Pangle  forme 
k  rextr6mite  de  la  rue  de  la  Sauti^e  par  le  chemin  de  Villers-en-Gauchie.  Apres  avoir 
appartenu  au  XV'  4iecle  k  Jean  de  Gorsan,  bourgeois  de  Valenciennes,  dont  il  retint 
le  nom,  11  passa  successivement  entre  les  mains  de  plusieurs  riches  £BLmiUes  de  la 
bourgeoisie  valenciennoise,  les  Dechalle,  les  de  Boulogne  et  finalement  les  Le 
Boueq  qui  le  poss^daient  au  XVIP  et  s'intitulaient  de  ee  chef  seigneurs  de  Gam- 
couigeaiu 
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donaait-elle  ?  Quelles  lois  imposait-elle  ?  Nous  ne  pouvoiis  lesavoir 
exactement.  Toutefois,  en  dtudiant  la  coutume  de  Cambrai  qui  6tait 
suivie  a  Iwuy,  les  faits  et  les  indications  mentionnds  dans  ios  actes  des 
dchevins  et  en  divers  documents,  ainsi  quo  les  coutumes  des  locality 
Yoisines,  il  est  possible  de  se  faii*e  une  idSe  de  Torganisation  munici- 
pale  dans  cette  commune. 

Et  d'abord,  nous  ferons  remarquer,  pour  emp6cher  nos  lecteurs  de 
tomber  dans  une  erreur  commise  par  beaucoup  de  personnes  qui  se  sont 
occupies  d'histoire  locale,  que  les  ^chevins  des  communaut^s  ou  com- 
munes rurales  etaient  loin  d'avoir  TautoHtd  et  Tind^pendance  dent 
jouissaient  les  dchevins  et  la  bourgeoisie  des  villes.  Au  lieu  d'dtre  ^lus 
paries  personnes  notables,  lemaire  etles  ^chcvins  deces  communaut^s 
rurales  etaient  choisis  par  le  seigneur ,  comme  Tindique  I'expression 
maire  et  6chevius  du  seigneur,  qui  se  rencontre  souvent  dans  les  docu- 
ments. A  Iwuy  leur  renouvellement  avait  lieu,  semble-t-il,  tons  les  trois 
ans  environ,  k  une  dpoque  paraissant  avoir  d^peudu  de  la  volenti  du 
seigneur  ou  du  bailli,  qui  agissait  en  son  nom  pour  tout  ce  qui  concemait 
Tadministration :  ordinairement  en  mai,  juin  ou  jiiillet.  Les  membres  de 
r^chevinage  Etaient  habituellement  les  tenanciers  les  plus  influents  de 
la  commune.  En  etudiant  les  listes  des  maires  et  dchcvins  que  nous 
avons  en  partie  retrouvtos  au  treizi&me,  au  quatorzi6me  et  au  quinzi^e 
Slides  et  que  nous  avons  pu  rdtablir  presque  sans  interruption  depuis 
1494  jusqu'en  1790,  on  trouve  que  les  ^chevins  sortant  de  charge 
Etaient  r^ligibles.  Ce  n'est  qu'en  1260,  nous  I'avons  d^jk  dit,  que 
nous  rencontrons,  pour  la  premiere  fois,  un  maire  et  des  echevins 
dependant  directement  du  seigneur.  Mais  auparavant,  en  decembre 
1244,  on  trouve,  coomie  hommes  du  seigneur,  sans  autre  designation : 
Jean  dlwuy,  Jean  Leclercq,  Gilles  Despr6s,  Gilles  de  Rieux,  dit  de 
Wambaix,  Gilles  Delcroix,  Akaire  de  Fournes, «  Huion  »  Delcroix  (1). 
En  1260,  le  maire  est  <  Hiernols  »  Delcroix,  les  dchevins  sont  Thierry 


(1)  Aote  cit^  plus  haut.  —  Nous  adoptons  pour  ces  Enumerations  et  ceUes  qui  sui- 
vront  rorthographe.moderne.  Nous  mettrons  entre  guillemots  les  noma  que  nous 
donnerons  ayec  i'ancienne  orthographe.  —  En  ce  passage,  et  surtout  dans  plusieurs 
autres  qui  suivront,  nous  reproduisons  des  listes  de.noms  assez  etendues.  Nous  avions 
eu,  en  commen^ant  notre  travail,  Tintention  de  rejeter  ces  longues  nomenclatui*es  h 
Tappendice.  Mais  comme  les  noms  de  famille  int^ressent  beaucoup  les  habitants 
d*une  localite,  nous  avous  ci*u  devoii*  les  intercaler  dans  le  texte  de  Thistoire.  A 
Tappendice,  ils  n'auraient  guere  etE  lus.  Dans  ie  r^cit,  ceux  qui  ne  s*y  int^ressent 
pas  pourront  sauter  une  demi  page,  une  page  ou  deux,  ne  contenant  que  des  noma. 
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«  Miroawaus  »,  Pierre  de  Lieu-Saint-Amand ,  «  Hues  *  Le  Comte, 
«  Hiernols  Waudins  »,  Alexandre  «  Li  Acars,  Willars  Monials  ».  En 
octobre  1296,  le  maire  est  Gilles  de  Wambaix ;  les  dcbevias  sent  Adam 
de  Cantaing,  Jacques  le  Grell^,  Jacques  de  Naves,  Jean  Le  Comte  , 
Jean  Fontaine,  Jean  «  Brisars  »,  Jean  Descaudain.  En  octobre  1297, 
maire  :  Jean  <  Boinstamps  » ;  dchevins  :  Adam  de  Cantaing,  Jean 
«  Brisai*s  »,  Jacques  de  Naves,  Jacques  Desruelles,  Jean  <  Matonnde  ». 
En  1307,  maire :  Alard  Mauclor  ;  ^chevins :  Nicaise  Descaudain,  Jean 
«  Mathonde  »,  Jean  Delcroix,  Robert  de  «  Nauve  ». 

En  1313,  dans  le  terrier  de  Saint- Aubert,  on  voit  plusieurs  fois  le  nom 
de  Jean,  maire  dlwuy  «  maior  »  ou  « le  maieur  de  Y^odio  »  qui  parait 
£tre  le  mdme  personnage  que  Jean  dlwuy,  et  Jean  Le  Comte,  citds 
dans  le  mdme  cartulaire.  Enfin  on  trouve  des  mentions  d'actes  passes 
devant  les  dchevins  d^Iwuy  en  1299, 1321, 1326  et  1329. 

Au  lieu  d*dtre  comme  le  villicus  ou  major  de  la  villa,  un  intendant 
du  senior  ou,  comme  les  anciens  scabini,  des  juges  assesseurs,  le 
maire  et  les  dchevins  ^talent  maintenant  des  officiers  publics  charges 
d'administrer  la  commune  et  de  rendre  la  justice  i  ceuxqui  en  ddpen- 
daient.  Le  baUli  du  seigneur,  qui  les  convoquait  aux  assemblies  dche- 
vinales,  n'avait  ni  voix  d^libdrative,  nivoix  consultative  dans  lesassem 
bides.  Les  bommes  de  fief,  qu*on  y  appelait  pour  donner  leur  avis  sur 
certaines  questions  importantes  d'iutdrdt  gdndral,  n'avaient  pas  davan- 
tage  voix  deliberative.  La  gestion  des  intdrdts  de  la  communautd  appar- 
tenait  exclusivement  au  maire  et  aux  dcbevins.  C*etait  k  eux  qu*etait 
ddvolu  le  droit  de  rdpartir  les  charges  imposdes  k  Tensemble  des  habi- 
tants. Lorsque  le  comte  dtablissait  uue  taille  a  cause  de  Tun  des  cas 
fdodauxdont  nous  avons  parle,  ou  demandait  que  la  locality  contribu&t, 
par  un  envoi  d'argent,  de  miliciens,  de  travailleurs,  de  charretiers  ou 
de  pionniers,  k  reniorcer  la  garnison  de  la  ville  voisine  de  Bouchain  (1), 
k  venir  en  aide  k  ses  armies  dans  le  voisinage ;  lorsque  le  seigneur 
imposait  une  taxe  analogue  ou  une  corvee ;  lorsque  des  troupes,  des 
armies  belligerantes,  passaient  ou  sdjournaient  dans  la  locality,  c'etaient 
le  maire  et  les  dchevins  qui  nommaient  des  commissaires  k  Teflfet  de 
determiner  quelle  devait  dtre  la  quote-part  de  chaque  chef  de  famille. 
Les  dchevins  etaient  deieguds  par  le  seigneur  pour  exercer  la  basse 
justice,  c'est-k-dire  le  pouvoir  dejuger  toutesles  causes  civiles  et  per- 
sonnelles  de  leurs  administres,  pour  lesquelles  Tamen^e  n'excedait  pas 

(1)  Archives  du  Nord.  Exploits  de  la  ohAtellenie  de  Bouohain ;  divers  comptes.*  — 
Archives  commuDales  d*Iway ;  divers  aotes. 
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soixante  sous  et  un  denier,  toutes  les  aiiaires  concernaiit  les  champs  et 
heritages,  les  infractions  k  la  loi  de  la  commune,  les  coups  et  blessures 
quin'^taient  point  qualifies  crimes,  les  afilBiires  dejugement  dans  les 
plaids  g^n^raux  qui  avaient  lieu  primitivement  deux  fois  par  an,  et  en 
d'autros  plaids  qui  se  tenaient  beaucoup  plus  fr^quemment.  Tous  les 
chefs  de  famille  ^taienb  convoqu^  k  ces  plaids,  k  Toccasion  desquels  on 
payait  un  droit  minime  au  seigneur  (l).Les  tohevins  dlwuy  jouissaient 
en  outre  du  droit  d'exercer  la  juridictiongracieuse,  c'est-a-dire  de  pou- 
voir  faire  passer  en  leur  presence  et  en  vortu  de  leur  seule  autorit^ 
tous  les  actes  d'intdrSt  privS,  conventions  pour  mariages,  testaments, 
donations,  partages,  ravestissements.  Les  habitants,  au  lieu  de  se  rcn- 
dre  chez  un  notaire  afin  d*obtenir  de  lui  un  acte  d*un  co&t  souvent 
assez  ileyi,  n'avaient  qu'k  se  rendre  aupr^s  de  I'dchevinage  de  leur 
locality,  et  obtenaient  ainsi  sur  place  et  sans  frais,  pour  toutes  les 
affaires  d*int6rdt  priv^,  des  actes  qui  avaient  une  valeur  legale.  En 
relevant  les  dates  d'un  grand  nombre  de  pieces  nous  avons  constats 
qu*il  n'y  avail  point  de  jours  d6termin6s  pour  le  passement  des  actes  : 
nous  en  avons  trouvd  de  tous  les  quanti^mes  du  mois  et  de  tous  les 
jours  de  la  semaine  Les  reunions  s^nblent  avoir  eu  lieu  ordinairement 
le  matin  k  onze  heures. 

II  y  avait  k  Iwuy  une  halle  ou  maison  commune,  comme  le  disent 
divers  actes ;  mais  le  maire  et  les  dchevins  se  transportaient  parfois  k 
domicile ,  mSme  pour  d'autres  cas  que  les  testaments.  Us  avaient  le 
droit  d*instrumenter  en  favour  de  lenrs  administr^s,  en  dehors  de  la 
locality :  parmi  les  milliers  d*actes  qui  se  trouvent  encore  aujourd^hui 
k  la  mairie,  il  y  en  a  plusieurs  qui  ont  6i&  passes  k  Cambrai,  k  Valen- 
ciennes et  ailleurs  (2).  En  ce  cas,  les  dchevins  et  les  personnes  int^ 
resales  dlisaient  momentan^ment  domicile  dans  un  endroit  d^signd  et 
accomplissaient  les  formalitds  ndcessaires  pour  Facte,  comme  ils 
Tauraient  fait  k  Ivmy.  Les  notaires  aujourd'hui  instrumentent  encore 
en  dehors  de  leur  domicile.  C*dtaient  aussi  les  dchevins  qui  donnaient 
Tautorisation  de  b&tir  dans  le  village  et  qui  se  transportaient  eux-mSmes 
sur  leslieux  pour  faire  «  asseoir  lespierres  et  charpentes  par  authority 
»  de  justice  ainsy  qu*il  se  praticq  en  pareille  cas  »  (3). 


(1)  Archives  dSpartementales  du  Nord.  Foads  de  Fabbaye  des  Pr^s,  actes  de  1281. 

(2)  Archives  communales  dUwuy;  actes  divers. 
"(3)  Id.  ;  acte  de  1749. 
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Pour  toutes  les  affaires  de  haute  justice  et  pour  tous  les  crimes,  les 
habitants  d'lwuy  faisant  partie  de  la  communautd  ^taient  traduits  par 
le  bailli  du  seigneur  devant  la  ch&telienie  de  Bouchala,  comme  le 
prouvent  un  grand  nombre  de  mentions.  Les  appels  ^taient  port^s 
devant  le  grand  bailli  si^geant  k  Valenciennes.  Les  executions,  quand 
il  y  avait  lieu,  se  faisaiont  k  la  limite  du  territoire.  sur  le  bord  du 
rarin  4e  Calvigny  k  Tangle  form^  par  le  chemin  d'Hordain  et  le  lit  du 
torrent,  parcelle  n"  1,  ou  se  trouvait  la  potence  ou  arbre  de  justice. 

On  suivait  k  Iwuy,  comrae  le  prouvent  un  grand  nombre  de  mentions, 
pour  tout  ce  qui  concemait  les  principe»  gSn^raux  du  droit,  ainsi  que 
nous  Tavons  d^jk  dit  plus  haut.  la  coutume  de  Cambrai  et  du 
Cambr^sis.  Cette  coutume  r^glait  les  affaires  relatives  aux  fiefs,  aux 
acquisitions  de  bieus,  aux  donations,  aux  douaires,  aux  personnes,  aux 
orphelins  et  pupilles,  au  droit  de  maisneti^  aux  conventions  entre  gens 
mari6s,  aux  rentes  et  successions,  aux  testaments  et  heritages,  aux  ser- 
vitudes, au  louage  des  maisons  et  terres,  k  la  juridiction ,  aux  poursuites 
l^galesy  k  Taction  judiciaire,  aux  appels  et  executions  de  sentences. 
Toutefois,  on  ne  pouvait  aller  k  loi  a  Cambrai  qu*avec  Tautorisation  du 
chktelain  de  Bouchain,  comme  le  prouve  un  acte  de  1397.  Divers  autres 
actes  etablissent  qu*k  partir  au  moins  du  quatorzi^me  si&cle,  los'habir 
tants  d'lwuy  pouvaient  suivre  la  coutume  g^n^rale  du  comte  de  Hainaut. 

Outre  ces  coutumes  geuerales  qui  renfermaieut  les  principes  du  droit 
coutumier,  on  suivait  dans  le  village  la  coutume  locale,  comme  nous 
Tavons  d^jk  dit.  Cette  coutume  locale  est  souvent  mentionnde  dans  les 
actes :  «  bien  et  k  loy  le  coustume  dudit  lieu,  »  en  1450 ;  «  en  vertu  de 
»  la  coustume  du  pays  et  lieu  d'lwir,  »  en  1533  ;  «  aux  us  et  coustumes 
»  du  lieu,  »  en  1633  (1).  EUe  a  presque  certainement  6t6  6crite; 
mais  son  texte  n'a  pas  dtd  conserve.  II  nous  a  dtd  impossible  de  le 
retrouver.  Nous  aliens  essayer  de  faire  connaitre  quels  ont  d(i  6tre 
son  esprit  et  Tensemble  de  ses  dispositions.  Les  lois  ou  coutumes  des 
communautes  ou  localit^s  rurales  etant  presque  toutes  incompletes,  il 
n'est  possible  de  donner  une  id^e  de  ce  qu  elles  etaient  dans  la 
region  ou  se  trouve  Iwuy,  qu'en  empruntant,  k  des  chartes  diverses, 
differentes  parties  qui  pourront  servir  k  faire  un  ensemble. 

Les  coutumes  ont  ete,  pour  la  plupart,  octroyees  par  le  seigneur 
d'uue  locality  de  concerl  avec  les  habitants,  ou,  commek  Esnes,  en  1193, 


(1)  Archives  communales  d*Iwuy.  Aotes  dch^vioaux  aux  dates  indiqu^,  etc. 
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sur  leur  demande  (1),  et  parfois  pour  conflrmer  d'anciens  usages  d&jk 
suivis,  comme  k  Qui^vy  en  1219  (2)  et  k  Naves  en  1224  (3).  EUes 
^talent  inspii*6es  par  une  pensSe  chrdtienne,  c'est  <  pour  Dieu  »  que 
BarthSlemi,  abbd  de  Saint-Aubert,  accorde  une  charle  aux  habitants 
d*Avesnes-le~Sec.  Et  c^est  aussi,  comme  le  dit  le  mdme  acte ,  €  pour 
paix  warder  et  justice  tenir>(4].  D*autres  lois  sont  donnSes  pour 
rem^dier  aux  abus,  apaiser  les  ddsordres,  assurer  la  tranquillity 
publique  et  contenir  les  personnes  de  raoBurs  grossiftres :  ce  sont  les 
motifs  ^nonc^s  dans  les  prSambules  des  chartes  d*Esnes  et  d'Avesnes- 
le-Sec,  d6jk  mentionndes,  de  (Jelle  de  Solesmes  en  1202  (5),  et  de  celle 
de  Viesly,  accord^e  en  1201  par  Gautier,seigneur  de  ce  village,  et  sa 
femme  Aelis,  soBur  du  seigneur  d'lwuy,  Nicolas  d'Haussy,  Tun  des 
t^moins  de  cet  acte  (6). 

Comme  nous  le  voyons  dans  la  charte  de  Niergnies ,  octroyde  en 
1239,  les  6chevins  devaient  jurer  de  sauvegarder  les  franchises  de  la 
communautd  et  les  droits  et biens  du  seigneur;  et  celui-ci,  de  son 
cdtd,  jurait  de  sauvegarder  la  vie  et  les  bieus  des  habitants  (7) ;  et , 
d'aprfts  la  loi  de  Naves,  <  les  requere  et  ramener  de  tons  lieus  (8) ». 


(1)'  Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonda  de  Saint-Aubert,  original.—  Arnould 
de  Landas,  seigneur  d*Esnes :  €  petition!  nostrorum  hominum  acquiescentes.  »  ' 

(2)  Archives  du  Nord.  Ponds  de  Saint-Aubert,  original.  On  lit  dans  cette  charte : 
€  Assiaia  de  Keviaco,  sicut  k  me  fiiit  ordinata  et  fiEiota.  » 

(3)  Archives  du  Nord.  Fonds  de  la  cath4drale«  copie  du  XV'  si^le.  La  charte  de^ 
Naves  accord^e  par  R^nier  de  Boomont  en  1224  renouvelle  les  dispositions  de  la 
charte  de  Gerard  de  Saint-Aubert. 

(4)  Ai*chives  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert. 

(5)  Le  Glay :  Glossaire  topographl^ue  du  GambrSsis,  p.  88.  Loi  d'Esnes :  €  pre- 
»  teritorum  abusus  in  meliorem  consuetudinem  transformare  pium  esse  considera- 

>  vimus  >.  —  Loi  de  Solesmes :  €  super  querelis  quae  vertebantur  ». 

(6)  Archives  d6parteraentales.  Fonds  de  la  cath^drale  de  Cambrai.  Loi  de  Viesly  : 
«  Gum  ibi  potissimum  pravorum  insolencia  convalescat  nisi  certis  legibus  cohibetur, 
»  necessarium  vaide  est  plebibus  leges  poni  que  litigia  dirimant,  mo'destos  foveant 

>  et  reprimant  insolentes.  > 

(7)  Archives  du  Nord.  Fonds  de  la  cath6drale  de  Cambrai.  Charte  de  Niergnies  : 
«  li  forme  del  sairement  que  eskievin  ont  faite  cet  est6 :  ont  jur6  que  les  drois  et  le 
»  franchise  de  la  ville  Niereignie  warderont  selon  de  a  leur  poou%  le  piersonne  le 
»  seigneur  de  Niereignie,  ses  drois  et  ses  biens,  si  comme  de  leur  seigneur  wai*de- 

>  ront  loiaument  et  f&aument.  Le  sire  de  Niereignie  a  jur6  que  lolaument  et  soi- 
»  gneusement  les  cors  et  les  catiels  des  prud*hommes  de  Niereignie  ». 

(8)  Fonds  de  la  cath^drale  de  GambraL  Loi  de  Naves. 
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A  chaque  av^nement  d'un  nouveau  seigneur,  les  serments  ^talent 
renouvelds  dans  Tdglise  (1). 

On  Irouve  &  diverses  reprises,  comme  premiere  disposition  des 
chartes,  la  renonciation,  par  le  seignour,  au  droit,  jadisexerc^  sur  les 
serfs,  d'imposer  des  taxations  et  des  tallies  ayant  un  caract^re  arbi- 
traire  et  la  substitution  k  ce  droit  d*une  assise  d'une  quotitd  ddtermi- 
n^e  ou  consislant  en  contributions  de  quelques  sous,  de  bl^,  d'avoine, 
de  cbapons,  pour  chaque  charrue,  pour  les  chevaux,  les  maisons  , 
les  champs,  les  jardins  (2).  D'apr6s  la  charte  de  Naves,  donnee  le 
23  ddcembre  1224  par  R^gnier  de  Boomont,  le  seigneur  doit  recevoir 
de  tous  ceux  qui  poss6dent  un  cheval  de  trait,  quatre  sous  h  P§ques  et 
autant  k  la  Samt-Remi,  de  ceux  qui  cultiyeut  la  terre  sans  cheval  deux 
sous  aux  mdmes  termes,  et  dix-huit  deniers,  aussi  aux  mSmes  dates, 
de  ceux  qui  ne  poss&dent  aucun  heritage  (3).  Certaines  chartes,  par 
exemple,  celles  de  Solesmes,  d'Esnes  et  Je  Naves,  dnumerent  les 
autres  droits  dont  jouissait  le  seigneur  au  sujet  des  venr^s  et  trans- 
missions des  propri^t^s,  des  toulieux,  des  poids  et  mesures,  des  mou- 
lins  et  des  fours,  des  corves,  du  service  militaire  et  des  quatre  cas 
f^odaux  dont  nous  avons  ddjk  parl^  (4). 


(1)  Loi  de  Seboarg. 

(2)  Archiyes  du  Nord.  Fonds  de  la  cath^drale.  Loi  de  Viesly  en  1201 :  «  Ego 
»  WalteiTis,  villam  meam  de  VielliH  hominibus  meis  ihi  manentibus  prim6  dederani 
»  ad  talliani ;  tandem  ad  me  reversus,  inspirante  Domino,  mutayi  taUiam  r$tam  in 
»  assisiam  >.  —  Fonds  de  Saint-Aubert.  Loi  de  Bertry :  «  nos  nostris  hominibus  de 
»  Berteries  omnes  exactiones  et  tallias  remisimus ,  mediantibus  duodeciin  solidis 
»  cameracensis  monetae ,  ex  just&  assisi&  ad  festum  sancti  Rgnigii  solvendis  ».  — 
Meme  fonds.  Loi  de  Saint-Aubert :  €  Est  autem  Ilia  assisia  talis :  carruca  debet 
»  singulis  annis  XXIIII  solidos ;  quicumque  per  Augustum  et  Marcium  equum 
»  tenuerit  solyet  Yl  sohdos  annuatim ;  operahus  qui  terram  abet  et  non  arat  I  III 
»  solidos ;  operarius  verd  qui  nihil  terrse  babuerit  II  solidos ;  unumquodque  curtile 

>  viUe  singulis  annis  unum  mencaldum  avense  et  duos  capones  ». 

(3)  Archiyes  du  Nord.  Fonds  de  la  cath^drale :  carton  de  Tan  1200 ;  cabier  en 
papief  oil  se  trouye  copi^e  la  charte  de  Nayes.  —  Voir  aussi  la  charte  de  Viesly. 

(4)  Chartes  de  Solesmes,  de  Viesly,  d'Haspres  et  d'Esnes,  loc.  cit.  —  Charte  de 
Nayes :  «  Encoire  est  assavoir  que  li  dis  homme  de  Naye  doient  au  seigneur,  ost, 
»  cheyauch^  et  atourneure  (6quipemeut)  pour  warder  son  corps  et  se  terre  et  trois 
»  courouw^es  de  leurs  beste,  c^est  de  queyaulx ;  de  varies,  chacun  an ,  quand  ly 
»  sires  les  yaura  recepvere ,  depuia  la  feste  de  le  decollement  de  St-Jean-Baptiste, 
»  jusqu'k  la  ieste  de  Saint-Pierre  as  lyens.  Et  oultre  ce  doient  li  dis  bomme  pour- 
»  vere  au  dit  seigneur,  messagier  k  enyoier  k  ses  besongne  selon  que  li  diet  ville  de 

>  Nayes  est  de  le  ville  de  Bobaing  (Bobain,  autre  seigneurie  du  seigneur  de  Nayes)». 


—  98  — 

A  la  suite  de  ces  premieres  dispositions  se  lit  dans  la  cbarte  de  Ber- 
try,  dans  celle  de  Niergnies  et  dans  plus'>eurs  autres.  Tengagemont, 
par  le  seigneur,  de  faire  administrer  la  communaut^  par  les  ordon- 
nances  et  les  jugernents  des  ^hevins  (1).  La  nomination  de  ccs  der- 
niers,  nous  Tavons  dit,  dtait  faite  k  Iwuy »  comme  daus  la  plupai*t  des 
communes  rurales,  par  le  seigneur ,  qui  jurait  de  choisir  pour  les 
fonctions  <  des  preud'hommes  et  de  bonne  opinion,  manans  en  la 
vile  >  (2).  A  Niergnies,  les  6chevina  6taient  reiiouvel6s  tous  les  ans. 
Dans  certaines  localit^s,  comme  k  Iwuy,  leur  pouvoir  diu*ait  ordinaire- 
ment  trois  ans. 

La  partie  la  plus  longue  et  la  plus  detaill^e  des  chartes,  celle  qui  se 
trouve  encore  aujourd^hui  le  plus  compl&tement  conserve  dans  les 
archives,  concerne  la  police  intSrieure  de  la  commune,  ainsi  que  les 
coups  et  blessures,  pourvu  qull  n*y  ait  point  de  crimes  tr&s  graves 
ressortissant  du  bailli  de  la  chfttellenie,  ou  intervention  de  personnes 
d*autres  localit^s. 

Le  principe  germain  du  rachat  des  fautes  par  une  compensation  en 
argent,  et  de  la  composition  ou  accord  personnel  de  Toffenseur  avec 
Toffensd  ou  ses  ayant-droit,  est  en  partie  la  base  de  cette  legislation. 
Voici  quelques  extraits  de  la  loi  donn^e  par  Tabbaye  de  Saint-Aubert 
k  la  commune  d'Avesnes-le-Sec  qui  confine  k  Iwuy  (3) :  <  cil  qui  playe 
fera  d'armes  esmolues  (4)  payera  le  coust  de  lo  playe  et  ix  livres  de 
fourfaict.  D*orbe  coup  (5)  de  fust  ou  de  pi&re,  ou  d*aultre  cbose  qui 
orbe  coup  face  ky  pai'ans  (apparent)  soit,  se  sang  n'y  a,  il  paiera 
XL  solz,  se  sang  y  a  lx  solz  ».  Les  autres  crimes  sont  les  injures  a  un 
homme,  taxees  dix  sous,  et  les  injures  k  une  femme.  cinq  sous; 
Facte  de  tirer  tin  couteau  k  pointe  pour  frapper,  cent  sous  ;  Tattaque 
d*un  homme  en  samaison,  aussi  cent  sous;  si  c'est  une  femme  qui  a 
coinmis  ces  deiits,  elle  ne  paie  que  la  moitid  des  amendes.  Le  seigneur 
ne  peut  emprisonner  un  habitant  ou  porter  atteinte  k  sa  reputation 


(1)  Charte  de  Bertry  dejk  cit^e.  Le  seigneur  s'expriine  ainsi :  «  Debemus  yillairi 
»  eamdem  et  homines  ejusdem  ville  tractare  per  dictum  et  judicium  scabinorum 
»  ville.  » 

(2)  Charte  de  Niergnies  d^jk  cit6e. 

(3)  Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert.  Original  inMit 

(4)  A  pointe  et  aiguisees,  par  exemple  les  ^p^es. 

(5)  Coiqf  orbe  formant  contusion,  venant  d^orbus  ou  orhatus  aveugle,  cach^,  qui 
ne  parait  pas. 


pour  les  d^IitSy  si  cet  habitant  lui  oSre  une  caution  en  argent  ou  des 
dtages.  I^  tiers  des  amendes  est  remis  h  la  personne  l^s^e  et  les  deux 
autries  tiers  au  seigneur  qui  est  charg^  d'assurer  le  maintien  de  la 
paix  entre  les  deux  parties.  Mais  les  habitants,  comme  on  le  voit  dans 
la  loi  d'Avesnes-le-Sec,  ont  le  droit  de  refuser  ces  transactions  et 
ces  compensations  en  argent,  et  de  demander  h  6tre  jug(^s  par  les 
^chevins.  En  ce  cas,  s'ils  nc  peuvent  prouver  leur  bon  droit,  ils  sont 
condamn^s  k  dix  sous  d*amende  ;  a  soixante  sous,  celui  qui  reclame  k 
tort  un  heritage  ;  h  trois  sous,  celui  qui  demande  une  citation  sans 
motif;  a  dix  sous,  celui  qui  reclame  plus  que  le  gage  mis  en  caution 
dans  les  mains  du  sergent ;  au  double  de  Tamende,  celui  qui  proaonce 
des  injures  ou  cause  une  rixe  en  presence  des  juges  ;  k  soixante  sous, 
ceux  qui  ne  vienuent  pas  en  justice,  quand  ils  en  sont  requis  :  k  vingt 
sous,  la  menace  de  bouter  le  feu.  Viennent  ensuite  des  dispositions  au 
sujet  de  la  mise  en  perce  des  tonnes  de  vin  et  au  sujet  du  b<itail. 

Le  seigneur  ne  pouvait  rien  ajouter  k  ces  coutumes,  si  ce  n'e^t  du 
consentement  des  notables  et  des  prud'hommes  de  la  commune  (1). 

L'ensemble  des  dispositions  que  nous  venons  d*indiquer  sommaire- 
ment  se  trouve  dans  les  chartes  de  la  plupart  des  villages  du  Gam- 
br^sis  et  du  Hainaut  qui  se  rapprochaient  dlwuy.  II  est  probable  que 
c'dtait,  dans  ses  ligues  gdn^rales,  la  coutume  aujourd*hui  perdue  de 
cette  derni&re  locality. 

En  tout  cas,  nous  avons  cru  utile  de  tracer  ici,  d*apr6s  les  docu- 
ments, une  esquisse  de  ce  qu  etait  une  charte  communale  au  moyen- 
&ge,  dans  la  contrde  situ^o  entre  Bouchain,  Gambrai  et  Le  G&teau. 
Gette  esquisse,  qui  n'avait  pas  encore  6t6  essay^e  pour  les  villages  du 
Hainaut  et  du  Gambr^sis ,  complete  Thistoire  des  seigneurs  et  de  la 
commune  dlwuy  au  treizi^me  et  au  quatorzi&me  si&cle. 


(1)  Archives  d6partemen  tales  du  Nord.  Foiids  de  Saint- Aubert.  Charte  d'Avesnes- 
le-Sec.  —  Gette  charte  qui  ne  porta  point  de  date,  a  M  donn^e  par  Barfch616mi,  abbe 
de  Saint-Anbert  de  1206  k  122i.  II  n*en  existe  qu'une  copie  du  XV*  siMe.  L'article 
relatif  k  la  caution  et  aux  dtages,  se  trouve  dans  la  charte  de  Viesly  donnee  en 
Janvier  1201 ;  c*6st  one  disposition  emprunt^  au  droit  germanique. 
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GHAPITRE  VI. 

La  guerre   de   Gent  ans   et   ses   suites 
1337-1526. 

La  guerre  de  Cent  ans.  —  Combats  k  Iway ,  k  BscaudoBuvres  et  a  Thun-l*tiv^e.  — 
Des  lombards  possedent  la  seigneurie  d'lwuy.  —  Crimes  et  rixcs  sanglantes  k 
Iwuy  et  dans  les  villages  voisins.  —  Les  hommes  de  flef  d*lwny.  —  Les  propri^l^ 
agricoles  des  commonaot^  religieuses.  —  Le  corps  ^hevfnal.  —  Le  marais  oom- 
manal.  —  Les  seigneurs:  families  de  Jauche,  Gommegnies  et  Mastaing;  de  YiUe; 
de  Lannoy.  —  Iwuy  piU6  et  briki^  pendant  les  guerres.  —  Antoine,  Jean  et 
Charles  de  Lannoy. 

La  guerre  de  Gent  ans  et  la  rivalil6  entre  le  roi  de  France  et  le  due 
de  Bourgogne,  qui  en  fut  la  suite,  forment  Tune  des  periodes  les  plus 
tristes  des  annales  du  Ilainaut  et  du  Cambr^sis.  Les  grands  vassaux 
allies  aux  Anglais  contre  le  roi ;  les  villes  fortes  et  les  ch&teaux  pris 
et  repiis ;  les  villes  ouvertes  et  les  villages,  pillds  et  livrds  aux  flammes 
par  une  soldatesque  offr^n^e;  les  produits  du  sol  foul^s  sous  les  pas  des 
hommes  et  des  chevaux ;  les  comles  et  les  seigneurs  prodiguant 
Targent  pour  les  expeditions  militaires  et  pour  les  fetes,  et  forces  d  em- 
prunter  k  des  usuners  qui  les  ruinaient  et  devenaient  possesseurs 
de  leurs  biens  et  de  leurs  droits ;  les  hommes  de  guerre,  les  voleurs 
et  les  brigands  se  r^unissant  par  troupes  pour  commettre  d'alroces 
cruaut^s ;  les  paysans  se  groupant  on  bandes  et  organisant  des  guerres 
civiles ;  des  rixes  sanglantes  entre  villages  voisins,  entre  habitants  de 
la  m§me  locality :  voilk  la  situation  dans  laquelle  presque  toutes  les 
provinces  du  nord  de  la  France  se  sont  trouvies  &  diverses  reprises  au 
XIV®  et  au  XV°  sifecle.  Si  nous  avons  prdsent^  les  grandos  lignes  de  ce 
triste  tableau,  c'est  que  toutes  peuvent  6tre  appliqu^es  a  Iwuy  et  aux 
localil6s  voisines,  comme  lo  prouvent  les  chroniques  et  les  documents 
oil  so  lisent  les  fails  de  guerre  et  les  calamit^s  qui  feront  I'objet  des 
pages  suivantes. 

Le  Hainaut,  dont  les  comtes  s'allierent  aux  Anglais  contre  le  roi  de 
France,  avail  pour  limites  au  sud-ouest,  les  villages  d'Escaudoeuvres, 
de  Rieux  et  de  Naves ;  Iwuy  touche  k  ces  localit6s  et  se  trouve  k  quel- 
ques  kilometres  de  Cambrai  et  de  Boucbiain  qui  protdgeaient ,  Tune, 
la  fronti&re  du  Hainaut,  et  Tautre  celle  du  Cambr^sis  et  du  pays 
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occupy  par  les  troupes  da  roi  de  France ;  plus  pr6s  encore  s'^Ievaient 
les  chateaux-forts  d'Escaudoeuvres,  de  Relenghes  et  de  Than  rEvSque, 
qui  furent  plusieurs  fois  assi^ges.  Etant  le  village  le  plus  peupl^  de  la 
contree,  se  trouvant  situ6  sur  les  bords  de  I'Escaut,  la  grande  voie  de 
transport,  sur  la  route  de  Bouchain,  sur  la  chauss^e  de  Fainars,  alors 
route  de  Valenciennes,  et  prfes  de  la  chauss^e  Brunehaut,  offrant  aux 
armies  une  forte  situation  derriftre  ses  deux  profonds  ravins  et  sur  son 
vasle  plateau,  Iwuy  dut  6lre,  et  fut,  en  effet,  k  diverses  reprises,  tra- 
verse par  les  troupes  des  deux  partis,  et  choisi  pour  lieu  de  campement. 

Au  d^but  de  la  guerre,  aprfes  que  Gautier  de  Masny  eut  pris,  en 
septembre  1339,  le  chateau  de  Thun-l'^vfique  et  y  eut  ^labli  une  gar- 
nison  (1),  le  roi  d*Angleterre,  Edouard  III,  arriva  dans  le  Hainaut  avec 
une  arm^o  de  vingt  mille  hommes,  se  dirigea  vers  Haspres,  oil  il  resta 
deux  jours;  puis,  faisant  passer  ses  troupes  par  Avesnes-le-Sec,  Naves 
et  Cagnoncles,  il  vint  s'^tablir  k  Iwuy,  oil  carapa  son  quarlier  general. 
(2).  Lo  surlondemain,  Guillaume,  comte  de  Hainaut,  et  Jean,  son  oncle, 
vinrent  Ty  rejoindre  avec  cinq  cents  lances,  ce  qui  formait  environ 
trois  mille  hommes;  et  quatre  jours  plus  tard,  arriva  a  Iwuy  le  due 
de  Brabant,  amenant  un  nouveau  renfort  de  neuf  cents  lances,  sans 
compter  les  armures  de  fer.  Ces  derni6res  troupes  prirent  position 
de  I'autre  c6l6  de  I'Escaut,  en  pays  d'Ostrevant,  c'est-Ji-dire  du  cdt6  de 
Bouchain  et  d*Estrun,  sans  doute  au  Camp  de  C^sar ,  et  ^tablirent  des 
ponls  pour  rester  en  communication  avec  le  gros  de  Farmfie. 

C'6tait  pour  assi6ger  Cambrai  que  le  roi  d'Angleterre  avait  r^uni  ces 
troupes,  et  pendant  les  cinq  semaines  que  dura  le  si&ge,  il  y  eut  des 
escarmouches,  des  incursions  et  des  combats  (3).  Les  soldats  anglais  se 
portaient  de  divers  c6tes  dans  les  villages  et  y  comraettaient  d'6pou- 
vantables  cruaut^s  (4). 


(1)  Ghroniques  de  Froissart,  publi^es  par  Simeon  Luce,  Paris,  1869,  T.  I, 
pag.  154. 

(2)  Ghroniques  de  Froissart,  id.,  T.  I,  p.  160  et  450. 

(3)  Ghroniques  de  Froissart.  T.  I,  p.  161-164. 

(4)  Biblioth^que  oommonale  de  Gambrai.  Mss.  660;  annde  1339.  Ge  manuscrit 
nous  donne  une  id6e  de  des  cmaut^f  en  racontant  ce  qui  se  passa  quand  rapprocbe, 
de  rarm^e  du  roi  de  France  d6cida  le  roi  d'Angleterre  k  lever  le  siege  :  «  Les 
»  Angiois,  dit  Tauteur  de  cette  chronique,  enforchoient  les  femmes  gisans  d'enfant, 
»  femmes  marines  et  bonnes  filles,  et  aux  josnes  enfans  copoient  k  Tung  ung 

>  pied,  k  Tautre  ung  poing,  k  Tautre  les  oreiUes,  aux  autres  le  nez  et  k  aulcuns 

>  crevoient  les  yeux  en  disant :  che,  pour  che  qu'il  vous  souvienne  que  le  roi 
»  d*Angleterre  et  les  Angiois  ont  este  en  Gambr^sis.  » 
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lis  occupferont  Iwuy  au  nombre  de  viiigt  mille  duraiit  cinq  semaines ; 
les  habitants  dc  ce  village  durent  avoir  beaucoup  k  soufirir :  pillages, 
corv^es,  vexations  de  diverse  nature,  ils  eurent  n^cessairement  i  subir 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  dur.  Le  seul  renseignement  que  nous  trouvons  k 
ce  sujet  se  lit  dans  un  passage  d'un  compte  de  rh6pital  Saint-Julien,  pour 
I'annde  1339-1340,  ouilest  diten  parlant  d*une  rente  duea  cet  hdpitHl  : 
«  On  a  nient  rechut  pour  le  cause  des  wi&res  (1).  >  Quelque  temps 
apr^s  le  depart  de  TarmSe  anglaise,  durant  les  derniers  jours  de 
I'ann^e  1339,  la  garnison  frangalse  de  Cambral  s'empara  du  ch&teau  de 
Relenghes  situ6  sur  le  territoire  d'Escaudoeuvres ,  et,  aprfes  des 
courses  d^vastatrices  que  les  arm6es  des  deux  partis  firent  dans  tons 
les  villages  de  la  region,  entre  autres  k  Iwuy,  k  Lieu-Saint-Ainaad  et 
h  Haspres  (2),  leduc  de  Normandie  qui  occupait  alors  Cambrai  au  nom 
du  roi  de  France,  voulut,  en  1340,  s'eraparer  du  chftteau  fort  de  Thun- 
ri^vfiquo.  11  porta  son  armee  «  en  ces  biaux  plains  au  les  deviers  Ostre- 
vant,  »  c'est-k-dire  du  cdte  d'Estrun,  de  Thun-Saint-Martin  et  d'lwuy. 


(1)  Archives  du  Nord.  Gomptes  de  Thftpital  de  Saint-Julien  de  Cambrai ,  1330- 
1340. 

(2)  Chroniqnes  de  Froisnart ;  Edition  cit6e,  T.  1,  p.  190.  La  garnison  qui  occupait 
le  ch&teau  de  Thun-rEveque  pour  le  comte  de  Hainant  continua  ses  incursions  dans 
le  pays  qui  I'avoisinait,  etautour  de  Cambrai,  durant  i'hiver  de  1339:  et  au  prin- 
temps  de  1340,  d*autres  partisans  du  mdme  comte  parcoururent,  pilierent  et  incen- 
didrcnt  le  Cambr^sis.  De  son  cdte,  la  garnison  de  Cambrai  command^e  par  le  due 
de  Normandie  envahit  le  Hainaut.  Six  cents  hommes  d^armes  arrivent  au  milieu  de 
la  nuit  k  Haspres  et  font  un  immense  bntin,  puis  ils  mettent  le  feu  au  village  Pour 
r^pondre  k  ce  pillage,  Gerard  de  Verchain,  s^n^chal  de  Hainaut,  pousse  un  corps  de 
troupes  jusqu'k  Montay,  prds  du  CAteau,  et  tue  ou  fait  prisonniers  quelques  cheva- 
liers de  Tarm^e  ennemie.  Furieux  de  cet  Miec,  le  due  de  Normandie  ravage  ou 
livre  aux  flammes  Forest,  Vertain,  Vertigneul  k  Romeries,  Escarmain,  Vendegies- 
au-Bois,  Vendegies-sur-Ecaillon,  Bermerain  et  Calacimes,  Salescbes,  Orsinval, 
Villers-en-Cauchie  et  diverses  autres  locality.  Les  Fran^ais  vont  ensuite  camper  sur 
le  mont  de  Castres,  k  Famars,  pres  Valenciennes,  puis  se  rabattent  soudainement 
du  c6t^  d*Iwuy  et  assiegent  le  ch&teau  d*EscaudGBUvre8,  depuis  longtemps  la  terreur 
de  Cambrai :  Gerard  de  Sassegnies,  gouverneur  de  ce  ch&teau  pour  le  comte  de 
Hainaut,  le  livre  par  trahison.  Maitres  alors  de  Tentr^e  du  Hainaut,  les  soldats  du 
due  de  Normandie,  mettent  tout  k  feu  et  k  sang  dans  les  villages  d'Aniche,  Absoon, 
Escaudain,  Denain,  Auberchicourt ,  Bugnicoart,  Monchccourt,  Lourehes,  Saulx, 
Roeux,  Neuville,  Lieu-Saint-Amand,  et  €  tous  les  villages  qui  en  ce  pays  estoient » 
parmi  lesquelsil  taut  comprendre  Iwuy  (Froissart,  t.  I,  p.  190  et  484  ;  t.  II,  p.  11, 
19,  20). 
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Le  si^e  fat  long  et  difScile  (1) ;  mais  les  assi^^g^,  decim^s  par  une 
maladie  pestileniielle,  deraandferent  enfln  une  tr^ve  de  quinze  jours, 
aTec  promesso  de  se  rendre  s'ils  n'dtaient  pas  secourus  avani  Texpira- 
tion  de  cette  trftve.  D6s  qu'il  apprend  cette  situation,  le  comte  de  Hai- 
naut,  qui  yenait  de  rentrer  en  ses  Stats,  s*empresse  de  rdunir  une  nom- 
brease  armSe  et  rient  prendre  position  entre  Naves  et  Iwuy  <  sur  ces 
»  biaux  plains  et  ces  grans  prds,  tout  contreval  le  riviere  TEschaut  » 
(2).  Son  armte  fut  bientdt  renforcSe  par  les  milices  valenciennoisos, 
que  commandait  Jean  de  Bachy,  prSvdt  de  la  ville,  et,  quatre  jours 
apris,  par  les  soixante  mille  flamands  qu*auiena  Jacques  Van  Arteveid 
lui-mdme.  UarmSe  du  due  de  Norinandie  Stait  de  Fautre  cdtS  de 
TEscaut,  sur  le  territoire  de  Thun-r6v6que  et  d'Estrun  Des  escar- 
mouchea,  des  engagements  partiels  eurent  lieu  sur  les  bords  de 
l*Escaut  et«  par  consequent,  k  Thun-Saint-Martin  et  k  Iwuy.  Dans  Tun 
de  ces  combats,  les  milices  valenciennoises  purent  recueillir  la  gar- 
nison,  qui,  apres  avoir  mis  le  feu  au  ch&teau,  parvint  h  gagner  des 
bateaux  qu*on  lui  avait  prSparSs,  et  fut  regue  avec  honneur  dans 
le  camp  du  comte  de  Hainaut  (3).  Ce  dernier  ne  pouvant  attaquer 
les  FranQais  dans  la  forte  situation  qu'ils  avaient  prise  deni^re 
I'Escaut  et  les  marais,  se  ddcida  k  quitter  le  GambrSsis  et  &  rejoindre 
son  alliS,  le  roi  d*Angleterre,  qui  faisait  le  si&ge  de  Tournai  (4).  Le 
territoire  de  Naves  et  d'lwuy  fut  enfln  d61ivr6  apr6s  avoir  6t6,  k 
diverses  reprises,  occupS  pendant  deux  annSes  successives,  par  de 
nombreuses  armies  Slrang^res,  et  avoir  StS  le  tbS&tre  de  divers 
engagements.  Vers  la  fin  de  TannSe  1340,  le  due  de  Normandie  vint 
encore  camper  avec  son  armde,  non  loin  de  Cambrai,  probablement 
entro  Naves  et  Iwuy. 


(1)  Chroniques  de  Proissart ;  Edition  cit^.  T.  II,  p.  24.  L'arm^e  fran^se  avait 
fiiit  amener  de  Gambrai  et  de  Douai  Res  grandes  machines  de  guerre  ;  beaucoup  Ian- 
^ent  des  pierree  et  peut-^tre  des  boulets  €  qui  effondroient  et  abatoient  les  com- 

>^  bles  et  les  bots  des  tours,  des  cambres  et  des  salles ,  et  n*osoient  li  campagnon 

»  qui  gardoient  le  chastiel  demorer  en  cambres  ne  en  salle  qu*il  euissent,  fors  en 
»  eaves  en  celiers.  ^  Ne  pouvant,  malgr^  cela,  s'emparer  du  chAteau,  le  due  de 
Normandie,  fit  lancer  en  outre,  h  Taide  de  ses  engine,  des  chevaux  morts  et 
d^autres  animaux,  dans  le  but  de  faire  Plater  dans  la  forteresse  des  maladies 
pestilentielles. 

(2)  Chroniques  de  Proissart.  T.  II,  p.  28,  28. 

(3)  Chroniques  de  Proissart.  T.  !!«  p.  24-29. 

(4)  Chroniques  de  Proissart ;  T.  II,  p.  30. 
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En  1340,  comme  en  1889,  rhdpital  SaintrJuUen  ne  re^ut  rien  des 
rentes  qui  lui  revenaieat  anauellement,  «  h  cause  des  wiires  > , 
comme  le  dit  le  receveur.  La  gdne  amende  par  le  passage  des 
troupes,  par  les  s^jours  successifs  qu'elles  flrent  h  Iwuy  et  par  les 
combats  qui  s'y  livr^rent,  se  prolongea  durant  un  certain  nombre 
d'ann^es :  car  on  lit  encore  dans  un  compte  du  mdme  hdpital,  pour 
1345,  que  I'exemption  du  paiement  des  rentes  dlwuy  fut  accord^ 
«  por  Ics  wiires  »  (1). 

D^s  1338,  Tann^e  qui  suivit  le  commencement  de  la  guerre  de  Cent 
ans,  la  seigneurie  d'lwuy  avait  subi  uu  Strange  revirement  de  fortune : 
elle  dtait  tomb^e  entre  les  mains  d'une  famille  d*usuriei's.  Les  rois, 
les  comtes  et  les  seigneurs,  pour  subvenir  aux  ddpenses  necessities 
par  les  guerres,  les  tournois,  les  fdtes  et  le  gofit  du  luxe,  faisaient  des 
emprunts  ruineux  h  des  usuriers,  h  qui  leur  nationality,  leur  origine 
ou  parfois  Tusage  faisaient  donner  le  nom  de  Juifs,  de  Lombards  et 
de  Cahorsins ;  le  taux  de  ces  emprunts  Stait  de  40,  de  60  ou  mSme  de 
80  7o-  Objets  de  haine  etde  mepris,  ces  usuriers  6taient  pourtant  par- 
tout  tol^rds  :  les  princes  et  les  grands,  qui  en  avaient  besoin  au  point 
de  vue  financier,  les  regardaient  comme  un  mal  ndcessaire.D'ailleurs, 
on  frappait  leurs  tables  de  prdt  d'impdls  et  de  charges  tr&s  lourdes,  et 
quelquefois,  quand  ils  s'etaient  gorges  de  richesses,  une  ^meute  c^cla- 
tait  contre  eux,  et  ils  ^taient  d^pouillSs,  traques  ou  meme  egorges. 
Les  comtes  de  Flandre  et  d'Artois  faisaient  le  plus  souvent  leurs 
emprunts,  durant  le  quatorzi&me  si6cle,  h  une  famille  d*usuriers 
d' Arras,  du  nom  de  Crespin,  qui  dlait  renomm6e  pour  sa  richesse  et 
sa  rapacity  (2) ;  certains  seigneurs  du  Cambrdsis  eurent  recours,  dans 
le  mdme  but,  h  une  famille  de  Lombards,  dont  le  nom  patronymique 
6tait  Turck.  Un  Aubert  Turck,  qualifl^  dans  les  actes  messire  et  che- 
valier, fit  hommage-lige,  en  13J6,  de  sa  terre  de  Saint-Martin-lez- 
Bermerain ;  en  1339,  une  enqudte  eut  lieu  au  sujet  de  droits,  qu'il 
pr6tendait  exercer  k  Rieux,  d(5pendance  de  Bouchain;  en  1363,  lo 
nom  du  mSme  lombard  figure,  avec  ceux  des  personnages  les  plus 
honorables,  Jean  de  Werchin  (Verchain),  sdndchal  de  Hainaut,  et 
Gerard,  seigneur  de  Ville,  dans  un  jugement  rendu  au  sujet  d'un 


(1)  Archives  dee  Hospices  de  Cambrai.  Gomptes  de  rh6pital  Saint-Julien  ;  1345. 

(2)  Archives  d^partementales  du  Nord.  —  Les  actes  relatifs  aux  Crespin  sont  tres 
nombreux  dans  ce  d^pdt. 
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diffiSrend  qui  itait  survenu  entre  le  comte  de  Hainaut  et  le  chapitre 
Saiiito-Waudru,  deMons  (1). 

A  Iwuy,  oil,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  la  famille  seigneu- 
riale  avail  disparu  en  1338,  h  la  suite  d'une  situation  difficile  vis-k-yis 
de  ceux  h  qui  elle  devait  des  rentes  annuelles,  nous  trouvons,  au  cha- 
pitre du  paienient  de  ces  rentes  dans  les  comptes  de  1337,  1338  et 
1339,  le  nom  de  Baudouin,  le  dernier  seigneur,  remplace  par  celui  du 
lombard  Roland  Turck.  Dhs  lors,  ce  Lombard  jouit  de  Tensemble 
des  biens  et  des  prerogatives  de  I'ancienne  famille  seigneuriale.  II 
possSde,  sur  la  propriety  de  I'hdpital  Saiut-Julien,  sise  &  Iwuy,  un 
di-oit  de  terrage  que  cet  hdpital  avait,  comme  nous  Tavons  dit  plus 
haut,  cdd6  aux  seigneurs  d'lwuy,  moyennant  une  redevance  annuelle. 
11  exerce,  en  outre,  le  droit  de  justice  sur  les  terres  relevant  de  la 
seigneurie,  except^  sur  celles  de  monseigneur  de  Lallaing,  lesquelles 
n'avaient  pas  de  redevance  h  payer  de  ce  chef  k  Thdpital  Saint-Julien ; 
sur  d*auti-es  terres,  Roland  Turck  n*a  que  le  sixi^me  du  terrage 
que  poss^dait  anldrieuremont  Othon  de  Contrecosur  ou  de  Clacy,  pro- 
bableraent  descendant  d  une  autre  famille  seigneuriale  dUwuy.  Les 
droits  seigneuriauz  sont  pergus  par  le  m6me  lombard  sur  vingt-huit 
chevauz  de  labour,  qui  se  trouvaient  alors  k  Iwuy  et  rapportaient  sept 
liTres  cinq  sols  parisis,  ainsi  que  los  droits  sur  les  plaids  gdndraux  ou 
se  rendait  la  justice,,  la  peche  dans  le  grand  ruisseau  et  les  petits 
ruisseaux  des  prte,  le  moulin  k  eau,  le  four  public,  Taffordge  du  vin 
et  de  la  bi^re,  les  ventes,  les  Stalages  et  Touverture  des  boulangeries 
et  des  tavernes  (2).  L*occupation  de  la  seigneurie  par  Tuaurier 
Roland  Turck  ne  semble  pas  avoir  iii  pour  lui  une  affaire  avanta- 
geuse.  Nous  Ic  voyons,  d6s  1339  et  1340,  en  retard  pour  payer  les 
rentes  qu'il  devait  k  Thdpital  Saint-Julien.  Et  son  flls,  Guillaume 
Turck,  qui  lui  avait  succ^de,  se  trouve  dans  la  mdme  situation  en 
1315.  11  agit  comme  seigneur  en  d^cembre  1352  et  juillet  1353.  U 
assiste,  dans  une  audience  de  justice,  le  chktelain  de  Bouchaiu,  qui, 
sur  son  conseil  et  celui  des  sergents,  condamne  trois  habitants  dlwuy 
k  une  amende ;  et  en  1359,  dans  une  autre  audience,  on  emploie,  en 


(1)  Saint-Genois.  Monumenis  anciens;  liUe,  1804,  p.  303,  357,  378. 

(2)  Archives  des  Hofipices  de  Gambrai.  Comptes  de  ThApital  Saint  Julien  de  1337 
k  1345.  —  D^nombrement  des  terres  da  mSme  hOpital :  rouleau  en  parohemin, 
N<>  271. 
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parlant  de  lui,  le  mot  sire  et  seigneur  (1).  Vers  la  fin  deTaiiode 
1353  ou  au  commencement  de  1354,  Guillaume  Turck  achate  de  la 
veuve  du  dernier  seigneur.  Marguerite,  les  droits  qu'elle  tenait 
par  douaire  sur  un  moulin  situd  k  Iwuy  et  quelques  ddpendances, 
et  il  a,  de  ce  chef,  k  payer  au  comte  la  somme  relativement  impor- 
tante  de  dnquante-cinq  dcus,  valant  quarante-six  livres  et  quinze 
sols  (31. 

Ce  lombard  semble  avoir  assez  raal  administrd  le  Tillage,  au  point  de 
vue  de  la  justice,  ou  du  moins  avoir  mal  choisi  ses  repr^sentants.  En 
1358-1359,  son  sergent,  Jean  Lenglesch,  saisit  el  emm6ne  en  prison, 
au  nom  du  seigneur,  une  baisselette  (jeune  flUe),  dont  il  voulait  abu- 
ser. Celle-ci  r^siste,  se  plaint  et  le  sergent  est  condamnd  (3).  Comme 
son  p&re,  Guillaume  Turck.  paratt  avoir  dt4  dans  une  situation  difficile. 
Kn  1352,  il  est  en  retard  pour  payer  les  rentes  annuelles  h  rh6pital 
Saint-Julien  (4) ;  en  1357,  le  chSitelain  de  Bouchain  met  la  main  «  sur 
les  biens  meubles  et  revenues  de  la  terre  Willame  Turck,  h  Iwir  », 
et  les  ddtient  jusqu'^  ce  que  ce  dernier  ait  doimi  satisfaction  an 
grand  bailli  de  Hainaut  (51  Le  compte  du  grand  bailliage  nous  fait 
connaitre  qu'en  1370  Guillaume  Turck  vendit  sa  terre  d'lwuy  au 
seigneur  de  Mastaing  (6).  Les  motifs  de  cette  saisie  et  de  cette  vente 
ne  sent  pas  indiqu^s ;  mais  en  voyant  dans  les  comptes  de  Thdpital 
Saint-Julien  que  jusqu'en  1377  Guillaume  Turck  solda  les  arr^rages 
qu'il  devait  depuis  1370  et  qu'il  ne  les  avait  pas  encore  complitement 
pay6s  en  1385,  nous  supposons  que  les  dettes  ou  obligations  qu*il  avait 
contract^es  le  forcftrent  h  vendre  la  seigneurie  que  lusure  avait  don- 
nee  h  son  p6re  (7).  Nous  ne  savons  ce  que  devint  Guillaume ;  mais  le 


(1)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Compte  des  Exploits  de  la  chAtellenie  de 
Bouchain ;  anuses  1351,  1353,  1359. 

(2)  Archives  d^partemen tales  du  Nord .  Comptes  du  grand  bailliage  de  Hainaut. 
1353-1354. 

(3)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Comptes  des  Exploits  de  la  chAtellenie  de 
Bouchain.  iai8-1350. 

(4)  Archives  des  Hospices  de  Cambrai.  Comptes  de  SainfrJulien ;  1352. 

(5)  Archives  ddpartementales  du  Nord.  Comptes  des  Exploits  de  la  ch&tellenie  de 
Bouchain,  1357. 

(6)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Comptes  du  grand  bailliage  de  Hainaut, 
1370. 

(7)  Archives  des  Hospices  de  Gambrid  Comptes  de  Saint-JuUen,  1370-1385. 
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recevear  de  Saint-Julien  le  desigue,  apros  1370,  sous  le  nom  de  «  Wfl- 
laume  de  Turck  > ;  dans  un  acte  du  fonds  de  la  colldgiale  de  Saint- 
G6ry,  datant  probablement  de  1377,  il  est  question  d'un  hdritage 
tenant  «  as  terres  Jehan  de  Mastaing  et  as  ten'os  Payen  Turck.  »  ISn 
se  servant  du  mot  Payen,  le  scribe  agissait  sans  doute  sous  Timpres- 
sion  du  sentiment  de  m^pris  qu*inspiraient  les  juifs,  leslombards  et 
les  autres  Strangers  qui  exergaient  Tusure  (1). 

Les  habitants  d'lwuy  se  ressentirent,  eux  aussi,  des  ddsordres  que 
les  guerres  et  les  ravages  de  la  soldatesque  produisireut  dans  T^tat 
g^n^ral  de  la  socl^td,yers  le  milieu  du  quatorzi^me  si^cle,  et  de  laffai* 
blissement  que  dut  ^prouver  Tautoritd  seigneuriale  lorsqu'elle  fut 
tomb^  entre  les  mains  d*usuriers  lombards.  Les  comptes  du  Grand 
baiUiage  de  Hainautet  dcs  Exploits  de  la  ch&tollenie  deBouchain  pr^- 
sentent,  pour  cette  p^riode  de  temps,  un  assez  grand  nombre  de  con- 
damnations  prononc^es  centre  des  personnes  dlwuy  et  des  environs, 
oil  se  trouve  d^peinte  la  vie  du  peuple  des  campagnes  dans  une  pdriode 
de  guerres  et  de  troubles  au  moyen-ftge. 

Des  rixes  de  cabaret  furent,  a  diverses  reprises,  Toccasion  de 
sinistres  ou  de  crimes.  En  1352,  le  clerc  dlwuy  et  plusieurs  de  ses 
amisfgtaient  la  Saint- Nicolas  dans  une  taverne  ou  Ton  vendait  du  vin. 
Robert  de  Pr^my,  qui  avait  perdu  une  oie,  regarda  par  la  fen6ti*e  de 
la  chambre  ou  ils  ^taient  attabl^s,  et,  slmaginant  qu'ils  mangoaient 
son  oie,  il  leur  demanda  de  lui  donner  au  moins  un  aileron  de  Toiseau 
qu'on  lui  avait  vol4.  Une  querelle  s'^leva;  des  paroles  injurieuses 
furent  ^hangdes :  et  Robert  «  lacha  1  baston  iieret  de  fier  »,  cc  qui  le 
fit  condamner,  par  le  ch&telain  de  Bouchain,  a  une  forte  amende  (2). 
En  1350",  Raoul  Preudhomme,  d'lwuy,  bourgeois  de  Bouchain,  se 
trouvait  dans  cette  demifere  ville  avec  un  autre  bourgeois  du  nom  de 
Nicaise.  lis  burent,  dit  le  compte  des  Exploits  de  la  cbfttellenie,  <  tan 
»  et  tan  que  parolles  se  meurent  entre  les  dessus  dit,  dont  d^bat  se 
»  meult,  et  en  iceluy  d6bat,  li  dis  Raouls  mist  main  par  yre  ou  dit 
»  Nicaise,  pour  quoy  on  lui  infligea  une  amende  de  Lxims.  nnd. »  (3). 


(1)  Archives  ddpartementales  du  Nord.  Fonds  de  SalDt-G6ry  ,  carton  de  1477,  ou 
cette  piece  a  ^t6  gUss^e  par  erreur. 

(2)  Archives  du  Nord.    Comptes  des  exploits  de  ia  ch&tellenie  de  Bouchain, 
1352-1353. 

(3)  Archives  du  Nord.  Compte  des  exploits  de  la  ch&tellenie  de  Bouchain,  1356- 
1368, 


—  108- 

Jean  Bailliu  ot  plusieurs  autres  d'lwiiy  durent  payer,  en  1375,  vingt- 
trois  livres  de  dommages  et  intSrdts  k  Gautier  Descaudain,  cabaretier  k 
Iwuy,  parce  qii*apr^  avoir  joue  aux  dds  dans  sa  maison,  ils  avaient 
laiss^  enpartant  les  chandelles  allumSes,  ce  qui  fut  cause  d'un  incen- 
die  (1).  Une  amende  de  quinze  livres  fut  prononcie,  en  1393,  centre 
Jacques  Placquart  d'lwuy,  pour  avoir  enfonc^  la  porte  du  cellier  de  la 
taveme  de  Jean  Le  Censseur,  parce  que,  en  Tabsence  de  ses  maitres, 
«  la  meskine  ne  lut  volut  saquier  dou  vin  (2)  ». 

II  y  aurait  k  citer  un  grand  nombre  d  autres  faits  qui  furent  Tobjet  de 
condamnations :  des  contraventions  relatives  auz  ordonnaaces  concer- 
nant  les  rixes  survenues  sur  les  chemins  et  au  port  d*armes  d^fendues, 
des  actes  de  brutality  commis  par  des  mattres  sur  leurs  valets ,  des 
fraudes  dans  la  livraison  des  produits  du  sol,  Tassistance  donnSe  k  des 
meurtriers  en  les  aidant  k  fuir  ou  k  se  cacher.  Dcvant  neces^airemeut 
nous  renfermer  en  des  iimites  assez  dtroites,  nous  nous  contenterons 
d*emprunter  aux  comptes  le  recit  de  quelques-uns  des  traits  de  moeurs 
les  plus  saillants. 

On  rdsistait  parfois  k  la  justice.  En  1356,  Jean  Mahuart,  dlwuy,  6tant 
conduit  par  le  valet  du  sergent,  pour  une  citation  en  justice,  s*echappa 
deses  mains,  et  comme  celui-ci  voulait  le  retenir,  il  cesrocba  plentet 
de  le  barbe  ledit  varlet  » ;  il  fut  condamnd  k  une  amende  de  onze  livres 
huit  sous,  apr6s  avoir  subi  durant  sept  semaines  Femprisonnement  au 
pain  et  k  Teau  (3). 

En '1353,  Jacques  de  Wavrechain  avait  6ii  arrdtd  et  condamn^  k 
mort  k  Bouchain  pour  divers  mdfaits.  Au  moment  de  son  execution,  il 
dt^nouQa  Nicaise  Jovouiel,  d*Iwuy,  comme  ayant  «  migniet »  (mangS) 
avec  lui  les  oies,  les  poules,  les  chfevres  et  autres  choses  qu'il  avait 
vol^s.  Le  ch&telain  n'ayant  pu  dtablir,  par  son  enqu6te,  que  ledit 
Nicaise  avait  void  ou  mis  k  mort  lesdits  oiseaux  ou  animauz,  il  ne  fat 
condamnS  qu*k  une  amende  de  douze  livres  dix  sous  (4). 

Des  rixes  sanglantes  Sdataient  assez  souvent  entre  les  habitants 
dlwuy  et  ceux  des  villages  voisins.  En  1352,  un  bomme  d  Iwuy,  du 


(1)  Archives  duNord.  Gompte  des  Bxploits  de  la  chAtellenie  de  Bouchain ;  1375- 
<376. 

(2)  Archiyes  du  Nord.  Gompte  des  Exploits  de  la  ch&tellenie  de  Boachain ;  1394. 

(3)  Archives  du  Nord.  Comptes  des  Exploits  de  la  dh&tellenie  de  Bouchain. 

(4)  Id.  Id.  Id. 
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nom  de  Bertaut,  passait  avec  quelqu9»-un8  de  868  conipagnon8  k  tra- 
cers le  village  d^EscaudoBuvres,  dans  la  partie  qui  dtail  Cambr^is ;  ils 
^talent  munis  d^armes  qu'il  Stait  d^fendu  de  porter.  Le  maire  d'Escau- 
dcpuvres  voulut  les  arreter  et  appela  plusieurs  personnes  k  son  aide. 
Mais  «  li  dis  Bertiaus  retourna  k  Tencontre  dMauls  et  11  compaignon 
»  d'avoec  luy ;  si  blechi^rent,  nauvr&rent,  ddcop&rent  et  affol&rent  les 
gens  Nostre  Dame  (du  Cambr^sis)  >.  Sur  les  instances  de  personnes 
sages,  et  tenant  compte  que  la  rixe  avait  eu  lieu  hors  du  Hainaut,  la 
coadamnation  ne  s*^leva  qix'k  vingt-quatre  livres  seize  sous,  qui  servi- 
rent  k  payor  le  lu^decin  et  les  rem&des,  ainsi  qu*une  indemnity  aux 
personnes  d'Escaudoauvres  qui  avaient  ^16  bless6es  (1).  En  1379,  une 
amende  de  dix  livres  quafre  sous  fut  imposde  k  Nicaise  Railliu  et 
plusieurs  autres  d'lwuy  qui  s'^taient  pris  de  querelle  avec  Jean  Plique, 
bourgeois  de  Boucbain,  Tavaient  attaqud  et  frappd,  bi(3n  qu'il  rdclam&t 
ses  droits  de  bourgeoisie  (2).  En  1374 ,  une  querelle  dtant  survenue 
dans  une  taverne  d'lwuy,  entre  des  gens  de  Rieux  et  d*Avesnes-les- 
Aubert,  Tamende  fut  de  trente-six  livres  dix  sous  (3). 

Nous  terminerons  ces  r^cits  anecdotiques  en  rappelant  que  c*est  k  la 
Planqiie  &  Riewe,  k  Tendroit  ou  uu  petit  ruisseau  s^parait  le  territoire 
dlwuy  de  celui  de  Rieux,  que  se  produisit,  au  commencement  du 
XV^  si&cle,  un  fait  qui  eut  un  grand  retentissement  dans  le  Cambr^is 
ot  Ic  Uainaut.  A  la  suite  d'un  difldrend  avecTdvdque  de  Cambrai,  Pierre 
d'Ailly,  pour  une  nomination  k  une  cure,  Anne  de  Bobersart,  dame 
d'EcaUlon ,  fit  frapper  jusqu*au  sang  Jean  Poichon ,  chanoine  de 
Cambrai,  qui  passait.  k  la  «  Planque  k  Riewe  ».  EUe  fut  condamn^e  par 
le  diic  de  Bourgogne  k  une  amende  et  k  expiation :  et  son  chftteau 
d^Ecaillon  fut  d6moli  juridiquement  (4). 

Avant  de  reprendre  la  suite  du  r^cit  de  Thistoire  des  seigneurs  ainsi 
que  des  faits  de  guerre  survenus  par  intervalle  durant  la  rivaliti  qui 


^1)  Archives  du  Nord.  Gomptes  des  Exploits  de  la  ch&tellenie  de  Bouchain ;  1352- 
1353. 

(2)  Archives  du  Nord.  Gomptes  des  Exploits  de  la  ohdtellenie  de  Bouchain ;  1379- 
1380. 

(3)  Archives  du  Nord.GompteB  des  Exploits  de  la  ch&tellenie  de  Bouchain ;  1374- 
1375. 

(4)  On  trouve  un  recit  de  ce  fait  dans  la  Notice  sur  la  demolition  juridiquB  du 
chdteau  d'EcaiUon,  puhli^e  par  M.  Le  Glay,  et  dans  la  revue  intitulee :  Archives 
JUstoriqttes  littSraires  du  Nord  de  la  Prance;  1846,  nouveUe  s^rie ,  T.  VI, 
p.  312. 
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divisa  les  rois  de  France  et  les  du.cs  do  Bourgogueou  leurs  successeurs, 
uous  dovons  exposer  rensemble  des  actes  et  des  6vfenements  d'iulir^t 
local,  relatifs  k  Iwuy,  qui  concerneiit  lo  cours  ordinaire  de  Texistence 
d'une  population  agricole. 

A  la  mort  de  chaque  seigneur  et  a  Tay^nement  descomtes,  le  denom- 
brement  de  la  seigneuric  d'lwuy  et  de  tous  ses  fiefs  et  arrifere-fiefs 
^tait  pr^sent^  a  la  cour  f^odale  de  Mens.  Dans  les  d^nombrements  de 
1474  el  1505  que  nous  avons  transcrits,  se  lisent  un  certain  nombre  de 
noms  que  nous  croyons  devoir  consigner  ici.  Parmi  les  possessours  de 
fiefs,  et  d'arriftre- fiefs  se  trouvaient  en  1474,  Jean  Guidez,  Jean 
Canonne,  mademoiselle  de  Beaumont,  Quentin  Lalotte,  Jean  de  Caul- 
lery  et  Simon  Guidez;  en  1505,  Godefroi  de  Goegnies,  6cuyer, 
Michel  de  GauUery,  Jacques  Houriez,  Jean  Tayne,  Nicolas  Margerin, 
Pierre  de  CauUery,  Nicolas  de  «  Quaroube  »,  6cuyer,  Philippe  «  do  Hol- 
lay,  »  Jean  «  de  Montigny  »,  Martin  H6got,  d*Avesnes-le-Sec,  Pierre 
Tayne,  de  Bouchain,  Jean  Lalotte,  Pierre  de  Tortequesne,  (5cuyer. 
Arnould  «  deHollay  »,  Adrien  do  Maulde,  clerc,  demeurant  h  Mens, 
Jean  Louverval,  citoyon  de  Gambrai,  Nicolas  de  Cagnoncles,  bour- 
geois de  Valenciennes,  NicoUe  Verdiaux,  veuve  de  Jean  Desprez, 
6cuyer,  demeurant  k  Mons  (1). 

Pour  le  petit  fief  libre  de  dix  sept  mencaud^es,  dont  nous  avons  parl6 
plus  haut,  il  y  eut  au  quatorzi^me,  au  quinzifeme  et  au  seizi&me  si^cle, 
un  certain  nombre  de  reliefs,  parmi  lesquels  celui  de  1365,  danslequel 
on  voit  que  Jean  Clarembaut,  de  Gambrai,  a  vendu  ce  fief  pour  la 
somme  de  cent  vingt  francs  et  dix-huit  sous  k  Jean  de  Gorsan,  boui*- 
geois  de  Valenciennes,  dont  il  n'a  cess6  depuis  lors  de  porter  le 
nom  (2). 

Le  comte  de  Hainaut  poss^dait  personnellement  descens  ourevonus 
k  Iwuy .  Nous  voyons  dans  un  cartulaire  de  la  fin  du  quatorzifeme  sifecle 
que  son  receveur  percevait  annuellement  deux  deniers  pour  cinq  men- 
cauddes  de  terre  au  Vies  molin  et  le  mfime  revenu  pour  six  mencau- 
d6es  au  Vies  molin  et  k  «  Renycourt » (3).  Au  sujet  des  biens  poss6des  a 
Iwuy  paries  diverses  communaut^s  religieuses,  dont  nous  avons  parl^. 


(1)  Archives  d6p.  du  Nord.  Registres  relatife  an  Hainaut.  Cartulaire  des  fieCs  du 
Hainaut ;  H,  24 ;  H,  27,  p.  435. 

(2)  Archives  d6p.  du  Nord.  Gomptes  du  grand  baiiliage  du   Hainaut. ;  1364-1365. 
fol.  T  v"  X.  —  V.  plus  haut  p.  91. 

(3;  Ai'chiveci  d6p.  du  Nord.  Gartulaires  des  fiefs  do  la  fin  du  XiV'*  siecle. 
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nous  trouvons  un  certain  nomhre  decomptes,  debaazetd'actes  divers. 
Les  comptes  de  Tlidpital  Saint-Julien,  consenr^s  dans  les  archives  des 
hospices  de  Cambrai,  pr^sentent  depuis  1363  jusqu'en  1492,  uue  s^rie 
presque  ininterrompue.  Le  seigneur  dlwuy  devait  k  cet  hdpital  une 
petite  rente  annuelle  en  h\6  et  en  avoine ;  c*est,  en  ^tudiant  avec  soin 
les  indications,  d*ailleurs  souvent  assez  vagues,  relatives  au  paiement 
de  cette  rente  qu*ii  nous  a  6i6  possible  de  nous  convaincre,  que  la 
seigneurie  d'lwny  n'est  pas  toujours  rest^e  entreles  mains  des  descen- 
dants de  la  famiile  seigneuriale,  comme  le  dit  Thistorien  Le  Carpentier ; 
mais  que  des  lombards  Roland  et  Guillaume  Turck  Tont  poss^dde 
et  ont  eu  pour  successeurs  les  de  Gommegnies  et  les  de  Mastaing. 
Outre  la  maison  d'lwuy,  les  Turck  et  les  de  Mastaing,  nous  avons 
rencontr^  dans  ces  comptes,  en  1323  et  1352,  le  nom  de  Jean  Aoust ; 
en  1338,  ceux  de  madame  de  Warmes,  monseigneur  de  Lailaing  et 
Gilles  de  Miraumont ;  en  1352,  1353  et  1356 ,  celui  de  Nicaise  €  de  le 
Fontaine ;  »  en  1356-1361 ,  ceux  de  Jacques  de  Mastaing,  de  Gilles  de 
Hainaut  et  de  Jean  Mirouwaut ;  en  1394,  celui  de  Gerard  Mirouwaut ; 
en  1383,  celui  de  Nicolas  Moreau;  en  1385,  celui  de  Gerard  Moreau; 
en  1407|  celui  de  Robert  de  Coucj,  sans  doute  le  chanoine  de  Cam- 
brai (1). 

Un  cartuiahre  conserve  dans  la  biblioth&que  communale  de  Cambrai 
nous  apprend  que  les  religieuses  de  Tabbaye  de  Primj  ont  reconnu, 
en  date  du  1^  d^cembre  1375,  qu'elles  Staient  redevables  de  rentes 
envers  Tabbd  de  Saint-Aubert,  possesseur  de  la  dime  d'lwuy  (2).  Les 
comptes  de  la  mSme  abbaye  de  Prdmy,  conserves  aux  archives  du 
Nord,  font  connattre  au  sujet  d'lwuy  qu*en  1464  la  veuve  de  Nicolas 
de  la  Hamayde  paya  trente-deux  livres  aux  religieuses  de  Prdmy  pour 
dix-neuf  mencauddes  et  deux  mesures  do  terre,  qu'eile  tenait  par  arren- 
tement  pour  la  dur^e  de  sa  vie }  quen  1504.  Jean  Guidez  prit  k  bail  trois 
cent  soixante-ireize  mencaud^es  avec  la  ferme  et  les  «  courtils  » 
appartenant  k  la  mdme  abbaye,  et  qu'en  1525,  le  mdme  marchd  fut 
repris  pour  neuf  ans  par  trois  personnes :  Jean  Lescuyer,  Pierre  H^got 
et  Antoine  «  de  HoUain  » (3).  La  coU^giale  Saint- G^ry,  de  Cambrai,  qui 


(1)  Archives  des  hospices  de  Cambrai.  Fonds  de  Saint-Julien.  Comptes  do  1363 
k  1525 

(2)  Biblioth^que  communale  de  Cambrai.  Gartulaii-e  de  Saint-Aobert.  Mss.  1022. 

(3)  Ax«hives  d^p.  du  Nord.  Fonda  de  TAbbaye  de  Pl^y.  Comptes  de  1464  h  1525. 
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avail  poss^d^  des  terres  dans  la  paroisse  d'lwuy  lougtemps  avant 
Saint-Aubert,  fit  reconna!tre,  en  1377,  par  le  prdv&t  d*Haspres,  qu*il 
lui  devait  le  droit  de  terrage  pour  ses  possessions  en  cette  paroisse  (1), 
Par  un  accord  conclu  en  1518, 1'abb^  de  Saint- Aubert  lui-mdme  recon- 
nut  qu'il  devait  un  droit  de  terrage  de  six  mencauds  de  bid  et  de  six 
mencauds  d'avoine  k  €  Messieurs  »  de  Saint-Gery  (2). 

Nous  voyons  dans  un  acte  des  archives  dlwuy ,  qu*en  septembre  1385, 
les  dames  de  I'abbaye  des  Prds,  de  Douai,  donndrent  en  bail  k  Gilles 
«  de  le  Fontaine  »  quatre-vingt-dix-huit  mencauddes  et  demie  de 
terre,  prdcddemment  occupies  par  Jacques  «  Hekes  »,  k  condition 
de  recevoir  trois  mencauds  de  bl6  et  un  mencaud  d  avoine,  mesure 
d'lwuy.  Dans  un  autre  acle,  conserve  aux  Archives  ddpartementales 
du  Nord,  qui  fut  passd  le  11  avril  1S91  devant  Martin  de  Gouy 
demeurant  k  Douai  et  Jacques  de  Villers,  hommes  de  fief  du  corote 
de  Hainaut,  nous  lisons  qu'Alexandre  «  de  le  Fontaine  >  dlwuy,  frdre 
de  Gilles,  prit  en  baU  pour  neuf  ans  les  mSmes  quatre  vingt-dix-huit 
mencaudSes  et  demie.  Les  conditions  de  ce  bail  mdritent  d'fitre  relat6es  : 
«  Li  dis  Sandrars  (Alexandre)  se  tient  poursuffisammentlivrds,  etsans 
»  ycelles  terres  ne  aucunes  d*elles  desroyer  nerefroissierparmanidre 
»  nuUe,  parmy  rendaut  trois  menchauls  et  demi  de  bled  pour  cascune 
»  mencauldde  de  terre,  toutes  fois  que  bled*  y  ara  u  devera  avoir,  et 
»  riens  au  march.  Et  si  entra  le  dis  Sandrars  censsieir  et  debvoit 
»  entrer  en  celui  censse  a  le  Saint  Jehan  Baptiste,  Tan  mil  trois  cens 
»  quatre  vins  et  nuef  et  ainsi  poursuiwamment  d'an  en  an  tout  le  cours 
»  de  le  ditto  censse  le  terme  des  IX  ans dessus  dis.  £t  livera  on  au  dit 
»  censseur  tout  quierquiet  do  bleis  et  de  marchs,  et  les  terres  labou- 
»  vies  de  ghasqui6res  bien  et  sourfisamment  pour  mettre  subz  les  bleis 
»  a  le  Saint  Remy  enssuiwant  appr^s,  et  en  tel  point  et  sainlable  les 
»  doit  li  dis  censseurs  u  ses  ayans  cause  rendre  toutes  quierquids  en 
»  fin  et  issuwe  de  censse.  Item,  doit  et  est  tonus  li  dis  censseurs  de 
»  payer  toutes  rentes,  tallies,  corouwdes  et  toutes  aultres  debites  quel- 
>  conquez  en  le  maniere  que  li  autres  censsiers  les  tenoit  et  payoit  par 
»  avant  pour  y  ceste  censse  et  marquiet.  Et  devera  despouiller  li  dis 
»  censseurs  al  aoustl'an  dessus  dit  pour  le  premier  despouille  de  bleid 
»  vint  chuinch  menchauls  et  demy  et  V  vergettes  de  terre  k  bleid.  Item 


(1)  Archives  d^p.  da  Nord.  Fonds  de  la  coii^giale  Saint-G6ry ;  carton  de  1377. 
{}t)  Arohiveii  d^.  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert.  Cartulaires.  Mss.  29.  —  fol.  97. 
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9  doit  il  Hespouiller  au  dite  aoust  trente  inanchauls  et  quaraiite  sys 
»  lances  de  terre  u  environ  do  marchs.  Item,  a  on  livret  ou  dit  ceus- 

>  seurou  dit  jour  saint  Jehan  Baptiste  quarante  un  menchaud  et  demy 

>  et  XII  lances  de  terre  u  environ,  binott^es,  erchies  et  gasquer^es 

>  bien  et  souffisamment  pour  mettre  sus  a  bleid,  si  que  dit  est,  pour 

>  despoullier  d'icelles  royes  al  aoust  mil  trois  cens  IIII"  dys.  Et 
»  si  est  assavoir  que  dys  menchauls  de  terre  u  environ  pris  es  XLI 
»  menchaut  demy  et  XII  lances  de  terre  devant  dis  ne  porteront  point 

>  de  compte  ne  de  paye  au  dit  censseur  envers  mes  dittos  dames  tout 
»  le  terme  de  le  ditte  censse  durant,  pour  ce  qu'elles  ne  sont  point 

>  convenables  en  fait  de  censse.  Et  n'est  li  .dis  censseur  en  riens 

>  tenus  en  aucuns  arrierages  se  Gillees  ses  fr&res,  censseurs  par 

>  avant  iuy,  devoit  aucune  cose  par  deviers  mes  diltes  dames.  Et  aussi 

>  est  tenus  li  dis  ce?isseurs  de  rendre  en  fin  de  censse  toutes  terres 

>  labour6es  et  cultiv^es  et  semenchifis  de  bonnes  semences  et  loyauls, 
»  en  li  fourme  et  maniere  qu'il  les  trouva  al  entreu  en  celui  censse. 
»  Et  si  doit  et  est  tenus  li  dis  censseur  cascun  an  se  censse  durant  de 
»  amener  droit  en  le  ditte  ville  d'lwir,  en  certain  liu  et  grange,  toutes 
»  les  warisons  et  despoulles  de  celui  censse  cascun  an,  comme  dit  est, 
»  et  tous  les  fourages  tourner  et  converttr  en  fiens  et  raener  cascun  an 
»  sur  les  dittes  terres  les  dis  fiens  la  u  U  est  et  sera  plus  n^cessaires, 
»  sans  nuls  de  yceulx  fourages  vendre,  donner  ne  ardoir  villainneraent. 
»  Et  doit  li  dis  censeurs  et  est  tenus,  tout  le  cours  de  se  ditto  censse 
»  durant,  bailler  etdelivrer  as  varies  des  dittes  religieuses,  touteffois 
»  qu'il  yroiit  quere  les  dis  grains,  estavles  pour  leurs  chevaulx  et 
»  vivres  as  dis  varlfes  et  chevaulx  et  aussi  le  procureur  des  dittes  reli- 
»  gieuses  toutefibis  qu'il  yra  en  le  ditte  ^  ille  d'lwir,  c'est  a  entendre  . 
»  vivres  raisonnables.  Item  est  tenus  li  dis  censseurs  de  labourer  bien 
»  et  souffisamment  le  courtil  des  dittes  religieuses  et  remettre  sus 

>  de  telle  advesture  que  li  frferes  dou  dit  censseur  le  trouva  et  rendre 
»  en  fin  de  censse,  et  retenir  le  closure  du  dit  courtil  bien  et  souffi- 
»  samment  pour  warder  les  biens  d'icelui  courtil  (1).  »  La  lecture  de 
cet  acte  montre  avec  quel  soin  les  baux  ditaient  r6diges  au  quatorziftme 
si6cle,  et  combien  Ton  apportait  d'attention  a  la  bonne  culture  des 
terres.  G'est  un  document  qui  a  son  importance  pour  Thiatoire  d'uue 
commune  rurale. 


(1)  Archives  d6p.  du  Nord.  Ponds  de  TAbbaye  des  Pr^s  ;  cartons  des  annces  1385 
et  1391. 
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Par  un  acte  du  9  juin  1400,  les  religieuses  de  I'abbaje  des  Pr^,  afin 
de  s0  d^Iivrer  des  dettes  qu'elles  avaient  du  contracter,  engagirent 
entre  les  mains  de  Gui,  seigneur  de  Moncbaux  et  de  Beaudignies,  sa 
vie  durant  et  celle  de  Guillaume,  fils  ne  de  Quinte  de  Molembaix,  sa 
femme,  et  celle  de  GuiUaume  etisabelle,  membres  de  sa  famille,  toutes 
les  terres  qu'elles  poss^daient  sur  la  paroisse  d'lwuy  (1). 

Au  quinzi^me  si&cle,  nous  trouvons  un  assez  grand  nombre  de  docu- 
ments concernant  les  propri^t^s  et  les  droits  de  Tabbaye  de  Saini- 
Aubert.  En  1406  et  1407,  a  la  suite  d*un  clain,  reclamation  en  justice, 
fait  par  v6n6rable  et  religieux  sire  Pierre  de  le  Taverne,  prieur  et  pro- 
cureur  de  T^glise  Saiat-Aubert,  Martin  Hecquet,  Jean  d'Aniches, 
Tabbaye  des  Pr^.s  et  madame  de  Mastaing,  dame  dlwuy,  reconnaissent 
qu'ils  luisont  redevables  de  diverses  rentes.  En  1407,  Gilles  Lefebyre 
tient  a  cense  la  grande  ferme  de  Tabbaye  Saint-Aubert  k  Iwuy ;  nousy 
trouvons  en  1416  Amaiiry  Maughier,  en  1427  et  1428  FranQois  de 
Gaullery.  Les  comptes  de  1407,  de  1411  et  des  ann^es  suivantes  nous 
font  connaitre  qu*ou  remit  aux  fermiers  k  diverses  reprises,  soit  k 
cause  d'orages,  soit  k  la  fin  de  baU,  une  partie  de  ce  dont  ils  dtaient 
encore  redevables,  qu*on  fournit «  des  estrains  aux  pauvres  gens,  »  et 
que  des  travaux  furent  ex^cut^  k  la  grande  ferme  et  k  la  grange  du 
dimage  (2).  Outre  la  grande  ferme  et  les  terres  et  courtils  qui  en  ddpen- 
daiont,  Tabbaye  mettait  en  location  les  dimes,  les  menues  rentes  et  le 
terrage.  Jacques  de  Gaullery  et  Nicaise  de  Noyelles,  qui,  le  19  Juin 
1424,  obtinrent  ce  fermage  aux  mdmes  conditions  que  le  prdcddent 
locataire  Amaury  Maughier,  s'engageaient  k  rendre  par  an  «  XVII 

>  muis  de  bled,  XII  muis  d*avoine  outre  la  VHP  gerbe  que  les  cappe- 
.  >  lains  dlwir  y  prennent,  et  au  Noel  et  k  la  Saint  Jehan  Baptiste 

»  XXX  frans,  avec  le  congrue  au  doyen,  le  vin  as  natauls  (grandes 

>  fetes  de  Tannde),  II  muis  de  bled  et  XXVUI  mencauds  aucurd.  »  Le 
mdme  fermage  fut  repris  en  1429  par  Frangois  de  Gaullery,  en  1434 
par  Jacques  de  Gaullery,  Nicaise  de  Noyelles  et  Mattbieu  Lalotte,  en 
1435  par  Amaury  Maughier,  en  1445  par  Francois  de  Gaullery,  en 
1457  par  Martin  Fremin,  et  en  1460  par  Matthieu  Lalotte. 


(1)  Archives  d6p.  du  Nord.  Fonds  de  TAbbaye  des  Pres.  1409. 

(2)  Archives  d^p.  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert ;  comptes  et  cartons.  1407- 
1428.  —  Biblioth^que  communale  de  Cambrai ;  cartulaire  de  Saint-Aubert,  actes  de 
1406  et  1407. 
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En  1493,  intervint  un  accord  avec  Tabbaye  de  Saint-Aubert  par 
lequel  les  chapelains  d*Iwuy  renonQaient  k  leur  droit  de  une  gerbe  sur 
cent  pour  les  grosses  dimes  et  k  leur  pretention  sur  une  seconde  gerbe 
aussi  sur  cent,  k  condition  d*avoirchaqueannde  deux  muis  de  bl^etun 
muid  et  demi  d'avoine,  ce  qui  faisait  seize  mencauds  cambrdsis  (1). 

Les  comptes  de  I'abbaye  nous  apprennent  plusieurs  particularitds 
curieuses  concemant  Thistoire  d'lwuy.  En  1407  et  1408,  le  territoire 
d*Iwuy  fut  ravage  par  une  tempSte :  une  partie  du  prix  de  location  fut 
remise  au  fermier.  L^^glise  avait  sans  doute  souffert  de  cet  ouragan  : 
un  couvreur  remit  des  tuiles  sur  le  «  canchel  »  ou  choaur,  ce  qui  devait 
se  faire  aux  frais  du  d^cimateur.  —  Un  passage  du  compte  de  1411- 
1412  porte  k  cix>ire  qu*une  maladie  dangereuse  fit  k  cette  Spoque  beau- 
coup  de  victimes  parmi  les  pauyres  du  village.  La  mdme  annde, 
I'abbaye  dSpensa  soixante  sous  tournois,  lorsquele  sire  de  Senzelles  qui 
etait  dejk  ou  devait  bient&t  devenir  le  beau-p6re  de  Quentin  de  Yille, 
seigneur  dlwuy,  passa  dans  cette  locality  avec  plusieurs  autres  sei- 
gneurs. —  En  date  du  19  octobre  1495  se  rencontre  un  bail  off  rant  des 
conditions  qull  est  int^ressantde  faire  connsdtre.  Sire  Gabriel  Plaindre, 
pr^tre,  curd  dlwuy,  et  un  fermier  du  village,  Matthieu  Ricarme,  pri- 
rent  k  cense  toutes  les  dimes  de  Tabbaye  de  Saint-Aubert.  L'une  des 
conditions  concerne  les  habitants  dlwuy :  €  Livreront  les  dits  preneurs 
»  k  leurs  d^pens  tout  le  vin  quy  sera  n^cessaire  d'avoir  la  dite  ville 
»  dlwuy,  por  accommoder  les  bonnes  gens.  »  Une  autre  condition  est 
relative  k  I'abbaye :  «  Toutes  les  fois  qu'il  plaira  k  monseigneur  (rabb^j, 
»  officiers  et  familiers  de  ladite  ^glise  d'aller  et  venir  au  dit  lieu 
»  d'lwuy,  les  dits  preneurs  seront  tonus  de  eulx  administrer  foing, 
»  avoine,  licti6re  et  estable  par  leurs  chevaux  et  toez  vivres  por  les 
»  personnes  que  Ton  doibt  trouver  es  maison  de  ce  Seigneurs.  Et 
»  aussy  quant  il  sera  n^cessaire  d'ouvrer  soit  au  cancelle  de  la  dite 
»  eglise  d'lwuy  ou  la  dite  grainge,  iceulx  seront  tonus  de  gouvemer  leii 
»  ouvriers  chacuns  jor  por  XII  sous  le  jour  (1).  » 

A  ces  details,  nous  pouvons  ajouter  quelques  renseignements  sur  la 
paroisse  et  les  chapellenies.  En  1423-1424,  le  curd  d'lwuy  etait  sire ' 
Jean  Huache ;  en  1495,  Gabriel  Plaindre.  —  La  chapellenie  de  Sainte- 


(1)  Archives dep.  duNord.  Ponds  de  Saint-Aubert:  comptes  et  cartons  de  1424- 
1460;  id.  1495. 

(2)  Archives  d^p.  du  Nord.  Ponds  de  Saint-Aubert.  Gartulaires. 
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Elisabeth  eut  comme  b^neficier,  en  1493,  Guillaume  Simon,  diacre, 
chanoine  de  Saint-G6ry;  les  titulaires  de  la  chapellenie  d'Evrard,  ou 
d*  <  Emmileville  >,  ou  de  Notre-Darae,  dont  nous  avons  retrouv6  les 
noms  pour  le  XIV*,  le  XV*  et  le  XVP  si6cle,  sont :  en  1338,  monsei- 
gneur  Simon,  et,  en  1412,  Jean  des  Aubiaux;  le  ben^ficier  de  Sainte- 
Marie-Madeleine  est,  en  1435,  Martin  Dubois,  alors  k  Rome. 

Les  actes  passes  devant  ^chevins,  conserves  dans  les  archives  com- 
munales  dlwuy,  sont  presque  tons  des  ventes,  des  ^changes  ou  des 
transferts  de  propri6t6s,  peu  importants  en  eux-mfimes.  Leur  interfit 
consiste  surtout  dans  les  noms  qu'on  y  rencontre.  Outre  ceux  des  deux 
parties,  on  y  trouve  toujours  ceux  du  maire,  ou  de  son  lieutenant,  et 
de  quatre  echevins  pour  le  moins.  C'est  grftce  k  cette  collection  a 
laquelle  se  sont  adjointes  quelques  pieces  de  diff^rentes  provenances, 
que  nous  avons  pu  former  une  liste  presque  compl6te  du  maire  et  de 
la  majeure  partie  des  oclievins  de  chaque  «  loi  »,  a  partir  de  la  fin  du 
quinzi^me  si^cle.  Le  plus  aiicien  de  ces  actes  date  de  1385.  Ant^rieu- 
ment  a  eel  acte,  il  faut  noter  deux  noms :  ceiui  de  Jacques  le  Mayeur, 
entre  1338  et  1345,  ce  qui  signifle  peut-6tre  Jacques,  maire  d'lwuy,  et 
celui  de  Nicaise  Desruelles,  maire  en  1357  (Ij.  L'acte  de  1385,  prdsente 
les  noms  de  Gerard  Mirewaut,  maire,  et  de  Jean  de  Naves,  Jacques 
Kolars,  Jean  Pingnes,  Jacques  Hifeges  et  Jean  PliqueTaiD^,  6chevins  (2). 
En  1404,  les  Echevins  sont  Jean  Dubois  et  Jean  Hecquet.  En  1406  et 
1407,  [e  maire  est  Jean  Brognart ;  le  lieutenant  du  maire,  Jean  Dubois, 
dejk  cit6 ;  les  echevins ,  Nicaise  Clement,  Gilles  Lefebvre,  Jean  Hec- 
quet, Jean  deBlaton,  Henri  Descaudaiu,  Pierre  «  Estoquet»  (3).  En 
1408  et  1416  (4),  le  maire  est  Jean  le  Willaume.  En  1459  et  1460,  c'est 
Nicolas  Bidau ;  les  6chevins  sont  Baudri  Guidez,  Jean  Bertin,  Pierre 
Houriez,  Jean  Maughier,  dit  David,  Jacques  Malasieux.  En  1475,  le 
maire  est  encore  Nicolas  Bidau ;  les  echevins  sont  Jean  Leloncq,  Pierre 
Rogier.  Andr6  Guidez,  Jean  Wachon. 

Jusqu*k  cette  ^poque  nous  n^avons  que  des  mentions  Isoldes ;  mais 
k  partir  de  Tannde  1494,  il  nous  est  possible  de  reconstituer  entifere- 
ment  chaque  sdrie  de  la  «  loy  »  au  moins  pour  un  certain  nombre  des 


(1)  Archives  dep.  du  Nord.  Gompte  des  exploits  de  la  ch&tellenie  de  Bouchain. 

(2)  Archives  communales  dlwuy. 

(3)  Biblioth.  comm.  de  Cambrai.  M'  1022. 

(4)  Archives  d^p.  duNoi*d.-~  Gomptes  de  I'abbaye  de  SaiAinAubert 
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^chevins.  On  n'y  trouvera  qu'une  seule  lacune  de  trois  aan^es.  Dans 
bien  des  localitds,  principalement  dans  les  villes,  la  magistraturo  com- 
munale  ^tait  renouvel^e  cbaqfue  annde.  A  Iwuy,  nous  avons  constale, 
d'aprfts  Tetude  des  acles ,  que  les  6chevins  6taient  ordinairement  ea 
fonctions  pendant  trois  ann^es  cons^cutives.  C*^tait  le  plus  ordinai- 
rement durant  le  mois  de  niai,  et  parfois  pendant  les  mois  suivants  jus- 
qu'en  septembre  et  octobre,  que  le  seigneur  les  nommait  ou  les  faisait 
nommer.  U  se  r^servait  la  faculty  de  les  maintenir  en  fonctions  aussi 
longtemps  qu'il  le  jugeait  bon,  et  nous  aurons  occasion  de  voir  parfois 
les  mdmes  maires  ou  certains  ^chevins  pendant  de  tr^.s  longues 
ann^es.  Nous  les  citerons  dfisormais  par  p4riodes  triennales,  saiif 
exceptions ,  sans  tenir  aucun  compte  des  maires  et  des  tehevins  que, 
par  circonstance,  le  seigneur  ou  son  bailli  pouvait  cr6er  pour  un  acbe 
en  particulier.  lis  etaient  alors  «  establis  pour  ce  debvoir  seuilement.» 
De  1493  k  1496,  le  maire  est  Thomas  Mourart,  et  les  6chevins 
Jacques  Houriez ,  Jacques  et  Nicolas  FoUet,  Jean  M6riaux .  Louis  de 
Caullery.  De  1496  k  1499,  maire  et  ichevins  :  les  mfimes,  moins  Nicolas 
FoUet.  De  1499  k  1502,  maire  :  Simon  Guidez ;  ^chevins  :  Jacques 
Follet,  Matthieu  Ricarme,  Philippe  Dolay  (1) ,  Pierre  Lalotte.  De  1502 
a  1505,  maire  :  Simon  Guidez ;  lieutenant  du  maire  :  Arnould  Dolay ; 
echevins :  Jean  Dagniaux,  Sim6on  M^riaux,  Herman  Lethiery,  Jacques 
et  Nicolas  Follet,  Pierre  Lalotte,  Jean  de  Tournai,  Jean  Macoul,  Guil- 
laume  Carlier.  De  1505  k  1508,  maire  :  Arnould  Dolay ;  echevins  : 
Pierre  Lalotte ;  Matthieu  et  Andr6  Ricarme,  Michel  de  Caullery,  Her- 
man Lethi6ry,  Jean  Macoul.  De  1508  k  1511,  maire  :  Ainould  Dolay : 
lieutenant :  Pierre  Lalotte  ;  <^chevins  :  Jacques  Dubois,  Andr^.  et  Har- 
nab6  M^riaux,  Jean  Follet,  Jean  Dagniaux,  Innocent  Moura,  Herman 
Lethi6ry.  De  1511  k  1514,  maire  :  Arnould  Dolay  ;  lieutenant :  Pierre 
Lalotte ;  6chevins  :  Herman  et  Jean  Lethiery,  Jacques  Dubois ,  Andr6 
MSriaux,  Jean  Follet,  Matthieu  et  Andri  Ricarme,  Jean  Dagniaux, 
Innocent  Moura,  Jean  Margerin.  De  1514  k  1517,  maire  :  Jacques 
Dubois ;  Echevins  :  Jean  Dagniaux,  Herman  et  Jean  Lethiery ,  Walle- 


(1)  Variations  successives  :  de  HoUay ,  Dehollay ,  DhoUay,  DoUay,  Dolay,  et 
jamais  Dolet,  comme  quelques-uiis  l*6crivent  aujourd'hui  dans  certaines  families.— 
Le  nom  de  Holin  parait  egalement  derive  de  de  HoUay  :  car  on  trouve  plusicura 
fois  un  meme  personnage,  d'abord  au  XVI*'  siecie  puis  an  XVII*  siecle,  mentionnd 
de  HoIIay  ou  de  Hollain,  et  ce  n'est  que  post^rieurement  qu*on  voit  apparaitre  le 
nom  de  Holaiii  et  eiifin  Holiii. 
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rand  Losigno,  Martin  Couvez.  Jean  Lalotte.  De  1517  k  1520,  maire  - 
Arnould  Dolay;  ^cbevins  :  Jean  Dagniaux,  Jacques  Dubois,  Joan 
FoUet,  Guillaume  Guidez,  Jacques  Lefrancq,  dit  Rogier,  Jean  Lethiery, 
Wallerand  Losigno ,  Andr^  et  Barnab^  Mdriaux,  Mattbieu  Ricarme. 
De  1520  k  1523,  maire  :  Arnould  Dolay  ;  lieutenant :  Jacques  Dubois ; 
^chevins  :  Jean  Dagniaux,  Jean  FoUet,  Guillaume  Guidez ,  Andr^  et 
Alexandre  M^riaux,  Innocent  Moura,  Jude  Placquart.  Enfiu  de  1523 
k  1526,  maire  :  Arnould  Dolay ;  Scbevins  :  Antoine  Dolay,  Jacques 
Dubois,  Guillaume  Guidez,  Andrd  Mdriaux. 

Presque  toutes  les  pieces  ou  figurent  ces  personnages,  sont,  comme 
nous  Tavonsdit ,  de  simples  actes  de  vente.  Nous  en  signalerons  sett- 
lement quelques-uns  parmi  ceux  qui  offrent  un  intdrdt  quelconque  : 
un  acte  du  8  mai  1497,  relatant  que  dans  un  €  clain  »  tenu  par  Etienne 
Le  Mosnier,  bailli  et  receveur ,  comparurent  plusieurs  dchevins  de 
1484  qui  donn&rent  une  attestation  au  sujet  d*une  vente  faite  cette 
ann^e  en  leur  pr&ence  (1) ;  un  acte  de  1501  pass^  devant  les  ^chevins 
dlwuy  en  la  halle  de  Villers-en-Cauchie,  par  pi&ce  de  terre  empruntee 
a  Leon  Pocbette ,  alors  prdv&t  de  YiUers  (2) ;  un  accord  de  1512 , 
intervenu  en  presence  de  Jean  Gossiau,  baiUi  d'lwuy ;  une  vente  du 
20juilletl520,  i'aite  en  la  ville  de  Valenciennes  par  pi6ce  de  terre 
empruntee  (3). 

L'acte  le  plus  important  de  cette  p^riode  est  une  transaction  inter- 
venue  en  1407  ,  au  sujet  d  une  question  qui  n*a  point  cess6,  depuis  le 
treizifeme  si6cle  jusqu*au  dix-neuvi6me,  d'int6resser  vivement,  la 
propri6t6  du  marais  d'lwuy  et  de  Tbun-Saint-Martin.  D6ja  en  1221 
et  en  avril  1228,  k  la  suite  de  longs  dSbats;  Tabbaye  de  Saint- 
Aubert  qui  avait  la  dime  d'lwuy ,  et  le  cbapitre  de  Notre-Dame ,  de 
Carabrai,  qui  avait  la  dime  de  Thun-Saint-Martiny  avaient  conclu  un 
accord  relatif  aux  dimes.  Quant  au  €  pr6  »  de  la  dame  dlwuy,  situS 
sur  Thun-Saiut-Martin ,  au  sujet  duquel  il  y  avait  depuis  longtemps 
constestation  entre  les  seigneurs  des  deux  localit^s ,  il  iisit  dit,  k  la 
suite  de  cet  accord ,  que  les  dimes  qui  en  proviendraie^t  appartien- 
draient  k  Yahhi  de  Saint-Aubert ,  ddcimateur  d'lwuy,  —  ce  qui  dtait 
reconnattre  que  le  marais  d'lwuy,  bien  que  situ^  sur  Thun-Saint- 


(1)  Plasieurs  actes  de  ce  genre  existent  poor  le  si^cle  suivant. 

(2)  Get  usage  persdv6ra  jusqu'au  XVIir  9i^le  :  des  actes  sont  ainsi  passes  h  Lille, 
Gambrai,  Valenciennes,  Arras,  etc. 

(3)  Voir  poar  toutes  ces  pi^s  les  Archives  d'lwuy  aux  dates  indiqu^es. 
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Martin,  non-seulement  appartenait  k  la  dame,  c*6st-Ji-<lire  au  seigneur 
d'lwny, mais  encore  qu'il  relevait  d'elle directement,  et quil  6tait  con- 
sid^rd  alors  comme  une  enclave  de  la  seigneurie  d'lwuy,  titre  auquel 
on  reconnaissait  au  dicimateur  dlwuy  le  droit  d'y  pr^lever  la  dime. 
Mais  pour  les  animaux  qui  iraient  paitre  dans  le  marais,  Taccord 
d^cidait  que  chaque  dglise,  celle  de  Tabbaye  et  celle  du  chapitre, 
coaservait  les  droits  dont  elle  avait  toujours  joui  (1). 

Les  d^bats,  recommenc^rent  entre  les  deux  seigneuries  et  entre 
leurs  titulaires  respectifs.  Au  commencement  du  quinzi^me  si^cle, 
les  habitants  d'lwuy ,  micontents  de  ce  que  les  habitants  de  Thun- 
Saint-Martin  avaient  plants  sur  les  marais  de  leur  localite  oil 
Ton  pouvait ,  comme  sur  ceux  d'lwuy ,  mener  paitre  les  bes- 
tiaux  des  deux  villages,  une  grande  quantity  d'arbres  qui  emp6- 
cbaient  Therbe  de  croitre  et  gdnaient  la  circulation  des  animaux, 
detruisirent  ces  plantations.  Voici  le  fait  d'aprfes  leurs  adversaires  : 
«  Nagaires  les  diz  manans  et  habitans  d*  Ywir,  de  leurs  volontez  indues 

>  et  non  raisonnables  de  faict  et  de  force,  a  main  armi  et  grant  nombre 
»  et  multitude  de  gens  et  personnes  armies  de  plusieurs  armes  inva- 
»  sibles,  en  grant  Evasion  et  assamblSe  Ulicite  garnie  de  plusieurs  bos 

>  quillons  ou  ouveriers  et  de  plusieurs  cars  et  carettes  avecq  eulx  et 
»  en  leur  compaignie,  estoient  venus ou  marfes  dudit  lieu  de  Thun 

>  ou  assez  prez ,  copper ,  s^jrter ,  et  mettre  k  destruction  plusieurs  et 
»  grant  quantity  do  haUos  et  plantis bienjusques  au  nombre  de 

>  trois  cens  ou  environs  et  iceulx  fait  encarier  du  mar^s,  qui  est  assis 

>  et  situd  ou  royaume  de  France  et  tenu  du  chastel  d'Oisy,  en  ladite 
9  ville  dTwir  qui  est  du  pays  de  Haynau  et  hors  dudit  royaume,  et 

>  d'iceulx  halloz  et  plantis  fait  et  us^  h  leur  volontez  (2).  »  Alexandre 
d'Escauffour,  dit  Gheulart,  icuyer,  seigneur  d'EscauflFour  et  de  Thun- 
Saint-Martin,  porta  plainte  de  ce  fait  aupr^s  du  bailli  d*Oisy.  De  son 
c6t6,  Gerard  de  Ville ,  dit  Perside,  seigneur  d'Audregnies,  bailli  du 
Hainaut,  qui  6tait  charg6  des  int^rfits  dlwuy  comme  h6ritier  futur  de 
Jacques  de  Gommegnies,  seigneur  de  Mastaing  et  d'lwuy,  prit 
hautement  la  defense  des  habitants  d'lwuy  :  «  Disans  et  maintenans 


(1)  Archives  dSpartementales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert.  Cartons. 

(2)  L'original  de  cet  intSressant  docnment,  malheareusement  detruit  en  partie  par 
rhumidite,  repose  dans  les  archives  du  ch&teau  de  Thun-Saint-Martin.  Le  propnd- 
taire,  M.  d'Herhais,  nous  Fa  gracieusement  communique.  Nous  en  avons  combl^  les 
laeunes  au  moyen  de  la  copie  moderne  d'une  expMition  faite  en  1575  sur  roriginal. 
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»  que  k  bonne  et  just  cause  noz  dis  manans  et  habitans  avoient  de  par 
s>  nottre  gr^ ,  volonte  et  consentement,  fail  les  dites  coppes  a  cause  et 

>  title  de  certain  usage  de  pasturage,  et  autres  aisemens  qu'ils  avoient 

>  de  Icing  temps  et  avoient  encore  es  maris  dessus  dis  et  dont 

>  yceulx  nos  habitans  paioient  et  avoient  pay6  delongtempsk 

»  Alexandre  dessus  dit  et  k  ses  pred6cesseurs  dudit  lieu  de  Thun- 
»  Saint-Martin  cerlaine  rente  cascun  an  ou  jour  de  la  Nativity  de  Saint- 
s' Jehan-Baptiste,  come  il  pooit  et  puetapparoir  par  certaines  lettres  de 
»  chartres  sur  ce  faites,  lesquels  aisement  et  pasturage  le  dossus  dlt 

>  Gheulart  ne  aultre  seigneur  dudit  lieu  de  Thun  ne  pooient  ue 
»  devoient  occuper,  ne  empecher  aulcunement  par  plantis,  saulx, 
y>  hallos ,  bos  ne  aultri»raent  par  quoy  le  dit  pasturage  pent  estre 

>  amende  ni  occupez  aucunement,  et  se  ce  faisoient  ou  avaient  fait  en 

>  temps  passe,  noz  dits  dTwir  avoient  cause  et  povoient  iceulx  halloz, 
»  saulz  et  empeschemens  copper ,  sarter,  oster  et  emporter  et  neitiant 

>  et  mondefiant  leur  dit  pasturage,  etdo  ce  faire  estoient  en  possession 
»  et  saisine  de  tel  et  si  long  temps  qu'il  n'est  memoire  du  contraire, 
»  avec  plusieurs  autres  raisons  que  nous  et  nos  habitans  d'Ywir 

>  entendismes   dire  et  monstrer  plus  k  plain  quant  temps  et  lieu 

>  seroit  » .  La  cause  fut  port6e  devant  des  arbitres.  II  fut  decide  : 
1®  qu'au  sujet  des  arbres  coupes,  toutce  quiavait  &i6  enleve  resterait 
aux  habitants  d'lwuy  ot  tout  ce  qui  6tait  rest6  sur  le  sol  appartiendrait 
aux  habitants  de  Thun ;  2'^  que  la  partie  du  marais  dlwuy  qui  se  trou- 
vaitsitude  en  Hainaut,  «  en  le  juridiction  et  seigneurie  »  d'lwuy,  oil 
c  les  bonnes  gens  »  de  Thun  avaient  auparavant  le  droit  de  pacage,  et 
qui  avait  6t6  c6d6e  en  viages  sans  leur  avis,  appartiendrait  «  a  tou- 
»  siours  perpetuellement  aux  diz  dTwir  pour  eulx  et  a  leur  pourfit 

»  seul  et  pour  le  tout,  sans  que  les  diz  de  Thun-Saint-Martin y 

»  puissent  demander  ne  avoir  aulcun  droit  de  pasturage  ou  autre- 
7>  ment,  »  et  qu*en  reconnaissance  de  cet  abandon  du  droit  de  pacage 
par  la  partie  adverse,  le  seigneur  ou  les  habitants  dlwuy  seraient  tonus 
de  paier  «  chascun  an  hiretablement  ou  jour  de  Pasques  flories  a 
»  r^glise  paroichialle  dudit  lieu  de  Thun-Saint-Martin  Irois  livres  de 
»  chire  en  augmentation  du  luminaire  d'icelle  6glise,  et  au  dit  seigneur 
»  de  Thun  quiconquo  le  sera  pour  le  temps  au  jour  de  Noel  quattre 
»  chappons  en  recongnoissant  qu'il  a  toute  justice  audit  maret  (1)  » ; 


1)  Gette  dettefut  fid^lement  acquitt^e.  La  €  communaute»  d'lwuy  greva  quelques 
pieces  de  terre  de  Tacqait  de  cet  impdt,  ainsi  qu'on  peut  8*en  rendre  compte  par 


-lad- 
s' que  le  seigneur  de  Thun-Saint-Martin  et  ses  successeurs  pourront 
«  faire  planter  toutefois  qu'il  (leur)  plaira  une  rengi6  de  toutes  ma- 

>  niferes  de  hallos,  peupeliers,    aubiaux  ou  aultres  arbres  a  teste 

>  sur  Jes  rives  taut  seulement  et  non  ailleurs  du  dit  lieu  de  Thun- 

>  Saint-Martin ,  c'est  assavoir  depuis  le  pont  dTwir  x> ;  4®  que  le 
seigneur  d'lwuy  et  ses  successeurs  (1)  pourront  en  faire  aulant  sur 
le  marais  d'lwuy ,  c'est-i-dire  «  en  descendant  depuis  ledit  pont 
»  d'Ywir  en  allant  tout  selon  le  prist  de  le  ville  dTwir  et  selon  le 
»  pret  de  Warmes  et  en  revenant  selon  les  camps  de  Thun  tout 

>  jusques  a  Tescluse  qui  vient  do  Gambray  k  Iwir,  au  dextre  lez,  et 

>  pareillement  k  ung  lez  et  a  Tautre  sur  les  bors  de  la  rivifere  qui 

>  traverse  ledit  mai*et  qu'on  dit  TErquelinne.  »  L'accord  determine 
en  detail  les  ddlimilations  pour  les  plantations  d'arbres  k  faire  par 
chaque  seigneur,  delimitations  qui  ne  sont  aulres  que  celles  des 
deux  marais.  Cette  convention  fut  conclue  k  Cambrai ,  a  Thdtel  du 
Lion ,  sur  le  marche ,  en  presence  de  «  nobles  hommes  »  messire 
Grignart  d'Esne ,  chevalier ,  Lupart  de  Solesmes ,  6cuyer ,  beau- 
fir^re  de  Gerard  de  Ville  (2)  dont  il  avait  ^pous^  une  soBur  nomm^e 
Jeanne.  Les  autres  tdmoins  furent  Gui  Rosel,  Rasse  d'Elincourt , 
maitre  Martin  de  Tournai,  «  advocat  en  la  court  espentuelle  de  Cam- 
bray,  »  Jean  Lpubry,  Jacques  Legay,  dit  Langouge,  mayeur  d'Auben- 
cheul,  Louis  Letellier,  Othon  Merchier,  notaire.  L'acte  fut  r^dige 
par  Gerard  de  Boussoit,  notaire,  et  par  «  Gilles  le  Wilame,  clercq  de 
le  ville  dlwir  du  diocfese  de  Gambray,  nottaire  imp6riaulx  publique.  > 
Les  parties  contractantes  y  appos6rent  leur  sceau  ainsi  que  celui  de 
Jacques  de  Goitimegnies ,  de  Jean  d'Escaufibur,  flls  ain^  du  seigneur 
de  Thun,  qui  ratifl^rent  bientdt  la  convention,  et  le  sceau  du  flls  atne 


un  acte  de  vente  du  29  avril  1097  pa8s6  devant  les  echevins,  et  contr61e  k  Bouchain 
le  12  mai  suivant.  Par  cet  acte,  Nicolas  Locquet  vend  k  Daniel  son  fils  €  une 
razierre  cydeyant  pris  dans  le  marais  comun  dudit  Iwuy,  tenant  au  dit  maret,  au 
coullent  d^eau  menant  aux  moUins  etk  demye  mencaud^  Nicolas  Gouvee,  qui  est  de 
la  mesme  piece,  laquelle  razierre  est  charge  d'une  livres  et  demye  de  chire,  deux 
chappons  et  quelques  deniers,  k  la  seigneurie  dc  Thun-Saint-Martfii,  en  descharge 
de  la  conuaunaultee  du  dit  Iwuy  ».  Ce  texte  prouve  aussi  qu'au  XVII*  siecle  Iwuy 
avait  deja  alien^  des  parties  considerables  de  son  marais. 

(1)  On  salt  que  la  plantation  des  arbres  sur  les  biens  communaux  qui  la  compor- 
taient,  bords  dechemins,  de  fosses  ou  autres,  ^taitun  droit  seigneurial. 

(2)  Si  Ton  s'en  rapporte  aux  Recueils  genealog^ques  de  De  Sars  (6*  vol.,  p.  313). 
Riblioth.  communale  de  Valenciennes. 
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de  Gerard  de  Ville,  alors  trop  jeune  sans  donte  pour  fttre  appeld  k  la 
ratifler  personnellement.  EUe  fut  de  pins  conflrmde  le  25  mai  1575, 
par  Claude  de  Belleforiere .  seigneur  de  Thun-Saint-Martin ,  par  Jean 
Pinte,  son  bailli,  par  Jacques  Sohier ,  maire ,  Pierre  Vitoux,  Hugues 
M^riaux,  Jean  Sohier,  Aymeri  Gadeuze,  echevins,  et,  avec  eux, 
Claude  Panier  et  Antoine  Courbet  «  reprisentans  toute  la  commu- 
nautd  du  dit  Thun.  » 

Ainsi  done,  en  r^umd,  d6s  les  premieres  anndes  du  XIIT  si^e,  on 
constate  que  le  marais  dlwuy,  relevant  du  seigneur  de  ce  village, 
s*dtend  sur  Thun-vSaint-Martin,  et  que  les  habitants  de  cette  locality  n*ont 
sur  ce  marais  que  le  droit  de  pacage.  Au  XY^  siecle,  les  choses  sont 
dans  le  mdme  ^tat,  la  convention  de  1407  le  prouve  assez.  Elle  riv&le 
que  de  leur  c6td  les  gens  d'lwuy  avaient  droit  de  pacage  sur  le  marais 
de  Thun-Saint-Marlin.  De  plus,  elle  semble  prouver  que  le  marais  dit 
d'lwuy,  situ6  partie  sur  Iwuy  et  partie  sm*  Thun-Saint-Martin,  n'est 
pas  une  propridt^  priv^e  du  seigneur  d'lwuy,  que  c'est  un  bien 
commun ,  communal ,  et  que  le  seigneur  ne  fait  qu'y  exercer  son 
droit  de  haut  domaine  :  c'est  k  ce  litre  qu'il  signe  la  convention.  Celle> 
ci  semble  prouver  encore  que  la  situation  du  seigneur  de  Thun-Saint- 
Martin  vis-^-vis  du  marais  dit  de  Thun-Saint-Martin  est  exactement  la 
mfime  que  celle  du  seigneur  d'lwuy  *vis-a-vis  du  marai3  dllway,  Seule- 
ment  le  seigneur  de  Thun-Saint-Martin  pergoit,  en  vertu  mdme  de  son 
titre,  de  menus  droits  seigneuriaux  sur  la  partie  du  marais  d'lwuy 
situde  dans  sa  seigneurie ;  c'est  ^dmentaire. 

La  communautd  d'lwuy  ne  cessa  de  gdrer  elle-mdme  son  marais, 
mdme  dans  la  partie  situde  sur  le  territoire  de  Thun.  Nous  en  avons 
la  preuve  dans  un  compte  du  marais  d'lwuy  pour  1679  que  nous  avons 
retrouv6  dans  les  archives  d'lwuy  et  qui  ne  mentionne  pas  moins  de 
vingt-six  articles  ayant  rapports  cette  annde  378  livres  13  sous  et 
6  deniers  (1).  L*impdt  foncier  6tait  versi  entre  les  mains  du  maire  de 
de  Thun-Saint-Martin  pour  la  partie  du  marais  qu'Iwuy  possidait  sur 
ce  territoire.  11  lui  fut  remis  de  ce  chef  une  somme  de  douze  sous  pour 
acquit  du  «  dixi^me  »  de  Janvier  1680.  Alors,  comme  aujourd'hui,  on 
payait  I'impdt  au  receveur  de  la  locality  sur  laquelle  dtait  situee  la  pro- 
pridtd  imposde.  De  mdme,  c'Stait  le  sergent  de  Thun-Saint-Martin 
qui  instrumentait  sur  les  terres  de  sa  juridiction.  Le  droit  de  propridtd 


(1)  Rendage  du  marais  d'lwuy,  echu  en  1679. 
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n'en  restait  pas  moins  intact ,  ct  jusqu*k  la  fin  du  XVIIP  si&cle,  les 
documeDts  de  Tintendancc  de  Hainaut,  relatifs  h  Iwuy,  prouvent  que 
ce  village  a  joui  de  son  marais  en  toute  liberty  et  qu*il  a  m€me  it6 
autorisd  par  TEtat,  en  1777  (1),  h  en  aligner  une  partie.  Les  marais 
communs  etaient  pour  les  habitants  d*une  locality  rurale  une  pr^cieuse 
ressonrce :  durant  iine  grande  partie  de  Tannde,  ils  y  enyoyaient  paitre 
les  uns  leurs  bestiaux,  les  autres  leur  vache,  leur  ch^vre.  lis  devaient 
tenir  k  cette  propriStd  de  tons. 

Les  seigneurs  d'lwuy  administraient  rarement  le  village  par  eux- 
mfimes ;  ils  dddguaient  leur  bailli  ou  leiirs  sergents  pour  tout  ce  qui 
concernait  la  justice  et  leurs  droits  etpropridtds.  Ces  seigneurs  h  dater 
de  la  fin  du  quatorzi^me  si^cle  furent  tous  de  grands  offlciers  du  comle 
de  Hainaut,  charges  de  hautes  fonctions  publiques  et  de  grands  com- 
mandements  militaires. 

Pour  feire  connaitre  leur  histoire,  il  sera  souvent  ndcessaire  de  les 
suivre  soit  k  Valenciennes  ou  ils  rdsidaient,  soit  sur  les  champs  de 
bataillo  de  la  province  et  mdme  de  regions  lointaines  ou  ils  combat- 
taient  pour  le  comte  de  Hainaut,  et  plus  tard  pour  le  due  de  Bour- 
gogne  et  les  princes  de  la  maison  d*Espagne*Autriche. 

La  seigneurie  d*Iwuy  avait  il&  vendue  en  1370,  Comme  nous  Tavons 
dit,-  par  le  lombard  Guillaume  Turck.  Les  droits  de  vente  dus  au 
comte  de  Hainaut  et  remis  au  grand  bailli  du  comtd  s'^lev^rent  a  la 
somme  considerable  de  2613  livres  :  ce  devait  €tre  un  cinqui^me  de  la 
valeur.  Un  riche  et  puissant  gentilhomme  avait  fait  cette  acquisition  : 
c*dtait  le  seigneur  de  Mastaing. 

Le  seigneur  de  Mastaing  dtaitk  cette  Spoque  Guillaume  de  Gomme* 
GNiEs,  issu  de  la  maison  de  Jauche,  et  portait  de  gueuies  &  la  fasce 
6!  or  char  gee  d'une  cr\oisette  d'azur,  vtvre  d'or  au  chef;  ilappartenait 
k  Tune  des  plus  illustres  families  du  Hainaut.  Toutefois,  il  n'^tait  pas 
seigneur  de  Gommegnies  comme  ie  dit  Le  Carpentier  (2) :  le  seigneur 
de  Gommegnies  ^tait,  en  1347,  Gerard,  frfere  du  dit  Guillaume  (3),  et, 
en  1368,  un  autre  Guillaume  de  Gommegnies,  neveu  de  son  homo- 
nyme,  qualifi6  chevalier,  dpoux  d'une  dame  Cun6gonde,  bavaroise 


(1)  ArchiTes  dSp.  du  Nord.  Intendance  du  Hainaut.  G.  535. 

(2)  Hist  de  Cambray.  II.  708. 

(3)  Bibliotheque  communale  de  Gambrai.  Mas.  1013.  Histoire  dyile  de  Valen  - 
ciennea,  par  Simon  le  Bouoq.  T.  I,  fol.  143. 
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d'origino  et  dame  d'honncur  de  la  comtesse  de  Hainaut,  lequel  mourut 
le  7  juillet  1388,  sans  post^rit6  (1),  et  fut  enterrd  dans  Teglise  de 
Gommegnies  en  la  chapelle  Sainte-Catherine,  oil  se  lisait  son  dpita- 
phc  (2).  II  importe  de  ne  pas  confondre  ces  deux  personnages,  Toncle 
et  le  nereu.  Guillauroe ,  seigneur  de  Mastaing,  avail  ^pousS  Margue- 
rite d'Antoing  ou  de  Brifeuil  (3).  Le  seul  fait  que  nous  connaissions 
de  la  vie  du  nouveau  seigneur  d'lwuy,  prouve,  comme  la  demolition 
du  ch&teau  d*£cailIon,  que  les  seigneurs  les  plus  puissants  ne  pouvaient 
impun^ment  s*afiranchir  des  lois  :  «  L'an  1354,  dit  Simon  le  Boucq,  fut 
»  adjourn^  Willame  de  Gomegnies,  sire  de  Mastaing :  chet  pour  la 
»  bature  faite  sur  Jean  le  Bourgeois  et  autres  bourgeois  de  Valen- 

>  chiennes.  Lequel  sires  vint  obdir,  et  fut  jugiez  six  fois  centre  le  dit 

>  des  jurez,  et  de  faire  ung  voyage  en  Cbipre .  k  la  scemonce  de 
»  madame  la  comtesse  de  Haynau,  de  monsieur  de  Beaumont,  du  pr^ 
»  vest  de  Valenchiennes  et  de  sept  jurez  de  la  paix  (4)  >.  Ainsi,  voilk 
un  puissant  seigneur  condamn^  par  un  tribunal  form^  surtout  de  bour- 
geois, et  obligd  de  faire  un  p&lerinage  a  Tile  de  Chypre  pour  avoir 
battu  des  bourgeois. 

Le  sire  de  Mastaing,  GuiUaume  de  Gommegnies,  ne  jouit  pas  long- 
temps  do  la  seigneurie  d'lwuy  :  il  mourut  le  19  Janvier  1374  et  fut 
enterr^  dans  I'dglise  de  Mastaing. 

<  A  Mastaing.  Au  mitant  du  choBur  est  une  lame  de  cuivre  ou  est 
»  grav^  un  borne  armd,  heaume  en  teste,  un  grand  escu  9ur  lui  et  sa 

>  femme  lez  lui  —  Chi  gist  Willame  de  Gommegnies,  sire  de  Mas- 
»  taing,  chevalier,  qui  trespassa  Tan  de  grftce  mil  IirLXXlII,  le  jour 
»  de  saint  Bastien,  lexix^jour  de  Janvier.  Priez  pour  Tame.  Chi  gist 
»  Marguerite  do  Brifeul  qui  trespassa  Tan 


(1)  Bibliotheque  communale  de  Valenciennes.  Mbs.  583,  pars  IV,  fo].  186. 

(2)  G.  Dehaisnes  Histoire  de  PArt  dans  la  Flandre,  VArtots  et  le  Hainaut  avant 
le  XV*  sUcle  ;  Lille,  1886 .  p.  456. 

(3)  Le  Garpentier.  T.  2,  p.  709,  dit  que  Margueiite  de  Brifeuil  ^tait  veuve  de  Jean 
de  Reckem . 

(4)  Bibliotheque  communale  de  Cambrai.  Mas.   1013.  Simon  le  Boucq.  T.  I , 
fol.  143,  V®. 
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i>  AUentour  de  la  sepulture  sont  ces  vers  : 

»  Vous  ki  chi  passiez  k  traviers 
»  Sour  nous  ki  a\'ons  no  traviers 

»  Paies,  pensez  de  vivre  k  point 

»  De  la  mort  ou  de  que  nous  somes 

»  Qone  puist  vos  contes  esconduire 

»  Et  veillez  pour  nos  ftmes  dire 

*  Paler  Nosier  dirotement 

y>  Par  quoy,  Gils  qui  ne  faut  ne  ment 

p  A  nous  mis^ricorde  faiche 

»  Si  que  le  voyons  fache  k  fache  (1).  » 

Sur  cette  tombe  se  trouvaient  de  plus  graves  les  6cus  de  Jauche  et 
d'Antoing.  Ce  dernier,  qui  ^tait  I'dcu  de  Marguerite  de  Brifeuil,  por- 
tail :  de  gtceiUes  au  lion  d' argent  avec  larnbel  d  trots  pendants. 

Marguerite  de  Brifeuil  surv^cut  k  son  6poux  pendant 'trente-six 
ans.  Ce  fut  par  ses  soins  qu'on  r^digea  T^pitaphe  pleine  de  senti- 
ments Chretiens,  qui  fut  grav^e  sur  la  tombe  de  son  mari.  Selon  un 
usage  alors  regu,  eUe  y  fit  inscrire  d'avance  son  propre  nom,  en  lais- 
sant  Tespace  necessaire  pour  y  ajouter  au  temps  voulu  la  date  de  son 
tr6pas.  C'6tait  choisir  la  sepulture  de  son  epoux  pour  y  5tre  elle-mfime 
ensevelie ;  elle  revint  plus  tard  sur  ce  choix. 

Apr6s  la  mort  de  Guillaume  de  Gommegnies,  sa  veuve  regut  en 
douaire  les  revenus  de  la  terre  d'lwuy  :  en  eflfet,  les  dimes  de  Saint- 
Julien  pour  Iwuy  se  trouvent  d6s  lors  inscrites  au  nom  de  «  Me  Dame 
de  Mastaing.  »  En  juin,  1382,  elle  ajouta  k  ses  revenus  ceux  de  la 
terre  de  Somain  avec  ses  d^pendances,  qui  lui  fiirent  conc^ddes 
4  pour  sa  vie  et  celle  de  Jean,  seigneur  de  Mastaing,  son  flls,  et  de 
»  Marie  de  Soisny .  >  Guillaume  de  Gommegnies,  avait,  de  son  vivant, 
prdt^  k  Tabbaye  de  Cysoing  «  chertaine  grosse  somme  de  deniers, 
>  tant  pour  arr^raiges  comme  en  autre  maniere.  »  L*abbaye  avait 
donn6  en  gage  une  hypoth^que  sur  Tune  de  ses  trois  propriSt^s : 
Beaurepaire,  Bruille  et  Tavouerie  de  Somain  avec  les  dependances. 
C'est  pour  purger  cette  hypoth6que,  que  Tabb^  et  les  religieux  de 
Cysoing  abandonnferent  momentandment  les  revenus  de  leur  terre  de 
Somain  (2).    . 


(1)  Bibliotheque  communale  de  Douai.  Mss.  966,  page  235. 

(2)  Archives  d6p.  du  Nord.  Fonda  de  Tabbaye  de  GyBeing,  1362. 
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Ed  1392  et  dans,  les  anndes  suivantes,  Marguerite  de  Biifeuil 
acheta  k  Iwuy  102  mencaud^es  de  terres  dont  elle  fit  don  au  couyent 
des  Carmes  de  Valenciennes,  k  charge  pour  les  religieux  de  c616brer 
la  raesse  chaque  jour  pour  le  repos  de  son  ftme  apr6s  son  d6cfes,  et  de 
chanter  chaque  ann6e  au  jour  anniversaire  de  sa  mort  un  obit 
solennel,  ce  qui  s'ex6cutait  encore  ponctuellement  au  XVIP  si6cle. 
Marguerite  habitait  avec  ses  enfants  et  la  bavaroise  Cundgonde, 
veuve  de  Guiilaume  de  Gommegnies,  seigneur  de  Gommegnies,  son 
parent  par  alliance,  un  des  grands  hdtels  de  Valenciennes.  Get  hdtel 
qui  s*appela  plus  tard  Thdtel  de  Mingoval,  ^tait  situ^  sur  la  place 
«  Persepain.  »  Le  jardin  de  I'hdtel  tenait  d'un  cdt6  k  celui  du  convent 
des  Carmes  et  de  Tautre  k  une  petite  place  alors  vulgairement 
nomm6e  place  des  Carmes.  Les  religieux  permirent  d'ouvrir  une  porte 
sur  cette  place,  afln  que  les  nobles  dames  habitant  Thdtel  pussent 
venir  plus  facilement  k  leur  dglise.  C*est  sans  doute  ce  quisugg^ra 
k  ces  derhiires  la  pens4e  de  choisir  leur  sepulture  aux  Carmes ;  Mar- 
guerite, sous  le  choeur;  Cun^gonde,  sous  la  chapelle  de  la  Sainte- 
Trinit4  qu*elle  fit  edifler  k  ses  finals.  Pour  qu'on  pfit  aborder  plus  com- 
mod^ment  k  cette  chapelle  k  quelque  moment  qu'on  y  voulut  prior, 
on  y  fit  deux  petites  portes  sur  lesquelles  on  voyait  encore  pr6s  de 
trois  si&cles  plus  tard  les  armes  de  la  famille  de  Mastaing. 

Jean  db  Mastainq,  seigneur  d*Iwuy,  flls  de  Marguerite,  dut  contri- 
buer  pour  sa  part  k  I'Srection  de  la  chapelle,  si  Ton  en  croit  le  p&re 
Jean  de  Sainte-Barbe  (1),  carme,  k  qui  nous  empruntons  tons  ces 
details :  ce  religieux  ayaitlu  dans  les  titres  de  certains  achats  de  terre  a 
Iwuy,  la  mention  suivaute  :  «  Pour  la  chapelle  de  haut  et  noble  Mon- 

»  seigneur  de  Mastaing  le  flls,  situ4  en  T^glise  des  Carmes,  etc » 

Quoiqu*il  en  soit,  ajoute-t-il,  il  est  certain  que  cette  chapelle  lui  servit 
d'oratoire,  klui,  k  sa  m6re  et  k  ses  successeurs.  De  cet  endroit,  au 
moyen  d'une  large  ouverture  en  plein  cintre,  pratiquie  dans  le  mur  du 
choeur,  on  pouvait  voir  le  maltre-autel  et  assister  aux  offices  divins 
que  les  religieux  accomplissaient  au  choeur. 

La  famille  seigneuriale  d'lwuy  suivait  de  cet  oratoire,  dit  Jean  de 
Sainte-Barbe,  les  offices  de  la  nuit  de  Noel.  Les  religieux,  pour  que 
leurs  nobles  bienfaiteurs  soufirissent  moins  du  froid  avaient  soin 
d'y  porter  alors  des  chaufferettes  allumdes.  Cette  delicate  attention 


(1)  Bibliothk[ae  oommaoale  de  Valenciennes.  Mss.  583,  pars  IV,  fol,  185,  v*"  et  seq. 
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ne  cr4a  aucune  charge  ondreuse  pouf  le  eouvent ;  car  on  troove 
dans  un  antique  registre  des  fondations  de  I'^glise :  « Item  pour  le  feu 
»  qui  se  fait  la  nuict  de  N08I,  en  la  chapelle  de  la  Sainte  Trinity... » 

Marguerite  de  Brifeuil,  abandonnant  son  id6e  premi&re,  choisit  done 
I'^glise  des  Carmes  pour  lieu  de  sa  sepulture.  Comme  elle  d^sirait  que 
les  membres  de  sa  Tamille  y  fussent  d^sormais  enterr^,  elle  fit  faire 
SOU3  le  choeur  devant  le  ma!tre-autel,  un  caveau  assez  vaste  pour  con- 
tenir  les  restes  d  un  certain  nombre  de  personnes.  On  acc^dait  k  ce 
caveau  par  une  porte  perc^e  dans  la  muraille  h  la  courbe  la  plus  rap- 
proch^e  du  cloitre  voisin.  Elle  y  fut  ensevelie  apr^s  sa  mort  qui  arriva 
le  4  mai  1410.  Pour  en  perpdtuer  le  souvenir  on  pla^a  au  choeur 
devant  le  grand  autel «  une  lame  de  cuivre  avecq  une  dame  par  dessus 

>  et  autour  Tescripture  qui  suit : 

«  Chi  desoulz  gist  noble  dame  Marguerite  de  Brifoeuil,  dame  de 

>  Mastaing,  qui  donna  cians  cens  et  deux  mencaus  de  ten*e  au  terroir 

>  d'lwir,  s*en  doit  on  dire  une  messe  tous  les  jours  au  grand  autel  et 
»  uiig  obit  chacun  an,  laqueUe  trespassa  Tan  M.CCCC.  et  X,  le  IlIP 

>  de  may.  Priez  pour  same.  >  (1) 

CunSgonde,  Tancienne  dame  d*honneur  des  deux  comtesses  de 
Hainaut,  princesses  de  Bavi^re,  ne  survecut  pas  longtemps  k  sa  parente. 
Elle  mourut  le  4  novembre  1410,  et  fut  ensevelie  dans  le  petit  caveau 
qu'elle  avait  pris  soin.  de  se  faire  preparer  sous  sa  chapelle,  d6di6e  k  la 
Sainte  Trinity  Son  corps  fut  placS  dans  un  cercueil  deplomb.  On 
ferma  Tentr^e  du  caveau  au  moyen  d'une  pierre  s(5pulcrale  surlaquelle 
sa  statue  ^tait  sculpt^e  en  bosse,  ainsi  que  TScu  de  Jauche,  c'est-k-dire 
de  Gommegnies,  et  celui  de  Cun^onde  qui  dtait  <  party  de  sable  et 

>  argerd  d  unefasce  de  gueules.  >  Son  Spitaphe  s'y  lisait  tout  autour. 
Pour  prot6ger  le  marbre  centre  les  injures  du  temps  et  les  pieds  dea 
passant s,  on  Tavait  placS  au-dessous  du  niveau  du  pav^  et  reconvert 
d'une  trappe  mobile  en  bois.  Apris  Tabandon  forc^  du  convent  paries 
religieux,  en  1567,  cette  tombe  fut  violie  par  les  h6r6tlques ;  ils  disper- 
s^rent  les  ossements  de  la  noble  dame  et  c*est  k  peine  si  plus  tard  on 
put  en  retrouver  quelques  debris. 

De  son  mariage  avec  Marguerite  de  Brifeuil,  GuUlaume  de  Gomme^ 
gnies  avait  eu  au  moins  un  fils,  Jean  de.  Mastaing,  qui lui  succ6da. 


^1)  Simon  le  Boucq.  Eistaire  eccUsiastique  de  la  tiUe  et  camU  de  Valentienne  : 
Vaieneieniies,  1844 ;  ehap.  XL.  p.  91. 
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NouB  TavonB  d^jk  mentiooiie  en  parlant  des  Turck.  Jean  de  Mastaing, 
seigueur  de  Mastaing  et  dlwuj,  deTint  aussi  seigneur  de  Sassegnies 
par  son  manage  avec  Marie  de  Sassegnies,  dame  h^riti^re  de  cette 
seigneurie.  11  devait  dtre  marie  d&s  1377  :  car  Jean  du  Sart  lui  vendit 
cette  ann^e  «  le  tierch  de  XXI  livres  tournois  qu'il  avait  en  ia  terre 
»  de  Sass(^;nies  >  (1,.  Marie  de  Sassegnies  nous  apparait  pour  la  pre- 
miere fois,  bien  qu'avec  un  nom  mal  orthographie,  dans  Facte  de 
cession  momentan^e  des  revenus  (\e  la  terre  de  Somain  par  Tabbaiye 
de  Cysoing  en  1382. 

Le  21  octobre  1389,  lorsque  le  due  Aubert  fit  son  entree  solennellc 
k  Valenciennes  et  prdla  le  serment  accoutam^  dans  le  palais  de  la 
Salle-le-Comte,  Jean  de  Mastaing  se  trouva  au  nombre  des  personna- 
ges  do  marque  qui  assist^rent  k  la  ceremonie,  ainsi  que  le  <  Sire  de 
Gomegnies  »  qui  devait  6tre  alors  le  chevalier  Jean  de  Jauche,  son 
cousin,  auquel  il  avait  achet^  un  fief  k  Baudour.  «  monsieur  Guillaume 
>  de  HSrinnes...  monsieur  de  Senzelles...  monsieur  Willame  de  Vilie. 
»  seigneur  d'Audregnies.  grand  bailli  de  Haynau...  Monsieur  Jean 
»  d*Audregnies  »  (2).  Jean  de  Mastaing  (3i  mourut  en  1399,  laissant  au 
moins  un  fib,  Jean,  qui  ^pousa  en  cette  nidme  annee  1399  (4)  la  dame 
de  H6rinnes  k  qui  il  assura  en  douaire  son  fief  de  Baudour.  Jean  no 
succ^da  k  son  p&re  que  dans  la  seigneurie  de  Sassegnies.  La  terre 
dlwuy  et  celle  de  Mastaing,  nous  ne  savons  par  suite  de  quels  arran- 
gements, passirent  entre  les  mains  de  Jacques  de  Gommegnies,  son 
oucle  (5). 


(1)  Archives  du  Nord.  Goinptes  du  grand  bailli^ge  de  Hainaut ;  1377. 

(2)  Bibliotheque  communale  de  Gambrai.  Simon  de  Boucq.  Mss.  1013.  T.  I. 
Pol.  132. 

(3)  La  charte  de  1397  (Le  Garpentier,  II,  Freuves,  p.  54)  est  faussc  ;  Tepouse  de 
Jean  B*appeiait  Marie  et  non  pas  Isabelle.  Quant  k  Jean,  son  fiU,  il  n'etait  pas  encore 
seigneur  de  Mastaing  k  cette  epoque.  On  voit  en  cffet  en  1399,  Jacques  <  sires  de 
Mastaing, »  se  d^sh^riter  «  de  la  moitiet  de  la  terre  de  Mastaing  »  et  la  donner  a 
€  Jehans  de  Mastaing,  son  nepveult »  pour  en  jouir  apres  son  deces  et  celui  de  la 
dame  de  Mastaing.  Ne  sachant  si  Jacques  etait  marie,  nous  igiiorons  s'il  s'agit 
de  sa  femme,  ou  de  sa  mere,  Mar^^uerite  de  Brifeuil,  dame  douairiere  de  Mastaing, 
ou  encore,  niais  moins  probablement,  de  sa  belle-soeur,  Marie  de  Sassegnies,  veuve 
de  Jean  de  Mastaing,  son  frere.  ' 

(4)  Archives  d^p.  du  Nord.  Gomptes  du  grand  bailliage  du  Hainaut ;  1399. 

•  (5)  Les  donn^es  de  Le  Garpentier  sur  la  famille  de  Jauche  contiennent  beau  coup 
d*inexactiludes  et  d'omissions.  En  ce  qui  concerne  les  personnages  que  nous  men- 
lionuons,  il  suMra  de  comparer  notre  texte  au  sieu  pour  les  rectifier. 
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Jacques  de  Gommeonibs  poss^da  pendant  huit  k  neuf  ans  la  seigneu- 
rie  d'lwuy.  C'est  en  son  nom  que  fut  conclue,  le  19  diScembre  1407, 
la  convention  relative  aux  marais  dlwuy  et  de  Thun-Sainl-Martin , 
qui  semblait  terminer  des  contestations,  chaque  si&cle  renouve]<§es 
entre  les  habitants  des  deux  localit^s.  II  dut  mourir  bienpeude  temps 
aprfts  la  conclusion  de  cet  acte  important :  en  1408  f  la  dame  de  Mas- 
taing  fut  condamnSe  k  une  amende  pour  avoir  n^gligd  de  payer  les 
droits  de  relief,  k  cause  de  «  nouvel  seigneur  »  (i),  pour  la  terre  de 
Mastaing  et  ses  d^pendances,  dontelle  avait  lajouissance  viagfere.  S*il 
s*agit  de  Marguerite  de  Brifeuil,,  c*est  pour  la  troisikme  fois  qu*elle 
se  voyaitforc^  d'acquitter  ces  droits.  Elle  survivait  done  k  ses 
enfants  et  k  leui*s  successeurs. 

La  mort  de  Jacques  rendit  Gerard  de  Ville  titulaire  de  la  seignou- 
rie  dlwuy ,  dans  le  gouvemement  de  laquelle  il  avait  eu  en  ces  derniers 
temps  une  part  importante.  Gerard  dtait  le  cousin  germain  de  Jacques 
de  Gommegnies  par  sa  m&re,  une  demoiselle  de  Jauche,  tante  de  ce 
dernier,  s'il  est  vrai,  comme  I'avancent  certains  gdndalogistes  qui  lui 
donnont  le  nom  de  Jeanne,  qu'elle  fut  sosur  de  Guillaume  de  Gomme- 
gnies, seigneur  d*Iwuy.  Elle  avait  dpousS  Guillaume  de  Ville,  seigneur 
d*Audregnies  et  fut  enterr^e  avec  son  ^poux  ea  cette  locality  dans 
r(^>glise  des  Trinitaires  (2),  dont  il  avait  6i&  Tun  des  bienfaiteurs. 

La  famille  de  Ville,  alors  honorablement  connue,  tirait  son  nom  de 
la  seigneurie  de  Ville-lez-Pommerosul,  k  deux  lieues  de  Quevau- 
camps  (Belgique).  Nous  la  voyons  occuper  des  postes  importants  k  la 
cour  de  Hainaut.  Plusieurs  de  ses  membres  remplissent  les  fonctions 
de  baillis  dii  comtd,  entre  autres,  Guillaume,  p6re  de  Gerard.  Celui-ci 
les  remplit  lui-m6melorsqu*ildevintseigneurdlwuy(3).  U^pousa  Marie 
de  Molembaix  dont  T^cu  portait/ia^c^' d*ar^en^  et  d'azur,  Cost  du  chef 


(1)  Archives  dep.  da  Nord.  Gomptes  du  baiiliage  de  Hainaut ;  1407-140B. 

(2)  Bibliotheqiie  de  Douai.  Mas.  966.  p.  83.  —  Gerard,  seigneur  de  Ville,  peut-etre 
son  bisaieul  paternel,  -  avait  Spous^  Marie  de  Mastaing,  ainsi  que  le  prouve  une 
pierre  tombale  de  P^lise  de  Pommeroeul,  mentionn^e  au  m^me  manuscrit. 

(3)  Q^rard  de  Ville  d^lara  le  28  decembre  1412,  que  Tadh^ritement  du  Quesnoy, 
Binche,  Baudour,  etc.,  fait  pr^c^demment  en  sa  faveur,  n^avait  eu  lieu  que  pour  en 
laisaer  la  jouissanoe  au  comte  de  Hainaut  et  k  sa  femme. 
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de  sou.dpoux  que  cette  demi^re  3e  trouve  plusieurs  fois  designee  sous 
le  nom  de  dame  d'lwuy  (1). 

Gerard  de  ViUe,  souvent  nommfi  «  Persides,  seigneur  d'Audre- 
gnies,  »  avail  6i6  cr4e  chevalier  en  1396,  lorsqu*a  la  tete  d  une  bande 
d'hommes  d'armes,  seigneurs  et  autres,  qu*il  conduisait  en  compagnie 
du  seigneur  d'Ecaillon,  du  fr^re  de  ce  dernier  et  du  prdvdt  de  Valen- 
ciennes, il  vint  rejoindre  Tarm^e  du  due  Aubert,  qui  se  mettait  en 
campagne  pour  aller  chercher  en  Frise  les  restes  du  comte  Guil- 
laume  (2). 

11  augmentales  droits  dont  il  jouissait  k  Rieulay,  dans  Favouerie  de 
Somain  devenue  depuis  1382  une  d^pendance  de  la  seigneurie  dlwuy. 
Le  bois  de  Rieulay,  Tunc  des  seigneuries  de  Gerard,  dtait  traverse 
par  un  cours  d'eau  que  le  seigneur  de  Rieulay  et  I'abbaye  de  Cysoing 
devaient  entretenir  k  frais  communs.  En  1416,  un  travail  d*enlretien 
etant  urgent,  les  religieux  d^clar^rent  ne  pouvoir  conti*ibuer  aux 
travaux,  faute  de  fonds  disponibles.Par  lettre  du  16  Janvier  (3),  «  Per- 
sant  d'Audregnies,  chevalier,  seigneur  Devui  (4)  et  de  Rieul,  »  c'est- 
k-dire  G6rard  de  Vilie,  seigneur  d'lwuy  et  de  Rieulay ,  avan^a  aux 
rel^eux  Targent  ndcessaire  k  condition  de  jouir  du  droit  de  peche 
daus  tout  le  cours  d*eau  jusqu  k  rentier  remboursement  de  la  somme 
pret^e.  On  voit  encore  k  ces  lettres  le  sceau  de  Gerard  ofirant  cinq 
cotices  en  bande.  Les  de  Yille  portent  en  effet :  (Tor  a  cinq  cotices  de 
gueules  en  bande. 

Le  2  d^cembre  de  la  mSme  annde,  on  trouve  le  seigneur  dlwuy, 
Gerard  de  Yille,  au  nombre  des  seigneurs  a  qui  le  comte  de  Hainaut, 


(1)  Le  Garpentier  pretend  done  k  tort  que  la  famiUe  de  Molembaix  poss^da  la 
seigneurie  d'lwuy.  "Mane  de  Molembaix  est  la  seule  personne  de  cette  famille  k  qui  a 
appartenu  la  seigneurie  dlwuy,  et  elle  n'en  fut  dame  que  par  suite  de  son  manage 
avec  celui  qui  en  devint  le  seigneur.  On  voit  cependant  un  autre  membre  de  la 
famille  de  Molembaix  cite  k  propos  dlwuy,  le  9  juin  1409 ;  il  ne  8*agit  nullement  de 
la  seigneurie,  mais  de  terre  appartenant  k  Tabbaye  des  Pr^s,  ainsi  que  nous  Tayons 
dit  plus  haut.  La  maison  de  Robersart  ne  poss^da  pas  davantage,  quoiqu'en  dise 
Le  Garpentier,  la  seigneurie  d'lwuy. 

(2)  Bibliothdque  communale  de  Gambrai.  Mss.  1013.  Simon  le  Boacq.  T.  1. 
Fol.  134.  —  SaintrGenois.  Monuments  anciens,  ^ .  230. 

(3)  Archives  du  Nord.  Fonds  de  Vabbaye  de  Gysoing.  Orig.  en  parcbemin. 

(4)  Et  non  pas  de  Buy,  comme  le  dit  la  StaHstique  archdologique  du  ddpartemeni 
du  Nord.  T.  II.  p.  642. 
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Goillaume  promet  une  indemnity  (1).  Gerard  serait  mort  en  1417  (2). 
Nous  nesavons  oil  ilfutenterrd.  11  avait  eu  de  Marie  de  Molembaix 
plusieurs  enfants  :  deux  fils  et  deux  fiUes,  si  nous  en  croyons  de  Sars. 
L'une  des  filles  se  maria,  Tautre.  embrassa  la  vie  monastique,  et  fut 
religieuse,  puis  chanoinesse  a  Denain.  Les  fils  furent  Quentin,  dont 
nous  allons  parler,  et  Jacques  qui  aurait  it&  seigneur  d^Aubencheul  et 
de  Boeux  et  serait  mort  sans  onfants  en  1447.  11  aurait  Spouse  Marie 
de  Bousies.  G'est  peut-6tre  de  ce  Jacques  de  Ville,  que  T^glise  de 
RcBux  tenait  les  terres  qu'elle  possedait  a  Iwuj  avant  1791 . 

A  Gerard  de  Ville  succ^da  Quentin  de  Ville,  son  fils,  celui, 
sans  doute,  dont  le  sceau  avait  m  apposS  k  la  transaction  passSe 
en  1407  entre  les  seigneurs  d'lwuy  et  de  Tbun- Saint -Martin. 
«  Messire  Quentins  d'Audregnies  >  se  trouva  au  nombre  des 
seigneurs  qui,  le  16  juin  1417,  assist^rent  dans  le  palais  de  la  SaUe- 
le-Comte  k  Valenciennes,  k  la  prestation  du  serment  de  Jacqueline 
de  6avi6re  comme  comtesse  de  Hainaut.  L'annSe  suivante,  la 
comtesse  Jacqueline  Spousa  en  secondes  noces  son  cousin  germain, 
Jean,  ducde  Brabant,  et  lorsque,  le2  juin,  celui-ci  vintk  Valenciennes 
prSter  le  serment  accoutumS  «  le  sire  d'Audregnies  >  fut  do  nouveaii 
parmi  les  seigneurs  qui  assist^rentk  la  cerdmonie  (3).  Quentin  mourut 
le  21  aout  1428  et  fut  enterrd  k  Valenciennes. 

«  Aux  Cannes  en  la  nef  k  cost4  dextre  est  bien  baut  centre  le  mur 

>  une  arcure  ou  est  la  Trinite,  et  sent  priants  un  homme  armd ,  vestu 
»  de  sa  cotte  d*arme  et  sa  femme  a  Topposite ,  le  tout  grandeur  le 

>  naturel,  avec 

«  Chi  gist  noble  home  Quintin  de  Ville ,  seigneur  dAudregnies  et 

>  Iwir,  qui  trespassa  le  dernier  jour  du  mois  d'aoust  en  Tan  mil 

>  nil*  XXVIIL  Et  aupr^s  le  dit  sire  gist  dame  Jehenne  de  Senzelle , 
»  fiUe  du  sieur  de  Senzelle,  sa  chi&re  compagne  et  espouse,  qui 

>  tTQspassa  le  premier  jour  de  f6vrier  en  Tan  mil  II 11*  XXX.  Priez 

>  pourrame(4).  > 


(1)  Saint-Genois.  Monuments  anciens,  1.  p.  348. 

(2)  Blbliofcheque  communale  de  Valenciennes.  Genealogies  de  de  Sars.  T.  VII, 
p.  313. 

(3)  Bibliotheque  communale  de  Gambrai.  Mas.  1013.  Simon  le  Boucq.  T.  1.  fol.  145 
etl46. 

(4)  Bibliotheque  communale  de  Douai.  Mss.  966. 
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On  y  voyait  aussi  deux  Acus  Tun  de  ViUe,  Tauire  mi-parti  de  ViUe 
et  mi-parU  vaird,  du  chevron  de  gueuieB^  sans  doote  de  Senzelles. 
Au  XVII*  si&cle ,  Simon  le  Boucq  constate  la  disparition  de  cette 
ipitaphe.  11  ajoute  un  detail :  les  pemonnages  dtaient  «  coulourez  (1)  »• 

Quentin  de  Yille  avait  done  dpousd  Jeanne  de  Senzelles.  Son 
mariage  eut  lieu  probablement  au  commencement  de  1419 :  car  k  coUe 
^poque  il  constitua  «  k  la  demoiselle  de  Senzelles  »  une  rente  de  400 
livres  sur  sa  terre  dlwuy  (2).  Jeanne  apporta  en  dot  la  seigneurie  de 
Senzelles  (3)  dont  elle  Stait  dame  fa^riti&re.  EUe  ^tait  fille  de  Jean , 
seigneur  de  Senzelles,  et  d'Anne  de  Lallaing  (4). 

De  leur  mariage,  Quentin  et  Jeanne  avaient  eu  une  fllle ,  Jeanne  de 
Yille  ,  qui  h6rita  de  tons  leurs  bienset  plus  tardles  transportapar  son 
mariage  dans  la  maison  de  Lannoy-Mlngoval.  Nousrencontrons  Jeanne 
de  Yille  peu  de  temps  apr&s  la  mort  de  son  p6re,  le  22  novembre  1428. 
Ce  jour-lk,  <  jour  de  sainte  CScile  >,  en  la  chapelle  de  Rieulay,  «  dame 

>  Jeanne  de  Sainzelle ,  veuve  de  Quentin  de  Yille ,  en  son  vivant 

>  seigneur  d'Audregnies,  d  Iwuy  et  de  Rieulay,  et  avou6e  de  Somaing  >, 
declare  comme  tutrice  de  <  Jeanne  d'Audregnies,  fille  qu'elle  a  eue  du 
»  dit  Quentin ,  qu*elle  tient  de  Dieu  et  de  Tabb^  de  Cysoing ,  confer- 

>  moment  k  une  charfe  d*avril  1219,  un  fief-lige  nommd  le  chftteau  de 
»  Rieulay,  dependant  de  sa  terre  et  seigneurie  de  Somain  et  compris 
»  dans  la  justice  de  Tavouerie  de  Somain (5) ». 

Comme  le  dit  T^pitaphe  rapportSe  plus  baut,  Jeanne  do  Yille  perdit 
son  p6re  en  1328 ,  et  sa  mftre  en  fevrier  1331.  Elle  ne  devait  avoir,  k 


(1)  Simon  le  Boucq.  Histoire  ecclesiasHque  de  la  ville  et  comti  de  Ytdentienne  ; 
Valenciennes,  1846.  p.  ^,  ch.  XL. 

(2)  Archives  dep.  du  Nord.  Gompte  du  sire  d^Audregnies  du  9  dec.  1418  au  31  ao(kt 
1419.  fol.  26. 

(3)  Senzelles,  aujourd'hui  SenzeiUe^  Hainaut  beige. 

(4)  BibUoth^que  communale  de  Valenciennes.  GSnSalogies  de  de  Sars ;  T.  VI , 
p.  313.  Son  pere  connaissait  le  village  d'lwuy  pour  y  avoir  log^  en  1412.  Lorsque  le 
due  de  Bourgone,  Jean-sans-Peur,convoqua  k  Saint-Cloud  une  assemblee  de  seigneurs 
de  ses  6tats,  Jean  de  SenzeUes,  pour  se  rendre  k  Tappel  de  son  prince,  fut  oblige  de 
passer  par  Iwuy  et  s*y  fit  h^bergcr  II  ne  fut  pas  soul  d'ailleurs  k  agir  de  la  sorte,  si 
bien  que  pour  sa  quote-part  dans  les  frais  qu'occasionndrent  c<^s  gentilshommes  et 
leur  suite ,  la  cense  de  Tabbayc  de  Saint-Aubert  eut  k  payer  soixante  sols  toumois. 

(5)  Archives  dep.  du  Nord.  Fends  de  Tabbaye  de  Cysoing.  —  Charte  publi^epar 
M.  de  Coussemaker,  dans  un  acte  de  mai  1219.  Gartulaire  de  Cysoing,  p.  110. 
Id.  p.  339.  • 


-  133  — 

oette  derniire  date ,  qu'environ  dix  h  onze  ans.  Durant  sa  minority ,  le 
chftteau  des  seigneurs  d*Iwuy  et  le  village  furent  attaqu^s  par  deux  des 
capitaines  les  plus  redoutables  de  la  premiere  moiti^  du  quinzi^me 
8i6cle.  La  chronique  du  cambrdsien  Enguerrand  de  Monstrelet  et  les 
M^moriaux  de  Jean  Le  Robert,  abbS  de  Saint-Aubert,  fournissent  h  ce 
sujet  des  details  drconstanci^,  qui  donnent  une  idde  des  exp^itions 
fiiites  h  cette  dpoque  par  les  grandes  compagnies  et  mdme  par  les 
iroupes  que  commandaient  les  chefs  les  plus  cil^bres. 

En  septembre  1433 ,  le  capitaine  VignoUes ,  plus  connu  sous  le  nom 
de  La  Hire,  ayant  avec  lui  plusieurs  autres  chefs  de  bandes  au  service 
du  roi  de  France ,  Antoine  de  Chabannes ,  Blanchefort ,  Charles  de 
Flavj  et  Renaud  de  Longueval,  arait  r^uni  une  troupe  de  quiuze  cents 
combattants  qui ,  arrives  k  Beaumetz-enrCambrdsis ,  ranQonn^rent  la 
population.  De  Ih ,  ils  se  divis^ent  en  deux  troupes  pour  ravager  les 
environs  de  Cambrai ,  soumis  h  Philippe  de  Bourgogne ,  qui  Stait  alors 
en  guerre  avec  le  roi  de  France.  Une  de  ces  troupes,  command^e 
par  Antoine  de  Chabannes  et  Blanchefort ,  passa  devant  Cambrai  et 
suivit  la  route  qui  m6ne  directement  ii  Haspres.  Cette  route  les  condui- 
sait  par  Iwuy.  Avertis  sans  doute  de  leur  approche,  les  habitants 
de  ce  village  s*dtaient  rdfugi^s  dans  une  tour  (1)  qui  ^tait  certainement 
celle  du  chftteau,  et  non  celle  derdglise(2).  Chabannes  demanda 
aux  ddfenseurs  de  cette  tour  une  contribution  de  guerre.  Ceux-ci 
Fayant  refusde,  il  fit  mettre  le  feu  aux  maisons :  la  plus  grande  pariie 
du  village  fot  brfilde ,  ainsi  que  le  moulin.  II  partit  ensuite  pour 


(1)  Chroniques  d^Enguerrand  de  Monstrelet ,  edition  pubii6e  par  la  Societe  dc 
rHistoire  dc  France,  T.  V,  p.  79,  80.  —  L'auteup  qui  a  public  cette  Edition,  d'aiUeure 
excelleiite ,  s'est  tromp6  en  lisant  Beaovais-en-Gambr^sis  au  lieu  de  Beaumetz-en- 
Gambresis.  11  ne  s'agit  ici  ni  de  Beauvaia,  ni  de  Beauvois ,  village  du  Gambr^sis , 
mais  de  Beaumetz ,  comme  le  disent  les  Mimariaux  de  Tabb^  de  Saint-Aubert ,  et 
comme  Tindique  la  marche  suivie  par  Tennemi.  Le  mdme  auteur  a  feat  erreur  en 
pla^antk  la  Table  la  mention  qui  oonceme  Iwuy  kTarticle  Iwuy,  comt^  de  Ligny-en- 
Barrois. 

(2)  L'anden  chftteau  dlwuy  6tait  d^fendu  au  Sud,  c^est-k-dire  du  odt6  qui  regar- 
dait  la  frontiere  du  Hainaut,  par  une  forte  tour,  ou  donjon,  entour^  de  foss^  profonds 
etk  laquelle  on  accMait  par  un  pont-levis.  —  G*est  dans  ce  donjon  mdme  qu6  devait 
se  trouver  la  chapelle  castrale ,  ou  de  Saint-Jean  I*£vang61i8te :  car  en  la  trouve 
plusieurs  fois  mentionn6e  sous  le  nom  de  €  chapeUe  de  la  tour  ».  Gette  tour  6tait 
situ^e  k  Textr^mite  de  la  rue  de  la  Tour,  dans  Tenceinte  actuelle  du  pare  du  chateau : 
Au  commencement  de  ce  siMe  on  en  voyait  encore  des  traces.  G'est  le  comte  de 
Oommegniea  qui  fit  niveler  ce  terrain,  lorsqu'il  eut  acquis  le  chftteau  d*Iwuy  en  1821. 
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Avesnes-le-Sec,  qui  dut  payer  une  forte  somme ,  et  arriva  Ji  Haspres 
oil  la  foire  avait  eu  lieu  la  veille,  et  oil  il  y  avait  encore  dans  le  village 
considerablement  do  marchandises  et  depersonnes  ^trang6res.Attaqu^s 
h  i*improviste,  la  plupart  des  habitants  et  des  marchands  furent  faits 
prisonniers  avec  tout  ce  qu  ils  poss^daient.  D'autres  eurent  le  temps  de 
se  Jeter ,  avec  les  moinos  du  prieur4  T  dans  une  tour  bien  fortifi^. 
Chabannes  attaqua  cette  tour  vigoureusement  h  diverses  reprises ;  il 
ne  put  parvenir  k  s*en  emparer.  Craignant  sans  doute  rarrivSe  des 
troupes  du  due ,  il  ne  tenta  point  un  nouvel  assaut,  et  aprte  avoir  fait  un 
butin  immense ,  ses  soldats  €  bout^rent  le  feu  en  plusieurs  maisons  et 
aussi  en  Tfiglise  Saint -Akaireet  en  Tabbdye  (la  prdv6t6) ,  si  y  lireut 
damage  irreparable  ».  Chabannes  rejoignit  ensuite  Tautre  bande , 
commandde  par  La  Hire  qui,  de  son  cdtd,  avait  brCdd  plusieurs  maisons 
k  Clary,  a  Ligny,  h  Beauvois  et  ailleurs,  «  £t  firent,  dit  Tabbd  de  Saint- 
Auhert,  moul  grant  playe  ou  pays  de  Cambrdsis  (1)  ». 

Jeanne  de  Yille  trouva  un  puissant  protecteurdansTepoux  qu'elle  se 
choisit  et  h  qui  elle  apporta  la  seigneurie  dlwuy,  Antoinb  db  Lannoy  , 
flls  (2)  de  Jean  de  Lannoy ,  dit  Ramaige ,  seigneur  de  Lannoy ,  Lys  et 
Mingoval ,  et  de  Jeanne  de  Croy,  sa  seconde  femme.  -^  La  famiUe  de 
Lannoy  comptait  alors  parmi  les  families  les  plus  puissantes  de  la 
contrde.  Son  6cu  portait  cT argent  d  trots  lions  de  stnople  couronnes 
d'or. 

Antoine  de  Lannoy  hdrita  de  son  p6re  la  seigneurie  de  Mingoval , 
nom  sous  le,quel  il  fiit  souvent  design^ ,  et  fut  ainsi  la  souche  de  la 
branche  de  Lannoy -Mingoval  qui  allait  jeter  un  si  vif  6clat  sur  la 
maison  de  Lannoy.  II  devait  6tre  marid  k  la  date  du  9  juin  1441  :  un 
document  de  cette  dpoque  le  montre  agissaut  en  qualitd  d'avoud  de 
Somain ,  titre  qui  appartenait  &  la  famille  de  Yille.  Jeanne  de  Yille 
n'avait  alors  que  21  ans.  Dans  ce  document  (3) ,  auquel  il  appose  son 


(i)  Archives  d^p.  du  Nord.  Fonds  de  I'abbaye  de  Saint-Aubert.  Mbs  219.  Memo- 
riaux  de  Tabbe  de  Saint-Aubert,  fol.  189. 

(2)  Biblioth^ue  communale  de  ValencienneB ,  GdndcUogies  de  de  Sars ;  T.  Vi , 
p.  313.  —  Jean  de  Lannoy ,  seigneur  de  ce  lieu,  le  firere  ain6  d' Antoine,  etait  cheva- 
lier de  la  Toison-d'Or,  et  assista  en  cette  quaiite  auz  8olennit68  du  renouvellement 
de  cat  prdre ,  que  Charles-le-T^meraire ,  due  de  Bourgogne ,  pr6sida  lui-meme  dans 
r^lise  des  Dominicaina  k  Valenciennes  pendant  les  quatre  premiers  jours  de 
mai  1473. 

(3)  Archives  dep.  du  Nord.  Fonds  de  Tabbaye  de  Gysoing.  Orig.  sur  parch,  avec 
Bceau. 
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sceau ,  Antoine  de  Lannoy ,  chevalier ,  seigneur  de  Mingpval  et  de 
Locron,  reconnut  que  conform^ment  k  une  charte  d'avril  12i9,  Tabbaye 
de  Cysoing  doit  jouir  en  commun  avec  lui  de  sept  raziftres  de  bois 
situ^es  k  Hatemont ,  ddpendance  de  Tavouerie  de  Somain. 

En  1445 ,  Jeanne  deVille,  son  Spouse,  lui  donna  une  lille  qui  fut 
nomm^  Jeanne  de  Mingoval.  Jean  le  Robert,  abb^  do  Saint-Aubert, 
nous  a  (^ut^inis  le  souvenir  de  cette  naissance. «  En  mars  MCCCXLIV, 
»  mi  abbet  fat  requerrus  de  nobles  home  Anthoine  de  Lannoy,  cheva- 
»  lier ,  seigneur  de  Hingoval,  Locron ,  Iwyr,  etc. ,  que  joie  volusse 
»  baptizier  sen  enfant ,  qu'Q  venait  avoir  de  me  dame  d*Auviregnies , 
»  dame  d'lwyr,  fille  de  Quentin,  seigneur  dlw3rr,  etc.  Ce  fut  une  flUe 
»  et  si  at  a  noms  Jehanne  de  Mangoval ;  si  fuet  parins  monseigneur 
»  )*dveske  et  marine  me  dame  de  Picquegnies,  me  dame  de  Saveuses  , 
»  etc.  (1).  » ' 

Nous  lisons  dans  les  Mimoriaiua)  du  mdme  Jean  Le  Robert  qui  avait 
baptist  Jeanne  de  Mingoval :  «  Le  XXII  de  novembre ,  l*an  LXXII , 
»  monseigneur  de  Maingoval,  seigneur  dlwir,  me  fit  requerir  par 
»  lettres  que  je  vaulisA  estre*  son  compere  en  luy  levant  ung  fil  duquel 
»  sa  femmoestoit  accouchiiau  vespro,  et  incontinent  que  je  fusse 
»  venu  on  me  fist  savou*  que  je  fosse  prest  &  VI  heures  en  TSglise  de 
»  Saint-Jacques  de  YaUenchiennes  avecque  les  parins  et  maiinne ,  et 

>  fiist  parin  avecque  my  monseigneur  d*Angre  et  marine  la  feume 

>  monsigneur  de  Noiielle,  et  eust  a  nom  le  dit  fil  a  requeste  de  se  mere, 
»  Franchois.  Et  luy  donna  se  mariune  une  aighi&re  d'argent  pesan 
»  VI  onches  et  XVII  esterlins  au  feur  de  XXYl  patars  Tonche  valiant 

>  XIIII  lib.  X  s.  (2).  »  FrauQois  de  Lannoy  dtait  le  troisi^me  enfant , 


(1)  BruyeUe.  Notes  historiques ,  statistiques  et  g^ologiques  sur  les  communes  de 
Varrondissement  de  Cambrai ;  Cambrai ,  1849 ;  p.  481 ;  d'apres  les  M^moriaux^  ou 
d*apres  Le  Carpender.  —  L'6veque  de  Cambrai ,  que  Jeanne  de  Mingoval  eut  Thon- 
neur  d^avoir  pour  parrain,  etait  Jean  VI  de  Bourgogne.  Des  liens  de  parent^  unissaient 
JeaA  de  Bourgogne  et  Antoine  de  Lannoy.  G'est  peut-etre  la  raison  qui  deteroiina 
r^veque  de  Cambrai  k  tenir  Jeanne  de  Mingoval  sur  les  fonts  de  bapteme.  En  effct, 
Jean  de  Bourgogne  etait  fils  d' Agnes  de  Croy ,  fille  de  Jean  de  Croy,  seigneur  de 
Renty.  Antoine  de  liannoy,  nous  Tavons  dit ,  avait  pour  mere  Jeanne  de  Croy ,  qui 
portait  €  d'argent  k  trois  fasces  de  gueules  ,  ecartele  de  Renty  ».  Elle  ^tait  la  soeur 
ain^e  d* Agnes,  et  leur  fr^re  commun  etait  onde  d'Atoine.  L'^veque  de  Cambrai  et  le 
seigneur  d'lwuy  etaient  done  cousins  germains. 

(2)  Archives  d^artementales  du  Nord.  Fonds  de  Tabbaye  de  Saint-Aubert.  Memo; 
Tiaux  de  Tabbe  Jean  le  Robert.  Mss.  217 ,  fol.  71,  v*.  Le  baptdme  n'eut  done  pas  liou 
a  Cambrai,  comme  le  dit  Le  Carpentier,  II,  720.  .        . 
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le  second  fils  d*Antoine  et  de  Jeanne.  li  ne  vteut  pas  longtemps  ;  on 
dit  qu*il  mourut  au  berceau. 

Antoine  de  Lannoy  se  distinguadanslacarriire  des  armes.  Lachro- 
nique  d*Enguerrand  de  Monstrelet  nous  apprend  que  d^s  1440  il  gaer« 
royait  en  Lorraine,  en  compagnie  de  son  oncle  et  de  son  fr^re,  afin  de 
venger  lecomte  de  Yaudemont.  Cclui-ci  avait  demand^  auducde 
Bourgogne  «  sonscours  et  ayde  de  gens  de  guerre.  Laquelle  requeste 
»  luy  fut  accord^e.  Et  y  furent  enyoy&s  en  chief  messire  Jehan  de 
>  Croy,  et  avec  loi  messire  Simon  de  Lalain ,  les  seigneur  de  Lannoy 

»  et  Maingoval ,  oepveus  dudit  seigneur  de  Croy 

»  lis  mirent  le  siige  devant  Bar-le-Duc, . . .  et  commenc^rent  k  bouter 
»  feux  au  travers  de  la  duchto  de  Bar  (1).  >  * 

Quinze  ans  plus  tard,  le  19  mai  1455,  lors  de  I'entrde  solennelle  h 
Valenciennes  de  Philippe-le-Bon,  due  de  Bourgogne,  <  Anthoine  de 
Lannoy,  seigneur  de  Maingoval  >,  fut  au  nombre  des  seigneurs  qui 
escortSrent  le  due.  Le  lendemain,  on  le  d^igna  pour  entrer  dans  la 
troisi6me  lice  au  cdl^bre  combat  entre  Jacquotin  Plouvier  et  Mahuot 
Cocquerel.  II  dtait  alors  chevalier.  L*ann6e  suivante,  quand  les  bour- 
geois de  Valenciennes  flrent  k  Bruille  et  k  Fresnes,  le  dimanche 
25  avril  1456,  un  abatlis  de  maison  dont  Thistoire  et  la  pein- 
ture  (2)  nous  ont  conserve  le  souvenir,  le  seigneur  dlwuy  fut  au 
nombre  des  chevaliers  requis  pour  escorter  la  banuiire  des  « jurez  ». 

Les  hautes  qualilSs  d* Antoine  de  Lannoy  ne  pouvaieut  lui  per- 
mettre  de  rester  dans  des  positions  secondaires.  Durant  les  guerres 
de  la  rivalit6  entre  le  roi  Louis  XI  et  le  due  Charles-le-T6m6raire, 
qui  furent  Tune  des  suites  de  la  guerre  de  Cent  ans ,  Antoine  de 
Lannoy  envahit  la  Thidrache  k  la  tdte  d*une  bande  au  service  du 
due,  et  brftla  Nouvion.  La  paroisse  dlwuy  eut  k  supporter  les  repr6- 
sailles  des  ravages  commis  par  son  seigneur.  En  fdvrier  1471, 
tandis  que  le  due  de  Bourgogne  entrait  en  Picardie  avec  une  arm^e 
nombreuse,  les  troupes  du  roi  de  France  firent  des  incursions 
dans  le  Cambr^is  et  travers^rent,  pillant  et  ravageant  tout  sur 
leur  passage,  Verchain,  Saint -Vaast,  Saint -Aubert,  Haspres  et 
Avesnes-le-Sec.  De  ce  dernier  village,  ils  vinrent  k  Iwuy ,  ou  ils 


(1)  Ghroniqiues  d'Engaerrand  de  Monstrelet ;  edition  Douet-D'Arcq  ;  T.  V,  p.  431- 
433,  chap.  GGLIi. 

(2)  Tableau  du  Mus^e  communal  de  Valenciennes  :  XV^  ou  XVI®  si^cle. 
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aTaient  ordre  de  sdvir  pour  se  yenger  des  destructions  op^rdes 
en  Thierache  par  Antoine  de  Lannoy.  Les  Mdmoriauoo  de  Fabb^  de 
Saint -Aubert  rapportcut  que,  d&s  leur  arriv^e,  les  troupes  de 
Louis  XI,  «par  vengeance,  boutirent  les  fus  et  ardirent  toute  la  ville, 
»  esp^ialement  toutes  les  grandes  maisons ;  et  aviesmes,  continue 

>  TabbS,  ung  censeur  (censier,  fermier),  qui  se  noumait  Mahieu  Lai- 

>  lotte,  lequel  esloit  fort  riche,  et  avoit  en  la  ditto  ville  II  grandes 
»  maisons,  II  granges  et  marescauchies  (Stables)  et  avoit  bien  en  ses 
»  granges  de  C.  k  VIIl^*  muis  de  grains,  lesquels  furent  tout  ars  et 
»  les  dessus  dittos  maisons  et  greniers,  et  ne  resta  riens  du  sien  ». 
L'annaliste  ajoute  que  seule  la  grange  des  dimes  de  I'abbaye  de  Saint- 
Aubert  fut  pr6serv6e,  parce  que,  comme  elle  6tait  voisine  de  T^glise, 
le  vent,  ainsi  que  le  firent  courageusement  remarquer'les  fcmmes 
d*Iwuy,  aurait  port^  les  flammes  sur  ce  dernier  Edifice.  Les  envahis- 
seurs  emmen6rent  beaucoup  de  bestiaux  et  beancoup  de  porsonnes 
des  locality  qu*ils  avaient  occupies  «  et  firent  bien  damage  en  pays  de 

>  Cambr^sis,  la  somme  come  on  estymoit  de  III  ^  IIII  mi]  escus  »  (1). 
Ces  ravages  et  ceux  qulwuy  eut  encore  a  subir  durant  les  sieges  que 
la  ville  de  Bouchain  soutint  centre  TarmSe  de  Louis  XI,  en  1473  et  en 
1477,  ^poques  auxquelles,  d  apr&s  la  marche  de  Fennemi,  Iwuy  fut 
certainement  traverse  par  Tarmie  frangaise  (2),  appauvrirent  le  vil- 
lage pour  longtemps.  Dans  un  d^nombrement  des  fiefs  d'lwuy,  r^digd 
en  1474,  on  mentionne  des  rentes  qui  n'ont  pas  dt^roQues  parce 
qu'elles  dtaient  dtablies  sur  «  certains  hiretages  bruslez  par  les  Fran- 
chois  »  (3),  et,  en  1476,  dans  un  cartulaire  du  Hainaut,  on  lit  la  d^cla* 
ration  de  rentes  sur  Iwuy  qui  n*out  pas  ^td  payees  au  comte  k  cause 
des  guerres  (4). 

Louis  XI,  poursuivant  ses  succ&s,  arriva  devant  Valenciennes  en 
juillet  1477 ;  il  esp^rait  enlever  cette  place  aussi  facilement  que  Gam- 
brai  et  Bouchain ;  mais  il  comptait  sans  le  seigneur  dlwuy ,  Antoine  de 
Lannoy.  Ce  seigneur,  charge  de  la  defense  de  la  ville,  la  sauvapar 
son  habilete  et  sa  valeur. 


(i)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  I'abbaye  de  Saint-Aubert.  M^mo- 
riauoo  de  VabM;  Mas.  219,  fol.  33,  v'. 

(2)  Biblioth^ue  communale  de  Gambrai.  Mas.  884.  Chronique  de  Gelicq  —  Pire 
Petit,  Histoire  de  Bouchain,  Mition  de  1861.  Doaai,  p.  145  et  suiv. 

(3)  Archives  d6partementales  du  Nord.  Registres  des  fiefs.  H.  24. 

(4)  Archives  d^partementalea  du  Nord.  Cartulaire  de  Hainaut,  fol.  50. 
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Le  1*  aoflt,  on  le  retrouve  ayec  d'autres  gentilshommes  h  Tattaqnede 
Saint- Amand  ou  l^s  troupes  de  Louis  XI  fiirent  de  nouveau  mises  en 
d^route ;  et  le  8  septembre  suivant,  comrae  on  apprit  que  les  Frangais 
^taient  embusqu^s  dans  la  valine  d*Aulnoy,  dans  Tespoir  de  sur- 
prendre  la  procession  de  Notre-Dame  du  Saint-Cordon,  Antoine  de 
Mingoval  mouta  de  nouveau  k  cheyal,  et,  en  compagnie  du.  seigneur 
de  Famars,  11  se  mit  k  la  tdte  des  troupes  de  Valenciennes  et  ponr- 
chassa  Tennemi. 

Apr6s  tant  d*actes  de  bravoure,  on  ne  crut  pas,  k  Valenciennes, 
pouvoir  confler  en  de  meilleures  mains:  qu'en  celles  du  seigneur 
dlwuy,  la  defense  de  la  place  de  CondS  que  Louis  XI  seproposait 
d*assi6ger.  Mingoval  s*enferma  dans  cette  forteresse  <  avecq  trois  cents 
soldalts  (1)  >  et  y  soutint,  centre  les  armies  fran(^ises  et  finalement 
centre  le  roi  de  France  lui-m6me,  un  si&ge  memorable  dont  M.  de 
Barante  parle  en  cos  termes  :  <  Cetle  ville,  toute  petite  qu'elle  dtait» 
renfermait  une  garnison  vaillante  composSe  d'AlIemands  et  de  gens 
de  Flandre.  Antoine  de  Lanuoy ,  sire  de  Mingoval ,  la  commandait. 
La  dame  de  Condd,  ses  deux  flis  et  le  b&tard  de  GondS,  s*y  dtaient 
enfermSs  avec  lui.  Sans  cesse  cette  garnis<*n  faisait  des  courses  jus^ 
qu*aux  portes  de  Tournay ;  elle  communiquait  avec  Valenciennes,  et 
encore  qu'il  y  eut  assez  de  haine  et  de  jalousie  entre  le  sire  de  Min- 
goval et  le  capitaine  Galiot,  qui  commandait  h  Valenciennes,  le  si^ge 
de  cette  derni6re  ville  ^tait  rendu  plus  difficile  encore  par  les  sorties 
continuelles  des  gens  de  Condd...  Ou  avait  essayd  pendant  tout 
rhiver  d'avoir  cette  ville.  » 

Enfln,  au  mois  d*avril  1478,  Louis  XI  r^solut  d'en  finir  avec  le  siSge 
de  Cond^.  II  partit  du  Quesnoy,  enleva  plusieurs  ch&teaux-forts  sur  son 
passage,  entre  autres  celui  de  Ville,  etarriva  avec  une  forte  artillerie. 
Ayant  opdr^  sa  jonction  avec  les  troupes  frauQaises  qui  assi^geaient 
la  place,  le  roi  se  d^cida  k  Teniever  de  vive  force.  L'attaque  g^n^ral^ 
fut  flx^e  au  vendredi  1^  mai.  Louis  XI  dirigea  lui-mSm^  Taction  du 
cdtS  de  la  porte  Raimbault  qu'il  fit  battre  si  bien  par  son  artillerie 
qu*elle  s'^croula  bientdt  dans  le  foss^  en  le  comblant. 

La  defense  n*6tait  plus  gu^re  possible.  La  dame  de  Conde  qui, 
jusque-lk,  avait  fait  preuve  d'une  rare  intrepidity,  perdit  son  Snergie 


(1)  Bibliotheque  eommunale  de  Gambrai.  Mas.  1013.  Shnon  le  Btmcq.   T..  II, 
fol.  7,  V-. 
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ettraite  irv^eclo  foipour  elle  et  sa  famille.  <  Le  sire  de  Mingoval, 
continue  de  Barante,  out  plus  de  fermetdv  «  Je  pourrais  faire  de  yous 
ma  Yolontd,  lui  dit  le  roi.  >  —  <  Vous  le  pouvez,  cher  sire,  r^pliqua 
Mingoval,  mais  je  tiondrai  toujours  loyalement  mon  parti  >  (1). 

DeYant  cette  fl^re  reponse,  I'astucieux  roi  de  France  abandonna 
les  menaces  pour  les  promesses.  EUes  ne  flrent  pas  plus  d'impression 
sur  le  seigneur  dlwuy.  11  Youlait  s'enseYelir  dans  Condi  ou  en  sortir 
h  la  tdte  de  ses  troupes  aYOC  les  honneurs  de  la  guerre.  Louis  XI 
dut  cMer  :  le  Yaillant  cheYalier  et  ses  soldats  sortirent  de  la  place 
aYec  armes  et  bagages.  Antoine  de  Lannoy  fut  bientdt  apr6s  nommi 
gouYerneur  du  Quesnoy  que  Louis  XI  Yenait  d'abandonner.  Ge  fut, 
sans  doute,  a  la  suite  de  la  brillante  defense  de  Condi  que  <  le  Roy 
manda  monsieur  de  Mingonal  et'le  felt  son  grand  et  premier  ministre 
d'hostel  en  ses  pais  de  pardega  »  (2). 

Le  roi,  dont  il  est  ici  question,  est  le  roi  des  Remains,  Mazimilien 
d'Aulriche,  fils  de  Tempereur  d'AUemagne,  Fridiric  IIL  Maximilien, 
Tannde  pricident^,  avait  ipousi  Marie  de  Bourgogne,  Tunique  bin- 
titeo  de  Charles-le-Temiraire.  Par  suite  de  ce  manage,  les  nombreux 
Etats  du  due  de  Bourgogne,  parmi  lesquels  se  trouYait  le  Hainaut, 
pass&rent  dans  la  maison  d*Autriche. 

Antoine  de  Lannoy  se  trouYait  par  le  fait  de  cette  distinction  bien 
miritie  au  nombre  des  principaux  ofBciers  de  la  cour  de  Maximilien. 
II  fut  un  de  ceux  que  ce  prince  affoctionnait  le  plus  particuliirement. 
OliYier  de  la  Marche  raconte  dans  ses  MSmoires  (3)  que  Maximilien, 
pendant  sa  captiYiti,  fut  mdme  priYi  de  recoYoir  des  nouYelles  de  ses 
phis  fidiles  amis,  parmi  lesquels  «  le  seigneur  de  MaingoYal,  son 
grand  maistre  d'hostel »,  et  que  quand  on  lui  en  parlait,  c*itait  pour  ie 
menacer  de  les  faire  dicapiter. 

Le  seigneur  d'lwuy  fut  aussi  pr6Ydt-le-comte  k  Valenciennes,  c'est- 
a-dire  lieutenant  du  comto  de  Hainaut  pour  les  causes  judieiaires  dans 
la  Yille  de  Valenciennes. 


(1)  De  Barante.  Bistoire  des  dues  de  Bourgogne  de  la  maison  de  Valois.  T.  Vll, 
p.  368etsuiv. 

(2)  Pedtot  Colleetion  complete  des  memoir es  rekUift  d  Vhistoire  de  France, 
T.  IX.  M^moires  d'Olivier  de  la  Marche ;  p.  452,  chap.  XIII.  —  G^est  Mngot>ai 
qa*il  aurait  ftJla  lire ;  les  lettres  n,  u,  ^lant  souvent  toites  de  la  mSme  manito 
dans  les  manoscrits  de  oette  dpoque,  Ferreur  se  comprend  tjBicileiiient 

(3)  Id.  Id.       p.  413. 
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C*68t  en  cette  viUe,  dans  la  sipultare  de  famille,  en  TdgUae  dea 
Cannes ,  que  farent  enteir^  Antoine  de  Lannoy  et  Jeanne  de 
Ville.  Leur  dpitaphe  reprodoite  par  Simon  le  Boucq  (1) ,  ne  donne 
pas  la  date  de  leur  mort,  soit  qu'elle  n*e&t  jamais  i[6  inscrite 
sur  la  pierre  tumulaire,  soit  que  les  chiffres  du  milldsime  fussent 
illisibles. 

«  Messire  Anthoine  de  Lannoy ,  chevalier ,  seigneur  de  Maingoval , 
»  du  Locron ,  etc. ,  premier  et  grand  maistre  d*hostel  de  Fempereur 

>  MaiEimilien ,  bailly  des  Bois  et  Preyost  le  comte  en  Valentiennes , 

>  qui  trespassa  Fan  14....  Et  Madame  Jenne  de  ViUe ,  dame  h^ritiire 

>  d*Audregnies ,  d'lwir ,  de  Rieulay ,  de  Fontaine ,  etc.,  qui  trespassa 
»  Tan >  . 

Dans  un  cartulaire  (2)  des  fiefs-liges  tonus  du  due  de  Bourgogne , 
comme  comte  de  Hainaut ,  renouveld  k  Mens .  en  1481 ,  Antoine  de 
Lannoy  et  Jeanne  de  Ville  sent  encore  donnas  comme  viyants. 

<  Iwuir.  Monseigneur  de  Maingoval ,  chevalier  tient  en  fief  liege  k 
»  cause  de  dame  Jeheime  de  ViUe,  sa  femme  y  la  ville  dlwir  ainsy  que 
0  elle  se  contient ,  lequel  s*estent  en  terres  ahannables ,  en  bois ,  en 
»  prte,  en  eauwes,  en  fossez,  en  rentes  d*ai^ent,  d'avaines,  et 
»  cappons ,  et  oisons ,  en  pouilles,  en  oefs ,  en  dismes ,  en  terraiges, 

>  en  hommages ,  en  entries ,  en  issues ,  en  service  et  en  justice 
»  haulte ,  moyenne  et  basse ,  se  pbelt  valloir  par  an ,  comme  son 
»  rapport  appei  t ,  environ  VIIW.  » 

On  ne  saurait  dire  si  Jeanne  v^ut  longtemps  encore  aprte  cette 
dpoque.  Quant  k  son  4poux ,  il  devait  dtre  mort  avant  Vit&  de  1487  : 
c*est  son  fiis  qui ,  vers  le  mois  de  juiUet  de  cette  annte ,  pbrte  le 
titre  de  seigneur  de  Mingoval  (3). 

Jean  de  Lannoy-Mingovai.  succdda  k  Antoine  son  p6re ,  tout  auss^ 
bien  dans  ses  diverses  seigneuries  que  dans  les  emplois  Hevis  que 
celui-ci  occupait  k  la  cour  impiriale.  II  fut ,  en  effet ,  grand  maitre 
d'h&tel  de  Tempereur  MaximiUen  I,  et,  de  plus ,  premier  maitre  d*hdtel 


(1)  Simon  le  Boooq.  Histoire  eodesiastique  de  la  ville  et  oomt6  de  Valentienne, 
d^jkcit^,  p.02. 

(2)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Foads  de  la  Ghambfe  des  Gomptes  de 
liUe.  Cartulaire  des  fiefii  de  Hainaut.  Fol.  29. 

(^  II  est  dit  cependant  dans  T^pitaphe  d'Antoine  qu^il  Ait  €  grand  maistre  dliostel 
de  Fempereur  MaximiUen.  »  Or  MaximiUen  ne  monta  sur  le  trftne  qu'en  1498.  Ge 
serait  une  difficult^  si  Ton  ne  consid^rait  que  Tepitaphe  a  pu  &tre  faite  apres  coop , 
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de  son  fils  rarchiducd'Autriche,  Philippe-ie-Beau,  qui  ipousa  rinftate 
d'Espagne ,  Jeanne  la  FoUe,  fllle  de  Ferdinand  V ,  le  Catholique ,  roi 
d'Aragon ,  de  Grenade  et  de  Slcile ,  efc  dlsabelle ,  reine  de  Castille. 

Jean  de  Lannoy  Ait  aussi  privdirle-comte  k  Valenciennes ;  il  mourut 
en  1498.  On  Tenterra  dans  Teglise  des  Carmes ,  k  Valenciennes,  oil  se 
lisait  cette  dpitaphe  :  « Item ,  messire  Jean  de  Lannoy ,  cheyalier , 
»  seigneur  de  Maingoval,  deRieulay,  d*Audregnies »  dlvir,  etc., 
»  grand  maistre  d*hostel  dudict  empereur  Maximilien,  et  premier 
>  maistre  d*hostol  de  Philippe ,  filz  d*iceluy  empereur ,  et  prevost  le 
»  comte  en  Valentienne ,  lequel  alia  de  vie  k  trespas  Tan  1496.  Et 
»  dame  Catherine  de  Neuf-Ville ,  sa  premiere  femde ,  laquelle  tres- 

»  passa  Tan Et  Madame  Phelippe  de  Lalaing ,  sa  seconde  femme, 

»  qui  alia  de  vie  k  trespas ,  Tan (1).  » 


comme  oela  seat  va  souvent,  et  qii*oii  y  a  relate  les  fonctions  remplies  par  Antoine 
auprtede  I'archiduc  Maximilien  en  donnant  k  oeloi-oi  le  titre  sons  le<iuel  il  est  rest^ 
ooima. 

II  se  pr6sente,  an  svget  de  la  date  de  mort  d*Antoixie,  une  autre  objection  que  sa 
provenance  rend  beaucoup  pins  grave  en  apparenoe,  mais  qui,  en  r^alitd,  n*e8t  que  le 
rtealtat  xi^nne  erreur  de  scribe*  comme  on  peat  fadlement  s^en  oonvaincre.  €  Dans 
un  cartolaire  des  fiefis  €  tonus  de  mon  tr^s  redoubt^  et  souverain  seigneur  mons*^  le 
»  doc  de  BooTgoingne  k  cause  de  son  pays  comt6  de  Haynau  et  cbateau  de  Mons  et 
»  les  arri^res  fie£B  qui  tonus  en  sent  iceulx  mis  par  ^rit. . . .  par  le  commandement 
»  do  Mons'  le  doc  es  mois  de  Mars,  Avril  et  May  ans  1473  et  1474  par  Mons. 
»  d*Aymeries ,  grand  bailli  et  eapitaine  general  du  dit  pay  de  Haynau ,  »  on  trouve 
cette  mention  :  €  Messire  Jehan  de  Lannoy,  seigneur  de  Maingoval,  chevalier,  tient 
»  de  mon  dit  seigneur  le  comte  un  fief  gisant  et  se  oompreudant  en  sa  yille ,  terre, 
»  justice  et  seigneurie  dlwuir  ossi  en  maison  et  entrepresore,  en  plusieurs  terres 
»  ahannables,  en  bois,  en  prez  ».  (Archives  d^partementales  du  Nord.  Ponds  de 
la  Chambre  des  Gomptesde  Lille.  Gartulaires  des  fiefs  de  Hainaut;  H,  24.).  U  est 
Evident  que  Jean  de  Lannoy  ne  pent  Stre  seigneur  de  Mingoval  et  dUwuyen  1474, 
puisque,  k  cette  date  son  p^re  est  vivant,  qu*on  le  voit  s*illustrer  par  ses  hauts  futs 
d*armes  jusqu*en  1478,  et  qu*un  cartulaire  de  1481  en  fait  encore  mention  comme 
seigneur  d'lwuy.  De  plus,  il  est  impossible  qu'en  1474  Jean  ait  M  chevalier,  car  il 
n'avait  alors  que  18  ans,  si  Ton  en  croit  les  g^n^ogies  de  de  Sars.  Get  auteur,  il  est 
vrai,  fourmiUe  d^inexactitudes,  mais  en  ce  cas  on  peut  lui  donner  une  certaine 
cr^ance.  Toutes  les  dates  qu'il  donne  au  snjet  de  la  naissance  des  autres  enfants 
d'Antoine  et  de  la  mort  memo  de  Jean  sont  exactes.  On  peut  done  consid^rer  aussi 
comme  exacte  la  date  de  1456  pour  la  naissance  de  Jean  de  Mingoval.  En  presence 
de  cos  faits,  le  doute  n*est  guere  possible ;  le  cartulaire  d'Aymeries  a  fait  une  erreur 
de  pr^nom  :  il  y  avait  alors  beaucoup  de  personnes  qui  portaient  le  nom  de  Jean. 
Ge  nom  ^tait  du  reste  celui  du  pere ,  du  fr^re  et  du  fils  d'Antoine  de  Lannoy. 


(1)  Simon  Le  Boucq,  Histaire  eecUiiaitique^  etc.,  p.  9SL 
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Jean  s'itait  done  mari^  deux  fois.  U  avait  d'abord  ipousi  Catherine 
de  Neuville ,  qui  portait  <  Sw  fretti  de  gueules.  >  (1).  Gelle-ci  se 
mariait  pour  la  seconde  fois :  elle  diait  veuve  de  Jacques  de  Lille , 
seigneur  de  Fresnes.  Son  pire  dtait  Robert  de  Neuville ,  et  sa  m&re 
Catherine  de  Fosseux. 

En  seoondes  nocee ,  le  seigneur  dlwuy  avait  dpousd  Philippine  de 
Lallaing ,  fllle  de  Simon  de  Lallaing ,  seigneur  de  Montigny ,  privdt-le- 
comte  k  Valenciennes ,  et  de  Jeanne  de  Gavre  d'Escornaix.  Ce  Simon 
de  Lallaing  6tait  chevalier  de  la  toison-d*or.  11  assista  encette  quality, 
k  cdt4  du  bel-oncle  de  sa  fiile ,  Jean ,  seigneur  de.Lannoy ,  aux  c^r6- 
monies  du  renouvellement  de  Fordre ,  dans  T^glise  des  Dominicains  de 
Valenciennes,  en  mai  1473.  C'est  lui  que  nous  avons  d^jk  vu  en  1440, 
voler  au  secours  du  comte  de  Vaudemont  avec  Antoine  de  Lannoy, 
le  futur  beau-p&re  de  sa  fllle. 

Apr^s  la  mort  de  son  Spoux ,  Philippine  de  Lallaing ,  dame  douai- 
ri^re  de  Mingoval  et  dlwuy,  regut  de  rarchiduc  Philippe  la  jouissauce 
du  palais  de  la  Salle-le-Comte ,  a  Valenciennes.  Ce  palais  ^tait  devenu 
vacant  par  le  d^c6s  de  la  dame  de  Boussu ,  qui  I'habitait.  Les  h^ritiers 
de  cette  derni&re  voulureut  s*opposer  k  la  prise  de  possession  du  palais 
par  la  dame  douairiire  dlwuy ,  sous  pr^texte  que  les  meubles  de  la 
d^funte  s*y  trouvaient  encore ,  par  suite,  il  faut  le  dire,  de  leur 
mauvais  vouloir.  L*archiduc  mit  bon  ordre  k  cette  opposition,  et 
par  leltres  du  22  fdviier  1499 ,  il  ordonna  aux  autorit^  valencien- 
noises  de  prdter  main-forte  k  Philippine  pour  qu*elle  put  entrer  en 
possession  de  rimmeuble  dont  sa  libdralitS  lui  avait  couc^d^  la  jouis- 
sanco  (2). 

Jean  de  Lannoy  se  montra  le  digne  fils  de  Thdroique  d(ifenseur  de 
Condd  et  m^rita  bien  lui-mdme ,  par  son  audacieuse  bravoure ,  de 
devenir  le  p6re  d*un  fils  qui  porta  plus  haut  encore  Fhonneur  de  sa 
maison.  Simon  le  Boucq  nous  rapporte  le  trait  qu*on  va  lire.  Pendant 
Viii  de  1482,  les  Frangais,  revenus  dans  les  environs  de  Valenciennes, 
campaient  sur  le  mont  Houy ,  pr&s  de  Famars ,  et  de  la  ravageaieut 
les  communes  voisines ,  pillant  jusqu*aux  portes  mdme  de  la  cit4.  Les 


(i)  Bibliotheque  communale  de  Valenciennes.  GSn^alogies  de  de  Sars;  T.  VII , 
p.  105. 

9)  Bibliothfique  cominuaale  de  Cambnd.  Mag.  1013.  Simon  ie  Boucq ;  T.  11 
tol.  24,  T«. 
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Valenciennois  se  r^olurent  enfin  k  attaquer  les  maraudeurs;  les 
troupes  sortirent  de  la  ville  sous  la  commandement  du  seigneur 
dl\(^uy  et  pendtr&rentj usque  dans  les  retranchements  ennemis ,  enie- 
vant  Bx^x  pillards  tout  leur  but  in.  Les  Francais ,  d^bord^s  et  k  moitie 
vaincus,  voulureiit  tenter  une  diversion  en  se  jetant  sur  Valeociennes. 
«  Ce  qu*appi*enant ,  Messire  Jean  de  Lannoy ,  S"*  de  Maingoval,  lequel 
»  les  conduisoil ,  il  feit  sonner  la  retraicte  et  se  meirent  en  un  lieu 
»  eminent  pour  descouvrir  le  tout  et  apr^s  avoir  tout  bien  remarqud, 
•  il  n'eult  tenu  a  luj  qu*on  eult  donn^  dessus  (1).  >Mais  sur  ces  entre- 
faites  4tait  arriv^  en  personne  le  gouverneur  de  Valenciennes,  accom- 
pagn4  de  son  ^tat-major.  Celui-ci  ne  crut  pas  devoir  autoriser  le 
seigneur  dlwuy  a  ex6cuter  le  plan  qu*il  avait  hardiment  conQu  et  qu*il 
eut  certainement  mend  h  bonne  flu.  Jean  en  <  print  un  grand  desdain, 
»  et  jura  quh  layde  de  Dieu  il  ne  partiroit  delk  sans  avoir  veu  enti&re- 
»  ment  Tarmde  enneniie.  Et  de  faict  il  meit  sa  lance  en  Tarrest  et  a 
»  Taide  de  son  cheval,  lequel  estoit  un  des  meilleurs  de  ce  temps,  il  se 
»  jeta  dans  I'une  des  aisles  qui  estoit  de  costd  de  Famars  et  le  premier 
»  qu'il  rencontra  ii  le  rua  de  son  cheval  le  faisant  tomber  par  terre,  ce 
»  qui  occasionna  que  les  aultres  lui  feirent  place  et  entra  bien  avant 
»  dans  Tarmee  d*ou  il  sorta  ausai  sans  avoir  aulcun  mal.  » 

C'dtait  un  exploit  vraimcnt  hdroiquo.  II  excita  Tadmiration  de 
Tarmde  frangaise,  bon  juge  pourtant  en  pareille  mati&re.  <  De  quoy 
»  Tennemy  s*en  esmerveilla  bien  fort»  que  si  les  aultres  eussent  faict 
»  pareil  debvoir,  sans  aulcuns  double  ladicte  armie  ne  fut  retournd 
»  k  si  bon  marche  qu*elle  fut.  » 

U  se  trouva  cependant  dans  la  place  un  ofScier  supdrieur  pour 
jalouser  le  seigneur  dlwuy  et  Taccuser  de  trabison.  II  est  vrai  que 
Taccusateur  s*appelait  Jacques  Galliot,  et  que  ddjk  il  avait  poursuivi  de 
son  inimitid  le  p6re  de  Jean  de  Lannoy.  Jean  lui  rdpliqua  carrdment 
«qu'il  en  avoit  menty.  »  Uinsulteur  eutToutrecuidance  de  lui  adresser 
un  defi ;  il  failut  que  leurs  amis  s'interposassent  pour  empdcher  une 
luttc  qui  eiit  &[&  inutile  et  coupable.  Apr&s  un  tel  dclat ,  la  position 
n*dtait  plus  tenable  pour  Galliot ;  il  dut  se  faire  relever  de  son  comman- 
dement par  Tarchiduc ,  abandonner  la  carri6re  des  armes  et  se  retirer 
en  Lombardie ,  son  pays  natal. 


(i)  Bibtioth^e  coramunale  de  Cambrai.  Mss.  1013.  Simon  le  Boucq.  T.  11,  fol.  13 
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Un  manuscrit  de  la  biblioth^que  d' Arras  renferme  le  portrait  de 
Jean  de  [..aanoy,  ainsi  que  cclui  de  ses  deux  Spouses.  Les  traits  do 
vaillaat  capitaine  se  distinguent  suriout  par  une  remarquable  expres- 
sion de  noblesse  et  de  bont4. 

De  son  mariage  avec  Catherine  de  Neuville,  sa  premi&re  femme  , 
Jean  de  Lannoy,  seigneur  dlwuy,  que  nous  appellorons  Jean  I  de 
Lannoy-Mingoval  pour  le  disting'ier  du  suivant,  eut  un  fils  qui  lui 
aussi  poi^tale  nom  de  Jean,  et  que,  pour  cetteraison,  nous  d^ignerons 
sous  le  nom  de  Jban  II  de  Lannoy-Minqoval.  Celui<ci  succ^da  a  son 
p6reenl498.  Entre  1502  et  1505,  nous  le  trouvons  mentionnd  dans 
le  d^nombrement  des  fiefs  relevant  du  comte  de  Hainaut,  «  Jehan  de 
Lannoy,  seigneur  de  Mingoval  et  d'lwir,  etc.  (1).  »  En  1503,  Valen- 
ciennes fut  visits  par  trois  jeunes  princes  de  la  raaison  de  Prance, 
ftgds  de  treize  k  quatorze  ans :  Gaston,  comte  de .  Foix ,  Charles  de 
Bourbon,  comte  de  Montponsier,  et  Charles  de  Bourbon,  comte  de 
Venddme.  lis  6taient  accompagnds  de  leur  gouverneur,  messire  Wal- 
lerand  de  Sains,  et  sSjourn^rent  quelque  (erops  dans  cette  vUle.Toute 
la  noblesse  du  pays  accourut  rendre  ses  hommages  aux  yoyageurs 
princiers.  Les  principaux  seigneurs  youJurent  les  receyoir  chez  eux, 
et ,  en  leur  honneur,  organiser  dans  leurs  domaines,  fetes  et  chasses. 
Le  seigneur  dlwuy,  Jean  de  Mingoval.  fut  au  nombre  de  ceux  qui 
reQurent  ces  illustres  hdtes.  En  septembre  1507,  lorsque  Robert  de  la 
Marck  et  Charles  d'Egmont,  allies  de  Louis  XII,  envahirent  le  pays 
de  Hesbaye  et  la  Campine,  nous  le  retrouvons  au  nombre  des  sei- 
gneurs qui  vinrent  se  ranger  h  Louvain  autour  de  Marguerite  d'Au- 
triche,  gouvemante  des  Pays-Bas.  On  marcha  centre  les  Miis  de  la 
France  qui  furent  repousses  (2). 

Quelques  ann^es  plus  tard  commenc&rent  les  guerres  de  la  rivalit^ 
entre  Charles-Quint  et  Francois  I^.  En  1521,  Tarmee  frangaise,  apr^s 
avoir  pris  et  brfild  Bapaume,  s'empara  successivement  d'Havrincourt. 
du  chftteau  d'EscaudcBuvres  et  de  la  ville  de  Bouchain  et  briila  les 
villages  d*Haspres,  d*Avesnes-le-Sec  et  dlwuy,  ainsi  que  ceux  de 
Gouzeaucourt  et  de  Metz-en-Couture.  Les  souffrances  des  habitants 


(1)  Arohives  dep.  du  Nord.   FondK  de  la  Ghambre  des  Gomptesde  Lille.  Gartu* 
laires  des  fiefs  de  Hainaut;  H,  27,  fol.  485. 

(2)  A.  Henoe.  Hittoire  du  r^ne  de  Charles-Quint  en  Belgique.  BruxeUes,  1850 
T.  4,  p.  164. 
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d'lwuy  farent  encore  accrues  par  le  rigoureux  hiver  de  1522,  au  sujet 
duquel  on  lit  dans  un  manuscrit  de  la  Biblioth^que  de  Cambrai  que 
le  jourde  la  Conversion  de  saint  Paul  il  neigeait  depuis  quinze  jours, 
que  le  bid  fut  vendu  yingt-six  patars  le  mencaud  et  qu'il  <  faisoit 
»  si  cherkyiyreaCambray  que  c*estoit  pitid,  etmorroient  beaucoup  de 
»  gens  de  disette  et  de  poyretd,  et  estoit  le  pays  de  Cambrdsis  tout 
»  mengid  d*aulcuns  gens  d'armes  des  Bourguignons  (1)  » 

C'dtait  un  nouveau  ddsastre  6prouy6  par  le  village  dlwuy,  aprfes 
tant  d'autres  dont  il  avait  eu  k  subir  lea  horreurs  depuis  le  commence- 
naont  de  la  guerre  de  Cent  ans.  Jean  II  de  Lannoy  prit  personnelle- 
ment  part  aux  dy^nements  militaires  qui  s'accomplirent  dans  la  contrde : 
en  1522.  on  le  trouve  k  la  tdte  d'une  bande  de  150  chevaux  dont 
il  avait  le  commandement.  Ce  fut  cette  mdme  annde  que,  le  4  decern- 
bre,  un  violent  incendie  ddvora  son  habitation  de  Valenciennes, 
«  rhostel  de  Maingoval,  et  cinq  cens  quatre-ving-treize  maisons  situdes 
»  en  trente-deux  rues  (2).  > 

Jean  dpousa  en  premi&res  noces  €  Marguerite  de  Flandre,  dite  de 
>  PraSt,  qui  portait  d'or  au  lion  sable,  qui  est  Flandre,  icartele  de 
»  gueules  au  chevron  d'hermines  accompagne  de  trois  etoiles  d'ar- 
»  gent  qui  est  Ghistelles  (3).  >  II  en  eut  une  fiUe  Louise  de  Lannoy 
qui  hdrita  de  la  seigneurie  d*A.udregnies  et  dpousa  l/ouis  de  Revelon , 
seigneur  de  Saint-Hilaire,  lequel  figure  en  1532  comme  #  maimbourg 
d'assenne  »  k  la  desheritance  que  fit  son  beau-fr^re  Nicolas  de  Lannoy 
de  sa  terre  d'lwuy  en  faveur  d*Anne  de  Lallaing  (4). 

Apr6s  la  mort  de  Marguerite,  dont  nous  ignorons  le  lieu  de  sepul- 
ture, Jean  II  de  Launoy-Mingoval,  seigneur  dlwuy,  ipousa  Philippine 
de  Plaines,  fllle  de  Thomas  de  Plaines  et  de  Jeanne  de  Groos.  EUe 
portait  «  de  gueules  h  lafasce  d' argent  surmonUede  trois  grelots  de 
mSme.  >  (5)  Philippine  fut  entente  aux  Carmes  de  Valenciennes, 
aupr^s  de  son  dpoux  qui  mourut  en  1525. 


(1)  Bibliothdqne  communale  de  Cambrai.  Mss.  659,  p.  156;  etMss.  884,  p.  78. 

(2)  Biblioth^ue  communale  de  Cambrai.  Mss.  1013.  Simon  le  Boucq,  t.  II,  fol.  44. 

(3)  Bibliotbeque  communale  de  Valenciennes.  Genealogies  de  de  Sara.  T.  VII,  f.  58. 

(4)  Archives  d^p.  da  Nord.  Compte  de  Jacques  de  Gavredu  T'  octobre  1532  au 
30  septembre  1533.  Fol.  4. 

(5)  Bibliotbeque  communale  de  Valenciennes.  Recueik  gSn^alogiques^  de  Sars. 
T.  VII,  1 58, 
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Voici  leur  Spitaphe  qui  se  lisait  en  Tdglise  des  Carmes,  <  Item 
»  messire  Jean  de  Lannoy,  seigneur  de  Mingoval,  de  Rieulay,  d'Au- 
»  dregnies,  dlwir,  etc.,  qui  trespadsa  Tan  1525.  Et  Madame  Phelippe 
»  de  Plaine,  sa  seconde  femme,  laquelle  trespassa  Tan >  (1). 

La  fin  de  la  p^riode  dont  nous  venons  de  parler  dans  ce  chapitre  fiit 
marquee  par  i'une  de  ces  grandes  batailles  qui  d^placent  la  puissance 
des  nations,  la  bataille  de  Pavie,  en  1525.  Ce  serait  un  hors-d'hoeuvre 
d'intercaler  ici  TStude  que  nous  avons  cru  devoir  faii*e  sui*  le  capitaine 
qui  gagna  cette  bataille.  II  sufBt  de  rappeler  que  cet  illustre  homme 
de  guerre,  entre  les  mains  duquel  Frangois  I^  voulut  remettre  son 
6p6e ,  est  le  vice-roi  de  Naples,  Charles  de  Lannoy-Mingoval ,  nd  h 
Valenciennes  <  au  nouvel  an  1488  (2)  »  de  Jean  P"",  seigneur  d'lwuy, 
et  de  Philippine  de  Lallaing,  et  par  consequent  frfere  consanguin  de 
Jean  II,  qui,  en  quality  de  fils  aind,  eut  en  partage  le  domaine  dlwuy, 
tandis  que  Charles,  le  fils  cadet,  obtint  la  seigneurie  de  Senzelles, 
qui  appai'tenait  depuis  pr6s  d*un  si6cle  aux  seigneurs  d'lwuy. 


fl)  Simon  le  Boucq.  Histoire  eccl^siastique  de  la  v.  et  c.  de  Valentienne;  Edition 
cit6e,  p.  92. 

(2)  Bibliotheque  commanale  de  Gambrai.  Mas.  1013,  t.  II,  fol.  46. 


GHAPITRE  VII. 

La  domiBation  espagnole. 
1526-1678. 


r^lise ,  les  cur^ ,  les  chapelains ,  le  corps  6chevina)  et  les  habitants  d'lwuy  au 
XVr  siecle.  —  Les  seigneurs  d*lwuy:  families  de  Lannoy  et  de  Sainte-Aldegonde. 
—  Philippe  de  Sainte-Aldegonde,  seigneur  de  Noircannes;  son  rdle  politique.  — 
Souffranoes  d'lwuy  et  du  Cambr6sis  sous  la  domination  du  baron  d'lncby  et  sous 
oelie  de  Balagny.  —  L'^lise ,  les  cur66 ,  les  chapelains  et  le  corps  dcbeviDal  au 
XYIF  siecle.  ~  Iwuy  occupy  par  les  armies  belligei'antes.  —  Retour  a  la  domi 
nation  frangaise. 

Le  traits  de  Madrid  conclu  en  1526,  k  la  suite  de  labataille  dePavie, 
enleva  la  Flandre,  TArtois,  le  Hainaut  et  le  Gambr^sis  k  la  couronne 
de  France,  et  les  soumit  k  la  domination  espagnole,  sous  laquelle  la 
region  ou  se  trouve  Iwuy  devait  rester  jusqu*on  1678. 

Cette  periode  de  temps  peut  se  diviser.  au  point  de  vue  des  dv^ne- 
ments,  en  deux  parties :  Tune  qui  va  de  1526  k  1596.  et  fut  troublSe 
par  la  rivalitd  de  Charles-Quint  et  de*  Francois  I,  et  surtout  par  les 
dmeutes  et  les  luttes  sanglantes  qu*amena  le  protestantisme  ;  Tautre 
qui  s'dtend  de  1596  k  1678,  et  ne  cessa  d*dtre  calme  et  prosp^re  que 
vers  le  milieu  du  dix-septi&me  si6cle,  au  moment  oii  la  France  com- 
mengak  reprendre  une  a  une  ses  anciennes  possessions  des  Pay&-6as. 

Les  documents  fournissent,  pour  la  pi^riode  de  temps  ant^rieure  a 
1596,  un  certain  nombre  de  faits  d'int^rfit  local  qui  concernont  princi- 
palement  I'^lise  paroissiale  dlwuy,  les  droits  de  Tabbaye  de  Saint- 
Aubert  et  les  actes  de  Fdchevinage. 

En  1542  eut  lieu  une  fondation  qui  tdmoigne  de  Tesprit  de  pidt6  de 
Tune  des  families  les  plus  connues  d*Iwuy  et  prSsente  de  curieux  details 
au  sujet  de  la  calibration  des  obits.  Le  19  mars  ,  un  habitant  d'lwuy , 
qui  avait  exerc6  k  diflF6rentes  reprises  les  fonctions  d*6chevin  et  de 
maire,  Ernoul  Delay,  se   pr^senta  devant  le  maire  et  les  ^chevins 
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avec  ses  enfants :  Jacques  Dolay  et  Barbette  Billon,  sa  femme,  Jean 
Dolaj  et  Manette  Margerin,  sa  femme,  Jean  Dolay  et  Martine 
Tacquette,  sa  femme,  Colette  Dolay  et  Claude  Lalotte,  son  mari ; 
et  constitua,  du  grd  de  ses  enfants,  une  rente  de  trente  sous  toumois 
et  une  autre  de  six  sous  sur  deux  propriSt^s  sises  en  la  paroisse  «  h 
»  condition  telle,  que  la  dicte  esglise  (dlwuy)  sera  tenue  de  faire  dire 
»  une  obit  tons  les  ans  a  tousjours  pour  priere  Dieu  pour  T&me  du  diet 
»  Emoul  de  Hollay  en  y  accompaignant  TSlme  de  Jeanne  de  Caullery, 
»  sa  femme,  et  de  teas  ses  bona  amis  trespasses...  Et  se  doibt  dire  le 
»  diet  obyt  en  la  dicte  esglise  du  diet  Ywir,  le  premier  mardy  aprfts  le 
»  mye  caresme  an  1542,  et  ainsy  d*an  en  an,  dont  le  nuitte  (veille)  du 
»  diet  obyt,  apr^s  dingner  se  doibt  dire  vigille,  et  le  lendemain  jour 
»  du  serviche  commandize  avecq  le  messe  solennelle  comme  k  ung 

>  serviche  de  Saint-S^bastien ;  et  sy  la  d^yossion  estoit  aulx  hoirs 
»  dudict  Emoul  de  faire  dire  une  hault  messe  apr&s  commandisse,  le 
»  curet  qui  alors  sera  et  le  clercq  pareillement  seront  t^nus  de  esdier 
»  k  dire  la  dicte  messe  *comme  k  ung  serviche;  et  sera  tenu  le  clercq 
»  le  nuitte  du  diet  obit  de  sonner  une  hours  ou  de  le  faire  sonner,  se 

>  bon  luy  samble.  Dont  pour  icelluy  obit  le  curet  doibt  avoir  12  sols 
»  lournois,  et  le  clercq  6  sols  tournois  et  le  reste  des  dictes  renttes 
»  demeuran  au  proouffit  de  la  dicte  esglise  (1)  >. 

Nous  signalerons  encore,  a  propos  de  la  devotion  et  de  Tesprit  de  cha- 
rity des  habitants  d'lwuy ,  entre  1561  et  1569,  la  fondation  par  Anne  de 
Lallaing,  douairi&re  de  Mingoval  et  dame  dlwuy,  dans  la  chapelle  des 
Carmesde  Valenciennes,  d'un  obit  chaque  mois,  de  deux  obits  avecun 
De  profundis  et  Teau  bdnite  et  de  deux  autres  obits,  pour  le  repos  de 
son  Sime  et  de  celles  de  son  mari,  de  son  fils  Charles  et  de  ses  autres 
enfants  (2) ;  en  1567,  le  don  par  la  mdme  dame  d*une  rente  de  62  livres 
10  sous  toumois  k  Thdpital  Saint-Juiien  de  Cambrai. 

La  paroisse  ^tait  administrSe  k  cette  ^poque  par  «  sire  Jacques  L*hon- 
noret  »  vice-cur6.  Les  curds  titulaires  avaient  6t<?^  k  partir  du  milieu  du 
XVr  sifecle,  maitre  Louis,  puis  maitre  Jacques  Heubour,  et,  k  la  mort 
de  ce  dernier,  maitre  Pierre  Didier,  qui  fut  nomm6  le  26  Janvier  1581. 


(1)  Archives  communales  d'lwuy.  Acte  passS  devaat  les  ^ehevins,  le  19  mars 

1541,  Y.   8. 

(2)  SimoQ  Leboucq.  Histoire  eccl^siastique  de  la  ville  de  Valenciennes,  1840 , 
page  92.—  Gompte  de  la  seigneurie  d'lway  pour  Fannie  1674,  conserve  dans  les 
archives  de  TEtat,  k  Mons. 
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Ce  fut  sous  radministration  du  vice-curd  Jacques  L'honnoret,  qu'k 
l*dpoque  oil  les  protestanis,  les  gueux  comme  ils  s*appelaient  eux-md^ 
mes,  ddtruisaieiit  partout  ou  saccageaieittles  edifices  consacrds  au  cuite 
catholique,  les  habitants  dlwuy  reconstruisirent,  del561  kl566,  le  clo- 
cher  de  leur  dglise. 

Le  12  avril  1564,  le  vice-cur6  dlwuy,  le  maire  Jean  Pelet,  les 
«  gliseurs  »  ou  marguilliers  Jean  Ricarmes  et  Simon  Mdriaux,  les 
dchevins  Louis  Bugniez,  Jean  Couvez  et  Absalon  Delay ,  avec 
plusieurs  habitants  notables  d'lwuy,  Claude  Lalotte,  Jacques  Sellier, 
Jean  Delay,  I'aind,  Octavieu  Delay,  Jacques  Meriaux,  Nicolas  Bracq, 
Rerre  Loiset,  Jean  de  Noyelles,  Jean  Dupont  et  Ogier  D*hainaut  pas- 
sdrent,  en  presence  de  cinq  hommes  de  fief  de  Hainaut,  un  acte  par 
lequel  ils  vendaiont  k  Josse  Quintin,  marchand  cambier  (brasseur).  a 
Valenciennes,  moyennant  1200  livres  tournois ,  une  rente  de  75  livres 
de  la  mdme  monnaie  au  denier  seize.  Cetre  rente  dtait  constituee  sur 
la  communautd  dlwuy,  afln  de  faire  servir  le  capital  a  Tdrection  de 
«  un  berfroit  et  clochier  »,  c*est-k-dire  d*une  tourau-dessusdelaquelle 
se  trouvait  la  charpeute  en  bois  destinde  &  supporter  les  cloches,  qui 
Stait  appelde  befiroi. 

On  se  mit  k  roduvre  immddiatement :  car  un  acte  du  3  Janvier  1566 
constate  que  la  dite  somme  de  1200  livres  avait  dtd  affectde  au  paiement 
des  magons  et  manouvriers,  du  charbon  et  du  bois,  ainsi  qu'ii  appert 
des  comptes  de  Simon  Meriaux  et  autres,  rendus  aux  curd,  bailli, 
maire,  dchevins  et  habitants  dlwuy  le  27  ddcembre  1565(1).  Get  acte 
futsignd  pax*  le  vice-curd  Jacques  L*honnoret,  par  le  maire  et  plusieurs 
habitants. 

Comme  on  pent  le  voir  par  la  teneur  de  Tacte,  les  notables  dlwuy 
avaieut  eux-mdmes  engagd  leur  responsabilitd  avec  le  vice-curd,  le 
maire,  les  marguilliers  et  les  dchevins,  au  sujet  de  la  construction  du 
clocher,  Mt  qui  n*est  pas  Isold  et  que  nous  aurons  encore  occasion  de 
constater  dans  le  cours  de  cette  histoire. 

Divers  autres  documents  fournissent  aussi  quelques  noms  de  cha- 
pelains.  Pour  la  chapellenie  de  Sainte-lSlisabeth,  on  trouve  au  milieu 
du  seizidme  sidcle,  Payen  Payen,  chanoine  de  Sainte  -  Croix ,  et 
Etienne  Maillai*t;  ensuite   en   1558,  Philippe  Grenet,  qui  dut  se 


(1)  Archives  de  TEtat  k  Mons.  Greffe  scabinal  d'lwuy.—  Nous  devons  ces  rensei- 
gnements  k  Tobligeance  de  M.  Devillera,  archiyiste  de  Mons,  qui  a  bien  voulu  ,  k 
notre  demande,  nous  envoyer  une  analyse  d^taill^e  de  ces  documents. 
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retiror  devant  la  revondication  faite  par  Abd^nago,  neveu  d'6tieime ; 
le  16  mai  1567,  David  de  Givenchy ;  le  16  juUlet  1576,  Pierre  de  Given- 
chy ;  eiisuite  Jean  Pelet.  La  chapellenie  de  Sainte-Marie-Madeleine, 
eut  pour  bdneficiers :  Pierre  Bron ;  le  10  mai  1560,  Jean  du  Bail,  cha- 
noine  de  la  cath^drale ;  le  16  Mars  1579 ,  Adrien  de  Vaucelles  ;  le  5 
avril ,  FranQois  Buisseret,  chanoiue  de  la  cath6drale  qui  n'abandonna 
sa  chapellenie  que  pour  monter  sur  le  sifege  episcopal  de  Namur,  d'oii 
il  fut  promu  en  1614  k  I'archev6ch6  de  Cambrai.  Pour  la  chapellenie 
d'Emmi-la-Ville,  d6di6e  k  la  Sainte-Viei^ge,  on  rencontre  le  nom  de 
Jean  Leduc,  chanoine  de  la  cath6drale,  qui  r^signa  leOjuin  1574  en 
faveur  de  son  frfere  Grigoire  Leduc,  etceluid'Antoine  Rousseau,  licen- 
ci6-en-droit,  chanoine  de  la  cathddrale.  (1) 

Au  sujet  de  Tabbaye  de  Saint- Aubert,  nous  avons  trouv6  peu  de  ren- 
seignements  pour  le  seizieme  siecle.  Le  compte  de  1527  nous  fait  con- 
naitre  qu'k  la  date  du  15  juillet  de  cette  ann^e,  il  y  eut  une  violente 
tempfite  h  Iwuy  (2).  II  fallut  refaire  une  nouvelle  arcade  cintr6e  k  la 
porte  de  la  grange  des  dimes  et  deux  parois  des  murs,  la  moiti^  de  cette 
grange  ayant  He  abattue  <  par  les  grans  vens.  »  En  1562. 1'abbaye  de 
Saint-Aubert  fit  un  accord  avec  1'abbaye  de  Pr^my ,  au  sujet  de  la  dime 
k  payer  par  la  ferme  de  cette  demifere,  dont  les  ddpendances  avaient 
6i6  agrandies.  En  1580,  Octavien  Delay  qui  6tait  le  fermier  de  Fab- 
bay  e  de  Saint-Auberl,  remet  pour  le  diftiage  la  somme  de  360  livres. 
II  fait  en  outre  k  Tabbaye  divers  autres  paiements :  3  livres,  3  mencauds 
de  bl^,  24  mencauds  d'avoine,  20  livres,  221ivTes,  6  livres,  24 mencauds 
de  bis  et  300  gerbes.  Jean  Couvez  lui  remet  16  mencauds  et  Jean 
Dolay  10.  En  1592, 1593  et  1594,  ce  sent  Philippe  le  Roi,  Jean  de  Hal- 
luin,  Antoine  Couvez,  Louis  Lalotte  et  la  veuve  d'Octavien  Dolay  qui 
occupent  les  terres  et  aflerment  les  dimes  de  Tabbaye. 

La  sdrie  des  actes  passes  devant  dchevins  prSsente  un  grand 
nombre  de  chirographes  pour  les  ann6es  comprises  entre  1526  et  1598. 
Les  listes  des  maires  et  Schevins,  qui  s'y  trouvent  et  que  nous 
mettons  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs,  contiennent  beaucoup  de  noms 
encore  aujourd'hui  portes  par  des  families  dlwuy.  En  voici  la  nomen- 
clature d'apr^s  les  series,  telles  que  nous  avons  pu  les  reconstituer. 


(1)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds   de   Tabbaye   de    Saint-Aubert; 
Livres  des  Benefices. 

(2)  id.  id.  Gompte  n^^  5. 
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De  1526  k  1589,  maire  :  Jacques  Dubois  ;  dchevins  :  Antoine  Dolay, 
Andrd  M6riaux,  Pierre  Dagniaux,  Philippe  Delay,  Jean  Locquenot, 
Matthieu  Ricanues,  Guillaume  Guidez.  Jean  Loiset.  De  1529  k  1532 , 
maire  :  Jacques  Dubois;  ^chevins :  Antoine  Dolay,  Andr6  M^riaux, 
Nicolas  Bracq,  Jean  Loiset,  Jean  Locquenot,  Pierre  Dolay,  Jean 
Rogier,  Jean  Pelet.  De  1532  &  1535,  maire :  Antoine  Dolay  ;  6chevins  : 
Andr6  M6riaux,  Guillaume  Guidez,  Jean  Margerin,  Pierre  Dolay. 
Jean  Soyez,  Matthieu  Ricarmes ,  G$ibriel  Moreau,  Jean  Pelet,  Jean 
Locquenot.  De  1535  k  1538,  maire  :  Antoine  Dolay  lieutenant,  Jean 
Pelet:  6chevins  :  Andr6  M6riaux,  Jean  Rogier, Mathieu  Ricarmes, 
Gabriel  Moreau ,  Guillaume  Guidez ,  Jean  Locquenot ,  Pierre 
Meriaux,  Henri  Dubois.  De  1538  &  1540  (serie  qui  n*a  que  deux  ans 
de  durSe) ,  maire  :  Antoine  Dolay  ( de  HoUay  ou  de  Hollande ; 
lieutenant :  Jean  Pelet ;  6chevins ,  Andr6  M6riaux,  Matthieu  Ricar- 
mes, Pierre  Meriaux,  Henri  Dubois,  Jean  Loiset,  Jean  Rogier, 
Jean  Locquenot,  Gabriel  Moreau.  De  1540  k  1543,  maire,  Jean  Pelet ; 
lieutenant :  Andre  Meriaux ;  dchevins  :  Matthieu  Ricarmes ,  Henri 
Dubois,  Jacques  Bauduin,  Pierre  Boca  ou  Bocqua,  Jean  Lefranc,  Jean 
Rogier,  Pierre  Boughault ,  Jacques  Dolay,  Simon  Taisnier ,  Louis 
Bugniez,  Jean  Locquenot.  De  1543  k  1546,  maire,  Andr6  M6riaux ; 
lieutenant  :  Jean  Locquenot ;  ^chevins  :  Jacques  Bauduin ,  Pierre 
Boca,  Jacques  Dolay,  Simon  Taisnier ,  Louis  Bugniez.  De  1546  k  1549, 
maire :  Jean  Pelet ;  Heutenants  :  Andr^  Meriaux  et  Jean  Locquenot ; 
Schovins  :  Jacques  Bauduin,  Pierre  Boca,  Louis  Bugniez,  Sebastien 
Bury,  Jacques  Dolay,  Simon  Taisnier,  Matthieu  Ricarmes ,  Antoine 
Soyez.  De  1549  k  1552,  maire  :  Pierre  Boca;  6chevins,  Louis  Bugniez, 
Jacques  Dolay.  De  1552  k  1555,  maire :  Pierre  Boca ;  6chevins :  Jacques 
Dolay,  Louis  Bugniez,  Antoine  Soyez,  Bon  M6riaux,  PierreM^riaux.  De 
1555  k  1558,  maire :  Jean  Pelet ;  6chevins  :  Louis  Bugniez,  Arnould 
Placquart.  De  1558  k  1561,  maire  :  Pierre  Boca  ;  ^chevins  :  Nicolas 
HoUandois ,  Jean  Couvez,  Simon  Meriaux,  Jacques  Meriaux,  Jacques 
Placquart,  Cilaude  Lalotte,  Pierre  Loiset.  De  1561  k  1564,  maire  : 
Jean  Pelet;  Ueutenant :  Jean  Couvez  ;  ^chevins  :  Jacques  Placquart, 
Andre  M6riaux,  Jean  Locquenot,  Pierre  Boca,  Simon  Taisnier,  Jacques 
Bavay,  Louis  Bugniez,  Jacques  Dolay,  Jean  Dolay,  Jean  Poilraaud, 
Jean  Ricarmes.  De  1564  k  1567  ,  maire :  Jean  Pelet ;  lieutenants  : 
Louis  Bugnier,  Jean  Couvez  ;  6chevins  :  Jacques  Placquart,  Simon 
MSriaux  Jean  Poilmand,  Jean  Ricarmes,  Absalon  Dolay,  Denis  de 
Mens,  Jean  Meriaux.  De  1567  k  1570,  maire  :  Jean  Couvez  ;  ^che- 
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vins  :  Simon  M^riaux ,  Absalou  Dolay,  Denis  de  Mons  ,  Jean  Ri- 
carraes,  JeanM6riaux,  Alexandre  Margerin,  Jean  Dolay,  Jacques  Boc- 
quet ,  Jacques  Pelet ,  Nicolas  Hollandois,  Jacques  Sellier.  Del570  k 
1573 ,  maire  :  Jean  Couvez ;  lieutenant  :  Alexandre  Margerin ; 
echevins  :  Nicolas  Hollandois,  Jean  Placquart ,  Jean  Dolay,  Pierre 
Mavret,  Absalon  Dolay,  Jacques  Ricarmes.  De  1573  k  1575  {sine  de 
deux  ann6es),  maire  :  Jean  Couvez  ;  Echevins  :  Alexandre  Margerin, 
Denis  de  Mons,  Nicolas  Hollandois  ,  Jacques  Boca  ,  Absalon  Dolay , 
Roland  Pelet.  De  1575  k  1578,  maire  :  Absalon  Dolay ;  icheyins  : 
Nicolas  Hollandois  ,  Albert  Jore  ou  Cor6.  Jacques  Boca,  Simon  M6- 
riaux,  Jacques  Bocquet,  Roland  Pelet,  Octavien  Dolay,  Firmin  Marge- 
rin, G6ry  Pelet ,  Jacques  de  Mons,  Charles  de  Mons,  Jean  Couvez. 
De  1578  k  1581,  maire  :  Absalon  Dolay ;  6chevins  :  Nicolas  Hollandois, 
Octavien  Dolay,  Firmin  Margerin,  G6ry  Pelet.  De  1581  k  1584,  maire : 
Charles  de  ^'ous;  Echevins  :  Jacques  Bocquet,  Jean  Dolay,  Jacques 
Boca.  De  1584  k  1587,  maire  :  Charles  de  Mons ;  echevins :  Jacques 
Bocquet ,  Roland  Pelet,  Jean  Dolay,  Bon  Carlier,  Jacques  Boca,  Gilles 
Raoult.  De  1587  k  1590,  maire  :  Jacques  Bocquet ;  Echevins  :  Roland 
Pelet,  Jean  Margerin,  Absalon  Margerin,  Jean  Couvez,  Augustin 
Quarez,  R6mi  Margerin,  Jean  Pelet.  De  1590  k  1504  (p6riode  de  quati'e 
ann^es],  maire  :  Jacques  Boca;  echevins:  Roland  Pelet,  Jean  Mar- 
gerin,Absalon  Margerin,  Joseph  Ducatteau  (Duchktel)?,  Antoine  Raoult, 
Bon  Carlier,  Augustin  Quarez.  Jean  Placquart,  Antoine  Couvez.  De 
1594  k  1598  (nouvelle  p^riode  de  quatre  ann^es),  maire  :  Charles  de 
Mons ;  lieutenant  :  Bon  Carlier ;  Echevins  :  Jean  Placquart ,  Gilles 
Raoult,  Robert  Doyen,  Jean  Wachon  ,  Octavien  Dolay. 

Quelques-uns  des  nombreux  actes  passes  devant  les  maires  et  Eche- 
vins, dont  nous  veuons  de  reproduire  les  noms,  et  parfois  devant  les 
hommes  de  fief  du  Hainaut ,  m^ritent  une  mention.  II  en  est  plusieurs 
oil  se  lit  une  formule  qui  est  la  consecration  officielle,  j usque  dans 
les  actes  de  TEchevinage,  des  changements  politlques  op4rds  en 
1526  par  le  traite  de  Madrid.  Le  premier  d'entre  eux,  date  du 
I*'  mai  1537,  est  relatif  k  une  hypoth^que  prise  par  «  Sire  Jehan 
Avalart,  prestre  »,  desservant  la  paroisse  de  Rieulay,  sur  un  im- 
meuble  sis  k  Iwuy  et  appartenant  k  un  membre  de  la  famille  seigneu- 
rialp.  La  moniiaie  employee  est  celle  «  de  I'empereur  notre  sire.  »  Le 
4  juillet  1526,  un  autre  prdtre,  demeurant  kBouchain,  Mathieu  Taisne, 
declare  avoir  vendu  k  un  laboureur  d'Hordain  deux  mencaud6es  de 
terre  qu'il  poss6dait  k  Iwuy.  En  date  du  8  mai  1535,  Jean  de  Pronville, 
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ecayer,  seigneur  de  Pronville,  Tortequenne  et  aulres  lieux,  c6da  une 
lerre  sii^e  h  Iwuy,  provenant  de  sa  femme,  Anne  de  Tortequenne, 
qui  Tavait  sans  doute  h^ritd  de  Pierre  de  Tortequenne,  dont  nous 
avons  yu  le  nom  en  1505  en  quality  de  possesseur  d*un  fief.  L*acte  est 
passd  k  Pronville  sur  pi^ce  de  terre  emprunt^e  (1).  Un  autre 
gentilhomme ,  dont  la  famille  a  possSdS  la  seigneurie  de  Thun- 
Saint-Martin  ,  Philippe  de  Bellefori6re  ,  vendit  le  27  juin  1536 
et  en  1538,  par  actes  passes  devant  les  hommes  de  fief  du  Hai- 
naut,  plus  de  150  mencaudtes  qu*ii  poss^dait  k  Iwuy.  En  1547,  Jean 
Mahieu,  dcuyer,  seigneur  et  chevalier,  rdsidant  k  Valenciennes,  cr^ 
une  rente  de  5  sols  tournois  sur  des  terres  appartenant  k  Jean  Loiset 
et  a  son  tils  Pierre.  Un  autre  chevalier,  Jean  Dyne,  seigneur  de  Rames, 
Br^augies  et  Wagnonville,  gouverneur  de  Landrecies,  acheta  h  Valen- 
ciennes, en  1558,  sur  pi6co  de  terre  empruntde,  les  possessions  de 
quatre  soeurs  Catherine,  Jeanne,  Antoinette  et  Jacqueline  Desprez , 
d'lwuy,  marine  k  des  bourgeois  de  Valenciennes  et  du  Quesnoy. 

Dans  un  acte  de  1569,  nous  trouvons  le  nom  de  Jean  de  Hertain, 
ancien  seigneur  d*Awoingt.  Le  30  mai  1548,  par  suite  du  ddc&s  d'Etienne 
Maughier,  pr6tre,  ses  h6ritiers  font  vendre  les  nombreuses  pieces  de 
terre  que  cet  eccl^siastique  possSdait  k  Iwuy  et  aux  environs.  Le  25 
aoiit  1566,  Marie  de  Franc(pieville,  fille  de  Michel  de  Francqueville  et 
de  Louise  Fi^vet,  declare  h^rit^r,  par  suite  du  dic6s  d'une  de  ses  grand' 
tantes,  de  quelques  pieces  de  terre  sises  k  Iwuy.  En  1562,  Jacqueline 
Margerin ,  josne  flUe,  sans  estre  en  quelque  mainbourner  (tutelle) , 
»  donne  a  Anthoine  Margerin,  son  propre  nepveu,  par  afiection  d'amour, 
»  aussy  pour  le  bon  et  agr^ablo  service,  nouriture  et  entretenemens  que 
»  luy  avoit  faict  longue  espasse  de  temps...,  une  mencauld^  de  terre, 
»  pretz  et  bois  cdant  et  assize  6s  pretz  condits  Cauvegnye,  tenant  d  ung 
»  deboult  k  le  dicque  du  grand  viviers,  d'aultre  deboult  k  Tesduse 
»  entre  deulx  povoir.  »  La  mdme  Jacqueline  Margerin  avait  donud  k 
HSl^ne  Mai'gerin,  sa  ni^ce,  femme  de  Nicaise  Lechault,  une  mencaud6e 
qui  fut  vendue  en  1573.  En  date  du  31  mai  1592,  Martin  Margerin,  du 
consentement  de  Jean  Margerin,  son  p6re,  pour  son  plus  grand  profit 
€  et  par  bonne  et  tr&s  graude  alianche  du  et  honnorable  sainct  sacre- 
>  ment  de  mariage,  donne  en  forme  de  douaire  —  k  Catheringne  du 


(1)  Archives  communales  d'lwuy.—  Vers  la  fin  du  XVIII®  si^cle,  nous  verrons  un 
■eigneur  d^Iwuy  poss^der  la  seigneurie  de  Pronville,  dont  il  prendra  le  nom. 


»  Castiau,  sa  fianchdey  le  nombre  et  quantitez  de  tous  eothi^remens 
»  les  terres,  pretz  et  bois  a  luy  appartenant. . .  saas  y  rieos  en  excepter, 
»  retenir  ne  mestre  hors.  » 

En  1556,  Pierre  Loiset  et  Nicole  NoUet,  sa  femme,  donnent  a  Jean 
Loiset,  leur  fils,  un  jardin  appel6  le  Courtil  Buiron ;  en  1558.  Jeanne  de 
Tournai,  veuve  de  Gabriel  de  CauUery,  Jean  de  Caullery  et  sa  femme 
Louise  DeflFontaine  vendent  la  moitid  d'une  maison,  grange,  champs 
etc.,  h  Jean  Auxin,  leur  gendre  et  beau-fr6re;  en  1571,  Antoine 
Houriez  achate  dix  pintes  de  terre  ;  en  1575,  Augustin  Guidez,  labou- 
reur,  et  Simonne  Bertin,  sa  femme  cedent,  au  prix  de  60  livres  tour- 
nois,  la  moitid  d*un  pr^  situd  «  6s  pretz  k  Vacques.  « 

Dans  un  acte  du  14  avril  1575,  nous  voyons  que  Jacques  le  Franq  et 
Catherine  Lalotte,  sa  femme,  demeurant  k  Iwuy,  ayant  repris  k  ferme 
dc  Philippe  de  Sainte-Aldegonde,  seigneur  d'lwuy ,  « toute  I'uisine  du 
o:*  moulin  a  eauwe  du  Clicqueteau  et  viviers  estant  assis  en  la  sei- 
€  gneurie  de  Thun-Saint-Martin,  pays  d'Arthois,»  avaient  donnShypo- 
th^que  sur  des  teires  sises  k  Iwuy,  et  qu*6tant  en  <  faute  de  compte  » 
envers  Philippe  de  Ceu  vifere,  receveur  du  seigneur,  ils  remirent  entre  les 
mains  des  6chevjns  leurs  terres,  qui  fureat  vendues  «  selon  Tusaige  du 
dit  lieu  et  pays  de  Cambresis.  »  Plusieurs  actes  de  1595,  1596  et  1597, 
sont  passes  kValencieunes  oil  beaucoup  de  gens  dlwuy  semblent  s'dtre 
rdfugids  a  cette  dpoque  a  cause  des  guerres  et  du  si&ge  de  Cambrai, 
comme  nousledisons  plus  loin.  Ces  actes  ont  lieu  en  presence  dumaire 
et  des  6chevins  d'lwuy,  sur  des  terres  emprunt6es,  dont  Tune  apparte- 
nait  k  Jean  d'Havroch,  seigneur  de  Preels,  pr6vot-le-Gomte  k  Valen- 
ciennes, «  bien  et  k  loy  aux  us  et  couslumes  du  pays  dlwuy,  en  faisant 
»  toutes  droictures  au  seigneur  comme k  la  loy.  »  Dans  ces  actes,  nous 
rencontrons  les  noms  de  Remi  Moreau,  Jeanne  et  Anne  Sohier,  de  Naves, 
Jean  de  Hollande,  d'lwuy  et  madame  la  douairi^re  de  Noircarmes.  On 
trouve,  dans  un  cahier  de  1576,  conserve  aux  archives  de  Mons,  une 
nomenclature  qui  fait  connaitre  la  situation  dlwuy  et  des  principaux 
fermiers  qui  s'y  trouvaient  k  cette  epoque.  En  voici  quelques  extraits. 

Charles  de  Mens,  laboureur,  tient  a  ferme  de  la  dame  de  Mingo- 
val,  sa  maison,  grange  et  450  moncaudees  de  terre  au  rendage  de 
320  lasi^res  de  bl^  mesure  de  Douai ;  Alexandre  Margerin  et  Jean  de 
HoUain  tiennent  leur  maison  et  une  culture,  dela  mSme  dame,  au  ren- 
dage de  48  rasiftres  d'avoine,  22  vassaux  de  pois  et  9  pourceaux  ;  Firmin 
et  Jean  Margerin  et  Jean  Delay  tiennent  de  la  dite  dame  350  mencau- 
d^es  de  terres  labourables ;  Jean  du  Pont  et  Jean  Lavalart,  le  bois  de 
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la  Tour  et  Tenclos  de  la  dite  dame ;  Antoine  de  Ghorre,  fermier  du 
moalin  k  eau  dlwir,  appartenant  k  la  dite  dame,  un  rendage  de 
170  rasi&res  do  bid,  mesare  de  Douai ;  Jean  Carpeiitier,  les  Vaulx 
de  Rieux  qu'il  tient  a  ferme  de  la  dite  dame  au  prix  de  40  livres  ; 
Absalon  Delay,  terragier  et  fermier  de  la  dite  dame,  rend  par  an 
30  rasiftres  de  bl6 ;  il  tient  de  Thdpital  Saiiit-Julien  16  mencaud^es  ; 
Firmin  Mai^erin  tient  k  ferme  de  Philippe  Malaport  12  mencauddes 
de  terre,  au  rendage  de  15  muids  de  bl6  ;  il  tient  de  Mgr  d*Awaing  et 
des  hoirs  Mgr  Noel  plat  20  mencauddes,  au  rendage  de  51  rasi^res  de 
bid  ;  Jean  de  HoUay  tient  k  ferme  de  Nicolas  Wicart  8  mencauddes 
confisqudes,  de  Lidvin  Taisne,  24  mencauddes  de  terre  labourable  et 
de  Matthieu  Taisne,  13  mencauddes.  Afforages  et  tonlieux  et  moulins  a 
^ede  k  ma  dame,  dont  on  rend  par  an  46  livres  ;  Jean  Coutoz  tient 
^  ferme  d'Antoine  Lidvin  18  mencauddes,  au  rendage  de36  livres,  do 
la  veuve  Jean  Lefebvre,  11  mencauddes,  au  rendage  de  18  livres,  de 
Tabbaye  de  Saint-Aubert,  13  mencauddes  au  rendage  de  48  livres,  de 
la  cbapelle  Sainte-I^lisabeth,  une  maison  et  18  mencauddes  au  rendage 
de  50  livres;  Octavien  Dolay  tient  de  Jacques  Lefranc  18  men- 
cauddes  au  rendage  de  12  livres,  avec  Jean  Pelet  12  mencauddes ;  il 
tient  par  march*  des  pauvres  d'lwuy  10  mencauddes ;  Albert  Joret 
tient  60  mencaudees  de  terres  labourables  au  rendage  de  16  muids  de  bid, 
mesure  de  Valenciennes ;  Jean  Margerin  tient  k  ferme  de  la  veuve  Louis 
Taisne  8  mencaudees,  de  la  cure  d'lwuy,  12  meucauddes,  de  Jacques 
Tison,  de  Bouchain,  7  mencauddes ;  Jacques  Cdrasme  (Ricarme?)  tient 
de  M.  Leducq,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Cambrai,  14  mencaudees  ; 
11  paie,  pour  la  chapolle  Sainte-Marie-Madeleine,  un  rendage  de 
72  livres  tournois ;  Jacques  et  Jean  Dolay,  p^re  et  fils,  tiennent  a 
ferme  des  Carmes  de  Valenciennes  50  mencauddes ;  Jean  Dagniaux 
tient  de  Mgr  de  Rametz  40  mencauddes,  Etienne  Boca,  6,  Jacques 
Tison,  6,  et  Jacques  Boca,  5 ;  Albert  Joreth  tient  k  ferme  de  la  cba- 
pelle Ravestain-lez-Quesnoy  11  mencauddes  et  de  Philipotte  de  Ven- 
degies  18  mencauddes ;  Louis  Guidez  tient  k  ferme  de  Gdry  Francque- 
ville  4  mencauddes  de  terre ;  Gery  Pelet  tient  des  dames  reUgLeuses 
de  Prdmy-lez-Cambrai  une  maison,  grange  et  100  mencauddes  de  terre 
labourable  au  rendage  de  200  livres ;  Jean  Pelet  tient  k  ferme  de 
THfttel  Dieu  de  Valenciennes  18  mencauddes  et  des  hoirs  Philippe  Du 
Gardin  60  mencauddes ;  Jean  Pelet  tient  k  ferme  un  droit  de  terrage 
du  aux  hoirs  Philippe  Du  Gardin,  de  8  gorbes  du  cent,  au  rendage  de 
99  livres  13  sols  6  deniers  ;  Octavien  Dolay  tient  a  ferme  des  abbd  et 
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religieux  de  Saint-Aubert  un  dimage  sur  plusieurs  terres  labourables, 
au  rendage  de  300  livres.  Void  la  somme  d'une  contribution  dtablie 
sar  ces  biens  et  sur  d*autres  que  nous  ne  pouvons  mentionner  tous  : 
«  la  repartition  du  40*  denier  sur  le  revenu  des  biens  h^ritiers  d'lwir, 
»  pay6  a  la  Noel  1575  et  arrfit6  le  26  juin  1576,  s'61feve  k  la  somme 
»  de  91  livres  15  sols  et  11  deniers  tournois,  et  api'6s  deduction 
»  des  frais,  k  88  livres  14  sols  1  denier,  au  profit  de  Sa  Majest6  (Ij.  » 
De  tout  cela  on  pent  conclure  qu'il  y  avait  k  Iwuy,  beaucoup  d'impor- 
tantes  cultures  k  la  fin  du  XVF  si6cle. 

La  plupart  des  principaux  cultivateurs  6taient  hommes  de  fief  du 
seigneur  et  jouissaient  par  consequent  des  droits  dont  nous  avons 
parle.  C'est  en  la  presence  de  plusieurs  d'entre  eux  qu'avaient  lieu, 
devant  le  seigneur  ou  son  bailli,  les  reliefs  de  fiefs  de  la  seigneurie. 
Les  actes  en  etaient  dressds  en  bonne  et  due  forme  et  les  hommes  de 
fief  presents  y  apposaient  leurs  sceaux.  Nous  n'avons  retrouvS  que  deux 
de  ces  sceaux  et  encore  sont-ils  incomplets.  Le  premier  est  celui  de 
Roland  Lemay  sur  lequelse  voit  un  dcuocarteie  en  sautoir  dont  chaque 
quartier  est  charge  d*une  trompe,  avec  les  restes  de  la  l^gende : 
...  AND  LE  ... ;  il  est  appose  k  un  relief  de  fief  du  20  octobre 
1567(2).  Le  second,  appose  k  un  acte  du  21  mai  1571  (3),  est  celui 
d'Antoine  Druart :  ecu  charge  d'un  chevron ;  k  senestre  se  voit  un 
maillet;  les  pieces  de  dextre  et  de  pointe  sent  effacees.  Tous  les 
hommes  de  fief  pouvaient  ainsi  avoir  un  cachet  armorie,  et  nous  voyons 
encore  sur  les  reliefs  de  fief  de  cette  epoque  les  bandes  de  parchemin 
auxquelles  etaient  appendus  les  sceaux  des  Boca,  des  Carlier,  des 
Couvez,  des  Delay,  des  Meriaux,  des  Segard,  etc. 

Autant  les  evenements,  qui,  concernent  Thistoire  locale  de  la 
paroisse  et  de  la  communaute  d'lwuy  ont,  comme  nous  venons  de  le 
voir,  peu  d'importance,  autant  ceux  qui  concernent  Thistoire  des 
seigneurs  de  ce  village  et  les  troubles  religieux  et  politiques,  dont  le 
Hainaut  et  le  Cambresis  furent  le  thelitre,  meritent  Tatlention.  La 
haute  situation  des  families  de  Lannoy,  de  Lallaing  et  de  Sainte- 
Aldegonde,  qui  occup6rent  la  seigneurie  dlwuy  au  seizi6mb  si^cle, 


(1)  Archives  de  TEtat  k  Mons.  Serie  B.    Qreffe  scabinal  dlwuy ;  documents 
communiques  par  M.  Devillers,  archiviste  de  Mens. 

(2)  Archives  de  M.  Charles  GouUemont,  k  Iwuy. 

(3)  Documents  conserves  au  presbytere  d'lwuy. 
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le  rftle  preponderant  et  les  commaudements  militaires  qu*exercirent 
quelques-uns  d*entre  eux,  donneut,  a  Thistoire  de  ces  seigneurs 
rimportance  et  rinterdt  d'une  histoire  gen^rale  de  la  contree. 

Comme  nous  I'aTons  vu  dans  le  chapitre  pr6c6dent,  Jean  II  de  Lan- 
noy-Mingoval ,  seigneur  dlwuy,  le  fr6re  du  vainqueur  de  Pavie,  6tait 
mort  en  1525.  II  avait  eu  de  Philippine  de  Plaines,  sa  seconde  femme, 
Nicolas,  nd  vers  150?,  qui  lui  succdda  comme  seigneur  dlwuy, 
Clement,  qui  mourut  avant  son  p^re,  et  Claudine  qui  ^pousa  Charles 
de  Fiennes,  comte  de  Chaumont,  vicomte  de  Bruges,  baron  d*Eullos, 
grand  louvetier  d'Artois,  lequel  portait  (T argent  au  lion  de  sable  (1). 
Nicolas  de  Lamnoy  Spousa,  entre  le  10  octobre  1532  et  le  30  septembro 
1533,  Anne  de  Lallaing,  fille  du  seigneur  d'Hordain,  ^  laquelle  il  cons> 
titua  un  douaire  de  mille  livres  de  rente  annuelle  a  prendre  sur  sa 
seigneui*ie  d'lwuy.  EUe  n*avait  pas  encore  atteint  sa  majority  au 
moment  de  son  mariage,  puisqu*k  I'occasion  de  la  constitution  du 
douaire,  Charles  de  Lallaing,  chevalier  (2),  qui  ^tait  un  proche 
parent  de  T^pouse,  et  €  noble  homme  >  Louis  de  Revel,  seigneui*  d'Au- 
dregnies,  demi-fr&re  de  I'Spoux,  lui  furent  donnds  comme  mainbourgs 
ou  tuteui*s.  Anne  dtait  fiUe  d*Arthur  de  Lallaing,  s^n^chal  d*Ostrevant, 
seigneur  d*Hordain,  et  de  Jeanne  de  Habarcq,  dame  do  Noyelles-Wyon. 
Elle  etait  Tainde  des  flUes ;  et  comme  son  unique  fr6re,  Ponthus  de 
Lallaing,  mari^  k  Eldonore  de  Montmorency,  mourut  peu  de  temps 
aprfes,  n'ayant  eu  lui-m6me  qu'une  fille  morte  &  TSge  de  7  ans,  Anne 
de  Lallaing  devint  Thdriti^re  de  la  sdndchauss^e  d^Ostrevant,  de  la 
seigneurie  d*Hordain  etc.,  litres  et  biens  qu'elle  apporta k  la seigneurie 
dlwuy.  Avec  elle,  par  consequent,  la  branche  de  Lallaing-Hordaiu  se 
confondit  dans  la  branche  atnee  des  Lannoy- Mingo val  (3). 


(1)  Biblioth^ue  communale  de  Valenciennes.  Genealogies  de  de  Sars. 

(2)  Hospices  de  Cambrai.  Fonds  de  SaintJulien.  Man.  271. 

(3)  Ge  n*e8t  pas  la  premiere  fois  que  nous  rencontrons,  k  propos  dlwuy,  le  noble 
nom  de  Lallaing.  La  seconde  femme  de  Jean  1  de  Lannoy-Mingoval,  seigneur  d*lwuy , 
6tait  auBsi  une  de  Lallaing,  mais  elle  ne  sortait  pas  de  la  mSme  branche  que  Anne ; 
elle  etait  issue  de  la  tige  des  Lallaing-Montigny.  D*aprds  les  cartulaires  des  dimes 
perQuesk  iwuy  par  ThOpital  Saint-Julien  et  par  Tabbaye  de  Saint-Aubert ,  au 
commencement  du  XIV"  sidcle,  les  de  Lallaing-Hordain  possedent  dej&  des  terres  & 
Iwuy. 

G'est  en  1313,  le  pere  du  precedent,  €  Symon  de  Lallaing,  ou  le  seigneur  d*Hor- 
dain  »,  Simon  I  de  Lallaing,  sire  de  Lallaing  et  Hordain,  qui  ^pousa  Mahaut  d*Aspre- 
mont  et  mourut  le  3  mai  1333.  Sa  veuve  se  retira  k  Valenciennes,  au  convent  des 
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Les  relations  devaient  dti*e  frdquoates  entre  les  seigneurs  dlwuy 
et  ceux  d*Hordain.  Non  seulement  les  deux  seigneuries  se  touchaient, 
mais  encore  un  chemin  menait  directment  du  chftteau  d'lwuj  k  oehu 
d*Hordain,  suivant  une  ligne  droite  passant  par  la  rue  de  la  Tour 
et  par  la  route  qui  longe  actuellement  le  pare  du  ch&teau  d'Hordain, 
le  chemin  cotoyait  les  murailles  du  vieux  castel  d'lwuy  (1). 

On  Yoyait  autrefois  les  portraits  des  deux  ^oux  dans  les  verri^res 
de  rSglise  d*Hordain,  ou  se  trouvaient  aussi  ceux  d* Arthur  de  Lallaing 
et  de  sa  femme  (2).  Nicolas  de  Lannoy  et  Anne  de  Lallaing  furent 
enterr^  aux  Carmes  de  Valenciennes :  «  Au  choBur  estoit  cy  devant 
»  r^pitaphe  de  ceulx  de  la  maison  de  Lannoy ;  a  present  ou  I'at  pos^ 
»  au  costd  gauche  du  grand  autel  en  dehors  dudict  choBur,  laquelle  est 
»  ricemment  dlabour^e  de  marbre,  allebastre,  etc.,  et  k  la  face  de 
»  devant  se  voit  ce  qui  suit :  Cy  gist  messire  Nicolas  de  Lannoy,  che- 
»  valier,  seigneur  de  Mingoval,  gentiihomme  de  la  chambre  de  haulte 
»  et  glorieuse  mdmoire  Tempereur  Charles,  cincquieme  de  ce  nom, 
»  lequel  trespassa  k  La  Haye  en  Holiande,  le  sixiesme  d^aoust,  Tan 
»  mil  cincq  cens  quarante,  &gd  de  XXXIII  ans.  Cy  gist  aussy  Madame 
»  Anne  de  Lalaing,  sa  femme.  Dame  de  Bugnicourt,  laquelle  trespassa 
»  le  seizi^mc  d'octobre  Tan  mil  cincq  cens  soixaiite  et  nceufz,  &g^ 
»  de  soixante  six  ans.  Et  Charles  de  Lannoy,  leur  fliz,  gentiihomme 
»  de  la  bouche  du  roy  catholique  Philippe  second  de  ce  nom,  trespassa 

>  en  la  ville  de  Madrid,  en  Espaigne,  le  cincquiesme  d*aoust  an  mil 

>  cincq  cens  soixante  un,  kgi  de  XXI  ans,  neuf  mois.  Pryez  Dieu  pour 
»  leurs  &mes  (3).  > 


Dames  de  Beaumont,  ou  elie  prit  le  voile  (Goethala,  Miroir  nobiliaire,  t.  II,  p.  492). 
Simon  I  6tait  lui-mSme  fils  de  Nicolas  de  Lallaing  et  d*Aldegonde  de  Thiennes ;  nous 
avons  dejk  vu  ce  Nicolas  en  1280  et  1281,  figurer  sur  des  actes  en  compagnie 
de  G^ard  d'lwuy.  G*est  apres  1338,  €  les  terres  de  Monseigneur  de  Lallaing ,  » 
sans  autre  d^gnation.  Ge  personnage  6tait  alors  Simon  II  de  Lallaing,  souche  de 
la  tige  de  Lallaing-Hordain.  11  6tait  chevalier,  seigneur  d'Hordain  et  de  Qui^vrain, 
baiUi  du  Hainaut,  s^n^chal  d'Ostrevant ;  il  avait  6pous^  Jeanne  de  Roeux,  dame 
d*Ecau8sines  {Qcethais^  Miroir  nobiliaire,  t.  II,  p.  492.  Archives  du  Nord.  Fonda  de 
Saint-Aubert).  II  mourut  le  13  septembre  1386. 

(1)  Ge  chemin  n'a  disparu  sur  le  territoire  d*Iwuy  qu*apres  1821,  lors  de  Tagran- 
dissement  du  pare  du  chftteau  par  le  comte  de  Gommegnies. 

(2)  Qodthals.  Miroir,  11,501. 

(3)  Simon  le  Bouoq.  Histoire  eccldsiastique  de  la  wUe  et  comtS  de  Valentienne 


Ce  fat  done  k  La  Haye  que  mourut  dans  la  fleur  de  Tftge,  k  33  aiis, 
Nicolas  de  Lannoy.  U  laissait  h  sa  veuTe  deux  enfants  Boune  et 
Charles ;  ce  dernier  n'avait  que  neuf  mois  quand  il  perdit  son  p^re. 
Charles  de  Lannoy  h6rita  du  litre  de  seigneur  d'lwuy ;  mais  il  ne  put 
jouir  pleinement  des  revenus  de  sa  seigneurie,  puisque  sa  m6re  avait 
droit  a  une  rente  viag6re  de  mille  livres.  Le  17  mai  1555,  il  avait  alors 
quinze  ans,  le-  flls  de  Nicolas  se  trouvait  h  Valenciennes  au  nombre 
des  seigneurs  qui  assistaient  au  service  chants  en  Tdglise  Notre-Dame- 
la-Grande  pour  la  mfere  de  Charles-Quint,  «  Dona  Joanna  vesve  du 
Roy  Philippe  des  Espaignes  ».  II  fut  envoy*  k  la  cour  de  Philippe  II  k 
Madrid,  oil  il  mourut  k  T&ge  de  31  ans. 

Sa  in&re,  qui  lui  survdcut  huit  ans,  avait  vu  s'dteiudre  avec  lui  le 
dernier  repr^sentant  m&le  de  la  branche  ain^e  des  Lannoy-Mingoval. 

Elle  s'occupa  d*assurer  k  ses  chers  dMunts  et  de  s'assurer  pouf  elle- 
mdme  apr^s  son  d^c&s  le  secours  des  pri&res  de  FEglise.  Elle  fit  la 
fondation  suivante  :  <  Ordonnons  aux  religieux  des  Carmes  en  Yalen- 
»  tienne  et  a  leur  dglise  la  somme  de  cincquante  livres  t.  par  an,  k  sub- 
»  jection  depar  lesdis  religieux,  diro  etcdldbrer  ung  obit  tons  les  mois 
»  de  Tan,  selon  que,  a  nostre  estat  appertient,  et  que  desjk  ils  ont  com- 
»  mencd  faire ;  avecq  tous  les  jours  de  Tannde  apr^s  la  grande  messe 
»  de  la  dicte  ^glise,  dire  ung  De  Profundis  sur  nostre  tombe  et  jeter  de 
»  Teaue  b^neite  pour  les  kmes  de  nostre  feu  seigneur  et  mary,  de  nous 
»  et  de  nostre  fllz  Charles,  aussy  pour  furnire  au  vin  des  messes  qui  se 
»  disent  en  ladicte  ^lise  ».  (1).  Le  24  mars  1567,  Anne  de  Lallaing, 
donnait  k  Th&pital  SaintrJulien  de  Cambrai  une  rente  perp^tuelle  de 
62  livres  10  sous  tournois  sur  sept  coupes  de  terres  labourables  sises 
kRieulay  (2).  A  cette  occasion,  nous  trouvons  une  indication  utile  k 
recueillir  pour  determiner  la  filiation  des  nombreux  titres  seigneu- 
riaux  que  nous  verrons  rdunis  sur  la  tdte  de  Bonne  de  Lannoy  et  de 
son  dpoux  :  ce  sont  les  seigneuries  que  poss6daient  individuellement 
Anne  de  Lallaing  et  Nicolas  de  Lanuoy.  Celui-ci  etait  seigneur  de 
Mingoval,  dlwuy ,  de  Rieulay,  de  Casteau  (3),  d'une  propri6te  sise 
k  Maing,  nomm^e  chkteau  des  Pr&s ;  celle-lk  ^tait  dame  de  Bugni- 
court,  Fressain,  Villers-au-Tertre ,  Monchecourt,  Brebifere,  Marliere, 


(1)  Id,,  p.  92. 

(2)  Archives  des  Hospices  de  Cambrai.  Fonds  de  Saint-Julien. 

(3)  Locality  da  Hainaut  (Belgiqae). 


—  160  — 

Hordain ;  elle  dtait  do  plus  s^ntehale  d'Ostrevant  €  lequel  ofSce  et 
>  dignity  dtoit  affect^  k  la  ierre  de  Hordaing  »  (1). 

A  Charles  de  Laimoj  succdda,  dans  la  possession  dc  la  terre  d'lwuy. 
Bonne  de  Lannoy,  sa  soeur  ain^e,  qui  le  7  septembre  1554,  avail 
^pousd  Philippe  de  Saintb-Aldbgonde,  seigneur  de  Noirgarmes,  d*une 
iUustre  famille,  originaire  de  Saint-Omer.  Ce  dernier  dtait  fils  de  Jean  de 
Sainte-Aldegonde,  seigneur  de  Noircarmes,  et  de  Marie  de  Rubemprd, 
dame  de  Bourghelles  ;  son  dcu  dtait  dcartel^  :  au  1  et  au  4  (Thermtnes 
a  la  croix  de  guevUes  chargee  de  cinq  roses  ou  quinie-feuilles  do7\ 
qui  est  de  Sainte*Aldegonde,  au  2  et  au  3  d^or  d  la  bande  de  sable 
chargie  de  trois  coqutlles  d^ argent,  qui  est  de  Noircai-mes  (2). 

Du  chef  de  sa  femme,  Philippe  pouvaitdonc,  d6s  le5ao(itl561, 
joindre  k  ses  litres  personnels  celui  de  seigneur  dlwuy.  C'est  de  fait 
en  son  nom  que,  jusqu'k  son  d^c^s,  sera  administree  celte  seigneurie. 
Ainsi  le  20  octobre  1567  (3)  et  le  21  mai  1571  (4),  dans  des  actes  rela- 
tifs  k  radministration  des  domaines  privds  de  la  seigneurie  dlwuy, 
Tofflcier  public  agit  au  nom  de  Philippe  de  Sainte-Aldegonde.  L'acte 
du  21  mai  1571  est  celui  qui  contient  la  plus  longue  Snumdration  de 
ses  litres.  <  Noble  et  lr6s-honord  seigneur  messire  Philippes  de 
»  Saincle-Aldegonde,  seigneur  de  Noircarmes,  Wisque,  Avelin, 
»  Genay  (Genech),  Bourghelles,  Maingoval,  Noyelles-Wyon,  Casteau, 
^  Merbe-Saincte-Marie 9  Main,  Mancheau,  Rieulay,  Ywir,  Bugni- 
»  court  (5) ,  Fressain,  Villers-au-Tertre,  Manchecourl,  Anich,  Auber- 
»  chicoui*t,  Berbi&re,  Marli6re,  Hordain,  etc.,  seneschal  d*Oslrevant, 
i>  chevalier  de  Tordre  d*Alcantara,  lieutenantr-capitaine-gdndral,  grand 
»  bailly  de  Haynnau,  gouvemeur  de  la  citadelle  en  Cambray,  de 
»  Vallenchiennes ,  des  villes  et  chasteau  de  Sainct-Omer  et  Tourne- 
»  hein ,  commissaire  auz  renouvellemens  des  loix  de  Flandres,  chef 
»  des  finances  de  Sa  Majesty,  de  son  conseU  d*Estat,  et  capilaine  de 


(1)  WOvltremtcat  Histoire  de  Vaienciennes.  Douay,  1639,  p.  318. 

(S)  Get  6ca  se  yoit  sculpts  sur  un  grte ,  avec  la  date  de  1565,  dans  une  maison  de 
la  rue  Neuye,  k  Iwny,  h  laquelle  11  sert  de  seuil. 

(3)  Archiyes  de  M.  Charles  Goullemont,  k  Iwuy. 

(4)  Documents  conserve  au  presbytere  d'lwuy. 

^)  Lea  6cus  de  Philippe  de  Sainte-Aldegonde  et  de  Bonne  de  Lannoy  etaient 
peints  sur  le  mattre-autei  de  Teliae  de  Bugnicourt.  ^  Archives  d^partementales  du 
Pas-de-Calais.  CoUeotion  Godin. 
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»  quarante  hommes  d^armes  de  ses  ordoniiances  h  cause  de  sa  dicte 
>  terre,  justice  et  seignourie  d'Ywir  ». 

Philippe  de  Sainte-Aldegonde  6tait  ddjk  un  personnagc  de  marque, 
larsqu'en  1561  la  mort  de  son  beau-fr6re  Tappela  k  faire  le  relief  de 
b  seigneurie  dlwuy.  Henne,  dans  son  Histoire  de  Charles-Quint  en 
Belgique  (1)  le  met  au  nombre  des  seigneurs  des  Pays-Bas  k  qui  cet 
Empereur  accordait  une  confiance  toute  sp^ciale.  Aussi,  d6s  Tann^e 
qui  suivit  son  manage,  en  1555,  Noircarmes  fut-il  nomm6  par  Charles- 
Quint  bailli  et  gouverneur  de  Saint-Omer  (2).  Onze  ans  plus  tard  il 
etait  appelS  par  la  duchesse  de  Parme  dans  le  Hainaut  alors  trouble 
par  les  pretentions  des  Huguenots. 

D6s  le  22  mai  1566,  la  gouvernante  des  Pays-Bas,  Marguerite, 
duchesse  de  Pai'me,  octroyait  au  seigneur  d'lwuy  des  lettres  patentes, 
par  lesquelles  elle  lui  enjoignait  de  se  rendre  k  Valenciennes  et  d'y 
instituer  la  nouvelle  loi  oii  magistrature  commuuale.  Le  31,  Noircarmes 
pr&entait  au  conseil  de  la  ville  ses  lettres  de  cr6ance ;  le  1*'  juin,  il 
instituait  la  loi ;  les  jours  suivants,  il  composait  le  conseil  particulier 
des  notables  (3).  Le  1*' juillet,  Marguerite  signait  k  Bruxelles  la  com- 
mission qui  le  creait  grand  bailli  du  Hainaut,  par  interim,  et  gouvor- 
nem^  de  Valenciennes  et  de  la  citadelle  de  Cambrai. 

Philippe  de  Sainte-Aldegonde  se  mit  r6solument  k  I'oeuvre,  non  pas 
comme  lieutenant  du  gouverneur  absent,  ainsi  que  semblent  vouloir  le 
faire  entendre  certains  ^crivains,  mais  bien  comme  grand  bailli  et 
comme  gouverneur  interimaire.  Cet  interim  d'ailleurs  finit  au  prin- 
temps  suivant  k  la  mort  du  marquis  de  Berghes.  Le  seul  titre  que 
Noircarmes  ne  possddait  pas  dans  toute  sa  plenitude  ^tait  celui  de 
capitaine-g&ieraL  II  dtait  alors  lieutenant-<^apitaine-gdnSral. 


(1)  Tome  V,  p.  117. 

(2)  Henne,  ouvr.  cit.  Tome  X,  p.  255. 

(3)  Emile  Carlier.  Valenciennes  et  le  rot  cTEspagne.  Valenciennes,  1879,  p.  134, 
Toutefois,  la   Commission   dut  etre   modifiee    quelques  jours  apres;  car,  le 

3  juiUet,  il  est  encore  question  de  sa  redaction  dans  les  lettres  de  la  gouvernante  et 
du  marquis  de  Berghes,  que  Noircarmes  devait  remplacer  dans  ces  importantes 
fonctions.  Mais  celui-ci  y  6tait  d^finitivement  nommS  quelques  jours  plus  tard.  Le 
11  juillet,  il  pr§tait  serment  &'  BruxeUes,  entre  les  mains  de  Marguerite ;  le  16,  il 
reiterait  ce  serment  h  Mons,  en  T^lise  de  Sainte-Wadru,  pres  du  Grand-Autel,  en 
presence  des  chanoinesses  du  chapitre ;  puis  en  T^glise  Saint-Germain,  ^galement 
devaot  le  Maltre-Autel,  en  presence  des  conseillers  royaux,  du  mayeur  et  des 
ddievins  de  la  ville  ;  enfin,  le  6  aodt,  il  le  renouvelait  une  derni^re  fois  k  Soignies , 
dans  Teglise  de  Saint- Vincent,  en  presence  du  chapitre. 

11 
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C*4tait  Tdpoque  ou  le  prince  d*Orange  envoyait  des  dmissaires  dans 
les  provinces  m^ridionales  des  Pays-Bas,  pour  les  exciter  k  la  rdrolte, 
et  ou  les  predicants  calvinistes  vcnus,  les  uns  de  laFlandre,  les  autres 
de  Saint-Quentin  et  de  Laon,  essayaient  d'y  faire  des  proselytes.  MalgrS 
leur  profond  attachement  k  la  religion  catholique,  les  populations  de 
ces  provinces  furent  entam^es  sur  plusieurs  points  par  les  iddes  nou- 
velles.  (1). 

Les  calvinistes,  qu*on  appelait  «  Les  Gueux  »,  apr&s  avoir  passd  k 
travers  le  Brabant  et  la  Flandre  en  pillant,  incendiant  et  massacrant, 
envahirent  les  environs  de  Lille  et  la  ville  de  Valenciennes  (2). 

Les  principaux  centres  des  insurrections  dans  nos  contrees  furent 
Valenciennes,  Le  C&teau-Cambr6sis,  Watlrelos  et  Lannoy,  prfes  de 
Roubaix.  Au  sujet  de  ces  deux  demi&res  localit^s,  qui  sont  situees 


(1)  «  L'an  1566,  environ  la  my  aoust,  dit  nne  chroniqne  de  Gambrai,  regnoit  un  fort 
»  mauvais  temps  au  pays  de  Brabant,  de  Flandre.  Hainaat  et  Artois.  Les  h^r^tiqnes 
»  ou  Huguenots  faisaient  la  guerre  en  divers  costes  pobliquement,  et  k  Lille,  k 
»  Tournay,  k  Valenciennes,  au  Ghastel  en  Cambr^sis,  et  les  environs  pareiliement, 
»  preschant  centre  les  commandemens  et  ordonnances  de  TEglise  et  des  sains 
»  Sacremens.  lis  rompirent  toutes  les  images  es  viUes  de  Tournay,  Valenciennes  et 
»  Ghastel  en  Gambresis,  es  monasteres  d'Anchin,  Fontenelles,  Denain  et  plusieurs 
»  aulres  ^glises  et  abbayes,  sans  rien  excepter,  mesme  fouler  aux  pieds  les  sains 
»  Sacremens,  et  rompirent  toutes  les  fourmes,  les  orgbenes ,  bancqx  et  coffres ,  et 
»  aussi  les  clocques,  et  enfin  brul^rent  tons  les  livres  et  ornemens,  dont  on  oessa  le 
»  sei-vice  divin.  »  Bibliotb^que  communale  de  Gambrai.  Mas.  N°  650,. p.  378. 

(2)  Un  savant  bistorien  de  notre  Spoque,  M.  Le  Glay,  a  parl6  dans  le  meme  sens 
de  ce  qui  se  passa  au  Gliteau.  «  Je  suis  parvenu,  dit-il,  k  recueiilir  et  k  coordonner 
une  correspondance  oflicielle  fort  considerable  et  fort  curieuse  sur  les  troubles  reli- 
gieux  qui  agiterent  le  Gambresis  en  1566  et  les  ann^es  suivantes.  Ges  troubles  furent 
tels  que  la  ville  du  Gftteau  tombaaupouvoir  des  insiirgSs  calvinistes, qui  ne  manquaient 
point  d'ycommettrede grands  exces.Jusqu*ii  present  nos bistoriens  locaux  les  plus 
modernes  s*accordaient  assez  k  regarder  Tinsurrecdon  du  Gliteau  comme  le  r^sultat 
de  FintoMrance  eccl^iastique  La  correspondance  dont  je  parle  prouve  qu  il  n'en 
est  pas  tout-&  fait  ainsi.  L'arcbeveque  de  Gambrai ,  Maximilien  de  Bergbes ,  s*y 
mdntre  patient,  mis^ricordieux,  debonnaire,peut-^tre  jusqu'klafaiblesse.»(Le  Glay. 
M^moires  sur  les  Arcbives  des  ^glises  et  des  maisons  religieuses  de  Gambrai , 
p.  15).  Gette  opinion  de  M.  Le  Glay  est  partagee  par  M.  Eugene  Bouly,  bistorien 
de  la  ville  de  Gambrai ;  et  c'est  celle  que  nous  avons  ressentie  en  lisant  le  travail 
public  en  1855,  par  le  pasteur  protestant,  M.  Frossard,  sous  le  titre  :  La  Bdforme 
dans  le  Cambrdsis  au  XVP  sidcle.  En  Studiant  les  documents  publics  dans  ce 
travail,  ceux  que  n*aveugle  pas  la  partiality  pour  les  protestants ,  acquierent  la 
conviction,  comrae  cela  est  arrive  ii  M.  Le  Glay,  que  Tintol^rance  est  Tun  des 
cairacteres  des  insurrections  calvinistes  (Bouly.  DictioAnaire.  Histoire  de  la  ville 
de  Gambrai,  p.  192). 
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dans  la  Flandre-Wallonne,  nous  nous  contenterons  de  rappeler  que 
Philippe  de  Sainte-Aldegonde,  le  24  decembre  1566,  k  la  tdte  d'une 
armde  de  quatre  compagnies  de  gens  d'armes,  des  arquebusiers  de  la 
garde  de  la  Duchesse  et  de  dix  enseignes  de  gens  de  pied,  acheva  de 
ddtruire  k  Laiinoy  les  bandes  des  insurg^s,  qui  essayaient  de  se  refor- 
mer apr^s  une  premi&re  d^faite,  et  ontra  victorieux,  le  2  Janvier  1567, 
dans  la  ville  de  Tournai,  dont  les  robelles  s'^taient  empare  (1). 

Nqus  devonB  parler  plus  longuement  du  Hainaut  et  du  Gambr^sis, 
de  Valencieanes  et  du  Cftteau,  qui  font  partie  de  la  region  dans  laquelle 
se  trouve  Iwuy  et  ou  Philippe  de  Sainte-Aldegonde  fit  preuve  d^emi- 
nentes  qualit^s,  comme  capitaine  et  comme  politique. 

Valenciennes,  ainsi  que  nous  Tavons  dit,  fut  trouble  par  la  faction 
calTiniste,  qui  pr^tendait  y  conqu^rir  droit  de  cit6  et  y  prdcher  libre- 
ment  la  R^forme.  Les  novateurs  rdclamaient  pour  leurs  prdches  et 
leurs  exercices  religieux  quelques-unes  des  ^glises  et  chapelles  de  la 
Tille.  Dans  cett-e  locality,  comme  partout  aiUeurs,  ils  ne  s'inqui^t&rent 
pas  des  droits  acquis.  Us  arrivaient  :  il  aurait  &llu  qu*on  s*empress&t 
de  leur  faire  place ;  et  comme  tout  naturellement,  onr^lamait,  on  par- 
lementait,  leur  intolerance  se  montra  dans  tout  son  jour.  lis  ameu- 
terent  la  foule,  qui,  sans  trop  savoir  de  quoi  il  s'agissait,  se  rangeait 
d'instinct  du  cdt^  des  turbulents.  On  pilla  des  ^glises  et  des  couvents, 
non-seulement  dans  la  ville,  dominie  par  les  calvinistes ;  la  chartreuse 
de  Marly  et  les  abbayes  de  Crespin,  de  Fontenelles  et  de  Denain 
furent  aussi  saccagdes.  II  fallait  mettre  un  terme  aux  exploits  sauvages 
des  brise-images.  Marguerite  voulait  en  finir  rapidement.  Le  sei- 
gneur dlwuy,  k  qui  cette  mission  fut  confine  par  la  Princesse,  tem- 
porisa  le  plus  qu'il  p&t.  II  chercha  h  r^duire  les  rebelles  par  la  dou- 
ceur :  sa  correspondance  en  fournit  les  preuves  les  plus  evidentes. 
Le  4  mars  1567,  quelques  jours  avant  d'ouvrir  le  feu  sur  la  ville,  il 
envoie  encore  au  Magistral  une  lettre  dans  laquelle  son  cceur  se  rdv&le 
tout  entier,  et  qui  montre  bien  Tint^rdt  qull  porte  k  la  citd,  ainsi  que 
son  ardent  d^sir  de  la  voir  rentrer  dans  Tordre  par  des  moyens  paci- 
fiques.  On  dirait  un  p&re  s'adressant  a  ses  enfants  et  s'attachant  k 
paraitre  ignorer  jusqu'k  leurs  torts,  afin  de  ne  pas  les  aigrir  davantage. 


(1)  Leuridan.  Histoire  religieuse  de  la  Flandre  WaUonne.  Roubaix,  1877,  p.  241 
etsmv.  —  M^moires  anonymes  sur  les  troubles  des  Pays-Bos;  Braxelles,  Blaes, 
1850,  t.  I,  p.  21,  note  2. 
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«  Jfe  m'efforcerois  (leur  6critr-il  de  Benvrages,  oh  il  avait  son  qaartier- 
»  g^n^ral),  defairepourlebien  et  repos  de  vous  tousce  qui  me  seroit 

»  possible Partant,  vous  woyez  comment  par  Tassistance  de 

»  vos  amis  avez  moyen  vous  mettre  en  repos,  mbnstrer  Fob^issance 
»  et  la  fldSIit^  k  Sa  Majesty  do  laquelle  avoz  tousiours  faict  profession, 
»  et  vous  excuser  ensemble  le  pays  d'ung  dommage  irreparable,  qui 
»  sera  Tendroit  oil  prie  le  seigneur  Dieu  vous  avoir  en  sa  garde.  »  (1) 
II  y  a  loin  de  ce  langage  aux  sentiments  qu*on  a  prdtSs  k  Philippe  de 
Sainte-Aldegonde.  Ses  ddtracteurs  n'ont-ils  pas  racontA  qu'il  fit  ex6- 
cuter  des  rebelles  pour  jouir  de  leur  supplice ;  qu'il  confisqua  les  biens 
(le  plusieurs  bourgeois  recalcitrants  dans  le  but  de  s'approprier  leur 
fortune  (2)? 

II  serait  trop  long  de  suivre  Noircarmes  dans  ses  nigociations  avec 
la  ville  de  Valenciennes  (3). 

II  n'avait  pas  seulement  en  vue  la  situation  mat^rielle  de  cette  ville,  et 
ce  n'etait  pas  uniquement  pour  sauvegarder  la  cite  qu'il  passa  huit  a  neuf 
mois  k  parlementer.  II  visait  plus  haut :  sa  foi  de  Chretien  convaincu, 
derri^re  les  corps,  lui  faisait  envisager  les  kmes,  ces  kmes  devoy^es 
dont  il  redoutait  la  perte  eterneUe,  s'il  en  arrivait  aux  mesures  de 
rigueur,  taiidis  qu'il  avait  Tespoir  de  les  ramener  a  la  vraie  foi  par  la 
douceur  cbretiennede  ses  precedes.  II  s  en  exprime  trfes  explicitement 
dans  une  lettre,  a  la  Gouvernante :  «  qui  pourroit  y  donner  ordre 
»  avant,  I'on  saulveroit  une  infinite  d'&mes  »  (4). 


(1)  Bibliotheque  de  Gambrai.  Mss.  1013.  II.  folio  100.  Simon  Le  Boucq.  Histoire 
de  Valenciennes.  ^ 

(2)  On  a  pu  voir  (page  155)  que  parmi  ces  biens  11  s'en  trouva  qui  etaient  situfe  k 
Iwuy  meme  et  qu'ils  ne  furent  nullement  inscrits  dans  les  cahiers  de  1576  comme 
appartenant  k  la  famille  de  Sainte-Aldegonde.  II  aurait  cependant  etait  d'autant  plus 
facile  k  Noircarmes  de  s'approprier  les  terres  que  nous  mentionnons,  qu'elles  etaient 
situ^es  dans  une  de  ses  seigneuries. 

(3)  II  voulaitk  toutprix  lui  6pargaer  les  horreurs  d'un  siege,  et  s'il  dut  en  arriver 
k  cette  estr^mit^,  il  &ut  en  faire  rejaillir  Todieuz  sur  les  Huguenots,  ou  plus 
exactement  sur  les  chefs  de  leur  parti,  sur  les  predicants  calvinistes  Strangers  k  la 
ville,  qui  Etaient  venus  y  semer  le  desordre  et  y  fomenter  la  rSvolte.  Quant  au 
seigneur  d'lwuy,  soit  qu'il  parle  en  t§te  k  tdte  au  magistrat  dans  Valenciennes 
meme,  soit  qu'il  leur  derive  de  Mons,  de  la  citadelle  de  Gambrai,  de  GondS,  de 
Villers-au-Tertre  et  de  Bouvrages,  soit  que  dans  ces  difft^rentes  localitSs  il  negocie 
avec  les  envoy es  de  Valenciennes,  il  fait  preuve,  en  toute  circonstance,  de  la  plus 
grande  patience.  Plusieurs  fois,  Thistorien  Le  Boucq  Taffirme,  la  ville  voulut  se  sou- 
mettre ;  toujours  les  Huguenots  Ten  empSchdrent. 

(4)  Memoires  historiques  de  Valenciennes.  Tome  V,  page  258.  —  Papiers  d*^t. 
Lettredu  7aoatl566 
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Uii  placard  en  date  du  14ddcombre1566,  ayantddclar^  Valenciennes 
rebelle  au  Roi,  Noircarmes  dut  investir  la  ville.  Durant  cet  inveslisse- 
ment  qui  dura  trois  mois,  avant  qu'on  en  vint  aux  mains,  il  ne  cessa 
de  parlementer. 

Outre  son  artillerie,  Philippe  de  Sainte-Aldegonde  avait  sous  ses 
ordres  autour  de  Valenciennes  sept  corapagnies  ou  escadrons  de  cava- 
lerie  et  dix*neuf  coinpagnies  d'iofanterie.  Le  comte  d*Egmont  et  le  due 
d'Aerschot  vinrent  trouver  Noircarmes  dans  son  quartier-g6n<iral  au 
chftteau  de  Beuvrages,  afin  de  Taider  dans  ses  derni^res  negociations. 
Celles-ci  n'aboutirent  pas  plus  c(ue  les  autres.  et  les  assi^gSs  faisant  de 
continuelles  sorties,  Philippe,  d6s  le  14  mars,  fltavancer  son  artillerie 
et  resserrer  les  lignes  d^investissement  (1). 

Le  comte  d*Egmont  comptait  sur  une  resistance  d'une  quinzaine  de 
jours ;  mais  avec  son  coup-d'oeil  exerc^,  le  g6n6ral  en  chef  en  jugeait 
autrement,  et,  le  21,  il  dcrivaitk  Maxirailieh  de  Melun  :  «  Nostre  artil* 
»  lerie  jouera  demain  de  bon  matin  J*esp6re  avant  que  le  joui*  soit 
*  passe  leur  (2)  faire  parler  un  autre  langaige.  >  Le  jour  suivant,  en 
effet,  22  mars  1567,  k  sept  heures  du  matin,  il  fit  commeucer  k  canonner 
la  Yillo  et  k  battre  en  brdche  les  murailles  de  la  porte  Montoise.  Le 
soir,  d^s  six  heures,  les  Valenciennois,  voyant  que  la  brdche  Stait 
pcaticable  et  Tassaut  imminent,  enroj^rent  des  parlementaires  k 
Noircarmes,  qui,  tout  en  les  recevant,  jugea  bon  de  faire  conlinuer  le 
feu  de  la  batterie  de  brdche.  Le  canon  gronda  encore  toute  la  uuit — 
Les  Valenciennois  h^sitaiont  k  se  rendre  h  discretion,  ainsi  que  le 
Toulait  le  seigneur  dlwuy.  Mais  Tassaut  allait  6tre  donnd.  L'infanterie 


(1)  Le  19  mars,  deux  a  trois  cents  rebelles,  precedes  d'une  cinquantaine  de  cava- 
liers, firent  une  sortie  par  la  porte  Gardon.  Les  soldats  de  Mansfeld,  surpris  par 
oette  brusque  attaque,  plierent  et  s'enfuirent  en  desordre.  Gette  panique  pouvait  se 
changer  en  defaite,  si  le  seigneur  d'lwuy,  accouru  au  bruit  de  la  fusillade,  ne  s'^tait 
lui-mdme  jete  dans  la  m§l^e  avec  une  partie  de  sa  cavalerie.  G'en  6tait  trop ;  il 
fallait  en  finir.  Le  lendemain,  k  la  nuit  tombante,  Noircarmes  f aisait  occuper  solidc- 
ment,  par  Tinfanterie  de  Hainaut,  les  faubourgs  de  la  porte  Montoise.  II  donnait 
ordre  k  Mansfeld  de  s'etablir  en  face  de  la  porte  Gambresienne,  depuis  la  RhoneUe 
jusqu'aux  inondations  de  TEscaut ;  k  Gilles  de  Berlaimont  et  au  comte  de  Boussu,  il 
faisait  occuper  Ito  c6teaux  de  Saint-Vaasi  et  d'Anzin :  iui-mdme  transportait  son 
quartier^eneral  k  Saint-Saulve,  ^chelonnant  le  gros  de  ses  forces  depuis  Maiiy 
jusqu'k  TEscaut.  Prot^Se  par  ces  troupes,  Tartillerie  drcssait  la  m§me  nuit  une 
batterie  de  dix  pieces  sur  le  point  culminant  de  la  cbaussee  de  Saint-Saulve.  G'etait 
tm  emplacement  admirablement  choisi. 

(2)  U  s'agit  des  rebelles. 
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Wallonne  k  vingt  pas  do  la  brSche  n'atlendait  plus  que  le  signal  pour 
s'6l8iiicer  sur  la  viUe  et  y  p6n6trer  de  force.  La  viUe  prise  d'assaut, 
c'dtait  le  pillage  et  ses  horreurs.  Les  bourgeois  le  comprennent,  ils  se 
Pendent  sans  condition.  Noircarmes  malgr6  les  murmures  ^e  ses 
troupes,  fait  arrfiter  le  feu  et  sonner  la  retraite  :  Valenciennes  rentrait 
dans  Tob^issance  qu'elle  devait  k  son  prince. 

C'^tait  le  23,  dimanche  des  Rameaux ;  le  peuple,  des  branches  de 
feuillage  k  la  main,  se  porta  au  devant  du  vainqueur,  montrant  par  Ik 
qu'U  le  considdrait  comme  le  lib^rateur  qui  les  ddlivrait  dujoug  odieux 
qu^au  nom  de  la  liberty  de  conscience  quelques  ambitieux  faisaieat 
peser  sur  la  ville  depuis  de  longs  mois.  Vers  midi,  Philippe  de  Sainte- 
Aldegonde  faisait  son  entree  dans  Valenciennes  (1).  II  6tait  suivi  du  due 
d'Aerschot,  du  comte  de  Boussu,  de  son  4tat-major  et  de  treize  compa- 
gnies  d'infanterie  (2).  U  fit  occuper  militairement  la  salle  Schevinale 
et  dtablit  son  quartier-gdniral  dans  le  meme  palais  de  la  SaUe-le-Comte, 
oil  rdsidait  quelque  soixante  ans  auparavant  une  dame  douairi^re 
dlwuj,  appartenant  k  cette  maison  de  Lallaing,  d  ou  ^tait  sortie  sa 
projffe  belle-mfere.  La  ville,  gr&ce  k  Noircarmes,  ne  fut  point  livree 
au  pillage. 

A  rdpoque  ou  les  calvinistes  s*dtaient  rendus  mattres  de  Valencien- 
nes, des  predicants,  venus  de  Laon  et  de  Saint-Quentin,  ayaientfaii 
partager  leurs  id^es  par  quelques  personnes  k  Prdmont,  k  Honnechy, 
k  Saint-Souplet,  a  Inchy-Beaumont  et  au  Ckteau.  Dans  cette  ville.  ils 
dominaient  compl6tement.  Ge  fut  encore  le  seigneur  dlwuy  qui  les  en 
chassa.  Le  lendemain  de  la  prise  de  Valenciennes,  le  24  mars  1567,  il 
d^tacha  de  son  armSe  le  comte  de  Mansfeld  avec  un  regiment  de  gens 
de  pied,  qui  se  porta  sur  le  Ckteau,  tandis  que,  par  son  ordre,  le  gou- 
verneur  de  la  citadelle  de  Qambrai  partait  avec  deux  cents  soldats 
auxquels  se  joignirent  un  certain  nombre  de  bourgeois  et  de  paysans, 
qui  les  rencontrSrent  en  chemin.  Attaqu^e  k  I'improviste,  la  ville 
se  rendit  le  jour  mfime. 

Dans  aucun  des  rdcits  et  des  manuscrits  qui  concernent  Thistoire  du 
protestantisme  dans  le  Hainaut  et  le  Cambrdsis,  nous  n'avons  vu  que 
les  id^es  nouvellcs  aient  ^t^  adoptees  par  des  habitants  d'lwuy. 

M.  Boussemart,  employ 6  aux  Archives  du  Nord,  a  dit  dans  le 
Tableau  rScdpitulatif  des  Regtstres  de  r^iat-civil  des  communes  du 


(1)  6mile  Garlier.  Yaleficiennes  et  le  rot  cTEspagne. 

(2)  Biblioth^ue  de  Gamhrai,  Mas.  1013. 
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ddpartemenl  du  Nof*d,  <  qu'il  y  avait  eu  des  protestants  k  Iwuy,  qu'ils 
y  ^taient  tranquiUes  et  y  avaient  ua  ministre  ».  II  ajoate  «  queleparle- 
inent  de  Flandre»  loin  de  les  molester,  fermait  les  yeux  sur  leur  exis- 
tence et  qu*il  leur  avait  mdme  accord^,  par  ses  arrets,  uu  dtat-civil.  » 
M.  Bruyelle  a  reproduit  cette  note  dans  son  Dictionnaire  lopogra- 
phique  de  Varrondissement  de  Cambrai.  Les  i-ccherches  les  plus 
minutieuses  ne  nous  ont  rien  fait  ddcouvrir  k  ce  sujet ;  aucun  des  nom- 
breux  documents  que  nous  avons  Studies  ne  signale  Texistence  de 
protestants  k  Iwuy.  L'afiflrmation  que  Temployd  Bousseraart  donne 
sans  citer  aucune  autoritd,  et  ou  11  est  question  du  parlement  de 
Flandre,  qui  n'exista  qu'au  dix-huiti6rae  siftcle,  est  d'autant  plus 
invraisemblable  pom*  le  seizi&me  si6cle  qu*on  voit  les  habitants  dlwuy 
reconstruire  tranquillement  leur  clocher  en  1565  et  que  leur  seigneur 
dtait  &  cette  ^poque  le  chef  de  I'arm^e,  qui  partout  comhatlit  et  chassa 
les  protestants.  Ce  dernier  aurait-il  laiss4  Thdr^e  s'introduire,  s'im- 
planter  dans  uno  localite,  ou  dtait  situd  un  de  ses  ch&teaux,  ou  il  exer- 
Cait  les  droits  de  justice  et  d'administration  •  seigneuriale  ?  Ce  n*est 
gu^re  probable.  Nous  croyons  que  Temploye  en  question,  qui  n'dtait 
qu*un  copiste,  aura  lu  ou  6crit  Iwuy  pour  Inchy  ou  Incy.  Dans  la 
paroisse  dlnchy-Beaumont,  il  y  a  eu  dans  les  si&cles  derniers,  et  il  y  a 
'  encore  aujourd'hui,  un  certain  nombre  de  protestants,  qui  ont  eu  leur 
Stai-civil.  Cette  erreur  a  pu  dtre  commise  d^autant  plus  facilement  qu'il 
a  sufQ  d  une  interversion  d*une  ligne,  dans  une  colonne,  pour  reporter 
h  Iwuy  ce  qui  se  rapportait  k  Inchy,  ainsi  que  cela  se  voit  dans  le 
pouille  publid  par  M.  Le  61ay  a  la  fln  du  Cameracum  Chrislianum. 

Le  seul  renseignement  que  nous  ayons  trouvd  au  sujet  des  protes- 
tants, c'est  qu'une  deleurs  bandes,  conduite  par  le  seigneur  de  Fama, 
dut  traverser  le  territoire  et  Je  village  d'lwuy  en  1568,  lorsqu'elle  tenta, 
en  venant  de  Villers-en-Cauchie,  de  s'emparor  de  Bouchain  (1). 

Noircarmes,  qui  etait  restd  h  Valenciennes  pendant  que  son  lieute- 
nant op^rait  dans  le  Cambr^sis,  s*occupa  de  pacifier  la  ville  en  la 
purgeant  des  priucipaux  fauteurs  de  ddsordres.  11  dut  partir  pour 
Maestricht,  en  date  du  7  avril,  avec  cinq  compagnies  d'infauterie ;  il  en 
avait  laissd  huit  autres  k  Valenciennes  sous  le  commandement  de 
Claude  de  la  Hamaide,  auquel  il  confia  les  fouctions  de  gouverneur.  Nous 
ne  le  suivrons  pas  &  Maestricht,  &  Bois-le^Duc,  k  Amsterdam,  ou  il  se 


(1)  Le  P.  Petit.  Eistaire  de  Bouchain.  Edition  de  1861,  p.  152. 
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distingua  par  de  brillants  exploits  jusqu'au  22  juillet,  jour  oil,  revena 
«  par  cas  fortuit,  »  k  Valenciennes,  11  trouva  la  garnison  espagnole 
mutinde  et  ne  parlant  rien  moins  que  de  briUer  la  ville.  Monter  a 
cheval,  s'Slancer  au  milieu  des  rdvolt^s,  ses  anciens  soldats,  bruler  la 
cervelle  k  Tun  des  plus  exalt^s,  tout  cela  ce  fut  I'affaii^e  d'un  instant 
pour  le  seigneur  dUwuy,  qui  de  noureau  sauva  Valenciennes  du 
pillage  (1). 

La  gouvernante  des  Pays-Bas,  Marguerite  de  Bavi^re,  confia  de 
nouvelles  missions  a  Philippe  de  Sainte-Aldegonde,  qui  dut  partir  pour 
Maubeuge,  Charlemont,  Thionville  et  Luxembourg,  ou  il  renconlra  le 
due  d'Albe ;  il  eut  de  beaucoup  pr6f6r6  voir  arriver  le  roi  Philippe  II, 
dont  la  seule  presence,  disait-il,  eut  achev^  la  pacification  des  esprits. 
Le  22  aoftt,  le  cortfego  ducal  arrivait  k  Bruxelles.  D6s  son  arriv6e,  le 
due  d'Albe  institua  le  fameux  Conseil  des  troubles,  en  d^signant  le  sei- 
gneur d*Iwuy,comme  un  des  trois  personnages  charges  de  Ty  supplier 
au  besoin.  Que  n'a-t-on  pas  dit  de  Noircarmes,  k  propos  des  sentences 
de  ce  conseil?  Or,  il  n*y  siigea  qu'une  seule  fois,  le  jour  mfime  de 
rinstallation  (2). 

Ala  tSte  d'un  corps  de  troupes  nombreuses,'  nous  le  retrouvons  en 
aoiit  1568,  pr6s  Maestricht,  peu  de  temps  apr6s  k  Binche  et  dans  le 
Cambr6sis  (3),  le  20  aotit  1572  k  Mons,  viUe  qu'il  forga  kcapituler,  le  11* 
ddcerabre  de  la  mfime  ann6e  au  sifege  de  Harlem,  qui  durajusqu'en 
juillet  1573,  et  ensuite  k  Alkmaai* ,  oil  en  presence  du  due  d'Albe 
Tarmie  espagnole  se  rivolta,  ce  qui  sauva  la  ville. 

PhUippe  de  Sainte-Aldegonde  avait  regu,  pendant  ce  dernier  si^e, 
une  blessure  grave  quimettait  ses  jours  en  danger.  On  letransporta  k 
Utrecht,  oil  il  continua  k  s'occuper  des  affaires  publiques,  surtout  en 
cherchant  k  ramener  au  parti  de  TBspagne  Philippe  de  Mamix, 
seigneur  de  Sainte-Aldegonde,  qui  fut  conduit  en  novembre,  au  chftteau 
de  cette  ville  comme  prisonnier  de  guerre  (4).  C*est  la  derni^re 


(1)  Bibliothdque  de  Gambrai:  Mss.  1013.  Histoire  civile  de  Valenciennes.  — 
Pierre  Le  Boucq.  Histoire  des  troubles  adventts  d  Valenciennes.  Edition  de  Robaulx 
de  Soumoy,  1864,  page  26. 

(2)  Mimoires  anonymes  sur  les  trtmbles  des  Pays-Bas.  Bruxelles ,  1859,  tome  1, 
p.  44,  note  2.  Edition  Blaes. 

(3)  Mimoires  de  Fery  Guyon,  publies  par  de  Robaulx  de  Soumoy.  Bruxelles,  1859, 
p.  159  et  162. 

(4)  11  faut  remarqner  ici  que  Philippe  de  S&mte-Aldegonde  n*Stait  pas  seigneur  du 
village  de  ce  nom,  comme  le  pretend  Le  Garpentier. 
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drconstance,  dans  laquelle  nous  roncontrons  le  seigneur  dlwuy ,  de 
sorte  que  le  dernier  acte  de  la  vie  de  cet  homme,  un  des  plus  grands  au 
milieu  de  la  pl^iade  de  personnages  de  m(^rite  qui  se  distingu^rent  dans 
cette  pdriode  d'action  et  de  bouleversemcnt,  fut  une  parole  de  paix  et 
de  r6conciliation.  Nous  le  trouvons  h  cette  heure  supreme,  tel  que  nous 
Tavons  vu  devant  Valenciennes,  ne  souhaitant,  ne  d^sirant  que  Tordre 
et  Tunion.  —  Soldat  vaillant,  et  intr6pide  jusqu'Ji  I'excis,  il  n'ambi- 
tionne  que  la  paix,  et,  par  une  sorte  de  fatality,  il  faut  qu'il  expose  sa 
vie  sur  cinquante  champs  de  bataiUe,  n^arrivant  pas  k  cimenter  de  son 
sang  versS  et  do  sa  lente  agonie  cette  paix,  dont  il  n'eut  mdme  pas  la 
consolation  de  saluer  I'aurore.  Ce  fut  le  5  mars  1574  que  moiu'ut  a 
Utrecht,  des  suites  de  ses  blessures,  Philippe  de  Sainte-Aldegonde , 
grand  bailli  du  Hainaut,  seigneur  de  Noircames  et  d'lwuy  (1). 

Peu  de  temps  aprfes  la  mort  de  Philippe  de  Sainte-Aldegonde,  6cla- 
tferent  k  Cambrai  et  dans  le  Cambr6sis  de  graves  evfenementspolitiques, 
dont  Iwuy  eut  a  subir  k  diverses  reprises  le  contre-coup. 

Le  prince  d^Orange  et  les  protestants  avaient  essaye  de  nouveau , 
en  1568  et  en  1573,  de  s'emparer  du  C&teau  en  deux  attaques  subites 
faites  a  main  armiSe^  avec  des  troupes  assez  nombreuse^  et  de  Tartil- 
lerie.  sans  pouvoir  reussir.  La  ruse  les  servit  mieux  k  Cambrai  en 
1577.  Sur  les  conseils  du  prince  d'Orange,  Baudouin  de  Gravre,  baron 
dlnchy  et  gouvemeur  de  Bouchain,  se  rendit  auprfes  du  baron  de 
Licques,  qui  6tait  gouvemeur  de  de  la  citadelle  de  Cambrai  pour  le  roi 
d'Espagne  Philippe  II,  et  passa  quelques  jours  dans  la  forteresse 
comme  hdte  et  ami.  Puis,  avec  Taido  d*Antoine  de  Gouy,  ancien  bailli 
d'lwuy  et  son  lieutenant  k  Bouchain,  il  s'empara  k  la  fin  d'un  diner, 
oil  Ton  avait  bu  copieusement,  du  baron  de  Licques,  qui  fut  conduit 
sous  bonne  garde  k  Bouchain  (2).  Quelque  temps  apr^^,  le  baron 
dlnchy  parvint  k  dominer  dans  Cambrai.  L*<ivdque  et  un  grand  nombre 


(1)  La  vUle  de  ValencieimeB ,  k  la  pacification  de  laquelle  il  s'^tait  particuli^rement 
attach^,  n*^tait  pas  encore  completement  rendue  au  calme,  et  Ton  voit,  le  25  aout 
1575,  un  boulanger  de  cette  ville,  natif  d'lwuy,  Hubert  Clautier,  condamne  «  de 
»  porter  ung  flambeau  ardent,  estant  nud  en  linge  et  pry er  mercy  kl>ieu...  puis.... 
>  bannifl. . . .  pour  Tespace  de  trois  ans,  »  pour  avoir  osS  dire  devant  t^moinB  que 
Valenciennes  serait  bient6t  pillee  et  bruise.  (Histoire  des  troubles  advenus  d  VcUen^ 
ciennes^  de  Pierre-Joseph  Le  Boucq ,  publico  par  de  Robaulx  de  Saumoy.  Bruxelles^ 
1864,  p.  126). 

(2)  Bibliotheque  communale  de  Cambrai.  Mss.  N®  881.  Ann^  1577.  —  Dupont 
Histoire  de  Cambrai. 
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de  chaaoines  ot  de  religieuz  fureut  obliges  de  quitter  cette  ville. 
Bient6t  les  garnisons  de  Gambrai  et  de  Bouchain  furent  la  terreur 
d'une  partie  du  Cambrdsis  et  du  Hainaut.  Un  manuscrit  de  la  Biblio- 
th6que  de  Gambrai  presente  k  ce  sujet  quelquos  passages  tr^s  iat4- 
ressaats  oil  il  est  question  dlwuy  et  de  plusieurs  auti^es  localit^s  de  la 
region.  «  Ges  garnisons  de  Bouchain  et  Gambray  ne  cessoient  leurs 
»  ravagement  et  pilleries  sur  leurs  pauvres  voysins,  tautest  par  em- 
»  buscade,  tantost  par  autre  subtilitd,  tantost  par  force.  Entre  autres 
»  y  avoit  ungfajnaeantjnatifdeHaspre,  qu*il  avoit  nora  de  Bretecq- 

>  Bonnechier,  qui  se  feit  intituler  durant  ces  guerres  Ghasti-Hay- 
»  nau ;  je  pense  que  c*6toit  voirement  ung  Ghasti-Haynault,  d'autant 
»  quandt  son  meschant  cceur  il  congnoissoit  les  bons  laboureurs  et  les 
»  paysans  de  la  autour,  qui  en  a  estd  cause  qu*il  a  fait  beaucoup  de  mal 
»  en  ces  quartiers. 

>  Les  pauvres  laboureurs  estoient  plusieurs  fois  avec  leurs  charues 
»  se  hazardant  tousjours  pour  tascher  de  continuer  quelque  peu  la 
p  laboure,  n'ayans  seulz  moyens  de  vivre  que  venant  de  Ih,  mais  estoient 
»  suuvente  fois  surprins  et  emmenez  prisonniers  et  leurs  bestes  cheva- 
»  lines  perdues.  Et  estant  prisonniers  estoient  traictez  k  la  turquesque. 

Et  pour  ne  point  parler  par  coeur,  j'ay  veu  un  josne  flls  nomez 
»  Martin  Fiesvet,  le  plus  jonne  de  quattre  tous  k  marier,  demeu- 
»  rans  k  la  cense  de  Baillon  entre  Thiant  et  Moncheau,  lequel  fut 
»  prins  avecq  leurs  chevaux   et  fut  remend  k  Ywir,  village  entre 

Bouchain  et  Gambray.  Etillecqle  gehenn^rent,  luy  baillant  le  sault 

>  de  sur  la  thour  du  clochier  iusques  en  bas,  avecq  des  cordes  lyQz  par 

♦  les ,  dont  il  ne  vescut  qu'environ  8 jours  depuis  son  relaxement 

>  d'entre  lez  rfiains  de  ces  Turcs,  k  cause  de  la  vUlenie  qu'ils  avoient 
t>  commis  en  sa  personne.  II  m'a  le  tout  racontd  avant  sa  mort,  par 

>  quoi  je  le  puis  escrire  pour  chose  vray.  Je  m'esmerveille  comment 
»  ils  eussent  traictS  les  estrangers,  veu  qu'ilz  estoient  si  bousreaux  a 

*  leurs  voisins  et  de  notre  propre  nation.  »  Vers  cette  dpoque,  en 
juin  1580.  le  baron  de  Selles,  fils  de  Philippe  de  Sainte-Aldegonde, 
seigneur  d'lwuy,  fut  attire  par  trahison  dans  la  ville  de  Bouchain  par 
le  gouverneur  ot  fut  fait  prisonnier  (1). 

Les  bandes  du  mSme  baron  d'Inchy,  continue  le  manuscrit  de 
Gambrai,  incendient  Yillers-en-Gauchie  le  lendemain  de  la  ducasse, 


(1)  Le  P.  Petit.  Histoire  de  Bouchain.  Edition  1861.  Douai,  page  154. 
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ls jdillet  1580.  «  Ce  mesme  jour,  le  gouTerneur  de  Boucbain  feit  bouter 
p  le  feux  a  17  villages  1&  empr6s  tellement  qu'on  ne  voyoit  que  furore. 
»  Le  camp  se  partit  deThiant  lejour  deSaincte*Mai4e-Magdelaiae, 

>  et  passant  par  le  Lieu-Saincb-Amand   s'en  alia  camper  k  Iwir, 

>  lequel  y  fut  environ  3  sepmaines ;  et  de  Ih  s'en  vint  k  Avesne-les- 
»  Secques  et  Lieu-Sainct-Amand  quMI  ni  bougea  jusques  aprte  la 
»  rendition  de  Boucbain  qui  fut  le  6*  jour  de  septembre  1580.  »  La  gap- 
nison  de  cette  ville  se  rend  alors  k  Cambrai  apr^  avoir  pr6par6  des 
trainees  de  poudre  destinies  k  incendier  Boucbain,  lesquelles  ne 
prirent  feu  que  lorsqu'ils  ^taient  d^jk  loin  (1).  Les  r6cits  qui  pr6- 
cfedent  donnent  une  id6e  de  ce  que  durent  souflTrir  Iwuy,  Avesnes-le- 
Sec  et  Lieu-Saint-Amand  pendant  le  sijour  qu'y  firent  les  bandes  du 
baron  dlnchy. 

Ce  cruel  tyran  avait  pu  d^fendre  Cambrai  centre  le  prince  de  Parme, 
qui  en  fit  le  sifege  en  1589.  Des  engagements  avaient  eulieu  k  Escau- 
doBuvres  et  k  Naves,  oil  des  forts  avaient  6t6  construits  par  les  Espa- 
gnols,  et  Iwuy  ne  fut  pas  sans  se  ressentir  du  voisinage  des  troupes. 

Apr6s  le  baron  d'Inchy,  dont  le  due  d'Anjou  se  d^livra  comme 
il  s'6tait  lui-m6me  d(^livrA  du  baron  deLicques(l),  Taventnrier  Balagny 
fut  nomm6  gouvemeur  de  la  citadelle  de  Cambrai,  dont  il  prit  pos- 
session le  30  novembre  1580.  II  traita  la  ville  et  la  contr6e  voisine 
avec  non  mouis  de  cruaut^,  et  commit  des  depredations  dont  Iwuy  eut 
k  souflrir.  «  Ballagny,  dit  un  manuscrit  de  la  biblioth&que  de  Cambrai, 
»  appeie  de  nom  et  sumom  Jean  de  Montliic,  ne  fut  guferes  meilleur 

»  pour  la  pauvre  patrie  que  son  pr6d6ces8eur  ains  encore 

»  plus  m6chant  et  ....  miserable,  continuant  ses  gens  de  guerre  k 

>  surprendre  des  forts  et  villages,  tant  sur  TEscault  venant  jusques 
»  k  Valentiennes  que  sur  la  Sens^e  allant  aprfes  Douay,  qu'il  n'y  avoit 
»  moyen  jusques  aux  portes  des  dits  Douay  et  Vallentiennes  de  fenir 
»  residence  k  personne  quelconqos  tellement  qu'il  sembloit  avoir  des 
»  deserts  des  champs  et  villages.  ^  Une  tr^ve  ayant  6t6  conclue  le 
28  d6cembre  1585,  les  cultivateurs  s'6taient  remis  au  travail.  «  Bal- 
»  lagny  voyant  qu'il  avoit  si  bon  vent,  feit  faire  une  chevaucb^  (de  ses 
»  soldats  ou  brigands )  par  Monsieur  d'Olinnes,  alors  bailly  de  Cam- 
»  brSsis,  Monsieur  Choisnin,  qu'il  appeloient  le  g^ndral ,  avec  beau- 


(1)  Dupont.  Histoire  de  Cambrai.  —  Biblioth^e  de  Cambrai,  Mas.,  N®881. 
Troubles  de  Cambrai,  1579  k  1S91. 
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»  coup  de  gens  avecq  eux,  pour  bien  jouer  leurs  personiiages  en  telle 
»  farce;  et  furentk  Rieux,  Iwyr,  VUlers-Cauchie ,  Briattre,  Soles - 
»  mes,  Saint-Pithon,  Haussy,  Haspres,  Avesnes-les-Secques,  Noyelles, 
»  Noefville-sur^rEscault,  Douchy,  lieu-Sainlr-Ainand,  Hordaing  et  jus- 
»  ques  la  barri^re  de  Bouchain.  Et  eux  venues  en  chacun  village  £ai- 
»  soient  sonner  la  clocbe,  ou  cloche  y  avoit,  pour  assambler  le  curd, 
»  mayeur  et  eschevins ,  et  toute  la  plus  grande  partie  de  la  commu- 
»  nautd ;  et  eux  Ik  veuus,  Messieui's  les  Cambr^iens  leur  faisoient 
»  une  harangue  avec  de  beaux  gros  popos,  meslangez  de  menaces , 
»  quails  ousseni  k  faire  declaration  de  tous  et  quclconques  biens,  terres 
»  labourables  et  autres  appartenant  taiii  qu'ilz  estoient  rMdent  hors 
>  le  Cambrdsis ,  qu'ii  les  appeloient  les  R6voltez ;  et  d'icelles  ddcla- 
»  rations  en  faire  coyers  (cahiers)  et  les  ddlivrer  es  mains  du  receveur 
»  des  confiscations....  Puis  apr6s,  demandoient  au  pasteur  du  lieu 
»  s'il  estoit  admis  (ami)  de  Monsieur  de  Ballagny;  s*il  respondoit 
»  qu'ouy,  11  estoit  bien  caress^ ;  mais  si  non,  11  estoit  prins  prisonni<*r 
»  et  emend  en  Gambray ,  puis  renouvelloient  la  loy  (rechevinage)  de 
»  gens  qu'il  leur  estoient  fldelles  (1)  ». 

Dans  uu  aote  du  13  Janvier  1589,  U  est  question  d'un  jardin  et  h6ri- 
tage  sis  k  Iwuy,  ou  il  y  avait  jadis  une  maison  ruiude  par  la  derni&re 
guerre. 

En  1595,  le  sieur  de  Maulde,  gouverneur  de  Bouchain,  s'avisa  lui 
aussi  de  terroriser  le  pays  et  se  rendit  <  coupable  d'aulcunes  fouUes  et 
»  desreiglemens  en  la  chastellenie  de  Bouchain.  »  Ce  gouverneur  et 
son  lieutenant,  Pierre  du  Chastelet,  enlevaient  aux  paysuns  leurs  che- 
vaux,  leurs  armes  et  leur^  meubles,  ainsi  que  leurs  moutons  et 
agneaux,  et  m6me  les  vaches  et  les  bodufs.  II  aUa  jusqu'k  faire  chauflfer 
et  quasi  brCQer  les  pieds  de  Gilles  Lecomte  pour  lui  faire  avQuer  I'en- 
droit  oi  se  trouvait  Antoine  Leoomte,  son  fr6re  (2). 

Mais,  heureusemenl  pour  la  conti*de,  la  puissance  de  ccs  audacieux 
tyrans  touchait  k  sa  fin.  Balagny,  qui  s'dtait  fait  donner  le  titre  de 
prince  souverain  ou  due  de  Carabrai,  et  qui,  avec  safemme,  Tambi- 
tieuse  Rende  d'Amboise,  menait  le  train  d'un  monarquo,  fut  assiegd 
dans  cette  ville,  en  1595,  par  le  comte  de  Fuent^s  qui  commandait  une 
nombreuse  armde.  Parmi  les  points  que  cette  armee  occupait  se  trouvait 


(1)  Biblioth^e  de  Cambrai.  Mss.  N""  881. 

(2)  Archives  de  TEtat  k  Mons.  Greffe  scabinal  d'lwuy.  ^^e  B. 
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EscaudoBuvres,  oil  le  comte  fut  log6.  <  L*aiitre  reete  (des  troupes)  ae 

>  meit  en  la  yall^  premiere  au  de  Ik  de  la  Justice  tirans  vers  Cagnon- 

>  cle,  et  Ik  se  camp^rent  en  plaine  campaigiie ,  et  k  Theur  roesme 
»  couinenchferent  quelque  petit  fort  sur  le  chemin  de  Vallenchiennes 
i>  lequel  se  continua  tout  le  jour  enlier,  arrivant  tousjours  uiig  noinbre 
p  infiny  de  faissines  guy  s*amenoient  du  coste  d'lwy  (1) ».  La  ville  fut 
investie  de  tous  cot^s  et  Baiagny  se  vit  contraint  de  ciapituler. 

Le  20  Janvier ,  un  corps  de  troupes  parti  de  Cambrai,  traversa 
encore  Iwuy  pour  aller  assi^ger  Bouchain  (2).  Le  village  eut  done 
beaucoup  a  souffrir  pendant  toute  la  dur6e  de  ces  giierres ,  et  un 
certain  nombre  d'habitants  le  quittferent  momentan^ment  pour  se  r^fu- 
gier  k  Valenciennes  oil  ils  firent  venir  les  ^chevins  d'lwuy  pour  y 
passer  des  actes  de  vente  dans  lesquels  ils  raontionnent  qu'ils  etaient 
dans  cette  ville  «  ad  cause  des  guerres  ♦  ou  «  ad  cause  des  trou- 
bles »  (3).  Un  certain  nombre  d'actes  furent  en  outre  passes  devant 
les  6chevins  de  Valenciennes. 

Sous  rhabile  et  pacifique  administration  des  archiducs  Albert  et 
Tsabelle,  c'est-k-dire  de  1596  k  1636,  Iwuy,  corame  toutes  les  autres 
localit^s  du  Hainaut  et  du  Cambr^sis,  put  se  remottre  des  raaux  que 
lui  avaient  causes  les  troubles  religieux  et  la  domination  du  baron 
dlnchy  et  de  Baiagny.  G'est  seulement  dans  la  derni&re  pSriode  de  la 
guerre  de  Trente  anset  k  TSpoque  oil  la  France  commenfjakreprendre 
k  TEspagne  ses  anciennes  possessions  des  Pays-Bas,  qu'il  y  eut  encore 
de  temps  k  autre,  de  1636  k  1678,  des  guerres  durant  lesquelles  le 
village  fut,  k  diverses  reprises,  occup6,  rangonn^  ou  ravag^. 

Nous  avons  vu  que  le  clocher  de  I'^glise  avait  6t6  reconstruil  entre 
1564  et  1566  Les  habitants  ne  pouvaient  en  rester  Ik.  Le  clocher  neuf 
demandaitune  (^glise  neuve.  La  population  le  comprit  et  aussitdt  le 
calme  rendu  k  la  contr^e  on  s*occupa  de  la  reconstruction  de  cet  Edifice. 
On  lit  en  efifet  k  la  fin  d'un  cahier  de  repartition  d*un  impdt  de  quatre 
vingtifemes  echus  en  1605  que  «  200  livres  avaient  6te  prinses  de  la 
»  communaut6,  pour  rd^difier  T^glise  aprfes  la  rendition  de  Cambray 


(1)  Collection  Gambr^sienne  de  M.  Delattre.  Mannscrit  intitule  :  Description  de 
laprinse  de  Cambray  par  le  comte  de  Fuewtes, 

^)  Histoire  de  Bouchain.  Le  P.  Petit,  p.  159.  Edition  de  Douai,  1861. 

(3)  Archives  d'lwuy  ;  actcs  de  1565  et  1596. 
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»  et  qu'elles  avaient  6i6  remplies  (remboursdes)  il  y  avoit  plus  de  qua- 
»  rante  ans  »  (1).  Nous  n'avons  pas  d*autres  details  sur  cette  ^glise ; 
mais  nous  savons  qu'on  y  voyait  entre  autres  choses,dans  la  muraille, 
8culpt6  sur  un  gr6s,  V6cvl  de  Bonne  de  Lannoy,  douairiftre  de  Noircar- 
mes  et  de  Mingoval,  dame  dlwuy.  Ce  gr6s,  conserv6  dans  une  famille 
dlwuy  (2),  pr6sente  un  losange  aux  armes  de  Sainte-Aldegonde-Noir- 
carmes  {6cartel4  au  l**  et  au  4*  de  Noircarmes,  au  2®  et  auS'de  Sainte- 
Aldegonde),  parti  de  Lannoy. 

Les  habitants  d'lwuy  voulurent  aller  jusqu'au  bout ;  il  ne  leur  suflB- 
sait  pas  de  poss^der  une  ^glise  neuve  avec  sa  tour  surmont^e  d'xin  bef- 
froi  en  charpente  pour  les  cloches ;  il  leur  fallait  un  clocher  complet. 
On  trouve  en  eflet  dans  les  archives  paroissiales  un  projet  d'exhausse- 
ment  du  clocher  dlwuy,  avec  devis,  sans  date,  mais  6crit  trfes  cerlai- 
nement  dans  les  premieres  ann6es  du  XVII*  sifecle.  11  s'agissait  sun- 
plement  d*exhausser  la  ma^onnerie,  afin  de  renfermer  la  charpente  du 
befiroi.  Le  projet,  grossi^rement  exdcutd  k  la  plume,  prSsenteune  tour 
carr^e  en  pierres  de  taiUe  ou  en  gres.  Sur  chaque  face  se  trouvent 
trois  bales  tr&s  ^lanc^es,  et  cintr^es  comme  celles  qui  se  trou- 
vent au  clocher  actuel.  Chaque  angle  de  la  tour  6tait  flanqu^  de  piliers 
destines  h  lui  donner  une  plus  grande  solidity.  La  tour  elle-m3me  iisii 
surmont^e  d'une  maQonnerie  en  saillie,  de  cinq  tas  de  pierre,  rappelant 
le  couronnement  d^une  forteresse,  mais  toutefois  sans  les  ouvertures 
des  crdneaux  dont  on  ne  voit  nulle  trace  ;  enfin  une  petite  toiture  ou 
fl&che  minuscule  prenait  uaissance  sur  le  sommet  mdme  de  Tassise 
supportSe  par  les  cintros  des  bales,  et  Smergeait  d*une  fagon  assez 
bizarre  de  Tintdrieur  du  pourtour  de  magonnerie  ou  galerie  qui  couron- 
nait  la  construction.  Le  devis  s'61evait  k  la  somme  de  450  florins  uni- 
quement  pour  les  pierres,  au  nombre  de  5,000 ;  ou  ne  devait  pas  tou- 
cher k  la  galerie  de  T^tage  inf6rieur  (3). 

Le  cur6  d'lwuy  6tait  sans  doute  k  cette  ^poque  maitre  Cornage, 
dont  ou  trouve  le  nom  en  1602.  II  fut  remplace,  k  sa  mort  par  Jean 
Corneau  auquel  succ6dale9juiul637  maitre  Robert  Fa varcque,  bache- 
lier,  qui  eut  lui-m6me  pour  successeur,  en  1662,  maitre  Gambler. 


(1)  Archives  de  T^tat  k  Mons.  Greffe  Scabinal  dlwuy.  SSrie  B. 

(2)  M.  G^lestin  S^rd,  cultivateur,  rue  de  Rieux.—  Dans  ces  armes,  la  poeltion 
*  des  quartiers  de  Sainte-Aldegonde  et  de  Noircarmes  a  ^t^  intervertie. 

(3)  Archives  paroissiales  de  F^lise  dlwuy.  ~  Original  sur  papier. 
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La  pi^ti  des  habitants  est  attest^e  par  un  monument  et  par  uncompte 
de  la  seigneurie.  Sur  un  fragment  d'une  pierre  tumulaire ,  posde  en 
avant  du  grand  portail,  on  pent  dechiffrerquelques  mots  d'une  inscrip- 
tion mentionnant  la  fondation  en  1637,  d'un  obit  h  chanter  pendant 
I'octave  du  Rosaire.  La  solennitd  du  Rosaire,  qui  n'a  point  cess6  d'etre 
c^ISbr^e  pieusement  k  Iwuy  le  iendemain  de  la  fSte,  y  dtait  done  d^jii 
en  honneur  d6s  la  premiere  moitid  du  dix-septidme  si&cle  (1).  Dans  le 
compte  de  Nicolas  de  Bourchault,baillidu  seigneur,  il  est  question  d*une 
autre  devotion  ^galement  ch6re  aux  paroissions  d*Iwuy :  celle  de  Notre- 
DamedoGrSice  deCambrai.  Dame  Marie- Alexandrine  de  Noyelles, 
Spouse  de  Maximilien  de  Sainte-Aldegonde ,  seigneur  d*Iwuy,  fit  en 
Thonneur  de  la  Vierge  de  Cambrai,  protectrice  du  pays,  une  neuvaine, 
pendant  laquelle  furent  ditos  des  messes  et  allum^s  des  cierges.  Le  bailli 
a  payS  k  ce  sujet  la  somme  de  12  livres,  h  la  date  du  7  avril  1634  (2). 

Un  acte  d*adjudication  de  ddcembre  1669  fait  mention  de  terres  don- 
nSes  a  T^glise  dlwuy  par  Michelle  R^nier,  et  Pierre  et  Jean-Baptiste 
Lefrancq  (3). 

Au  sujet  des  chapellenies,  nous  trouvons  en  assez  grand  nombre  les 
noms  des  b^n^ficiers  qui  les  occup&rent  pendant  la  prdsente  pdriodo. 

La  chapellenie  du  ch&teau  ou  de  SaintJean  Tl^v^ang^liste,  pour  laquelle 
d'apr&s  une  lettre  de  la  douairi&re  Bonne  de  Lannoy,  en  date  du  25 
aout  1617,  le  seigneur  d'lwuy  avait  le  droit  absolu  de  nomination, 
eut  pour  chapelains,  en  1609,  h  la  suite  du  dSc&s  de  maitre  Jean-Louis 
Watlry,  maitre  Louis  LeMire,  prfitre  du  dioctee  de  Cambrai  et  bache- 
lier  form6  en  theologie,  et  en  1617,  Jean  le  Luitre  sous-diacre  du  dio- 
cese de  Tournai.  Les  b^n^ficicrs  de  la  chapellenie  de  Sainted-Elisa- 
beth sont  en  1600,  le  8  fevrier,  Nicolas  Buselin,  chanoine  de  Saint- 
G^ry  k  Cambrai,  puis  Eustache  FouUonet  sou  fr6re  Robert,  tons  deux 
du  diocfese  de  Cambrai ;  le  28  F6vrier  1601,  k  la  suite  du  d^cAs  dudit 
Robert,  Gr6goire  d'Audregnies,  chanoine  de  Saint-G6ry ;  le  12  mars 
1629,  maitre  Louis  Pingret ;  le  3  mars  1638,  Pierre  Puvinage,  ensuite 

D.  Vodarico,  chapelain  de  la  milice  k  Bruxelles,  etle  23 1660, 

Hougardensis  Couvreur,  chanoine A  la  chapellenie  Sainte- 


(1)  La  devotion  au  Saint-Rosaire  etait  aussi,  k  la  mgme  ^poque,  tr^s  repandue 
Bouchain  Voii*  YHistaire  de  Bouchain  par  le  P.  Petit,  pages  178  et  suiv. 

(2)  Archives  de  TEtat  k  Mens.  Gomptes  de  Nicolas  de  Bourchault.  Do  1628  k  1653 
(S)  Archives  paroissiales  d'lwuy. 
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Marie-Madeleine .  fut  nommd  le  15  juin  1601,  Henri  Coster,  prdtre  du 
diocese  de  Malines,  le  15  mai  1618,  Ponthus  Oottran,  clerc  de  Bouillon, 
le  20  mars  1626,  mattre  Antoine  du  Buisson,  qui  rdsigna  en  favour  de 
maitre  Boulart,  grand-vicaire  de  Cambrai,  puis  N.  Brunfaut  mort  le  27 
septeinbre  1672  et  remplac4  par  Jacques  de  Laderier,  qui  permuta  avec 
N.  Lemaire.  La  chapellenie  d'Emrai-la-Ville  ou  de  Notre-Dame  offre, 
le  3  mars  1617,  Pierre  Guillemin,  cur6  d'Avesnes-le-Sec,  qui  r6signe 
en  favour  de  maitre  Gilles  Lary,  en  1619  maitre  Gaspard  de  la  Tour, 
pr6v6t  de  Bruges,  le  6  F6vrior  1654  maitre  Pierre  Giffen,  chanoine  de 
Saint-Jacques  el  professeur  de  philosophie  a  Louvain,  qui  c6de  pour  la 
chapellenie  de  Sainte  Agn6s  de  Louvain,  celle  de  Notre-Dame  dlwuy 
conf6rde  k  maitre  Pierre  Van  Eynden,  clerc  de  F^glise  de  Malines. 

Dans  les  comptes  de  Tabbaye  de  Saint -Aubert  so  rencontrent 
les  noms  d*un  certain  nombre  de  fermiers  des  terres  ou  des  dimes 
dlwuy.  On  trouve  en  1605  et  1606,  les  non^s  d'Hilaire  «  de  CouUemont » 
et  d'Antoine  Couvez  ;  de  1617  k  1620,  ceux  d' Antoine  Couvez,  de 
Julien  de  Mons,  de  Pierre  Bocquet,  de  Jean  ^  Trelleca  » (TMca),  de 
Jean  Tisoo,  de  Jean  Brassart,  de  Josse  de  Holiain,  de  Gaspard  «  de  la 
Rivi&re  » ;  en  1622,  celui  de  Gilles  Mascault,  qui  tenait  de  Tabbaye  de 
Saint>-Aubert  deux  cent  onze  mencaud^es;  en  1623,  ceux  de  Jean  Bertin 
et  de  Georgette  Masni&res,  sa  femme ;  en  1671  et  dans  les  annees  qui 
pr^c^denty  ceux  de  Gaspard  «  Loiet,  Noel,  Nicolas  et  Simon  Dagniaux, 
Philippe  et  Charles  Coulmon,  Nicolas  Colpart ,  Firmin  Delabre,  Vaast 
«  D'hoUain ,  »  Jean  Jacqmart,  Pierre  Lalotte,  Jean  et  Jacques  Mar- 
gerin,  NoSl  Bricout,  Eloi  Delcroix. 

Yoici  la  sdrie  des  maires  et  dchevins  qui  ont  administrS  «  la  commu- 
nauti  >  d'lwuy  de  1598  k  1677.  De  1508  k  1601 ;  maire :  Jacques  Boca; 
^hevins :  Bon  Carlier,  Raphael  Bocquet,  Gilles  Raoult,  Jean  Couvez, 
Antoine  Margerin.  De  1601  k  1604 ;  maire :  Jacques  Boca ;  ^hevins, 
Raphael  Bocquet,  Pierre  I^otte,  Martin  Fontaine,  Absalon  Guidez, 
Antoine  Placquart,  Roland  Pelet  et  Antoine  Duplat.  De  1604  k  1607 ; 
maire :  Jacques  Boca ;  6chevins  :  Antoine  Placquart,  Martin  Fontaine, 
Absalon  Guidez,  Pierre  Lalotte,  Hilaire  Coulmon,  Antoine  Couvez, 
Martin  Carlier,  Jacques  Dagniaux,  Ghislain  Pamart.  De  1607  k  1610, 
maire :  Jacques  Boca ;  dchevins :  G6ry  Pelet,  Martin  Carlier,  Hilaire 
Coulmon ,  Martin  Placquart,  Jean  Tr^ca ,  Antoine  Couvez ,  An- 
toine Margerin,  Julien  Loiset,  Jean  M^riaux.  De  1610  k  1613, 
maire  :  Jacques  Boca ;  lieutenant :  Jean  Trdca ;  ichevins :  Roland 
Pelet,   Antoine  Margerin,  Josse  Delay,  Philippe  Bavais,  Jacques 
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Margerin,  Raphael  Bocquet.  De  1613  k  1616,  maire:  Jacques  Boca; 
lieutenant:  Jean  TrSca;  ^chevins :  Josse  Dolay^  Jean  Couvez, 
Aotoine  Margerin,  Michel  Courbet,  Jean  DSfaut,  Philippe  Bavais,  Pierre 
Lalotte,  maitre  Michel  Dancquignies,  Antoine  Couvez,  Nicolas  D^faut. 
De  1616  h  1619,  maire,  Jacques  Boca;  lieutenant :  Jean  Trdca ;  6che- 
viiis :  Philippe  Bavais,  Antoine  Couvez,  Michel  Courbet,  maitre  Michel 
Daucquignies,  Nicolas  Ddfaut,  Pierre  Lalotte,  Jean  D^faut,  Josse  Dolay, 
Jacques  Margerin,  Julien  Loiset,  Jean-Baptiste  Bavay .  De  1619  k  1622 
maire :  Raphael  Bocquet ;  lieutenant :  Jacques  Margerin ;  dchevins  : 
Antoine  Margerin,  Martin  Placquart,  Antoine  Duplat,  Pierre  Pamart, 
Jean  de  Gagnoncles,  Philippe  Bavais.  De  1622  k  1625,  maire :  Raphael 
Bocquet ;  lieutenant :  Jacques  Mai^erin ;  dchevins,  Josse  Dolay,  Julien 
Loiset,  Gabriel  D'hainaut,  Nicolas  Colpart,  Antoine  Margerin,  Jean 
Pelet.  De  1625  a  1628,  maire :  Raphael  Bocquet ;  lieutenant :  Jacques 
Margerin ;  6chevins :  Josse  Dolay ,  Antoine  Margerin,  Julien  Loiset, 
Nicolas  Colpart,  Jean  Pelet,  Gabriel  D'hainaut.  De  1628  k  1631,  maire: 
Raphael  Bocquet;  lieutenant:  Julien  de  Mons ;  Schevins:  Martin  Fon- 
taine, Martin  Placquart,  Absalon  Margerin,  Jacques  Delabre,  Jean  Da- 
gniaux,  Josse  Dolay,  Michel  Courbet,  Jean  Margerin,  Jean.  Raoult 
rain6,  Antoine  Margerin.  De  1631  k  1634,  maire ;  Jacques  Margerin ; 
lieutenant:  Julien  de  Mons ;  ^chevins :  Martin  Fontaine,  Antoine  Mar- 
geiin,  Jean  Margerin,  Jean  Raoult  Tain^,  Josse  Dolay,  Martin  Plac- 
quart, Gabriel  D'hainaut,  Absalon  Margerin.  De  1634  k  1637,  maire : 
Abraham  Margerin ;  dchevins :  Gabriel  D'hainaut,  Jean  Margerin,  G^ry 
Laurent,  Antoine  Doudelet,  Louis  Bugnier,  Louis  Bocquet,  Paul  Bavais. 
De  1637  k  1740,  maire :  Paul  Bavais;  lieutenant :  Jean  Dagniaux;  Sch&- 
vins :  Josse  Dolay,  Firmin  Bocquet,  Jean  Margerin,  Charles  Leleu, 
Louis,  Jean  et  Julien  Bocquet,  Charles  Tr6ca.  De  1640  k  1643,  maire : 
Paul  Bavais ;  dchevins :  Charles  Tr6ca,  Firmin  Bocquet,  Jean  Marge- 
rin, Charles  Leleu,  Julien  Bocquet.  De  1643  k  1646 ,  (avril),  maire : 
Charles  Coulmon(l);  lieutenant:  Charles  Leleu;  Schevins:  Julien  Boc- 
quet, Jean  Margerin,  Antoine  S6gard,  Charles  Tr6ca,  Lambert  Merlin. 
De  1646  k  1649,  maire  :  Charles  Coulmon ;  6chevins :  Charles  Leleu, 
Simon  Dolay,  Jean  Margerin,  Antoine  Sdgard,  Lambert  Merlin.  De 


(1)  Ge  nom  s'est  orthographic  Goullemont  et  de  GouUemont.  La  forme  Cauimon 
6tant  settle  employee  k  noire  Cpoque  dans  la  descendance  de  cette  famille,  noas 
I'employons  noos  mSmes  selon  la  loi  que  nous  nous  sommes  fiaite. 

12 
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1649  k  1652,  maire :  Charles  Coulmon ;  lieutenant :  Absalon  Mar- 
gerin ;  ^chevins  :  Jean  Margerin,  Antoine  Sigard,  Lambert  Merlin, 
Hercule  Golpart,  Jacques  Dupont,  Pierre  Watremd,  mattre  Martin 
Lemaire,  Martin  Dubois,  Jacques  Lamand,  Pierre  Doyen.  De  1652  k 
1655,  maire:  Charles  Coulmon ;  ^chevins :  Absalon  Margerin,  Jacques 
Loiset,  Jacques  Lamand,  Firmin  Delabre.  De  1655  k  1658,  maire : 
Charles  Tr^ca ;  dchevins :  Julien  Raoult,  Jean  Prdv6t,  Jean  Marissal, 
Eloi  Delcroix.  Martin  Duboia,  Balthazar  Couvez,  Charles  Coulmon, 
Gilles  Lalotte,  Yaast  Delay,  Jacques  Lamand.  De  1658  h  1661,  maire : 
Charles  Coulmon;  lieutenant:  Jacques  Lamand;  dchevins:  Jean 
Jacqmart,  Pierre  Doyen,  Jean  Margerin,  Firmin  Delabre,  Charles 
D'hainaut,  Jean  Fidvet.  De  1661  k  1664,  maire:  Charles  Coul- 
mon ;  lieutenant :  Julien  de  Mons ;  ScUevins :  Jacques  Lamand , 
Jean  Fi6vet ,  Martin  Dubois  ,  Hercule  Colpart ,  Jean  Margerin , 
Charles  D*hainaut,  Jean  Bricout,  Antoine  S^gard,  Julien  Raoult,  Mar- 
tin Fontaine,  Josse  Delay,  Michel  Courbet,  Jean  Jacqmart,  JeanPr6v6t, 
Jean  Marissal.  De  1664  k  1667,  maire :  Charles  Coulmon;  dchevins : 
Jacques  Lamand,  Jean  Margerin,  Jean  FiSvet,  Antoine  Dagniaux.  De 
1668  k  1671,  (p^riode  de  quatre  ann^es),  maire :  Martin  Dubois ;  lieute- 
nant :  Jacques  Lamand ;  ^chevins  :  Julien  Raoult,  NoelBricout,  Jacques 
Loiset,  Antoine  Dagniaux,  Pierre  Desruelles,  Jacques  de  Cagnoncles, 
Pierre  Doyen,  Firmin  Delabre ,  Jean  Fi6vet,  Antoine  Sdgard,  Jean 
Margerin.  De  1671  k  1674,  maire :  Martin  Dubois ;  lieutenant :  Jacques 
Lamand ;  Schevins :  Julien  Raoult,  Antoine  Dagniaux,  Jacques  Loiset, 
Pierre  Desruelles,  Noel  Bricout,  Pierre  Doyen,  Jean  Margerin,  Jean 
Fiivet,  Antoine  S^gard,  Firmin  Delabre,  Hercule  Colpart,  Jean  Bri- 
cout, Philippe  Coulmon,  Jean-Francois  Treca.  De  1674  k  1677,  maire: 
Jean  Margerin;  lieutenant,  Jacques  Lamand,  p6re;  ^chevins: 
Jean  D'hainaut,  Jean-Fi^angois  Fr6ca,  Jean  Merlin ,  Firmin  Delabre, 
Philippe  Coulmon,  Jean  Fi6vet. 

En  dehors  des  ^vftnements  politiques  et  de  Tadministration  de  la  sei- 
gneurie,  dont  nous  parlerons  plus  tard,  quelques  actes,  quelques  faits 
seulement  m^ritent  d*6lre  enregistr^s  dans  les  annales  du  village. 

D'abord,   en  1607,  «  I'hiver  fut  sy  dure  et  la  gelid  sy  forte  qu*il  y 

>  avoit  aux  environs  des  glaces  quelle  avoient  2  pieds  et  demy 

>  d*espesseurs,  el  dura  la  dicte  gelid  six  sepmaines,  et  vous  puis 

>  assurer  que  mettants  dans  quelque  vasseau  des  eaux  devant  le  feu, 
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»  la  mittant  se  glassoit. . .  Le  vin  et  la  bierre  s'engeloit  versant  dedans 

>  le  verre  >  (1). 

Le  manascrit  que  nous  venons  de  citer  parle  des  neiges  et  des  inon- 
dations  de  I'hiver  de  1615,  et  d'un  accident  survenu  h  cette  occasion 
sur  les  conflns  de  Rieux  et  d'lwuy.   «  En  Tan  1615  fut  Thiver  fort 

>  grande  et  tr&s  abondant  en  ueigo  tellement  que  sembloitestrelayille 
»  (Cambrai)  entre  des  montaignes  de  neiges.  Dura  la  geld  avecq  la 

>  dicte  neige  pr&s  six  semaine  au  bout  desqpielles  vint  tout  a  coppe  un 
»  degeaux,  tellement  que  jamais  de  ma  vie  je  n*ai  yeu  les  eaux  sy 

>  haulte  et  sy  grand.  >  L'Erclin,  le  torrent  d'lwuy,  qui  roule  des  eaux 
abondantes  et  furieuses  et  ddborde  parfois  au  loin  lors  des  ddgels 
subits,  inonda  k  cette  dpoque  les  champs  et  les  prairies  voisines  de  ses 
rives  et  k  la  Planque-k-Rieux  « il  y  eut  ung  marchant  de  Vallenciennes 

>  noyet  >  (2). 

Les  maladies  contagieuses  n*dpargn&rent  pas  la  localite  :  en 
ddcembre  1636,  les  dchevins  d'lwuy  ddclardrent  que  durant  six  k 
dix  semaines,  k  partir  du  1^  septembre,  il  avait  fallu  former  les  mai- 
sons  de  Jean  Labart  et  de  Jean  de  Gagnoncles,  brasseur  k  Iwuy,  «  qui 
ont  6ii  fort  afflig<^.es  par  la  contagion  »  (3). 

Un  jugement  rendu  en  1665  (4)  nous  donne  uneidde  des  attri- 
butions de  r^chevinage  dlwuy,  de  la  procedure  suivie  devant  ce  tri- 
bunal, et  aussi  des  moBurs  de  I'dpoque. 

Le  25  fdvrier  1665,  GhristopheLongastre,  messager  de  Valenciennes 
k  Cambrai,  passant  sur  le  territoire  dlwuy  pr6s  du  sentier  de  Barnaval, 
ou  chemin  de  Villers-Cauchie,  qui  traverse  la  chaussde  de  Famars, 
conduisit,   sans  doute  pour  dviter  les  fondri&res  du  chemin,  «  son 

>  grand  chariot  attelld  de  huict  chevaulx sur  cincq  mencauddes 

>  remiss6s  en  bled,  occupees  k  ferme  par  No6l  Bricout,  tenantes  au 
»  chemin  de  Barnaval,  et  sur  plusieurs  autres  parties  au  loing  du  dit 
»  sentier.  »  Les  deux  <  messiers  >  (sergents-gardes)  d*Iwuy,  tdmoins 
de  ce  d61it,  voulurent  arrfiter  le  charretier ;  mais  <  il  leva  sa  cachoire 
pour  les  frapper.  > 


(1)  Collection  GambrSsienne  de  M.  Victor  Delattre.  Manascrit  8,  pages  63  et  64. 

(2)  id.  id.  id.  page  73. 

(3)  Archives  de  Tl^tatk  Mons.  Oreffe  scabinal  dlwuy.  S^ne 

(4)  Archives  communales  dlwuy.  Acte  du  13  juillet. 
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L'afiaire  alia  jusqu*^  la  cour  souveraine  Stabile  k  Mona  pour  le 
Hainaut ;  et  cette  cour,  en  date  du  7  juin  1665,  dScida  qu'envertu  des 
nouvelles  coutumes  du  Hainaut  (1),  elle  devait  dtre  portSe  devant 
le  maire  et  les  6chevins  jugeant  au  nom  du  seigneur  d'lwuy. 

Le  sieur  Florent  Mairesse,  Ucenci^en-droit,  bailli  du  dit  seigneur, 
alia,  le  13  juillet  suivant,  trouver  le  maire,  qui  dtait  alors  Charles  «  de 
Coullemont,  »  et  les  Schevins  rdimis  oe  jour  Ik  au  nombre  de  cinq, 
par  consequent  un  en  plus  que  le  minimum  ISgal,  Jacques  Lamand, 
Hercule  Copart,  Jean  Margerin,  Jean  Marissal  et  Antoine  Dagniaux. 
Le  bailli  conjura  alors  les  Schevins  «  de  dire  loy.  »  Ensemble,  apr&s 
avoir  entendu  le  rapport  et  les  actes  etablissant  le  fait  et  les  dom* 
mages  causes,  aprfes  avoir  oui  lecture  du  chapitre  XXIP,  article  19*  des 
coutumes  g6n6rales  du  Hainaut,  ils  condamnferent  le  charretier  k  une 
amende  de  quinze  sous  toumois,  en  outre  k  la  reparation  du  dommage 
apprScie  par  les  hommes  de  loi,  k  six  livres  tournois  pour  avoir  leve 
«  la  manche  de  sa  cacboire  »  sur  les  gardes,  et  k  tous  les  frais  qui 
montaient  k  huit  livres  tournois,  revenant  au  bailli  pour  son  voyage,  k 
cinquante-six  sous  pour  le  present  jugement,  k  quatre  livres  seize  sous 
pour  les  lettres  et  rapports,  k  qualre  livres  dix  sous  pour  libeller,  gros- 
et  mettre  au  ferme  de  la  communautS  le  jugement  qui  venait  d'etre 
soyer  prononc6,  en  tout  vingt-six  livres  six  sous.  Ce  jugement,  Tune 
des  trop  rares  pieces,  en  dehors  des  actes  passes  devant  les  Schevins, 
qui  soient  conserv6es  dans  les  archives  communales  d'lwuy,  est,  on  le 
voit,  intSressant. 

II  en  est  ainsi  d'une  autre  pifece  retrouv6e  dans  les  m§mes  archives, 
qui  malheureusement  a  6t6  rongSe  en  bonne  partie  par  Thumidite. 

C'est  la  declaration  faite,  en  date  du  8  novembre  1673  (2),  par  le  curd, 
le  maire  et  les  Schevins  d'lwuy,  des  habitants,  des  terres  et  des  bes- 
tiaux  du  village.  Parmi  les  mentions,  qui  sont  assez  completes  pour  y 
trouver  un  sens,  nons  signalerons  les  suivantes :  «  Gaspard  Hollain,  sa 
maison  et  son  heritaige  contient  deux  pinttes  de  terre,  une  mencaul- 
dez  de  prets,  une  mencaulde  de  terre  k  cense  et  une  vache,  et  manou- 
vrier.  —  Marie  Le  Maire,  vuve,  un  gardin  contenant  deux  pinttes,  ou 
il  y  at  une  maisonnette.  Cest  feme  est  kgez  de  80  ans  et  tr&s  pauvre. 


(1)  Nouvelles  coutumes  gSnSrales  du  Hainaut  port^es  en  1534. 

(2)  Archives  communales  dlwuy. 
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Christoffe  de  HoUay,  brasseur  et  cabartier,  at  une  maison  et  h^ritaige 
contenant  environ  deux  pintles  de  terre,  trois  mencauldds  de  terro 
tant  k  luy  qnek  censsd,  une  vache. —  Jean  Marguerite  Le. . . .  en,  vuve  de 
Hylaire  Lalotte,  chargez  de  Charlies  et  Jean  Lalotte,  ses  deux  fils,  bras- 
seresse,  d^bitant  la  bi6re,  et  une  maison  et  Thdritaige  contenant  deux 
mencauldez  tient  soxante  mencauldez  de  terres,  tant  que  k  cense  qu'k 
elle,  a  touttevoie,  demie  mencauldez  de  bois,  cincque  chevaux  et  deux 
vaches.  Margueritte  Gu^ry,  feme  de  Gille  Guidez,  qu'ille  est  absent  du 
vilage  et  milit6re,  tient  une  petit  maison,  le  gardin  contient  trois 
pinttes  de  terre,  et  rien  d'aultre.  Lambert  Mairesse,  couvreur.  Martin 
Mereau,  hacheur  de  pail.  Jean  Bricou  tient  une  petit  cense,  sa  maison 
size  sur  demiye  mencaudSs, .  tient  k  ferme  quarante-cincq  mencauldds 
de  terre  labourable  a  trois  chevaux.  Claude  Mairesse,  chappateir 
(charpentier),  sa  maison  size  sur  cine  boittelds  d*hdritage,  et  pis  tout. 
Etienne  Thery,  vallet  de  charrue,  n*at  aucun  bien.  Jan  Defaux,  sergeant 
du  lieuy  et  Jan  Defaux,  son  flls ;  sa  maison  size  sur  deux  pinte  de  terre, 
et  une  vace.  Barbe  de  Hainaux,  femme  de  Jacque  Bertin,  absent  et 
militair.  Guillaume  Beitin,  fille  (du  lin] ;  sa  maison. »  Les  chifFres  formant 
le  total  des  habitants,  des  maisons,  des  charrues,  des  pores  se  trouvaient 
dans  les  parties  de  la  pi6ce  qui  sent  dStruites ;  il  reste  encore  les 
chififres  du  total  des  chevaux,  qui  est.  de  166,  des  poulains  qui  est  de  42, 
des  vaches,  qui  est  de  133,  et  des  veaux  qui  est  de  42.  D'apr&s  Ten- 
semble  de  cette  pi6ce,  un  grand  nombre  de  personnes  poss^daient  k 
Iwuy,  en  1673,  leur  maison  avec  un  jardin,  une  petite  culture  ou 
m6me  des  terres  arables  assez  4tendues  ;  le  nombre  des  chevaux  et 
des  bestiaux  ^tait  tr6s  considerable,  surtout  vu  la  population  d'alors, 
qui  n*atteignait  probablement  pas  deux  mille  kmes  (1). 

Nous  ne  poss^dons  que  pen  de  renseignements  sur  les  impots  que 
payait  Iwuy,  sous  le  gouvernement  espagnol.  Ce  gouvernemeut  de- 
maudait  de  temps  en  temps  aux  provinces  des  Pays-Bas,  et  par  con- 
sequent au  Haiuaut,  k  la  chatellenie  de  Bouchain,  k  Iwuy,  des  contri- 
butions extraordinaires  pesant  sur  tons  les  habitants,  eccldsiastiquesy 
nobles,  roturiers,  et  atteignant  uon  seulemeni  toutes  les  proprietSs, 
terres,  maisons,  usines,  mais  mfime  les  rentes  constitutes.  Nous 
voyons  ces  impositions,  sous  les  noms  de  quaranti6me,vingt-cinqui6me. 


{i)  Le  total  des  chevaux  6tait  done  en  1673  de  2()6 ;  il  6tait  de  256  en  1886,  ce  qui 
ne  fidt  pour  215  ans  qu'une  augmentation  de  48,  tandis  que  la  population  est  doubl^. 
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viRgti6mey  d*apn>s  la  quotitS,  Stabiles  h  Iwuy  d&s  1575,  c'est-k-dire  k 
une  Spoque  plus  ancienne  que  celle  h  laquelle  un  certain  nombre  d'au- 
teurs  font  remoater  le  commencement  des  vingfci6mes.  Les  Archives 
de  Mons  (1)  conservent  les  cahiers  de  repartition  faits  par  les  dche- 
vins  dlwuy ,  !•  pour  un  quaranti6me  denier,  de  la  Noel  1575  au  26  juin 
1576,  2®  pour  un  second  cenii6me  arr6t6  15  aviil  1577,  3"  pour  un 
vingti&me  denier  pour  un  an  echu  le  11  novembre  1598,  4^  pour  deux 
vingii6mes  6chus  le  15  f6vrier  et  le  24  juin  1604,  5°  pour  un  vingt- 
cinqui6me  denier  suivant  Tordonnaoce  des  arcbiducs  de  1624,  &  pour 
quatre  vingti6mes  Scbus  en  1665. 

Nous  nous  sommes  arrfitSs  dans  Tbistoire  des  seigneurs  dlwuy  k 
TannSe  1574,  Spoque  de  la  mort  de  Pbilippe  de  Sainte-Aldegonde. 

A  dater  de  cette  annee,  nous  voyons  sa  femme,  Bonne  de  Lannot, 
qui  est  souvent  dSsignSe  sous  le  uom  de  dame  de  Noircarmes  ou  de 
dame  de  Mingoval,  agir  k  diverses  reprises  comme  damo  d'lwuy,  ot 
condure  encore  un  arrangement  avec  Claude  de  Bellefori6re,  seigneur 
de  Tbun-Saint-Martin ,  au  sujet  des  marais  dlwuy,  le  16  mai  1623,  un 
an  avant  sa  mort,  qui  arriva  le  23  mai  1624.  Elle  avait  fondS  dans 
rSglise  des  Carmes  k  Valenciennes  douze  obits  a  neuf  leQons,  comme 
Tavait  dSjk  fait  sa  m^re  (2). 

De  son  manage  avec  Pbilippe  de  Sainte- Aldegonde,  Bonne  de  Lannoy 
avait  eu  cinq  enfants  :  Cbarles,  qui  mourut  en  bas  ftge  et  fut  enterrS 
dans  rSglise  des  Carmes  h  Valenciennes  (3) ;  Lamoral,  d6cSd4  sans 
posterity  en  1593,  colonel  d'un  regiment  d*infanterie ;  Pbilippe , 
6galement  mort  sans  post^ritd ;  Maximilien ,  qui  suit  ;  Anne ,  qui, 
ant^rieurement  au  18  mai  1595 ,  avait  ^pousd  Jean  de  Jausse,  seigneur 
de  Mastaing. 

Maximilien  de  Sainte-Aldeoonde  succ^da  k  Bonne  de  Lannoy,  sa 
m6re,  dans  la  seigneurie  dlwuy.  II  avait  dpous^  en  premi&res  noces, 
le  16  Janvier  1577,  Marguerite  de  Lens,  qui.  mourut  le  5  aviil  1600, 
lui  laissant  trois  enfants :  Gilles,  qui  se  fit  jSsuito  (4);  Marie-Claire,  qui 


(1)  Archives  de  TEtat  k  Mons.  Greffe  scabinal  dlwuy.  —  S^rie  B.  —  Documents 
communique  parrarchivistede  Mons,  M.  Devillers. 

(2)  Simon  Le  Boucq.  Histoire  ecclSsiastiqtte  de  la  mUe  et  Comtdde  Valentienne, 
—  Valenciennes,  1846,  p.  92. 

(3)  Id.,  p.  92. 

(4)  Archives  d^partementales  iu  Pas-de-Galais.  S6rie  B,  N"*  13,  folio  717.  Biblio- 
th^ue  de  Douai.  Ms.  960,  Malotau  de  Vilerode,  16"  volume. 
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entra  chez  les  clarisses  k  Gand ;  Madeleine  qui,  le  14  aofit  1616,  ^pousa 
GuiUaume  de  Hamal,  comte  de  Gommegnies.  Cinq  mois  apr6s  la  mort 
de  Marguerite^  le  2  septembre,  Maximilien  se  remariait  avec  Marie- 
Alexandrine  de  Noyelles -sous-Lens,  dame  de  Bours,  dont  il  eut  huit 
enfants  (1)  :  Frangois-Lamoral,  Bonne-6Wonore,  Florence-Frangoiso, 
Albert-Andre,  £ugdnie,  Ferdinande-Marie,  qui  fut  cbanoinesse  de 
Ste-Waudru  k  Mons,Anne-Catherine,  qui  dpousa  Alexandre  de  Belle- 
foridre,  et  Anne-Claire. 

Maximilien  fut  nomme  premier  maitrg-d'bdtel  de  Tinfante  Isabelle, 
qui  le  cr^  comte  de  Sainte-Aldegonde.  A  la  date  du  1^  avril  1616  (2), 
il  dtait  drossard  et  cb&telain  du  pays  de  Fauquemont,  en  1620,  gou- 
yemeur  et  souverain  bailli  du  comtd  de  Namur,  baron  de  Noir- 
carmes,  membre  du  Conseil  d*Etat ;  le  4  ddcembre  1626  (3),  il  fut 
nomm^  gouverneur  et  capitaine-  g^ndral,  souverain  bailli  et  grand 
Teneur  des  bois  du  pays  et  comtd  d*Artois  ;  il  possddait  de  plus  les 
litres  de  vicomte  de  Wisques,  seigneur  de  Mingoval,  Bugnicourt, 
Villers-au-Tertre,  Fressain,  Monchecourt  (4),  Aniche,  Auberchicourt, 
Bourghelles,  Brebi^res,  Marli&re,  Hordain,  Merbe-Sainte^Marie,  Cas- 
teau,  Iwuy ,  etc.,  s^ndcbal  d'Ostrevant  y  capitaine  de  quarante  hommes 
d*armes  de  ses  ordonnances  (5)  levds  sur  sa  terre  dlwuy,  qui  dtait 
oblige  de  lui  foumir  ces  hommes. 

Ces  litres  prouvent  assez  que  Maximilien  de  Sainte-Aldegonde  dtait 
un  des  premiers  gentilhommes  des  Pays-Bas.  On  ne  rencontre  que 
peu  de  details  sur  sa  vie;  nous  savons  qu'il  se  pr^para  pour  les 
guerres  qui  allaient  commencer  dans  la  region.  Lo  18  juiu  1629, 
Tarchiduchesse  Isabelle,  infante  d'Espagne,  le  cr^  chevalier  de  la 
Toison  d*or,  et  lui  remit  elle-mdme  le  eoUier  de  cet  ordre  k  Bruxelles  (6) ; 
en  1634,  il  envoya  un  mandement  k  tous  les  seigneurs  de  TArtois,  leur 


(1)  Biblioth^ue  commuaale  d' Arras.  M^moires  du  P.  Ignace.  Recueil,  Tome  VII, 
p  709. 

(2)  Inyentaire  des  Archives  de  Belgiqae  par  M.  Qachard.  Bruxelles,  1845,  page  325. 

(3)  Archiyes  d^partementales  du  Pas-de-Gaiais,  Serie  B,  N*"  13,  fol.  69,  v^. 

(4)  Ses  armes  se  yoyaient  dans  une  verri^e  de  F^lise  de  Monchecourt  (Archiyes 
d^partementales  du  Pas-d&-GaIais.  Collection  Godin). 

^  Documents  consery^  au  presbyt^re  dlwuy ;  relief  d^un  fief  fait  le  23  juin 
1633. 

(6)  Biblioth^ue  d'Arras.  Le  P.  Ignace.  Additions  aux  M^moires,  t.  VIII,  p.  187 
et260. 
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enjoignant  de  faire  tenir  un  6tat  du  nombre  de  leurs  vassaux  et  des 
chevaux  de  leur  paroisse.  II  mourujb  en  son  hdtel  k  Arras,  le  13  mars 
1635(1). 

Franqois-Lamoral  de  Sainte-Aldegonde,  flls  a!nd  de  Maximilien, 
deuxifeme  comte  du  nom,  capitaine  d'une  compagnie  d'hommes 
d'armeSy  succ^a  h  son  p6re ;  il  mourut  moins  de  trois  mois  apr&s  lui, 
le  3juin  (2).  II  avait  6pous6  Agn6s  de  Davre,  dame  de  Miremont, 
qui,  dans  sou  6cu,  portait  de  gueules  A  la  bande  d' argent.  Agn6s 
lui  avail  donnd  six  enfants ,  un  flls  et  cinq  fiUes  (3) :  Isabella- 
Claire-Eugenie,  Hugues-Larnoral,  Anne-Frangoise ,  Catherine-Marie- 
Michelle,  qui,  en  1657,  ^pousa  Michel  de  Robles,  comte  d'Aunappes, 
baron  de  Billy,  maltre  de  camp  d*un  tercio  de  cavalerie  espagnole  et 
g^n^ralde  bataille,  etnelaissa  pas  de  postdrit^,  puis  Marie-Ferdinande- 
Th^rtee.qnidpousa  Jean-Fran^is-Benjamin,  marquis  deBournonville, 
et  baron  de  Gapres,  chevalier  de  Tordre  militaire  de  Saint-Jacques, 
lieutenant  general  des  armies  de  Sa  Majesty  Catholique,  gouvorneur 
d'Audenarde  dont  il  etait  grand  bailli  (4),  et  enfln  Agnis. 

Hugues-Lamoral  de  Saintb-Aldegonde,  succdda  h  son  p&re  sous  la 
tu telle  de  sa  mfere.  Le  relief  des  fiefs  des  seigneuries  d'lwuy  et  d'Hor- 
dain  fut  fait  en  son  nom  par  celle-ci,  le  19  mars  1636  (5).  Le  20 
novembrede  la  mdme  annSe,  dans  un  relief  de  fief  fait  h  Iwuy, 
purement  et  simplement  au  nom  d'Agn&s  de  Miremont,  sans  aucune 


(1)  Archives  departementalcs  du  Pas-de-Galais,  B^rie  B,  N"  13,  fol.  717.  Maximilien 
fiit  cr6^  comte  de  Sainte-Aldegonde  par  l^ttres  patentes  du  4  mai  1605,  si  Ton  en  croit 
Goethals  (Miroir  11, 612)  et  Le  Garpentier  (I,  3"  partie,  69  et  70).  Toutefois,  ce  dernier 
parait  inexact  lorsqu  il  dit  que  les  terres  de  Sainte-Aldegonde,  de  Wisques  et  de  Su- 
dausques  furent  erigSes  en  comtS  sous  le  nom  de  Sainte-Aldegonde :  car :  1®  la  terre 
de  Sainte-Aldegonde  n'6tait  pas  la  propri^t^  de  Philippe  de  Sainte-Aldegonde ,  et 
on  ne  voit  dans  aucun  titre  qu'elie  fdt  celie  de  son  fils ;  2**  la  terre  de  Wisques  n'a  pu 
etre  ^ig6e  envicomt^,  puisque  Maximilien  est  vioomte  de  Wisques,  tandis  que  son 
p^re  n'en  6tait  que  le  seigneur ;  il  ne  semble  pas  qu'elle  ait  et6  unie  au  comte 
de  Sainte-Aldegonde,  puisqu*elle  forme  un  titre  distinct;  3**  quant  k  lapropri^td  de 
Sudausques,  nous  ne  Tavons  rencontr6e  que  dans  les  propri6t6s  de  Maximilien  II, 
son  petit-fils. 

(2)  Archives  du  Nord.  D6nombrement  fait  par  les  Qodefroy  (19  mars  1636). 

(3)  OoetHals,  II.  613. 

(4)  II  se  mariait  pour  la  seconde  fois. 

(5)  Archives  de  TEtat  k  Mens.  Registre  aux  reliefe  de  la  cour  f(todale  de  Hainaut, 
de  1635  k  1644,  fol.  39. 
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mention  de  son  flis  (1),  nous  voyons  la  veuve  de  FranQois-Lamoral 
porter  ua  titre  nouveau  et  que  peut-dtre  elle  tenait  de  son  chef, 
celui  de  comtesse  de  Willerval.  Hugues-Lamoral  mourut  en  1655,  sans 
laisser  de  post^ritd.  Sa  soBur,  1sabelle>Glaire>Eugbnie  de  Sainte- 
Aldegonde,  lui  succ6da  dans  les  seigneuries  d'lwuy,  Hordain,  Bugni- 
court,  Fressain,  Villers-au-Terlre,  Monchecourt,  Aniche,  Auberchi- 
court  et  La  Marli&re.  Le  relief  en  fut  fait  ant^rieurement  au  14  mars 

1656  (2). 

Isabelle-Claire-Eug^nie  Stait  au  convent  des  chanoinessos  de  Sainte- 
Aldegonde  k  Maubeuge  au  moment  de  la  mort  de  son  fr&re ;  peu  de 
temps  apr^  en  avoir  6X6  mise  en  possession,  elle  remit  entre  les  mains 
des  autorit^s  compdtentes,  les  dififSrentes  seigneuries  dont,  par  testa- 
ment, elle  ordonnait  la  vente,  pour  le  prix  en  6tre  employe  selon  ses 
dispositions  testamentaires.  Mais  ce  testament  se  trouva  annuls  pai* 
le  fait  de  son  manage  avec  son  cousin  germain  Maximilien-Frangois 
de  Sainte-Aldegonde.  Co  manage  eut  lieu  k  Miremout ,  le  31  Janvier 

1657  (3).  Maximilien-Franqois  de  Saintb-Aldegonde  dtait  Taind  des 
fils  d*Albert-Andr^  de  Sainte-Aldegonde ,  baron  de  Mingoval  et 
premier  comte  de  Genech ,  qui  Stait  lui  mdme  le  deuxi^me  fils  de 
Maximilien,  seigneur  dlwuy  et  de  Marie-Alexandrine  de  Noyelles,  sa 
secondc  femme.  Albert- Andrd  avait  ^pousS,  le22  juin  1633,  Anne 
d*Ongnies,  dame  de  Rosimbos  et  Fromelles.  11  fut  commandeur  de 
I'ordre  de  Saintr-Lazare  et  capitaine  de  cuirassiers  ;  il  succ^da  k  son 
p^re  dans  le  gouvernement  du  comtS  d*Artois,  et  fut  aussi  gouverneur 
de  Biiiche. 

D68  1634,  Albert- Andr^,  alors  d^sign^  sous  le  nom  de  baron  de  Min- 
goval, s*^tait  trouv^  mdlSaux  ^v^nements  militaires.  Le  20  septembre, 
il  accompagnait  le  comte  de  Salazar  qui  se  rendait  de  Liers  k  Haren- 
tals-en-Brabant,  lorsqu'il  fut  rencontr^  par  un  parti  hollandais  qui 
attaqua  vivement  le  petit  groupe  dont  il  faisait  partie.  Salazar  fut  fait 
prisonnier  et  Albert-Andr6  ne  put  s'6chapper  que  grftce  k  la  vigucur 


(1)  Archives  de  M.  Charles  GouUemont,  k  Iwuy. 

(2)  Archives  departementales  du  Nord.  Gompte  de  Charles  de  Longueval,  de  1655 
&  1656.  II  fautconsid^rer  comme  fautifetcomme  ayant  M  fieiit  apr^  coup  TentSte 
des  droits  seigneuriaux  etabli  par  le  bailli  Nicolas  de  Bourchault,  de  1628  k  1653. 

(3)  Nous  devons  ce  detail  k  M.  le  comte  de  Sainte-Aldegonde,  qui  a  eu  Tamabilit^ 
de  nous  le  transmettre  de  son  chliteau  de  YiUequier-Aumont  (Aisne),  par  lettre  du 
13  d^mbre  1884. 
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de  son  cheval ;  mais  il  perdit  son  carrosse  aveo  les  six  chevaux  qui  en 
faisaient  Fattelage,  six  autres  chevaux  de  selle  at  2,000  ^us  en 
argent. 

Ce  detail  montre  ie  train  de  maison  des  de  Sainte-Aldegonde.  Cette 
perte  n*^tait  malheureusement  pour  lui  qu'un  d^but. 

«  luos  guerres,  qui  d^sol&rent  FArtois  durant  son  gouvornement, 
»  dit  Goethals  (1),  le  pr^cipit6rent  dans  uu  abime  de  malheurs.  Ses 
»  biens  situ6s  en  Franco  furent  confisqu^  au  profit  de  FEtat  par  le 
»  gouverneur  d' Arras  au  nom  du  roi  de  France.  AprSs  avoir  long- 
»  temps  luttd  contre  toutcs  sortes  d*exigences  et  avoir  vendu  la  terre 
»  d*Avelin  et  de  Molpas,  U  bypotbdqua  Maingoval  et  dut  enfin  se 
»  resoudre  k  prendre  son  recours  vers  le  roi  d'Espagne,  k  TeflTet  de 
»  pouvoir  mettre  le  reste  de  sa  fortune  sous  s^questre,  et  d*en  confier 

>  Tadministration  k  Matthieu  Casteiain,  son  receveur,au  b^n^flce  de  ses 
»  crdancioi*s.  Les  crdanciors  souscrivirent  k  cette  mesure  par  acte  du 

>  8  juillet  1660  ».  II  demeurait  au  cb&teau  de  Genech,  et  alia  ensuite 
se  fixer  k  Tournai.  II  eut  cinq  enfants,  quatre  fils  et  une  fiUe.  Maxi- 
milien-Frangois,  son  aln6,  suivit  la  carriftre  des  armes.  11  eut,  pendant 
plusieurs  ann^es,  le  commandement  d'une  compagnie  sous  les  ordres 
du  prince  de  Ligne.  Par  son  raariage  avec  sa  cousiae  Isabelle-Claire- 
Eugenie,  dame  dlwuy,  quatri6me  comte  ou  plutdt  comtesse  de  Sainte- 
Aldegonde,  Maximilien-FranQois,  comte  de  Genech»  put  porter,  du 
chef  de  celle-ci,  le  litre  de  comte  de  Sainte-Aldegonde,  dont  elle  avait 
h^ritd  comme  soBur  ainde  d*Hugues-Lamoral,  et  celui  de  seigneur 
d'lwuy. 

Nous  venons  de  dire  dans  quels  embarras  financiers  s*dtait  trouvd 
Albert-Andr^  de  Sainte-Aldegonde,  par  suite  desafid^Iitd  k  I'Espagne; 
son  fils  ne  se  trouva  pas  dans  une  situation  moins  difficile:  Les 
afiaires  n'^taient  pas  encore  ^claircies  quand  son  p6re  mourut.  Pour 
fiBdre  face  k  ses  obligations,  il  dut,  le  10  novembre  1664  (2),  du 
consentement  de  son  Spouse,  dame  d'lwuy,  dont  il  avait  des  enfants, 
faire  rapport ,  devant  la  Cour  de  Mons ,  de  la  terre  dlwuy,  en 
caution  des  traites  donn^es  sur  leurs  biens  communs,  pour  une  valour 
de  8,600  florins,  par   les   demoiselles  de   Sainte-Aldegonde  et  de 


(1)  Goethals.  Miroir,  t.  II,  614. 

QS)  Archives  de  TEtat  k  Mons.  Registre  aux  desheritanoeB  de  la  cour  f6odale  de 
Mods  de  16^  k  1675,  fol.  88. 
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^iernes,  et  aussi  par  la  chanoinesse  Eldonore,  baronne  de  Sainte- 
Aldegon(ie(l).  Le  22 Janvier  suivant,  Maximilieii-FrauQois,  toujours  du 
consentement  de  son  Spouse,  rdalisait  le  rapport  de  cette  terre  entre 
les  mains  du  bailli  portatif  du  Hainaut,  en  vertu  de  la  transaction 
passSe,  le  6  octobrel659,  entre  lui  et  Claire-Ferdinande  de  Sainte- 
Aldegonde, chanoinesse  de  Niyelies(2).lsabelle-Claire  Eugenie,  Spouse 
de  Maximilien-Francois  dut  inourir  vers  1670 :  car  son  fils  Albert- 
FranQois-Ghislain-Cornil  de  Sainte- Aldegonde  y  cinquiSme  cooite  'iu 
nom,  prStendit  plus  tard  avoir  fait,  vers  1670,  le  relief  de  fief  pour 
la  terre  dlwuy  (3],  dont  sans  doute  le  trSpas  de  sa  m6re  Tavait 
rendu  seigneur.  Toutefois,  son  p&re  vivait  encore,  et  c*est  lui  qui, 
k  la  date  du  8  aolit  1672  (4),  administrait  les  biens  de  son  fils 
en  bas  &ge.  Ce  dernier  portait  k  cette  Spoque  le  titre  de  baron 
de  Noircarmes,  quoique  de  fait  le  trSpas  de  sa  m6re  Tout  rendu 
hSritier  du  titre  de  comte  de  Sainte-Aldegonde. 

Les  ravages  exercSs  par  les  armSes  frangaises  dans  leurs  terres 
d'lwuy  et  autres  lieux  ne  firent  que  compromettre  davantage  la  situation  ^ 
flnanci&re  des  de  Sainte-Aldegonde.  De  nombreuses  bypothSques 
avaient  StS  prises  sur  leurs  biens ;  il  fallait  les  rembourser  ou  tout 
au  moins  en  compter  annuellement  les  intSrSts ;  ce  qui  ne  parait  pas 
s'dtre  fait  trfes  rSguliSrement.  Ainsi,  en  1672  (5) ,  le  comte  de  Sainte- 
Aldegonde  n*acquitta  pas  des  sommes  portSes  comme  devant  Stre 
soldSes  en  cette  annSe.  C*Stait  k  demoiseUo  «  Alexandrine  de  Hamal , 
»  dite  de  Gommegnies,  chanoinesse  de  noble  et  illustre  chapitre.de 
»  Sainte-Aldegonde  k  Maubeuge,  »  cousine-germaine  de  sa  m&re,  et 
k  la  demoiselle  de  Miremont  et  de  Sars,  un  arrSrage  de  treize  annSes 
de  500  florins  de  rente  Schues  depuis  1662 ;  c'Stait  k  demoiselle  Bonne- 
Charlotte  de  Hamal,  sans  doute  soeur  de  la  pr^cddente,  chanoinesse 
elle  aussi  du  chapitre  de  Sainte-Aldegonde  k  Maubeuge,  deux  hypoth6- 
ques  dont  la  rente  ^tait  payable  au  cours  du  denier  vingt.  Les  revers 


(1)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Denombrements  faits  par  les  Godefroy. 
Maximilien-Fran^is  avait  une  soBur  nommSe  Anne-^l^onore ,  et  une  tante  nominee 
Bonne-El^nore  de  Sainte-Aldegonde. 

(2)  Archives  de  TEtat  h  Mons.  Registre  aux  d^sh^ritances.—  Pol.  90. 

(3)  Archives  du  Nord.  Bnrean  des  Finances  de  Lille.  G.  152,  Ettxt  des  fteft  tenus 
du  Boy  d  canoe  de  son  conU4  et  pays  de  Haynnau 

(4)  Archives  da  Nord.  SMe  B.  Article  Mairesse. 

(5)  Id.—  Gompte  dee  terre  et  aeigoearie  dlwuy  et  Glassy,  1672,  fol.  313. 
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et  la  rume  venaient  encore  une  fois  atteindre  une  puissante  famille  en 
possession  de  la  seigneurie  dlwuy. 

Kexistence  dans  les  Archives  deTEtatkMons  d'une  sdrie  de  comptes 
de  cette  seigneurie  pour  quolques-unes  des  ann^es  ecoul^es  entre 
1628  et  1674,  nous  permet  de  donner  des  details  assez  precis  sur  sa 
situation  au  XVil*  si6cle. 

Outre  le  chftteau  et  les  bois  et  marais  qui  Tenyironnaient,  la 
seigneurie  d'lwuy  et  Glacy  —  c'est  le  double  tormo  qu'emploient  les 
receveurs  —  poss^dait  la  grande  ferme,  le  grand  marcM,  comme  on 
disait  alors,  form^  de  trois  cent  cinquante  mencaud^es^  que  Charles 
Coulmon,  jadis  raaire  d'lwuy,  prit  &  bail,  en  1661 ,  et  de  nouveau 
en  1670,  et  pour  laquelle  il  payait  annuellement  quatre  cent  seize 
mencauds  de  bid,  avec  quatre-vingts  iivres  pour  les  pr^s  et  p&tures. 
La  seigneurie,  k  la  mdiue  date,  avait  en  outre  afferm^  k  la  veuve 
de  Charles  Tr^ca,  un  autre  marchS  de  seize  cents  rasi6res,  rapportant 
annuellement  cent  cinquante  mencauds  de  ble ;  k  ^tienne  Bdcart  et 
S^bastien  Prouveur^  cinquante  mencauddes  pour  lesquelles  ^taient 
dues  chaque  annde  vingt  et  une  razi6res  d'avoine ;  et  k  Eloi  Delcroix 
et  Philippe  Coulmon  vingt>-quatre  mencauddes  de  terre  dont  le  revenu 
annuel  6tait  de  cinquante  Iivres.  Florent  Mairesse ,  bailli  d'lwuy  et 
d'Hordain,  et  plus  tard  sa  veuve,  prirent  k  cense  le  droit  de  terrage  dfi 
au  seigneur,  en  s*engageant  k  lui  remetti*e  chaque  ann^e  vingt-nouf 
rasiftres  de  bl6  et  trente-deux  mencauds  de  bl6  avec  vingt-quatre 
d'avoine  k  I'hdpital  SaintJulien.  Michel  Watrem6  et  plus  tard  Frangois 
Leleu,  6poux  en  secondes  noces  de  la  veuve  dudit  Michel,  occupftrent  le 
moulin  k  eau  dlwuy,  oil  tons  les  habitants  devaient  faire  moudre  leur 
bl6  en  payant  le  sixi6me,  ainsi  que  la  ferme  et  Tusine,  le  petit  vivier, 
appel^  le  vivier  k  la  horse,  les  quatre  digues  qui  Tenvironnent,  et  le 
droit  de  pdche  dans  la  petite  riviere  et  dans  TEscaut  jusqu'k  la  fosse 
Tourpiresse.  Michel  Watrem6  payait  de  ce  chef  ti*ois  cents  florins;  et 
Frangois  Leleu  rendait  douze  cents  mencauds  de  bid.  Les  prairies, 
qui  6taient  lou6es  aux  ench6res,  formaient  trois  lots.  Le  premier, 
dans  lequel  nous  trouvons  parmi  les  preneurs,  en  1674,  Nicolas 
Hainaut,  Jacques  Wafflard,  Vincent  et  Pierre  Guidez,  Jean  Bricout 
et  Jean  Holin,  valait  annuellement  au  seigneur  cent  vingt-huit  Iivres ; 
le  second  nommd  les  Alvaux,  ou  nous  voyons  Claude  Houriez ,  Julien 
Raoult,  Martin  et  Jean  M^riaux,  rapportait  soixante  Iivres ;  et  le  troi- 
si^me  ddsign^  sous  le  nom  de  Les  Parqueaux,  et  lou^  k  Martin  Dubois, 
Jean  Defaut  et  Jacques  Loignon,  viugt-deux  Iivres  et  cinq  sous. 
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Les  rentes  fonciferes  et  seigneuriales  ^taient,  en  1674,  d'un  rapport 
de  deux  cent  trente-quatre  livres  dix-huit  sous  et  six  deniers,  avec 
cent  soixante-quinze  mencauds  d^avoine ,  soixante-trois  oisons  et  demi 
qui  valaient  quat^-e-vingt-dix  livres  seize  sous  et  six  Heniers ,  cent 
cinquante-neuf  chapons  et  deux  tiers,  en  argent  cent  soixante-neuT 
livres  et  douze  sous,  et  six  cents  OBufs,  en  argent  quatre  livres.  Le 
seigneur  jouissait  en  outre  des  droits  d*afforage  sur  la  mise  eii  perce 
des  tonnes  de  bi6re  et  de  vin,  des  droits  sur  los  biens  des  Strangers 
et  de  morte-main  et  d'amendes ;  mais  ces  droits  tombds  en  d^u^tude 
ou  de  minime  valeur  ^talent  consid^rds  comme  ne  rapportant  plus 
rien  au  dix-septi6me  si6cle. 

Les  droits  seigneuriaux  sur  la  vente  des  fiefs,  qui  dt^ient  d'un  quart 
du  prix  de  la  vente,  et  ceux  ^tablis  sur  le  relief  des  fiefs,  qui  ^taient 
d'environ  dix  sous  la  mencaud^e,  dtaient  de  mdme  d*un  faible  rapport 
annuel,  k  cause  de  la  raretd  des  transactions.  Voici  les  noms  de 
quelques-uns  des  occupours  de  fiefs  et  d'alrifere -fiefs  que  nous  trouvons 
entre  les  amines  1628  et  1653  :  Abraham  Margerin,  Antoinette  de 
Paris,  Jean  d*Hollande,  Martin  et  Nicaise  Placquart,  Jean  Gourb^,  le 
seigneur  de  Saint-Genois ,  Nicolas  Lalotte ,  Thamas  Couvez ,  Jean 
Moreau,JacquesLoisez,MaximiliendeTenremonde,  seigneur  deBercus, 
dame  Ursule-Anne-Marie  de  Berlo,  fiUe  du  baron  de  Berlo,  Charles 
Tr^ca  au  lieu  de  Jean  son  p6ro,  Jean  de  Francqueville,  Jean  Margerin, 
Furmin  Jacqmart  (1). 

La  seigneurie  rapportait,  chaque  annSe,  comme  nous  I'avons  d^jk 
dit,  environ  six  mille  livres.  Mais  il  y  avait  k  faire  des  frais  assez 
considerables  pour  Tadministration  et  Tentretien.  Les  articles  des 
comptes  relatifs  aux  d^penses  prdsentent,  au  dix-septi^me  si^cle, 
un  certain  nombre  de  faits  qui  ne  manquent  pas  d*inldr6t.  En  1634, 
nous  voyons  la  dame  d'lwuy,  la  comtesse  Marie  -  Alexandrine  de 
Noyelles,  celle  qui  avait  fait  au  mois  d'avril,  comme  nous  Tavons  dit, 
une  neuvaine  en  I'honneur  de  Notre-Dame  de  Gr^ce,  payer  «  douze 
florins  pour  deux  tonnes  de  bi6re  qu'elle  a  donnSe  aux  paisans  d'lwir, 
y  estant  venu  au  mois  de  may.  »  Le  compte  de  la  mdme  ann^e  men- 
tionne  le  paiement  d'une  somme  de  vingt  florins  allonge  au  bailli 
dlwuy  pour  son  office,  et  la  ddpense  de  quatre  livres  seize  sous  faite 


(1)  Archives  de  PBtat  k  Mens.  Comptes  des  seigneuries  d*Iwuy  et  Glacy,  1634  et 
azmdes  suivantM. 
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par  le  seigneur  poar  un  avis  donnd  par  an  ayocal  de  Mons,  <  sui 
le  fait  d'une  fille  dlwir  ayant  iM  suspects  d*aToir  mai  fait  de  son 
enfiant  en  la  ville  de  Bouchaiu.  »  Le  compte  de  1662  nous  apprend 
que  le  receveur  du  seigneur  se  rendit  le  4  mars  h  Iwuy  pour  a  teiiir 
sl6ge  des  rentes  seigneuriaUes,  »  et  que  personne  ne  se  pr^senta  pour 
payer,  parce  que  ce  n'^tait  pas  le  moment  ou  cette  rente  se  payait  d*orf li- 
naire,  et  qu*au  mois  de  fdvrier,  un  regiment  espagnol  comme  nous  le 
dirons  plus  loin ,  avait  ravagS  le  village,  enlev^  Tayoine  et  void  las 
chapons  r^serv^s  pour  le  paiement  de  la  rente.  Datis  le  mdme  compte 
sont  mentionndes  des  d^penses  au  sujet  des  messes  dites  aux  Carmes 
de  Valenciennes  en  vertu  de  la  fondationde  Bonne  de  Lannoy,  concer- 
nant  renvoi  d'une  requdte  k  la  Cour  de  Mons  pour  obtenir  le  droit 
d^Mger  k  Iwuy  un  moulin-k-vent,  et  k  Toccasion  des  costumes  des  ser- 
gents,  qui  portaient  des  <  casaques  >  de  drap  rouge  et  de  drap  vert  avec 
des  boutons  et  les  armes  du  seigneur  brod^s.  En  1672  et  1674, 
des  d^penses  sont  faites  pour  donuer  un  cours  plus  fiicile  aux  eaux 
des  fontaines  dlwuy  et  a  celui  des  rivieres  et  des  foss^  du  moulin. 
Les  mSmes  ann^»  la  situation  difficile  du  seigneur  d'lwuy  est 
accus^e  par  les  comptes.  La  recette  des  biens  d*Iwuy  et  de  leurs 
autres  seigneuries  est  op^r^  au  nom  des  crdanciers  et  prdsent^e  k  la 
Cour  souveraine  de  Mons,  qui  charge  des  conseillers  d^ouir,  clore  et 
arrdter  les  comptes.  Le  d^vouement  des  seigneurs  dlwuy  k  la  maison 
d'Espagne-Autriche  parait  avoir  m  la  cause  premiere  et  piincipale  de 
leur  d^astreuse  situation  financi^re.  C*^tait  une  grande  famille  qui 
d^clinait  en  mdme  temps  que  la  puissance  des  successeurs  de  Charles- 
Quint  dans  les  provinces  m^ridionales  des  Pays-Bas. 

Durant  la  demi6re  pdriode  de  la  guerre  de  Trente  ans,  celle  qui 
porte  dans  Thistoire  le  nom  de  pdriode  fran^aise  et  va  de  1636  k  1648, 
TArtois,  oil  se  trouvaient  en  grande  partie  les  biens  de  la  famille  de 
Sainte-Aldegonde,  fut  surtout  le  thSfttre  de  la  guerre  entrelesFrangais 
et  les  Impdriaux.  Iwuy  dut  souffirir  aussi  lorsqu'en  juin  1647,  I'arm^e 
frangaise  ^tablie  a  Haspres  ravagea  la  contrde,  tandis  que  les  Impd- 
riaux  de  la  gamison  de  Cambrai  battaient  la  campagne  pour  arreter  ses 
courses.  II  dut  en  dtre  de  mdme  lorsqu'en  juin  1649,  le  regiment  du 
baron  de  Berlo  et  un  tercio  irlandais  cantonn^s  pr6s  de  Bouchain, 
all6rent  renforcer  la  garnison  de  Cambrai,  assidgde  par  Tarmee  fran- 
Qaise,  et,  le  2  juiUet  suivant ,  lorsque  les  vingt-deux  mille  hommes 
de  Tarchiduc  Leopold  venus  au  secours  de .  Cambrai ,  dtaient 
campus  sur  les  hauteurs  de  Paillencourt  et  d*Estrun ;  c^eat  dlwuy, 
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certainement  oocupd  par  Tarchiduc,  que  durent  partir  ces  hardis  cava- 
liers espaguols,  qui  s'dlan^^t  le  soir  par  la  vall^  d'Haspres,  Saints 
Aubert,  Bdvillers,  la  ferme  de  B^zin,  ie  luoulin  d'Esnes  et  le  faubourg 
Saint-Druon,  parvinrent  a  p^ndtrer  le  raatin  dans  Cambrai,  grftce  k  un 
brouillard  dpais,  ce  qui  d^termina  les  Frangais  k  lever  le  si^ge  (1). 

Six  ans  plus  tard,  eo  1655,  Tarmde  espagnole,  qui  prit  une  forte  posi- 
tion pris  de  Bouchain,  yls-k-vis  les  lignes  frangaises,  occupa  n^essai- 
reineni  Iwuy.  U  en  fut  de  m6me  lorsque  le  15 juin  1656,  Turenae« 
k  la  tdte  de  I'arm^e  frangaise,  eut  compl6tement  investi  Valenciennes. 
Pour  porter  secours  k  cette  ville,  Don  Juan  d*Autriche  dtait  venu 
loger  le  30  k  Bouchain^  et  avait  £adt  camper  son  arm^e  partie  entre 
l*Escaut  et  la  Sensde,  partie  au-delk  de  TEscauj;,  sur  les  territoires 
d*Hordain  et  dlwuy.  Les  troupes  gard6rent  ces  positions  pendant 
plus  de  quinze  jours. 

Le  29  mai  1657,  Turenne,  apprenant  que  Cambrai  ^tail  d^ppurvu 
d*une  grande  partie  de  sa  garnison,  quitta  soudainement  les  environs 
d'Aire,  et  par  une  marche  forc6e  d'un  jour  et  d  une  nuitarriva  deyant 
Cambrai  et  Tinvestit.  Le  baron  de  Wuorden,  diplomate,  dans  ses 
m^moires  rest^  in^dits  (2),  et  le  dominicain  Philippe  Petit,  dans  son 
Hisloire  de  Bouchain  (3),  rapportent,  au  sujet  de  ce  si6ge,  des  details 
int^ressants  ou  il  est  question  d*Iwuy. 

Le  gouverneur  de  Bouchain  fut  averti  de  Tarriyee  de  Turenne  devant 
Cambrai  par  le  lieutenant  de  M.  de  Fraypont,  son  beau-fr6re.  Dfes  que 
le  jour  naissant  eut  laissd  apercevoir  aux  Cambrdsiens  qu*ils  allaient 
3tre  entour^,  cet  officier  francliit  audacieusement  les  lignes  ennemies, 
et  apr6s  avoir  traverse  Iwuy  k  bride  abattue  arriva  k  Bouchain  vers 
six  heures  du  matin.  Le  gouverneur,  qui  savait  le  prince  de  Condd, 
alors  au  sei*vice  de  I'Espagne,  entre  Qui^vrain  et  Condd,  avec  quatre 
mille  chevaux,  lui  envoya  successivement  trois  estafettes  pour  lui 
apprendre  Tinvestissementde  Cambrai.  .En  mdme  temps,  il  ddtacha 
un  peloton  de  sa  garnison  qui  s'^tablit  en  grand*garde  k  Iwuy. 
Les  envoy^  du  gouverneur  rencontr6rent  Condd,  lorsque,  averti  d^jk 
par  le  canon  de  la  prteence  de  Tennemi,  il  se  mettait  en  route  avec 


(1)  Dupont.  Histoire  de  Cambrai,  tome  III,  p.  106. 

^)  Biblioth^que  de  Cambrai.  Mas.  680.  Recueil  en  espagnol  fait  par  le  baron 
de  Wuorden,  d'apr^s  les  m^moirea  du  comte  de  Fuensaldagne. 

(9  P.  Petit.  Histoire  de  Bouchain,  pages  125  et  suiv. 


son  escorte  particuli6re  et  deux  regiments.  Le  prince  se  diligenta  8i 
bien  que  le  jour  mdme,  h  une  heure  de  relerSe,  il  Stait  k  Bouchaiu. 
Aussitdt  arriv^,  il  exdcuta  une  reconnaissance  du  cdt^  d^Estrun,  k 
travers  le  camp  de  G^saret  le  bois  de  la  Vigiie  jusquaux  Deux- 
Arbres,  oil  il  culbuta  un  corps  de  cavalerie  frangaise  et  put  ddcouvrir 
les  troupes  ennemies,  dont  les  lignes  occupaient  Cuvillera,  Escau- 
doBu^rres  et  Awoingt.  Rentr6  h  Bouchain,  Cond6  tint  un  conseil  de 
guerre,  h  la  suite  duquel  il  se  d4cida,  sur  Tavis  du  gouverneur  de  la 
place,  k  tenter  de  traverser  la  nuit  Tarm^e  de  Turenne  et  de  p6n^ 
trer  dans  Cambrai.  Pour  ce  faire,  il  pr^fdra  suivre  la  chauss^e  directe 
de  Bouchain  h  Cambrai  par  Iwuy,  parce  que  le  gouverneur  avait  des 
avant-postes  dans  ce  village  et  que  ce  cdt6  ^tant  plus  dScouvert 
et  par  consequent  moins  expos^,  devait  6tre  aussi  moins  fortement 
occupy.  II  se  mit  done  en  route  k  une  heure  du  matin,  guidd  par  un 
prStre  du  pays,  du  nom  de  Jean  Gu^rin,  grand  chasseur,  dit  le 
baron  de  Wuorden  qui  Tavait  connu,  et  habitud,  dans  ses  courses,  k 
battre  tout  le  terroir.  Get  eccl^siastique  se  faisait  fort  de  gidder  la 
cavalerie  espagnoledurant  la  nuit  et  de  lui  faire  traverser  sCirement  les 
ravines  qui  auraientpu  entravor  sa  marche.  On  jfranchit  sans  encombre 
le  territoire  d'Hordain  et  la  ravine  de  Galvigny,  qui  s6pare  ce  village 
d'lwuy ;  mais  la  nuit  ^tait  si  obscure  que,  malgr^  sa  grande  exp^ 
rience,  le  guide  s'6gara  sur  le  territoire  dlwuy  :  la  cavalerie,  rencon- 
trant,  sans  s'y  attendre,  la  grande  ravine  de  TErclin,  se  trouva  un 
moment  deband^e.  Toutefois,  Tabbd  Gu^rin  finit  par  se  reconnaitre  a 
des  buissons  qui  lui  permirent  de  s*orienter.  La  cavalerie  se  rallia  sur 
les  territoires  de  Thun-SaintrMartin  et  de  Naves,  et  aucun  obstacle  ne 
devant  plus  s*opposer  k  la  marchci  le  guide  se  retira  en  affirmant  k  Gondd 
qu'il  6tait  en  rase  campagne,  et  que  rien  ne  rarrfiteraitjusqu'auxlignes 
frangaises.Les  dix-huit  escadrons  du  prince  divis6s  en  trois  corps,  s'avan- 
c&rent  aldrs  et  travers&rent  k  bride  abattue,  kpeu  de  distance  les  uns 
des  autres,  rarm6e  frangaise,  non  encore  retranch6e  et  hors  d'6tat, 
sur  ce  pointy  de  s'opposer  efficacement  au  passage  de  cette  avalanche. 
De  part  et  d'aulre,  on  laissa  des  morts  sur  le  terrain.  Cette  marche 
bardie  d^livra  la  ville.  Turenne  fut  oblige  de  lever  le  siftge.  Iwuy 
retrouvait  un  moment  de  paiX)  et  sa  population,  sans  doute,  ne  manqua 
pas  de  se  joindrek  celle  de  Bouchain,  lorsque,  le  22  ao(it  suivant, 
cette  derni&re  traversa  le  village  se  rendant  en  p^lerinage  k  Cambrai 
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pour  remercier  Notre-Dame-de-Grftce  d'avoir  d61ivr6  la  contrde  de 
Tarm^e  ennemie  (1). 

Le  traits  des  Pyr^n^es  fut  conclu  deux  ans  apr6S:  en  1659 ;  mais  il 
fallut  aux  habitants  d'lwuy.plusieurs  ann6es  pour  r6parer  les  maux 
occasionn^s  par  la  guerre.  Les  Mtimentsdu  moulin-k-eau,  d^pendances 
et  habitation,  qui  avaient  ^td  d^truits,  n'^taient  pas  encore  r^ddifids 
en  1662  (2). 

En  1667,  la  guerre  du  Droit  de  devolution  fit  recommencer  les  hosti- 
lit^s  dans  le  pays.  Douai,  Tournai,  liUe  et  d'aulres  places  furent  assi6- 
g6es  et  enlev6es  k  TEspagne.  Les  troupes  espagnoles  manoBuvrfti'ent  h 
plusieurs  reprises  entre  Bouchain  et  Cambrai.  Le  24  f^vrier  1667,  un 
regiment  cainpa  k  Iwuy  et  y  fit  de  t^Ues  requisitions  en  grains  et  vivres 
de  toute  nature,  que,  le  4  mars,  les  paysans,  litteralement  mines,  ne 
purent  rien  payer  au  receveur  seigneurial  qui  se  pr^sentait  pour  ses 
recettes.  Sur  ces  entrefaites ,  une  «  sauvegarde  »  du  regiment  du 
comte  de  Bucquoy  fut  enlev6e,  pr6s  de  Bouchain,  par  un  parti  fran- 
^is.  La  faute  en  retombait  sans  doute  sur  les  echevins  dlwuy,  qui  cou- 
rnrenty  k  ce  sujet,  <  un  gi^and  pdril  »,  mais  en  furent  quittes  pour  faire 
payer  \'iggt  sols, par  le  susdit  receveur  (3),  kla  < sauvegarde*  quiavait 
pu  s'dchapper. 

Le  traite  d'Aix-la-Chapelle  mit  fin  k  cette  guerre  en  1668 ;  mais 
quatre  ans  plus  tard,  la  lutte  recommenQa  contre  la  HoUande,  klaquelle 
s'Stait  jointe  I'Espagne,  et  amena  de  nouveau  les  Frangais  dans  le 
pays.  Pendant  quatre  anndes  consecutives,  Iwuy  fut  constamment 
traverse  ou  occup6  par  les  armies  belligerantes,  et  Ton  y  vit  tour  k 
tour,  en  1673  d6s  le  mois  d'octobre,  en  1674, 1675,  1676  et  1677,  les 
troupes  espagnoles,  imperiales,  hollaudaises,  frangaises,  qui  «  en  divers 
temps,  ont  tout  ravagez  el  ruinez  (4)  ».  En  d6cembre  1674,  Baudouin 
Eainaut,  sergent  aux  gages  de  la  cour  de  Mons,  operant  k  Iwuy  et  aux 
alentours,  fut  fait  prisonnier  par  un  parti  frangais  ;  -retenu  k  Douai 


(1)  Biblioth^que  eommunale  de  Cambrai,  Mss.  626.  Memoires  de  Messire  Michel- 
Ange,  baron  de  Wuarden,  tires  de  ses  propres  maDuscrits.  —  Le  P.  Petit.  Histoire 
de  Bouchain,  chap.  XXXII  et  XXXIII. 

(2)  Archives  de  T^tat  &  Mons.  Gompte  de  la  seigneurie  d'lwuy  arrgt^  le  21  juiUet 
1662. 

(3)  Archiyes  de  T^tat  k  Mons.  Gompte  de  la  seigneurie  d*Iwuy  pour  1666. 

(4)  Idem. 
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pendant  dix-neuf  jours,  il  ne  put  recouvrer  la  liberty  que  moyennant 
une  forte  ranQon.  On  lui  avait  enlevd  Targent  qu*il  portait  sur  lui ; 
on  Tavait  m6me  d^pouill^  de  ses  meilleurs  ydtements. 

Dans  les  premiers  jours  de  mai  1676^  le  diic  d'Orl&ins,  fr6re  du 
roi,  mettait  le  si&ge  devant  Bouchain  qu*ii  enlevait  apr6s  six  jours  de 
tranchde. 

Le  jour  mdme  de  la  capitulation,  seize  cents  dragons,  quatre  cents 
chevaux  et  mille  hommes  d'infanterie,  traversaient  leterritoiredlwuy 
sur  la  chaussSe  de  Valenciennes  (1).  C'^taient  des  troupes  que  le 
prince  d'Orange,  averti  de  la  prise  de  Bouchain,  ehToyait  de  la  ville  de 
Valenciennes,  sous  les  murs  de  laquelle  il  ^tait  campS,  pour  renforcer 
la  garnison  de  Gambrai  en  provision  d'un  si&ge. 

A  daler  du  11  mai  1676,  jour  ou  les  Frangais  s'empar^rent  de  Bou- 
chain, Iwuy,  qui  faisait  partie  de  la  ch&tellenie  de  cette  ville,  redevint 
terre  frangaise  et  ne  cessa  plus  de  Tdtre  La  campagne  ne  continua 
pas  moins  avec  ses  douloureuses  pSripSties.  La  garnison  de  Gambrai 
faisait  constamment  des  incursions  sur  les  territoires  nouvellement 
conquis  par  la  France.  Pour  les  prot6ger,  Louis  XIV  d^tacha  de 
son  arm6e  un  gros  corps  de  cavalerie  qu'il  enroya  en  obsei^ation 
aux  environs  de  Gambrai ;  il  en  avait  confid  le  commandement  au 
comte  de  Montbrun.  Une  brigade  s*dtant  avancde  sous  les  ordres 
du  baron  de  Quincy,  mar6chal-de  -camp,  jusqu'aux  portes  de  Gam- 
brai, le  gouverneur  de  cette  ville  en  sortit,  le  10  juin,  avec  des 
dragons,  de  I'infanterie  et  toute  sa  cavalerie,  el  chercha  k  attirer 
Quincy  dans  une  embuscade.  Gelui-ci  fut  assez  adroit  pour  ^viter 
le  pifege.  II  rencontra  k  Iwuy  les  troupes  du  gouverneur  Zavala  (2). 
Un  combat  s'engagea  alors  entre  ce  village  et  Bouchain  ;  apr&s  une 
heure  de  lutte  sanglante  et  opini&tre,  la  victoire  restait  aux  Frangais 
et  les  Espagnols  ^talent  obliges  de  rentrer  en  d^sordre  k  Gambrai. 

Est-ce  a  ce  moment  que  les  habitants  d'lwuy,  effirayds,  abandon- 
n&rent  en  masse  le  village  ?  Iwuy  fut,  en  efiet,  k  cette  ^poque,  laissd  k 
la  merci  des  soldats  pendant  plus  de  six  semaines,  «  ainsi  qu*il  est 
assez  connu  de  tout  le  mondc  » (3) ;  ses  maisons  demeur^rent  ddsertes : 
et  durant  tout  ce  temps  on  n*y  compta  plus  un  seul  habitant. 


(1)  de  Quincy,  Histoire  militaire  du  regno  de  Loois-le-Grand,  I,  page  479. 

(2)  Zavala,  et  non  pas  de  Torcy.  A.  Durieux,  le  SUge  de  Cambrai  par  Louis  XIV ; 
Gambrai,  1877,  page  15,  note  1. 

(3)  Archives  de  TEtat  &  Mens.  Compte  de  la  seigneurie  d'lwuy. 
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Bien  que  Quincy  ne  mentionne  pas  I*artillerie  dans  Taffaire  que 
nous  venons  -de  raconter,  il  est  k  croire  qu'elle  eut  sa  part  dans  le 
combat  et  qu'fwuy  en  dprouva  lesefiets.  Cinq  ans  plus  tard,  le2  juillet 
1681,  un  ordre  du  gouvemeur  de  Bouchain,  le  commandeurde  Fenis, 
brigadier  des  armies  du  Roi,  enjpignait  &  tons  les  habitants  dlwuy, 
sous  peine  de  poui^uites  Idgales,  d'avoir  k  ramasser  et  h  faire  ramas- 
ser  tons  les  boulets  de  canon  qu*ils  pourront  «  descouvrir  tant  dans 
Tenceinte  dudit  village  que  dans  la  campagne  et  6s  environs,  lesquelz 
boulets  its  porteront  ou  feront  porter  au  logis  du  mayeur  >  (1). 

L'ann6e  1676  d<it  s'achever  dans  de  perpdtuelles  alertes.  Lel9  juin, 
on  retrouve  Quincy  aux  prises  avec  Zavala,  k  qui  il  dresse  une 
embuscade,  dans  laquelle  ce  dernier  a  la  maladresse  de  tomber ;  ses 
troupes  furent  taUldes  en  pi&ces. 

Enfin,  Louis  XIV  voulut  en  flnir  et  il  entreprit  en  personne  le  si&ge 
de  Valenciennes.  Le  17  mars  1677,  aprfes  huit  jours  de  trancWe 
ouverte,  par  un  de  ces  heureux  coups  de  fortune  dont  la  guerre  office 
parfois  Texemple  et  qui  eut  dans  TEurope  enti6re  un  retentissement 
profoud,  le  roi  de  France  enlevait  Valenciennes. 

Le  21,  il  quittait  son  camp  de  Famars  et  couchait  le  soir  k  Haspres. 
Le  22,  de  grand  matin,  il  reprenait  sa  route  vers  Cambrai,  foulant  en 
conqu^rant  la  faible  partiedu  territoire  d*lwuy  travers^e  par  la  chaus- 
s^e  de  Valenciennes,  ancienne  chaussde  romaine  de  Famars.  II  arri- 
vait  le  soir  devant  Cambrai.  La  ville  se  defendit  jusqu'au  17  avril ; 
mais  finalement  elle  dut  capituler.  Le  19,  Louis  XIV  y  faisait  son 
entree,  et,  le  20,  il  se  rendait  k  Douai  <  passant  par  Bouchain  >.  II  tra- 
versa  done  le  village  dlwuy  dans  toute  son  Stendue. 

Tout  le  pays  dtait  redevenu  francs,  et  le  17  septembre  1678,  le 
deuxi^me  traits  conclu  k  Nim6gue  coniirmait  k  la  France  la  possession 
dMnitive  da  la  region  dont  Iwuy  faisait  partie. 


(1)  Archives  dlwuy.  Pi^  originale  de  1681. 


CHAPITRE  Vm. 

L'administration  fraiiQaise;  les  seigneurs. 
1678-1790. 


radministration  frangaise.  —  Organisation  militaire.  —  Travanx  d'ntilit^  pnblique. 

—  Imp6ts.  —  Justice.  —  ^v^nements  d*int6r6t  g6n6ral :  faits  de  guerre  et  n6anx 
divers.  —  Les  seigneurs  dlwuy :  les  de  Sainte-Aldegonde ;  Florent  de  Mailly- 
Maroetz ;  les  Le  Blanc;  les  d'HanlUe;  Arnould  Mairesse  de  Pronville  et  sa  famille. 

—  Les  baillis  et  les  hommes  de  fief. 


En  1679,  Taimde  qui  suivit  le  retour  a  la  France  du  Hainaut,  et  par 
consequent  d'lwuy,  arriv6rent  en  cette  locality  diverses  ordonnances 
et  d6p6ches.  Uno  leltre  de  Michel  Le  Pelletier,  intendant  de  Flandre, 
mande  de  faire  connaitre,  avant  quinze  jours,  le  nombre  des  masons 
r^sidant  dans  les  villes  et  les  villages  afln  qu'il  soit  possible,  dfes  1680,  de 
mettre  en  6tat  les  fortilBcations  des  villes  fortes  et  des  citadelles  de  la 
Flandre.  La  m^meannfie,  sontexpddi6sde  Valenciennes,  troisenvoy^s: 
Tun,  au  sujet  des  impdts  d^sign^s  sous  le  nom  de  vingti^uies,  le  second 
portant  des  ordres  du  mardchal  d'Humiferes,  qui  (^taitgouverneurg^n^- 
ral  de  toutes  les  places  fortes  et  garnisons  des  provinces  reconquises, 
et  le  troisi^me  au  nom  des  Etats  de  la  province  de  Hainaut,  sidgeant  a 
Valenciennes  (1).  De  1680,  il  existe  un  placard  concernant  Timpdt  sur 
les  feux  et  les  chemindes,  et  del681  un  ordre,  d6jk  cM,  dugouverneur 
de  Bouchain,  au  sujet  des  boulets  de  canon  qui  pourraient  se  trouver 
sur  le  sol  dlwuy  (2). 

Pour  toute  la  durSe  de  la  domination  espagnole,  qui  est  de  cent 
soixante-deuxans,  iln^existe,  dans  les  archives  dlwuy,  aucune  pi6ce 
concernant  des  ordres  6manant  de  radministration :  on  trouve  cinq 
mandements  de  Tautorit^  sup^rieure  pour  les  troispremi&res  ann^esqui 
suivent  le  letour  a  la  domination  frangaise.  Ce  fait  et  les  ordonnan- 
ces en  elles-mgmes  peuvent  indiquer  les  modifications  qui  allaient 


(1)  ArchiYes  communales  d'lwuy.  Gompte  dii  marais  pour  1679. 

(2)  Archives  communales  dUwuy ;  originaux. 
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6tre  introduites  dans  la  situation  politique  militaire  ct  flnanci6re  <le  la 
Flandre  et  du  Hainaut ;  une  administration  puissante,  aciivo,  habile  k 
profiter  des  ressources  de  la  contree,  pen  soucieuse  des  liberies  et 
des  droits  antiques,  allait  diriger  ces  provinces. 

La  premiere  ordonnance  est  envoyde  par  Tintendant  de  Flandre  Le 
Pelletier,  conseiller  d*Etat.  La  chfttellenie  de  Bouchain,  dont  Iwuy 
continua  a  suivre  lo  sort,  ddpendit  en  effet,  pour  Tadministration  en 
g^ndral,  de  Tintendance  de  la  Flandre,  de  1678  h  1730.  L^exp^dition  de 
courriers  yenant  de  Valenciennes  8*explique  par  cette  circonstance, 
que  la  mSme  ch&tellenie  ressortissait  du  Hainaut  pour  les  domaines, 
c*e8t-ii-d]repour  lesimpdts  pergussous  la  domination  espagnole  etpoiir 
toutes  les  afi'aires  traities  dans  les  l^tats  de  la  province.  L*ordonnance 
relative  aux  fortificjitions  appelle  Tattention  sur  Tune  des  mesures  les 
plus  importantes  et  sur  Tun  des  bienfaitsles  plus  considerables  du  gou- 
vernement  de  Louis  XIV  dans  la  Flandre,  le  Hainaut  et  le  Cam- 
br^sis. 

Les  provinces  recouquises,  qui  d^pendirent  directement  du  ddpar- 
tement  de  la  guerre,  eurent  pour  premier  gouverneur  g^nSral  le 
mardchal  d*Humi6res  dont  nous  avons  vu  le  nom  dans  les  archives 
dlwuy  et  sous  Tadministration  duquel  d*importants  travaux  militaires 
furent  opdrds.  Une  formidable  ligne  de  defense,  ^tablie  par  Louvois  et 
Yauban  au  front  mdme  des  nouvelles  conqudtes,  prot^gea  centre  Tin* 
vasion  et  les  basards  de  la  guerre  la  region  situee  entre  la  seconde 
et  la  troisidme  ligne  de  defense,  oil  se  trouvait  Iwuy.  Au  lieu  des  mill- 
ces  communales  quid^fendaientjadisles  villes,  il  y  eut,  dans  toutes 
les  places  fortiA^es,  une  garnison  habitude  au  metier  des  armes,  avec 
une  puissante  artillerie  et  un  nombreux  dtat-major  de  Tarmde  royalo. 
Ces  populations  de  la  Flandre  Wallonne,  du  Hainaut  et  du  Cambrdsis,  qui 
avaient  vu  si  souvent  les  Flamands  et  les  Anglais,  les  Armagnacs  et  les 
Bourguignons,  les  Impdriaux,  les  Espagnols  et  les  Frangais  se  disputer 
et  ensanglanter  leur  sol,  qui  presque jamais,  depuis  des  si6cles,  n*dtaient 
certaines  du  lendemain,  faisaient  non-seulement  retour  k  TEtat  auquel 
les  rattachaient  leur  origioe,  leur  passd,  leur  langue  et  leurs  intdrets, 
raais  appartenaient  k  la  nation  la  plus  grande  et  la  plus  puissante  de 
I'Europe  et  se  voyaient  k  Tabri  des  invasions  meuitri&res  et  des  vicis- 
situdes politiques.  Elles  s'en  applaudissaient  gdndralement.  <  Plusieurs 
»  de  ces  viUes  c6d6es  »  dit  Van  Loon,  ci^ant  les  Annales  des  Provinr 
ceS'Unies  de  Basnage,  «  ne  furent  pas  f&chdes  d'avoir  change  demaitre, 
»  Apr6s  s*dtre  longtemps  plaintes  inutUement  de  la  mauvaise  adminis- 
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»  tratiun  des  a£faires  sous  le  faible  gouvernement  de  TEspagne,  elles 
»  86  Yoyaient  avec  plaisir  incorpordes  k  une  monarchie  florissante ,  et 
»  soumises  k  la  domination  d*un  prince  qui  dtait  en  dtat  deles  ddfeodre 
»  et  de  go&ter  les  doux  fruits  de  la  paix.  G'est  ce  qu*expriment  assez 
»  clairement  les  trois  mSdaiUes  de  la  ville  de  Cambray,  qui  ont  dtd 
»  frapp^es  tant  k  Toccasion  de  la  prise  de  cette  place  que  de  la  cession 
>  enti^re  qui  lui  en  fut  faite  apr6s  le  traits  de  paix  (1).  >  De  ces  trois 
mddailles  nous  n*en  mentionnerons  qu'une  sur  laquelle  se  lisaient  les 
l^gendes  suivantes :  lvdovico  victorb  et  pagis  datore,  —  Louis 
vainqueur  nous  assure  la  paix ;  et  dclcivs  vivimts,  —  notre  sort 
est  plus  doux.  Cette  derni^re  Idgende  est  r^p^t^e  sur  les  deux 
autres  m^dailles,  ainsi  que  sur  d'autres  types  d^rits  par  M  A. 
Durieux  (2). 

Le  Dulcius  vivtmus  n'iidii  pas  une  simple  flatterie  k  Tadresse  du 
conqudrant ;  c  etait  Texpression  d'un  sentiment  vrai  dont  onaurait  tort 
de  ne  pas  tenir  compte. 

Les  habitants  du  Hainaut  furent  obliges  de  coutribuer  jusqu*k  un  cer- 
tain point  aux  d^penses  de  I'organisation  militaii*e ;  un  document  de 
1729  (3)  nous  apprend  qulwuy  payait  chaque  annie  environ  21  Uvres 
pour  les  fortifications  de  Valenciennes,  44  livres  pour  le  logement  des 
offlciers  et  de  T^tat-major  de  Bouchain  et  61  livres  pour  le  rachat  de 
ceux  de  ses  habitants  qui  auraient  d<i  faire  partie  de  la  miUce,  ce  qui 
existajusqu'k  la  Revolution.  N6anmoinsle  village  compta  toujours  sous 
les  drapeaux  quelqu^un  de  ses  jeunes  gens ;  on  y  trouve  mdme  des  p6res 
de  famille  charges  de  plusieurs  enfants,  par  exemple  Maximilien  Fon- 
taine, cavalier  en  garnison  a  Avesnes  en  1722,  et  Gaspard  Couvez ,  dit 
Tranche-Montagne,  qui  prend  part  k  la  guerre  de  Sept-ans ,  et  meurt 
en  AUemagne,  k  Ibdpital  de  Friedberg,  k la  suite  de  la  victoire  rem- 
portee  le  30octobre  1762,  pr6s  de  Johannisberg,  parle  prince  de  Cond£ 
et  le  mardchal  de  Soubise. 


(1)  Van  Loon.  Histoire  metaUique  des  dix-sept  Provinces  des  Pays  Bos  ;  La  Haye. 
1752,  T.  Ill,  p.  237.  Cette  appreciation,  provenant  d^^crivains  hollandais  et  ennemis 
de  Louis  XIV,  est  d*autant  plus  h  remarquer  que  plusieurs  ecrivains  franyais  ont 
exag^r^  les  regrets  que  radmimstration  espagnole  avait  laiss^s  dans  les  oontrees 
des  Pays-Bas  qui  ont  fait  retour  k  la  France. 

(2)  A.  Durieux.  Le  sUge  de  Cambraipar  Louis  XIV;  Gambrai  1877 ;  p.  207  et  suiv.; 
pLanche  de  m^dailies. 

(3)  Archives  Nationales  de  Paris.  H.  739. 
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C*est  surtout  au  point  de  vue  de  radiniidstration  provincialc  que  les 
modifications  fiirent  importantes.  Les  intendants  k  qnile  Roi  confia  ia 
Flandre  et  le  Hainaut  araient  it&  presque  tous  formes  aux  afiaires 
dans  les  Conseils  du  Roi,  otiilsavaient  exercSles  fonctions  de  mailres 
des  requites,  et  dans  le  gouvernement  d'autres  provinces  ;  c'Staient 
le  plus  souvent  des  bommes  dminents  qui  s'inspiraient  de  senti- 
ments de  justice,  d*humanite,  d*un  veritable  amour  pour  les  popu- 
lations et  pour  toutes  les  ameliorations  s^rieuses  (1).  Citer  les  iioms 
de  Michel  Le  Pelletier,  de  Breteuil,  Dugue  de  Bagnols  et  de  Mdliaud 
qui  furent  intendants  de  Flandre  antdrieurement  ft  1730,  et  de  Moreau 
de  SSchelles,  Machault,  Pineau  de  Lucd,  de  Moras,  de  Blair,  Tabou- 
reau  des  Rdaux  et  SSnac  de  Meilban,  qui  furent  intendants  de  Hainaut 
de  1730  k  1789,  c^estprouver,  pour  ceux  qui  connaissentl'histoire  admi- 
nistrative de  la  France,  que  les  provinces  du  Nord-Ouest  furent  con- 
fides h  des  mains  fermes  et  babiles.  Les  ddldgu^  des  intendants,  dont 
Tun  r^idait  k  Bouchain,  dtaient  aussile  plus  souvent  deshommes  d*une 
grande  babiletS.  Au  lieu  de  laisser,  comme  le  faisait  le  gouveme- 
ment  espagnol,  les  provinces  et  les  villes  s'administrer  presque  com- 
pl^tement  par  leurs  repr^entants  aux  Etats  provinciaux  et  par  leurs 
echerinages,  le  Conseil  du  Roi  et  Tintendant  avec  ses  subdSldguSs 
s*occupaient  de  leurs  intdrdts,  mais  sans  les  consulter ;  ils  iutroduisi- 
rent  dans  la  Flandre,  I'Artois  et  le  Hainaut,  cotte  administration  puis- 
sante  et  habile,  quoique  arbitraire  et  pesante  aux  populations,  qui  rd- 
gissait  les  anciennes  provinces  de  la  France. 

Les  ordonnances  ddjft  cities  pour  les  trois  premi&res  annies  qui  sui- 
veut  le  traits  de  Nim&gue,  montrent  que  Tadmini^tration  nouvelle  en- 
trait  dans  les  plus  petits  details.  Elle  8*occupa  dgalement  des  afiaires 
gdn^rales.  De  grands  travaux  d*utiUt4  publique,  aussi  Cavorables  k 
Tagriculture  qu'k  Tindustrie,  furent  couqus  et  finirent  par  6tre  mis  k 
execution.  Sans  doute  quelques-uns  des  meilleurs  projets  furent  retard^ 
ou  m3me  empdchds  par  les  ddpenses  excessives  et  les  guerres  plusieurs 
fois  renouveltos  de  la  derni&re  piriode  du  r&gne  de  Louis  XIV ;  mais 
beaucoup  furont  repris  plus  tard. 

La  plupart  des  routes  de  la  Flandre,  du  Hainaut  et  du  Cambresis, 
dtaient  des  chemins  de  terre,  itroits,  sinueux,  dont  le  parcours  ne 


(1)  Gaffiaox.  Essai  sur  le  regime  Scanomique,  financier  et  industriel  du  Hainaut^ 
apris  son  incorporation  d  la  France;  Valenciennes ^  1873, p,  249 > 
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rdpondait  plus  aux  besoins  de  Tindustrie,  de  ragriculture  et  de  la 
defense  du  pays ;  les  troupes  avaient  fait  duraut  les  guerres  un  grand 
nombre  de  chemins  de  traverse,  qui  continuaient  k  §tre  pratiqu6s,  ce 
qui  causait  des  prejudices  considerables  aux  propriStaires  et  aux  culti- 
yateurs.  Les  villes  du  Hainaut  furent  mises  en  rapport  eiitre  elles  et 
avec  les  provinces  voisines  par  un  vaste  r^seau  de  voies  larges  et  bien 
pav6es  (1). 

A  partir  de  1726,  fut  livr^e  k  la  circulation  la  grande  chaussde  de 
Paris  k  Bruxelles  qui,  de  Cambrai,  passe  par  Escaudoeuvres,  traverse 
Iwuy  dans  toute  sa  longueur  et  de  Ik  se  dirige  sur  Bouchain  ot  Valen- 
ciennes Cetait  pour  Iwuy  non-seulement  une  voie  de  communication 
meilleure  et  plus  courte  avectoutes  les  localitds  voisines,  mais  une 
source  de  richesse,  le  relai  des  postes  occupant  un  certain  nombre  de 
personnes,  et  les  rouMers  et  voyageurs  logeant  souvent  dans  les  au- 
berges  de  la  locality  et  y  iaisant  beaucoup  de  d^penses  (2).  En  1788^  les 
Etate  du  Hainaut,  au  sujet  d  un  projet  d'^largissement  de  la  chaussde 
de  Cambrai  k  Bouchain,  rendu  ndcessaire  par  la  frSquentation  habi- 
tuelle  «  d*un  nombre  infini  de  chariots  charges  surtoutd'unpoids  Snor- 
»  me  de  charbon  de  terre  »  louent  Tactivite  et  rintelligence  avec 
lesquelles  Tad  ministration  de  la  ch&telleuie  de  Bouchain  conduisait  les 
travaux  des  grandes  routes  (3). On  pent,  du  reste,  s'en  rendre  compte par 
ce  fait :  le  pout  qui  se  trouve  jetS  sur  TErclin,  k  Tendroit  oil  la  chaus- 
see  quitte  Iwuy  et  va  vers  Cambrai,  menaQant  mine,  le  subd^legud  de 
Bouchain  s'y  rendit  lui-mSme  accompague  du  piqueur  en  chef  des  tra- 
vaux publics ;  <L  aprfes  avoir  reconnu  que  la  voute  du  pent  est  crevassee 
»  a  plusieurs  endroits  et  que  ses  bases  sont  dSfectueuses,  ce  qui 
«  pourrait,  sur  cette  route  trfes  fr6quent6e,  amener  des  accidents,  il 
»  donne  iram6dialement  les  ordres  n6cessaires  pour  faire  reconstruire 
»  le  pont,  par  parties ,  de  manibre  a  ne  pas  interrompre  le  pas- 
»  sage  (4) ». 

Sous  le  rapport  des  communications  par  eau,  de  grands  projets 
avaient  et^  congusau  commencement  du  XVIIP  si^cle  par  un  iDgdnieur 


(1)  Gaffiaux.  Ouvrage  cit^.  Appeodioe,  p.  416423.  —  «  Presque  toutes  nos  larges 
routes  datent  da  r^ne  de  Louis  XIV.  » 

(2)  Biblioth^que  communale  de  Valenciennes.  Mss.  585  (803)  fol.  315.  —  Prooes- 
Verbaux  de  TAssemblee  des  ^tats  du  Hainaut. 

(3)  Archives  Nationales  de  Paris.  Liasse  H.  738. 

(4)  Ai'cLiives  ddpartementales  du  Nord.  G.  Intendance  de  Hainaut ;  liasse  14. 
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nommd  d'Herman  et  par  M.  de  Viq,  ingdnieur  k  Cambrai,  pour  les 
grands  cours  d'eau  navigables  du  Hainaut  et  tout  sp^ialement  pour  la 
canalisation  de  TEscaut  entre  Cambrai  et  Valenciennes.  L'exdcution 
de  ces  projets  fut  retardde;  mais  on  s*occupa  du  dernier  deces  travaux 
vers  1750,  puisqu'k  cette  6poque  lefleuve  ful  61argi  etredressciet  qu'on 
remit  kcette  occasion  une  partie  de  l*aide  extraordinaire  aux  habitants 
dlwuy,  k  qui  sans  doute  avaient  ii&  imposes  des  travaux  de  terrasse- 
ment  et  des  corv^es  En  1765,  un  c^l&bre  ing^nieur  n^  h  Auberchi- 
court,  Pierre- Joseph  Laurent,  congut,  6tudia  et  traga,  dans  son  ensem 
blc  ct  ses  details,  le  grand  projet  de  r^unir  TAa,  la  Lys,  la  Deule«  la 
Scarpo,  la  Sensde,  TEscaut,  la  Somme,  TOise  et  la  Seine,  k  Taide  de 
canaux  et  de  travaux  divers,  qui,  plus  tard,  furent  ex^cut&s  d*apr6s  ses 
plans.  La  partie  deson  projet  qui  comprenait  la  canalisation  deTEscaut 
entre  Cambrai  et  Valenciennnes,  et  par  consequent  h  Iwuy,  fut  com- 
mencAe  en  1768 ;  I'ouvrage,  continue  aprfes  Pierre-Joseph  Laurent,  qui 
mourut  en  1773,  par  son  neveu  Laurent  de  Lyonne,  dtait  achevS  en 
1780  (1). 

Les  mfimes  ing^nieurs  rendirent  un  service  non  moina  grand,  en 
r6digeant,d'apr6s  les  id6es  du  roi  Louis  XVI,  un  projet  g6n6ral  dedes- 
sftchement  des  marais  de  la  Flandre,  du  Hainaut  et  du  Cambr6sis. 
C'est  k  ce  projet  qu'il  faut  faire  remonter  le  dessfechemcnt  de  vingt- 
sept  mencauddes  du  marais  d'lwuy,  dont  nous  voyons  trace  on 
1785(2). 

Les  grands  travaux  d'utilit6  publique  et  I'oi  ganisation  de  radminis- 
Iralion  civile  et  du  pouvoir  militaire  dont  nous  venous  de  parler,  exi- 
geaient  des  depenses  considerables.  Ces  charges  furent  aggrav6es  sous 
Louis  XIV  et  sous  Louis  XV  par  la  triste  situation  financifere  dans 
laquelle  se  trouvaitl'Etat.  La  Flandre,  le  Hainaut,  le  CambrSsis  et 
TArtois  qui  6taient  riches,  furent  souvent  mis  k  contribution.  Leaimpdts 
que  ces  provinces  payaient  sous  la  domination  espagnole  dtaient  Taide 
ordinaire  r6partie  sur  les  biens  fonds,  la  capitation  et  les  droits  sur  les 
boissons,  les  bestiaux  et  quelques  autres  objets  de  consommation.  En 


(1)  Louis  Legrand.  Senac  de  Meilhan  et  riatendance  de  Hainaut;  Valenciennes, 
1878,  p.  136  et  soivantes.  —  Archives  communales  d*Iwuy. 

(2)  Edits  et  Lettres  patentes  enregistr^  au  Parlement  de  Flandre .  Ann^ 
1777,  etc.  —  Archives  departementales  du  Nord  et  intendance  du  Hainaut ;  liaase 
C,  731.  II,  p.  382. 
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prenant  possession  du  Hainaut  et  du  Cambrdsis,  le  gouverncment  fran- 
qais  s'Stait  engagi  k  ne  pas  les  augmenter.  lis  furent  maiDtenus ;  et, 
malgre  Tengagcment,  d'autres  contributions  fiirent  demanddes.  L'aide 
extraordinaire,  accordde  en  1703  comme  subside  temporaire  h  cause 
de  la  guerre,  fut  rendue  permauente  k  partir  de  1735.  A  cette  contri- 
bution s'ajout^rent,  pour  certaines  p^riodes  de  temps,  des  impositions 
complSmentaires,  qui  tiraient  leur  nom  de  lour  quotitd :  le  dixi^me, 
inaugurd  le  14  octobre  1710  et  prorogd  en  1715  jusqu*en  1717,  repris 
de  1733  h  1737,  durant  Tannee  174J ,  et  supprimd  en  1749,  ^poque  oil 
il  fut  remplacd  par  les  vingti^mes,  que  perp6tu6rent  des  prorogations 
successives  (1). 

La  communautS  d'lwuy,  comme  toutes  les  autres  de  la  ch&tellenie 
de  Bouchain,  payait  cbaque  annde  au  roi  Taide  ordinaire,  Taide  extraor- 
dinaire, pai*fois  im  dixi&me  et  plus  tard  rdguli^rement  le  vingti6me,  la 
capitation,  les  quatre  patars  pour  chaque  bonnier  de  terre,  les  gages 
de  la  marSchaussSe,  les  intdrdts  des  heritages  compris  dans  les  fortifi- 
cations de  Valenciennes,  le  logement  des  officiers  et  de  Tdtat-major 
de  Bouchain ,  I'augmentation  des  gages  des  mattres  des  postes  (2).  La 
quote-part  d'lwuy  dtait  environ  le  44''  du  chiflfre  total  de  la  chJltellenie 
de  Bouchain.  EUe  fut  d*environ  514  livres  enl692,  7261ivresentre 
1707  et  1709,  2,230  Uvres  en  1729,  3,3^  livres  en  1742,  elle  arriva 
en  1789  k  4,551  livres,  avec  3,576  livres  pour  les  abonnements  k 
trois  nouveaux  vingtifemes  et  4  sols  pour  livre  du  premier  (3). 
11  y  eut  done  pour  Timpdt  une  progression  croissante  qui  est  consi- 
derable, mdme  en  tenant  compte  de  la  diminution  graduelle  de  la 
valeur  de  Targent.  Outre  ces  contributions,  qui  Alaient  pour  la 
plupart  d'origine  frangaise,  il  y  avait  toujours  k  Iwuy  un  certain 
nombre  de  droits,  presque  tons  existant  d^jk  sous  la  domination  espa- 
gnole,  qui  se  payaient  au  domaine  du  Roi  :  c'Stait  pour  chaque  tonne 
de  forte  bi&re,  1  livre  3  sous  9  deniers ;  pour  chaque  tonne  de  petite 
bi6re,  4  s.  3  d. ;  pour  chaque  pot  de  vin,  3  s.  9  d. ;  pour  chaque  pot 
d'eau-de-vie,  10  s.  9  d. ;  pour  chaque  boeuf  tu6,  2 1. 10  s. ;  pour  chaque 
mouton,  10  s.  5  d. ;  pour  une  brebis  ou  agneau,  pour  chaque  pore, 


(1)  Pillot.  Histoire  du  Parlement  de  Flandre.  Douai^  1849. 

(2)  Archives  Nationaies  de  Paris.  Liasse  H.  739. 

(3)  Archives  Nationaies  de  Paris.  Liasse  H.  738  et  739.  —  Archives  oommanaies 
d'lwuy.  Actes  divers.  —  Archives  d^partementaies  du  Nord.  Etatset  intendance  da 
Hainaut.  G.  731.  — 
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10  s. ;  poor  cbaque  veau,  5  s. ;  pour  un  cbeyal  qu'on  coD8ei*ve  chez  soi, 
1 1. 17  s.  6  d. ;  pour  cbaque  boBuf  ou  vache,  18 1.  9  s. ;  pour  cbaque 
tonne  de  forte  bi&re  brassde,  1  1. 1  s.  7  d. ;  pour  cbaque  tonne  de 
petite  bi&re  brass^e,  8  s.  3  d. ;  cbaque  cbef  de  famille  payait,  pour 
tenir  lieu  de  Timpdt  sur  les  feux  et  les  cheminSes,  4  livres  (1).  Toutes 
les  communaut^s  (communes)  de  la  cb&telienie  de  Boucbain  s'^tant 
cotis^as  pour  la  contribution  sur  le  droit  d^usage  ou  nouvel  acqudt,  la 
part  dlwuy  k  ce  sujet  Atait  d'environ  880  livres.  Les  droits  relatifs  k 
I'industrie  et  k  la  vente  en  detail  qui  atteignaient  les  marcbands  et  les 
marcbandises  n*ont  pas  6\6  indiquds  dans  les  documents  que  nous 
avons  trouY^s.  U  y  avait  enfin,  par  intervalle,  des  contributions 
extraordinaires  6tad)lies  pour  des  constructions  nouvelles  ou  des 
orations  d'offices  et  d'institutions  :  ainsi  en  1729,  la  cbfttellenie  de 
Boucbain  fournit  de  ce  cbef  pour  la  construction  du  pent  de  Rieux 
936 1. 15  s.,  pour  la  chambre  consulaire  de  Valenciennes  2,037 1.  5  s. 
Id.,  pour  le  parlement  de  Flandre  2,658  livres  (2).  Yoilk  une  id^e 
de  Tensemble  des  droits  et  impdts  que  le  village  d'lwuy  payait  au 
dix-buiti^me  si^cle.  U  est  certain,  comme  M.  Cafflaux  Ysl  dtabli  dans 
son  Essai  sur  le  rigime  economique,  financier  et  induitriel  du 
Hainaut  (3),  que  les  contributions  furent  beaucoup  plus  lourdes  sous 
la  domination  frangaise  que  sous  la  domination  espagnole :  et  nous 
avons  dtd  pour  I\yuy  des  cbi&es  qui  tdmoignent  d'un  accroissement 
successif  considerable  des  cbarges  publiques.  Mais  on  pent  faire 
observer,  bien  que  cela  ne  ddcbarge  pas  compl6tement  Louis  XIV  et 
ses  successeurs,  qu*une  augmentation  analogue  tendait  k  se  produire 
dans  tons  les  dtats  de  TEurope,  et  qu*elle  se  manifesta  notamment,  pen 
de  temps  apr&s,  dans  la  partie  des  Pays-Bas  restde  sous  la  domination 
espagnole.  Sans  doute  les  habitants  du  Hainaut  se  plaignirent  de  la 
situation,  et  les  intendants  et  administrateurs  se  fireut  F^cbo  de  leurs 
observations ;  mais  il  est  juste  de  rappeler  qu'auparavant,  sous  Tadmi- 
nistration  de  TEspagne,  des  plaintes  de  mdme  nature  s*dtaient  aussi 
souvent  fedt  entendre,  mdme  k  Tdpoque  des  arcbiducs  Albert  et  Isabelle. 
Ce  qui  est  surtout  regrettable,  dans  la  conduite  adminisirative  du 
gouvemement  frangais  k  ce  point   de  vue   c'est  qu*il    ne   rdunit 


(1)  Archives  Nationales  de  Paris.  Liasse  H.  739. 

(2)  Archives  Nationales  de  Paris.  Ldasse  H.  739. 

(3)  Valendennea  ;  Lemaitro,  Miteur ;  1873. 
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plus  les  Etats  du  Hainant,  dontrune  des , attributions  dtait  le  vote 
et  la  repartition  dcs  imp6ts.  Louis  XIV,  en  prenant  possession  da 
Hainaut,  avait  promis  de  conserver  les  privileges  des  Etats  et  ceux  des 
^hevinages  du  pays  ;  il  ne  tarda  pas  k  laisser  tomber  en  d^uStude 
ce  qui  restait  des  antiques  libertds.  Les  Etats  ne  furent  plus  convoqu^s. 
D*ailleurs  les  provinces,  ou  comme  en  Flandre  et  dans  Ic  Cambr&sis,  se 
r^unissaient  encore,  ne  se  trouvaient  point  dauB  une  situation  meil- 
leure  au  point  de  vue  des  impdts.  Dans  la  ch&tellenie  de  Bouchain, 
c'6tait  Tintendant  qui  dressait  le  rfile  des  impositions  apr6s  lavoir 
soumis  au  conseil  du  Roi,  et  Fexpddiait  ensuite  a  son  subd^l^u^  r^i- 
dant  a  Bouchain.  II  n'y  avait  done  aucun  contrdle ;  le  gouvernement 
dtablissait  lui-mSme  Timpdt.  Un  autre  reproche  m^ritd  par  Tadmini^ 
tratioi)  nouvelle,  c'est  d'avoir  accord^  la  perception  des  droits  et 
contributions  k  des  fermiers,  k  des  commis,  dont  les  exactions,  trop 
souvent,  rendaient  les  charges  beaucoup  plus  lourdes  et  plus  odieuses. 

Sous  ce  dernier  rapport,  il  faut  le  reconnaitre,  la  ch&tellenie  de 
Bouchain  se  trouvait  dans  une  situation  qui  ne  soulevait  point  de 
plaintes  :  «  L*administration  de  cette  chfttellenie,  en  fait  de  repartition 
»  de  tallies,  dcrivait  Necker,  est  d*autant  plus  parfaite  qu*etant  muni- 
»  cipale  et  m6me  paroissiale,  chaque  contribuable  aper^oit  du  mSme 
>  coup-d*oeil  la  masse  totale  des  tailles  imposies  par  le  Roi  sur  la 
»  province,  la  portion  qui  est  r^partie  sur  la  chfttellenie,  ceUe  qui 
»  doit  6tre  support^e  par  sa  paroisse,  et  enfin  les  bases  qui  ont 
»  determine  sa  cotisation,  soit  reelle,  soit  personnelle  >  (1). 

Le  rdle  des  impositions  de  Tannee  1785  pour  la  paroisse  dlwuy  nous 
apprend  que  Tintendant  ayant  envoye  un  mandement  a  ce  sujet,  en 
datedu  4*' Janvier,  le  maire  Nicolas-Joseph  Golpart  et  les  echevuis, 
Jean-Jacques  Bruniaux,  Pierre-Joseph  Couvez,  Augustin  Coulmon  et 
Jean-Jacques  Bertin,  en  nombre  legal,  se  reunirent  et  determinerent 
sur  quelle  section  des  impdts  devaient  etre  piises  les  diverses  parties 
de  la  somme ;  le  28  mars  suivant,  ils  adjug^rent  la  perception  de  cette 
somme  h  Jean-Baptiste  Marli&re  sous  la  caution  de  Jacques-Ignace 
Dagniaux  dlwuy,  et  le  20  mai  seulement,  ils  dress^rent  «  en  leur  Sune 
et  conscience  »,  apr&s  un  compte  general  rendu  en  presence  du 
bailli,  I'assiette  des  repartitions  sur  les  habitants  de  la  paroisse  (2). 


(1)  Necker,  cit^  par  M.  Louis  Legrand :   SSnac  de  Meilban  et  rintendanoe  de 
Hainaut.  p.  109. 

(2)  Archives  dSpartementales  du  Nord.  £tats  et  Intondance  de  Hainaut.  G.  731. 
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Ces  operations  se  faisaiont  done  k  Iwuy  en  dehors  des  fermiers  de 
TEtat  et  des  commis,  et  par  des  personaes  apparteoant  a  des  families 
de  la  locality,  ce  qui  ^tait  pour  les  contribuables  une  s^rieuse 
garantie.  En  1744,  1746,  1747  et  1748,  le  «  coUecteur  des  deniers 
poyaux  >  est  Michel  Gouvez ;  prdc6demment  Pierre-Paul  Larivifere 
avait  etd  le  <  coUecteur  des  tallies  de  Sa  Majesty  le  Roy  de  France  »  (1). 
Pour  les  exerdces  1761,  1762  et  1766,  c'est  Jean  Tranoy  qui  occupe 
cette  charge ;  1763,  1764,  1767,  1768,  1776,  1785  et  1788,  Jean-Bap- 
tiste  Marli^re;  1765,  J^rdme-Joseph  Fassiaux;  1771,  Jean-Baptiste 
Lariviftre;  1772,  1773,  1774,  1777,  1778.  1781  et  1782,  Jean-Jacques 
Bertin;  1775,  Dominique  Gapliez ;  1779  et  1780,  Raphael  Porez ;  1784, 
Pierr^Philippe  Larivifere ;  1786  et  1790,  Hubert  Margerin ;  1787, 
Pierre^Foseph  Richez ;  1789,  Nicolas-Joseph  Darras.  Ces  coUecteurs 
ne  commenQaient  ordinairement  leurs  operations  qu'apr^s  la  moisson 
et  les  continuaient  jusqu*k  la  fin  du  mois  de  juillet  suivant. 

n  n'est  pas  sans  intSrSt  de  rechercher,  dans  les  oomptes  des  coUec- 
teurs, les  variations  que  le  chiffre  de  Timpdt  a  pu  subir  dans  une  mSme 
culture.  Prenons  pour  exemple  ceUe  de  Jean  -Frangois-Joseph  Panien- 
Chautreau,  qui  occupait  la  ferme  de  Tabbaye  de  Pr^my,  comprenant 
316  mencauddes,  et  cultivait  en  outre  22  autres  mencaud^s  dont  il  etait 
proprietaire.  Nous  avons  recherchd  et  nous  donnons  en  note  le  chifire 
de  la  somme  pay^e  annuellement  pour  Timpdt  de  1761  a  1789.  On 
remarque,  selon  les  anndes,  des  diflfigrences  tr&s  notables.  L*dtat  de 
la  ferme  n'ayant  pas  changd  k  cette  ^poque,  ces  differences  doivent 
provenir  de  la  situation  g^nSrale  du  pays  (2).  Les  chiffres  tr6s  dlev^s 
de  1761  k  1763  correspondent  en  effet  aux  ann^es  ou  le  ministre  des 
finances  Bertin  se  vit  forcd,  durant  la  derni^re  pdriode  de  la  guerre  de 
Sept  ans,  d'^tablir  un  troisi&me  vingti^me,  de  doubler  la  capitation  et 
d'ajouter  un  5"  sol  pour  livre  aux  droits  des  fermes  (3).  La  diminution 
qui  se  remarque  en  1775, 1776  et  1777  coincide  avec  les  importantes 


(1)  Archives  communales  d'lwuy.  Regis tres  paroissiaui.  Deces  da  28  septembre 
1748. 

(2)  Voic't  la  s^rie  des  chif&es  pour  la  plupart  des  ann^  entre  1761  et  1789.  — 
1761 ;  631  Uyres.  -  1762 ;  607.  -  1764  ;  535.  -  1765  ;  516.  -  1766  ;  520.  ~  1767  ; 
500. -1772;  535, -17T3;  506. -1774;  445.-1775;  414.  -  1776;  368.- 1777; 
379.  -  1T78 ;  385.  -  1779  ;  277.  -  1781 ;  400.  -  1782;  418.  -  17a3;  462.  - 
1784;  456.  ^  1785;  466.  -  1786 ;  458.  -  1787  ;  442.  -  1788  ;  402.  - 1789;  462 

(3)  Glamergean.  Histoire  de  Vin^t  en  France ;  Paris  1876,  t.  Ill,  p.  361. 
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rdformes  financi^res  de  Louis  XYI  et  de  son  ministre  Torgot,  c^e 
de  1787  avec  la  suppression  de  moitid  du  troisi^me  vingtidme  et  la 
presentation  par  le  ministre  de  Calonne,  devenu  soudainemenl  rSfor- 
mateur,  d'un  budget  qui  fit  dire  au  Roi: «  c*est  du  Necker  tout  pur  »  (1). 
Au  point  de  vue  de  radrainistration  de  la  justice,  les  modifications 
ne  furent  pas  moins  importantes.  Les  echevins  dlwuy,  comme  la 
plupart  de  ceux  du  Hainaut,  continu^rent  k  exercer  la  basse  justice 
fonci&re,  qui  faisait  passer  devant  leur  juridiction  teas  les  actes  de 
disheritance,  d'adhdritance,  de  vente  et  de  partage  des  biens;  ils 
exerc6rent  en  outre,  avec  le  bailli  et  les  hommes  de  fief  du  seigneur, 
la  justice  moyenne  ou  vicomti&re,  qui  leur  attribuait  le  droit  de  £aire 
apposer  les  scellSs  et  de  dresser  les  inyenlairesapr&s  ddcds,  de  nommer 
les  tuteurs  des  orphelins,  de  faire  ex^cuter  les  devoirs  fSodaux, 
d*ordonner  le  mesurage  et  le  bornage  des  chemins  publics,  d*inspecter 
les  poids  et  mesures,  de  taxer  le  pain  et  les  boissons,  de  r^primer  les 
contraventions  rurales  et  de  police,  de  veiiler  k  Texdcution  des  lois 
sur  la  chasse,  de  rdgler  les  plantations  sur  les  voies  pubiiques.  La 
juridiction  de  premiere  instance  pour  Iwuy  et  les  57  autres  villages  de 
la  chfttellenie  de  Bouchain  dtait  le  tribunal  royai  dtabii  en  cette  ville 
par  edit  du  mois  de  mars  1693,  au  lieu  de  Tancienne  prSvdte.  Ce 
tribunal  etait  forme  d*un  lieutenant-general  civil  et  criminel,  de  deux 
conseillers.  d'un  procureur  du  Roi  et  d*un  greffier  dont  les  charges 
etaient  heredilaires,  avec  un  receveur  des  consignations^  un  commis- 
saire  aux  saisies  reelles  et  autres  officiers.  Ses  attributions  etaient  de 
CQnnaitre  en  premiere  instance,  comme  le  disent  les  edits  de  1699  et 
1703,  de  toutes  matiferes  reelles,  personnelles,  possessoires  et  mixtes 
dans  les  villesetviUagos  dela  ch&tellenie,  tant  par  main  mise  et  inter- 
diction qu'autrement  (2).  II  connaissait  en  outre,  toujours  en  premiere 
instance  et  exclusivement  k  tout  autre  juge,  des  cas  royaux  (3)  des 
causes  des  nobles,  des  ecciesiastiques  et  des  communautes,  dimes, 
eglises,  cures,  testaments  et  de  toutes  les  mati^res  primitivement 


(1)  EncyclopMie  M6thodiqae.  Finances,  1. 11,  p.  151. 

(2)  Voir  k  ce  8i:yet  les  lettrea  et  6dits  enregistrds  au  Parlement  de  Flandre ; 
passim. 

(3)  Les  cas  royaux  etaient ,  d*aprte  r6dit  de  1670,  le  crime  de  l^se-migestd,  le 
sacrilege  avec  effraction,  la  rebellion  aux  ordre's  da  Roi.  la  police  poor  le  port 
d*arme8,  les  assemblies  iUidtes,  les  seditions,  la  fabrication  de  fiausae  monnaie,  les 
malversationa,  rh^resie  et  le  rapt. 
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attribudos  k  la  Cour  de  Mons.  Ges  demidres  affaires  dtaient  portdes 
en  premiere  instance  devant  la  pr^vdt^  de  Valenciennes,  poor  un 
grand  nombre  de  localitds  de  la  chfttellonie  de  Bouchain,  parmi  les- 
quelles  n*Stait  point  compris  Iwuy.  Quant  aux  villages  d'lwuy ,  Escau- 
dcBuvres,  Rieux,  Villers-on-Cauchie,  Hordain  et  Lieu-Saint-Amand, 
bien  qu'ils  fussent  situ6s  dans  la  chfttellenie  de  Bouchain,  les  decisions 
prises  par  leurs  tehevius  dans  les  affaires  relatives  aux  flefs  et  main- 
ferroes,  jugdes  par  le  tribunal  du  seigneur  et  des  hommes  deflef 
ressortissaient  en  appel  de  T^bevinage  de  la  ville  de  Garabrai  (1), 
ce  qui  avait  lieu  sans  doute  parce  qu*on  suivait  encore,  sous 
ce  rapport,  dans  les  localitds  susdites,  la  coulume  de  Gambrai. 
Pour  toutes  les  localit^s  de  la  chfttellenie  de  Bouchain,  les  mati^res 
commerciales,  les  affaires  de  finances,  les  ddlits  forestiers,  la 
garantie  des  monnaies  el  la  police,qui  formaient  ce  qu*on  appelait 
la  juridiction  consulaire,  dtaient  portdes  devant  le  tribunal  special 
^tabli  k  Valenciennes.  Les  appellations  de  toutes  les  sentences  reudues 
par  le  tribunal  royal  et  les  ^chevinages  dp  la  chfttellenie  de  Bouchain 
avaient  lieu  devant  le  Parlement  de  Flandre,  qui  apr6s  avoir  si^gd 
&  Tournai  et  k  Gambrai,  fut  d^finitivement  dtabli  k  Douai.  L'adminis- 
tration  frangaise  tendait  k  mettre  Tordre  et  Tunitd  sous  le  rapport 
judiciah*e  dans  cette  province  du  Hainaut  et  du  Gambr^sis,  ou  s*en- 
chevdtraient  tant  de  juridictions  diffdrentes,  ou,  comme  disait  Tinten- 
dant  Feutrier,  «  la  chicane  dtait  plus  dangereuse  et  plus  opinifttre 
»  que  dans  la  Normandie  et  que  dans  le  Maine,  quoiqu*elle  n'y  tti  pas 
»  si  s^vante  et  qu*elle  y  fiit  bien  plus  ch6re  (2).  > 

Si,  apr&s  avoir  parle  des  institutions,  nous  Studious  les  evdnements 
qui  ont  un  caract&re  g^n^ral,  nous  rencontrons,  outre  les  faits  mili- 
taires  de  1711  et  1712,  des  geMes,  des  disettes  et  des  incendies,  fl^aux 
qui  ravagdrent  k  diverses  reprises  le  village  dlwuy. 

En  1709  9  aux  d^sastres  produits  par  la  guerre  de  la  succession  au 
tr6ne  d'Espagne,  qui  avait  le  Nord-Ouest  de  la  Fi-ance  pour  th^fttre 
principal,  vint  s'ajouter  Fun  des  hivers  les  plus  terribles  dont  Thistoire 
ait  conserve  le  souvenir,  qui  fut  longtemps  connu  dans  le  Gambrdsis 
sous  le  nom  de  grand  hiver  ou  chh^  annSe.  La  gel^e  dura  trois  mois; 
pr6s  de  Bouchain  les  chariots  charg^  passaient  sur  TEscaut;  les 


(1)  Pillot.  Histoire  du  Parlement  de  Flandre^  deja  cit6e,  1. 1,  p.  36,  48, 70,  78. 

(2)  Id.  Id.  locdt. 
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ouvriers  ne  pouyaient  travailler  qu'en  faisant  da  feu  dans  les  caves.  La 
neige  couvrit  longtemps  le  sol ;  et  quand,  apr^s  le  d^el ,  les  cultiva- 
teurs  examin&rent  les  champs ,  ils  constat^rent  que  les  germes  dtaient 
pourris  dans  la  terre.  U  fiallut  par  tout  labourer  ce  qui  avait  ii&  ense- 
menc6  (1). 

De  1&,  une  grande  disette  dans  toute  la  region  qui  environne  Cambrai, 
et  tout  particuli^rement  h  Iwuy,  comme  le  prouvent  les  actes  de  Tcche- 
vinage,  qui  pr^sentent  les  details  les  plus  navrants.  En  Janvier  1710, 
Joanne  Bertin,  veuve  de  Jacques  Sauvage,  d'lwuy,  demande  Tautorisa- 
tion  de  vendre  pour  trente  florins  une  demi-mencaud6e  de  terre  labou- 
rable,  parce  qu'elle  est  <s  chargie  de  cinq  enfants,  encore  en  bas-Sige, 
»  pour  la  nourriture  et  entretien  desquels  elle  est  extdnu^e  .de  toutes 
»  choses  et  r^duite  k  la  derni^re  n^cessit^,  ne  trouvanl  pas  mSme  de 

>  soulagement  ny  chant^e  de  personne,  k  cause  de  la  charts  des  grains 
»  des  tenips  presents. »  Le  mSme  mois  une  autre  femme  dlwuy ,  Jeanne 
Hazart,  veuve  de  Robert  Fontaine,  qui  semblait  jouir  auparavant  d*une 
assez  grande  aisance,  puisqu*elle  avait  acbet^  des  marchandises  k 
diverses  personnes,  dit  qu'elle  ne  peut  payer  ces  marchandises,  <  estant 

>  extenuez  de  toutes  choses  g^ndralement  quelconcq,  se  Irouvant  mSme 
»  r^duit  k  une  telle  pauvretde  qu'elle  meure  de  faims  aussy  bien  que 
»  ses  enffans ,  dans  la  chertez  des  grains  des  temps  present.  >  11 
en  est  de  mfime,  en  fivrier  1710,  de  Rerre-Frangois  Sauvage,  veuf  de 
Catherine  Lariviere,  dont  il  a  eu  six  en&nts,  et,  dans  le  mois  de  mars 
suivant,  de  Catherine  <  Waflart »  veuve  de  Jean  «  M^reau  >  qui  declare 
avoir  dfi  «  engager  tout  ce  qu*elle  avait  jusqu'k  ses  hardes  et  habits,  et 
»  qu'elle  est  i^eduite  ii.la  derni&re  ndcessit^e  k  cause  de  la  grande 

>  chertde  des  grains.  »  En  avril ,  toujours  k  Iwuy,  nous  voyons  Jean 
«  Dagneau  >,  veuf  de  «  Noelle  Marissale  >  demander,  comme  ceux  dont 
nous  venons  de  parler,  k  vendre  une  terre,  «  a  cause  des  longues  et 
»  fascheuse  maladies  que  ont  eu  ses  trois  enffans,  et  est  encore  au  lit 

>  le  dit  Jehan,  et  que  aussi ,  k  cause  de  la  chert^e  des  grains,  ils  se 
»  trouvent  r^duit,  k  un  telle  pauvret^e  et  n6cessit6e  qu'ils^sont  en 
»  danger  de  mourir  de  la  cruelle  mort  de  faim.  »  Quelques  suppliques 
analogues  furent  encore  prdsent^es  aux  echevin^s  durant  I'hiver 
de  1711  (2).  Si  les  personnes  d'lwuy  qui  poss^daient  au  moins  quelques 


(1)  M6moires  chronologiques.  Manuscrit  de  M.  V.  Delattre,  ayant  appartenu  k 
Bagdne  Bouly. 

Ql)  Archives  oommanales  dUwuy .  Actes  passes  devant  Echevins. 
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terres,  en  ^talent  rdduites  k  cet  dtat  de  mis^re,  en  quelle  lamentable 
situation  ne  devaient  pas  se  trouver  les  pauvres,  qui  n^avaient  pour 
vivre  quo  le  travail  de  leurs  mains ! 

Lesdvftuements  miiitaires  des  anndes  1711  et  1712  rendirent  la  situa- 
tion des  habitants  dlwuy  bien  plus  triste  encore.  Le  si^ge  si  longtemps 
et  si  glorieusement  soutenu  en  1711  par  la  ville  de  Bouchain  contribua 
k  sauver  la  France,  en  arrdtant  Marlborough  ;  mais  ce  fut  un  d^aslre 
pour  les  iocalites  voisines,  telles  qu'Iwuy,  oh  les  troupes  camp6rent 
durant  trois  mois.  Ne  voulaut  point  laisser  derridre  lui  la  ville  de  Bou- 
chain occupeepar  une  forte  garnison  franoaise,  le  g^n^ralMalborough, 
^  la  tdte  d'une  arm^e  de  70  h  80,000  hommes,  se  porta  le  6  aout  1711 
d'Oisy-le-Verger  k  Estrun  sur  TEscaut,  oil  s*arrdta  son  aile  gauche, 
fit  aussitdt  Jeter  sixponts  sur  le  fleuve  qu'une  partie  deson  arm^e  tra- 
versa  et  vint  s'6tablir  k  Iwuy  le  mfime  jour  vers  six  heures  du  soir. 
Le  7  aofit,  il  fit  traverser  TEscaut  par  le  reste  de  son  arm^e, 
qui  prit  position  sur  la  rive  droite  ayant  son  quartier-gdndral  k 
Avesnes-le-Sec,  sa  gauche  k  Noyelles-sur-Selle  et  sa  droite  k  Iwuy.  II 
y  avait  dans  cette  demikre  locality  six  bataillons  qui  pass^rent  les 
journdes  du  8  et  du  9  ii  s'y  couvrir  d'un  bon  retranchement,  muni 
de  canon  et  bien  palissade  tant  du  cdtd  de  TErclin  que  du  c6td 
d'Hordain  occupS  par  quatre  bataillons.  Pendant  ce  temps,  Yillars 
avait  transports  le  quartier-g6n6ral  de  Tarmde  fpangaise  k  Paillencourt, 
et  maintenu  ses  communications  avec  Bouchain  par  un  corps  Stabli  sur 
la  Sensee.  Le  10  ao&t,  les  divisions  de  TarmSe  de  Marlborough,  qui  oc- 
cupaient  Avesnes-le-Sec,  arrivferent  a  Iwuy  et  traversferent  TEscautdu 
cdtS  d'Estrunpour  aller  attaquer  les  troupes  frangaises  sur  la  SensSe. 
Mais  la  position  de  ces  troupes  dtait  si  forte  que  Marlborough  fit 
rentrer  ses  hommes  lejour  m6me  k  Iwuy  et  k  Avesnes-le-Sec.  Villars, 
qui  avait  voulu  profiter  de  ce  mouvement  pour  attaquer  le  quartier- 
gdndral  de  Fennemi,  avait  de  son  cdtS,  avec  presque  toute  son  armSe, 
traversd  TEscaut  pr6s  de  Thun,  et  firanchi  la  ravine  de  Naves,  d'ou  il 
s'6tait  ports  sur  TErclin,  toujouis  dSsignS  dans  les  rScits  de  cette cam- 
pagne  sous  le  nom  de  ravine  dlwuy.  Le  retour  de  Malborough  k 
Avesnes-le  Sec  le  dStermina  lui-m6me  k  retoumer  k  son  quartier- 
gSnSral  de  Paillencourt.  Du  11  au  16,  il  pensait  attaquer  Tennemi  du 
c6t6  d  Iwuy;  mais,  ainsi  qu'il  TScrivitk  cette  dernifere  date  a  M.  Voysin, 
conseiller  du  Roi,  chargS  du  dSpartement  de  la  guerre,  «  de  Tautre 
*  c6t6  de  TEscaut,  k  Iwuy,  commence  une  ravine  s6che,  qui  ne  se 
>  passe  point  parce  qu'elle  est  trop  large  pour  qu'aucunes  poutres 
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»  puissent  y  faire  an  pout  et  trop  escarp^e  pour  y  flEdre  des  rampes  » ; 
et  le  campde  Marlborough,  solidement  dt^bUdepuisrextrdmitidecetle 
ravine,  c'est-k-dire  depuis  Iwuy,  jusqu'ii  Haspres,  n*aurait  pu  6tre 
attaqud  qu*en  faisant  un  long  detour  dans  des  plaines  coup6es  par 
d'autres  ravines  (1). 

Un  plan  de  la  campagne  de  1711,  public  dans  VHistaire  de  Cambrcd 
du  chanoine  Dupont,  nous  montre  en  effet  la  ligne  de  defense  Stabile 
depuis  rendroit  oil  TErclin  se  jette  dans  TEscaut  k  I^fuy  jusqu'k 
Haspres,  avec  des  relranchemeuts  particuliers  pour  le  village  mdme, 
oil  les  g^ndraux  qui  commandaient  la  droite  avaient  leurs  quartiers,  et 
oil  campait  un  corps  de  ces  terribles  cavaliers  qu*on  appelait  les 
«  houssards  ».Gependant  Marlborough  avail  compl^tement  invest!  Bou- 
cbain,  et  du  22  au  23  aout,  la  tranchde  avait  dt^  ouverte.  Yillars,  qui 
avait  en  vain  simul<^.  de  fausses  attaques  du  cdt^  de  Douai  ei  de  Valen- 
ciennes sans  determiner  les  ennerais  k  abandonner  le  si^ge,  se  ddcida 
k  attaquer  leur  droite,  dtablie  k  Hordain  et  k  Iwuy.  M.  de  Colandre 
aborda  les  troupes  retranch^es  en  cette  demi&re  localit-^  et  M.  de  Cha- 
tealumaurand,  avec  le  marquis  de  FSnelon,  marcha  sur  Hordain.  C'est 
surtout  en  cette  position  que  Tattaque  fut  vive.  Les  ennemis  furent 
culbuUis  et  deux  de  leurs  regiments  faits  prisonniers.  Les  maisons  du 
village  oil  logeaient  les  offlciers  fureat  pilldes  et  le  camp  livrd  aux 
flammes.  Marlborough  arriva  en  toute  bftte  avec  son  armde  et  se  mit  en 
ordre  de  bataille.  Mais  dans  la  soiree  les  Frangais  ^vacu&rent  Hordain 
et  Iwuy  et  I'ennemi  reprit  ses  anciennes  positions  qu'il  rendit  plus  fortes 
par  une  ligne  de  retranchements  qui  reliait  les  deux  villages.  Villars 
n*ayant  pu  parvenir  k  faire  lever  le  si^ge  de  Bouchain  et,  le  12 
septembre ,  les  tranch^es  4tant  conduites  jusqu*au  pied  des  fortifica- 
^  lions,  les  br^ches  formdes  en  plusieurs  endroits  et  la  plus  grande 
partie  des  aoldats  de  la  garnison  tu^s  ou  malades,  Thdroique  d^fen- 
seur  de  la  ville,  M.  de  Ravignan,  dut  capituler  apr^s  une  brillante 
resistance,  qui,  en  retenant  Tennemi  dans  le  Hainautjusqu'kl'automne, 
sauva  de  Tinvasion  la  Picardie,  le  Vermandois  et  peufrdtro  Tile  de 
France  (2). 


(1)  Lettre  de  Villars  k  M.  Voysin,  en  date  du  16  aoClt  1711. 

(2)  M6moires  militaires  relatifs  k  la  guerre  de  la  succession  k  la  couronne  d^Es- 
pagne,  publies  dans  les  documents  inedits  concernant  THistoire  de  France, 
t.  X.  p  640,  etc.  —  De  Quincy.  Histoire  mUitaire  du  Hgne  de  Louis  XIV.,  Paris, 
1726  ;  t.  VI,  p.  522  —  Dupont.  ^istoire  de  Camhrai  ;  U  HI,  passim. 
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L*ann^e  suivante,  en  1712,  denouvelles  operations  militaires  amo- 
n^rent  encore  les  armies  bellig^rantos  k  Iwuy.  Le  26  mai,  le  prince 
Eug6ne,  qui  op6rait  centre  Villars ,  vint  prendre  position  au  sud  de 
Bonchain  entre  Lieu-Saint-Amand,  Hordain,  Iwuy  et  AvQsnes-le-Sec, 
et  s'y  fortifia  k  Taide  de  retrancbements ,  o\i  I'un  de  sea  g^^aux ,  du 
nom  de  Fagel,  s*dtablit  avec  90  bataillons  ( 1 ),  tandis  que  Villars  vint 
camper  avec  toute  son  arm^e  de  Tautre  cdtd  de  TEscaut  k  Estrun  et  k 
Thun-r]^v6que,  oil  il  resta  jusqae  vers  le  mois  dejuillet.  Kagglomd- 
ration  dlwuy  se  trouvait  juste  au  centre  de  ces  deux  nombreuses 
arm^s,  qui  ne  se  lirrirent  point  bataille  en  cet  endroit,  mais  dont  les 
grand*  gardes  et  les  d^tachements  devaient  souvent  y  pousser  des 
reconnaissances  et  y  engager  des  escarmouches.  Apr^s  sa  glorieuse 
victoire  de  Denain  et  la  reprise  de  Douai  et  Le  Quesnoy,  Villars  vint 
mettre  le  si6gedevant  Bouchain ;  ses  troupes,  d6s  Tinvestissement  et 
pendant  les  neuf  jours  de  tranchee,  occup6rent  le  village  dlwuy  et  y 
rest6rentjusqu*apr6s  lel9  octobre,  datek  laquelle  la  place  se  rendit. 

Durant  ces  operations  successives  et  ces  combats ,  les  grains,  les 
bestiaux  et  les  chevaux,  les  vdtements  et  les  meubles  des  habitants, 
aussi  bien  des  plus  riches  que  des  plus  pauvres,  avaientSte  enlev^spar 
les  gens  de  guerre ;  des  maraudeurs  avaieut  poursuivi  et  tni  des  habi- 
tants jusque  dans  r^glise ,  asile  ordiuairement  respect^  (2) ;  des  mai- 
sons  avaient  &i6  ddtruites ;  les  personnes  couchaient  sur  la  paille ;  il 
etait  impossible  de  cultiver  les  champs.  Un  certain  nombre  d*actes 
permettent  d'appr^cier  r^tendue  des  ravages  exerc^s  dans  la  paroisse. 
Dans  un  acte  du  9  Janvier  1712,  Catherine  Dagniaux,  veuve  de  Guil- 
laume  Bertin,  rappelle  que  « les  troupes  de  rarmSe  de  conf^dere  quy 

>  ont  campe  audit  lieu  (Iwuy)  Tespace  de  trois  mois,  la  campagne  der- 
»  nier,  out  tellement  ruinezla  suppliante  par  lenl^vement  qu'ils  ont 
»  iaiis  de  tons  ses  habits,  grains  et  autres  meubles,  qu*elle  se  trouve 
»  avecq  son  enffantext^nuez  de  touttes  choses  gSneralement  quelconcq, 

>  exposez  k  coucher  sur  un  peu  de  paille,  sans  drape,  couverte  ny 


(1)  Recueil  de  lettres  et  mSmoires  contenant  uvie  relation  exacte  et  circonstanci^e 
de  V action pass4e  d  Denain  le  24juiUet  1712.  —  A  La  Haye,  chez  Johnson,  1719, 
avec  un  plan. 

(2)  Guillaume  GarEer  avait  et^  ainsitu^  par  eux.-^  Archives  communales  d'lwuy. 
Acta  ^chevinal  de  juillet  1713. 
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»  aultres  hardes  pendant  la  rigucure  de  Thiver  et  k  la  veille  de  mourir 
»  de  la  cruelle  mort  de  fedm  aussy  bien  que  son  enfEant »  (1). 

De  mdme  Charles  Fidvet,  riche  censier,  veuf  et  p&re  de  trois  enfants, 
Jean,  Michel  et  Pierre,  <  est  r^duit  k  la  dernier  pauvretto  et  ndces- 
»  sit^e,  ayant  toul  perdu  ses  gi*ains»  meubles,  bestiaux  et  tout  ce  qu*il 
»  avoit  d'efi'ect  par  les  troupes  ennemis  pendant  le  si&ge  du  dit  Bou- 

>  chain  de  Tannic  mil  sept  cens  onze'  et  mesme  encore  en  1712 ,  de 
»  sorte  qu'il  ne  luy  reste  qu'un  mauvais  cheval  et  n*at  aucuns  moyen 
»  d*en  acheter  d'auttre.  »  II  demande  done  au  Parlement  de  Flandre 
alors  6tabli  k  Cambrai,  en  faisant  appuyer  sa  requSte  par  le  curd  Jeao 
Petit,  Tautorisation  d'hypothdquer  une  partie  desbiens  «  venant  deson 
chef  et  patrimoine  )>,  ce  qu*il  ne  pouvait  faire  sans  cette  formality, 
parcequHl  dtait  veuf  charge  d*enfants  mineurs,  afin  de  se  procurer  <  de 
»  quoy  acheter  des  chevaux  et  des  grains  pour  cultiver  et  assemencer 

>  les  terres....  sans  quoy  il  sera  oblige  de  laisser  inculte,...  ce  qui  luy 

>  causera  et  k  ses  enffans  un  intdrdt  nottable  >  (2). 

Heureux  encore  les  enfants  qui,  en  ces  tristes  jours  oil  la  mortality 
fut  grande,  conservferent  soit  leur  p6re ,  soit  leur  m6re.  Tel  ne  fut  pas 
le  cas  de  deux  pauvres  fiUes,  dont  I'ainde  fit  preuve  d*une  dnergie  et 
d'un  ddvouement  qui  m6ritent  d'dtre  rapportes.  Marie-Philippe  Prou- 
veur,  plus  tard  Spouse  de  Michel  Gouvez,  demeura  «  orpheline  k  T&ge 

>  de  trois  ans  pendant  les  guerres  derni&res  sans  secours  d'aucunes 
»  personnes,  sy  ce  n'est  de  Marie-Catherine,  sa  soeur  ainde,  quy  a  tra- 

>  vailW  jour  et  nuit  pour  la  nourir,  entretenir  et  alimenter  >  (3). 

Nous  pourrions  faire  un  grand  nombre  d'autres  citations  relatives 
aux  ddsastres  occasionnds  par  les  deux  sieges  de  Bouchain,  et  m6me 
prouver  que  les  villages  voisins  avaient  6galeinent  beaucoup  souflfert 
et  qu'une  habitante  de  Rieux  notama>ent  se  plaint  que  «  sa  maison 

>  ayant  est^ejettde  has  par  les  troupes  »,  elle  se  trouve  rdduite  a  la 
mis&re  (4). 

La  situation  ne  fut  pas  moins  triste  lors  de  la  gelde  et  de  la  disette, 
dont  toute  la  France  souffrit  en  Tannde  1740,  de  sinistre  mdmoire.  La 


(1)  Archives  communales  d*lwuy.  Aotes  echevinaux,  1712. 

(2)  Archives  communales  d'lwuy,  Actes  6chevinaux,  1713. 

(3)  Archives  communales  d*Iwuy.  Acte  echevinal  du  2  octobre  1730. 

(4)  Archives  communales  d'iwuy.  Actes  Echevinaux  1714.  Voir  Egalement  sur 
Rieux  une  autre  requete  de  1713. 
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gel^e  comraenQa,  disenl  les  M&moires  chronologiques,  le  6  de  Janvier 
et  dura  jusqa*au  «  9  de  mars.  Le  10  de  Janvier,  il  fit  un  si  grand  vent 
»  de  bise,  qu'il  Stait  presque  impossible  d*y  resister;  piusieurs 
»  voyageurs  sent  morts  de  froid.  Cette  gel^e  fit  cesser  le  travail  des 
»  ouvriers  el  cansa  beaucoup  de  mis6re.  lie  chapitre  Notre-Dame, 
p  i'archevfique,  Tabbaye  de  Saiut-Aubert,  celle  de  Prdmy  etlesautres 

>  cquvens  flrent  de  grosses  anindnes  »  (1).  Dans  plusieui*s  actes 
passes  devant  les  dchevins  d*Iwuy  sent  signal^es  les  mis&rcs  causdes 
par  « la  cbertez  des  grains.  » 

En  date  du  8  mai  1740,  une  venie  est  autoris^  parce  que  Ton  se 
trouYe  €  dans  la  grande  chert^e  de  grains  et  un  temps  si  calamiteux.  » 
Peu  de  temps  aprds,  c*est  Martiae  Holin,  veuve,  m^re  d'un  enfant,  qui 
se  declare  dans  rimpossibilitd  de  fournir  des  aliments  h  cet  enfant, 
«  dans  les  circonstances  du  temps  miserable  qui  afflige  actuel- 
»  lement  presque  indistinctement  tout  le  monde.  (2)  »  La  mis^re 
r6gne  jusqu'en  1741,  puisque  le  27  fdvrier  et  le  10  mars  de  cette 
annee,  le  cur^  Lermoyer  et  un  autre  habitant  du  village,  Bartheldmi 
Fontaine,  s*eiLpriment,  en  deux  actes,  k  peu  pr^s  dans  les  mdmes 
termes  que  ceux  ci-dessus  reproduits  (3). 

Le  3  juillet  1742,  Iwuy  et  quelques  localites  voisines  furent  ravag^es 
par  la  grdle.  Voici  ce  que  nous  lisons  dans  une  supplique  adress^e  k 
M.  Orry,  conseiller  d*Etat.  <  La  gresle  dont  Dieu  affiigea  les  paroisses 
»  d'Hordain,  Iwuy,  Lieu  Saint-Amand,  Rieu  et  en  particulier  la  veuve 
»  Vaive,  fermifere  du  village  de  Doucby,  oblige  les  mayeurs  de  s'a- 

>  dresser  k  Votre  Grandeur.  On  n*a  jamais  vu  rien  de  plus  6pouvau- 
»  table  que  I'instaut  fatal  du  3  du  present  mois  de  juillet  1742,  qui 
»  perdit  toutes  les  ddpouilles  qu'ils  avoieut  sur  terre»  de  fagon  a  n'en 
»  pouvoir  seulement  retirer  de  la  paille,  toute  coup6e  et  entassdo 

>  dans  la  terre,  ou  telloment  charg^  de  limon  que  les  eaux  r4pandues 
»  rouloient  avec  elles.  »  Le  7  juillet  suivant,  M.  Pierre  Darlot,  le 
8ubd^l4gu4  de  Bouchain,  accompagn^  du  lieutenant^maire  et  des 
tohevins  d'lwuy,  Hubert  Raoult,  Charles-Francis  Doyen  et  Jean- 
FrauQois  Delcroix,  dressa  le  procte-verbal  des  pertes  essuy4es  \mv  la 


(1)  M6moires  chronologiques  contenant  ce  qai  8*est  pass^  de  plus  remai*quable  k 
Cambrai.  Manuscrit  ayant  appartenu  k  Bag^ne  Bouly  et  appartenant  prteentemeat 
kM.  Victor  Delattre. 

(2)  Archives  commimaleB  d'lway.  Actee  de  Tdchevinage. 

(3)  Archives  commanales  d'lwuy.  Actes  ^hevinaax. 
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communautd  dlwuy.  Us  constat^rent  que  depuis  « led  hays  du  dit  lieu 

>  d'lwuy  nommdla  Couture  ou  la  Tour  du  seigneur  jusqu'au  territoire 

>  d'Hordain  et  depuis  labarriftre  duditlwuy  jusqu'au  territoire  delieu 

>  Saint-Amand  et  d'Avesne-le-Secq  toutes  les  parties  de  terre  ense- 
»  menc^s  dtoient  totalement  gast4es  par  la  grSle...  >  Voici  le  detail 
des  pertes  :  Cinq  cent  vingl-quatre  mencaud^s  en  b\i  et  froment 
d*un  rapport  de  dix  mencauds  k  la  mencaud^e,  ce  qui  fait,  au  prix  de 
quatre  livres  le  mencaud,  20,960  livres ;  soixante-sept  mencaud^es  en 
orge  de  saison,  dit  s(mcrion^  d  un  rapport  de  quatorze  mencauds  h  la 
mencaudde,  ce  qui  fait,  au  prix  de  deux  livres  dix-sept  solsle  mencaud, 
2,345  livres ;  vingt  mencaud^es  en  seigle  d*un  rapport  de  deux  men- 
cauds k  la  meocaudSe,  ce  qui  fait,  au  prix  de  trois  livres  le  mencaud, 
600  livres ;  trois  cents  mencaudies  en  avoine,  d*un  rapport  de  huit 
mencauds  k  la  mencaudSe,  ce  qui  fait  au  prix  de  deux  livres  cinq  sous 
le  mencaud,  5,400  livres ;  douze  mencaud^es  en  ceillette,  d'un  rapport 
de  six  mencauds  k  la  mencaudde,  ce  qui  fait,  au  prix  de  six  livres 
le  mencaud,  432  livres;  cent  mencaud^es  en  diffSrentes  sorbes  de 
fourrages  de  saison  et  de  mars,  ce  qui  fait  3,600  livres.  La  perte  totale 
monte  k  .33,337  livres.  A  Hordain,  la  perte  est  de  25,550  livres;  k 
Rieux,  de  10.945  livres,  k  Lieu-Saint- Amaud,  de  4,400  livres ;  k  Neu- 
ville,  de  14,462  livres  10  sous ;  k  Douchy,  de  25,537  livres,  en  tout 
dans  la  contr6e  91,232  livres  (1).  La  paroisse  d'lwuy  obtint  le  degrfe- 
vement  de  la  moiti^  de  la  capitation  et  de  Taide  extraordinaire  (2). 

Deux  ans  plus  tai*d ,  jour  pour  jour ,  3  juillet  1744,  un  nouvel 
orage  ^clatait ;  la  foudre  tombait  daiis  la  grange  de  la  veuve  Coulmon 
et  y  tuait  un  ouvrier,  Jean-Baptiste  Dessaint. 

Quelques  mois  auparavant,  en  avril  et  en  mai,  la  guerre  dite  de  la 
Succession  d'Autiiche  avait  amen6  Tarm^e  frangaisek  Iwuy.  Louis  XV 
s'^tant  d6cid6  k  porter  les  hostilit^s  dans  les  Pays-Bas,  le  mardchal 
Maurice  de  Saxe  avait  massd  ses  troupes  k  proximity  de  la  fronti^re  et 
le  village  avait  re^u,  entr'autres,  un  fort  contingent  d'artillerie.  Un 
capitaine  de  cette  arme,  Pierre  Bonnafe,  y  fut,  le  10  avril,  parrain  d'un 
en£ant  nd  la  veille  d*un  He  ses  haute-paye  (3)  que  sa  femme  avait  suivi 


(1)  Archives  nationales  de  Paris.  liasse  H,  739. 

(2)  Archives  d^partementales  du  Nord.  ^tats  et  Intendance  de  Hainaut.  G,  14. 

(3)  Soldat  d*61ite  recevant    une  paye   plus  ^ey^  que  la  aolde  ordinaire  de 
campagne. 
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dans  les  cantonnements  en  attendant  rouverture  des  hostjlites.  Le 
Roiprit  part  k  la  campagne.  Nous  ne  savons  s'il  rejoignit  Tarnide  h 
Iwuy,  mais  ii  est  k  remarquer  qu'un  gentilhomme  de  scs  gardes  du 
corps,  cantonn^  dans  la  paroisse  avec  sa  cornelte  (1)  accepta,  le  5inai, 
d'dtre  le  parrain  de  la  flUe  d*un  ouvrier  du  village.  Catherine-Jos&phe 
Darras,  avec  unejeune  ouvrifere,  Jeanne-Marguerite  Trioux,  pour  mar- 
raine.  C'dtait  <  messire  Gabriel  Robin  de  Deinchein,  seigneur  dlnchin, 
»  gendarme  de  la  garde  ordinaire  du  Roy,  actuellement  resident  k  la 
»  cornette  des  gendarmes  cantonnd  au  dit  Iwuy  »  (2). 

Malgrd  la  cordiality  qui  rdgna,  on  pent  en  juger  par  ce  fait,  entro 
Tarm^e  et  le  village,  le  long  sejour  des  troupes  ne  fut  pas  sans  peser 
lourdement  sur  les  habitants,  qui  log^rent  gratuitement  hommes  et 
chevaux.  II  se  trouva  parmi  ceux-ci  des  bdtes  atteintes  de  la  morve 
qui  port^rent  la  contagion  dans  les  Juries  de  Cbarles-J6r6me  Huart 
(3),  fermier  du  moulin,  et  six  de  ses  chevaux  ayant  contract^  la 
maladie  durent  dtre  abattus.  L'ann^e  suivante,  on  lui  compta  pour  ce 
fait  une  indemnity  de  200.1ivres  (4).  Mais  ces  pertes  n*dtaient  rien 
aupr^s  de  celles  qu'eurent  k  d^plorer  les  habitants ;  les  fi^vres,  occa- 
sionn6es  par  la  presence  de  Tarmde,  d^cira&rent  leurs  eiifaAts  etleurs 
jeunes  gens,  du  16  f^vrier  au  24  juin.  Ce  fut  une  blessure  qui  saigna 
longtemps  (5). 

Le  19  juin  1748,  Iwuy  souflFrait  encore  d  une  tempfite.  «  Sur  les  trois 

>  heures  apr6s-midi,  il  avoit  fait  un  orage  si  considerable  et  tomb^  de 
»  la  grfile  avec  lant  d'abondance  et  d'une  grosseur  si  extiaordinaire 

>  sur  les  territoires  d'lwuy,  Hordain  et  Wavrechain-sous-Faulx,  que 
»  les  rdcoltes  de  bleds,  froment,  seigle,  orges  et  autres  esp^ces  se 

>  trouvaient  entiferement  perdues  »  D'autres  riicits  font  connaitre 
qu'il  y  eut  de  grands  ravages  depuis  Fontaine-Notre-Dame  jusqu'h 
Bavai,  tout  particuliftreraent  k  Thun-L'6v6que,  Raillencourt  et  Estrun, 
et  que  certains  gr^lons  dtaient  gros  comme  le  poing.  La  perte  k 
Iwuy  fut  de  13,256  livres,  comme  I'attestferent  Jean-Frangois  Delcroix, 


(1)  R^ment  de  cavalerie  ou  plus  ordinairement  Tune  de  ses  subdivisions. 

(2)  Archives  communales  dUwuy.  Registres  paroissiaux,  dates  indiqu^esi 

(S)  En  1740,  un  de  ses  fils  avait  eu  pour  marraine  une  religieuse  du  b^guinage  de 
Valenciennes,  sosur  Augustine  Henry. 

(4)  Archives  d^partementales  du  Nord.  ^tats  et  Intendanoe  da  Hainaut.  G,  11. 

(5)  Archives  oommanfties  d'lwuy.  Registre  aux  baptdmes,  manages  et  d^s. 
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maire,  Antoine  Bourgeois,  Nicolaa-Joseph  Colpart,  Jean-Baptiste 
Desruesnes,  Jean  Fi^vet  et  Gaspad  Marliere ,  dchevins.  La  remise 
en  entier  de  la  capitatioQ  des  anndes  1748  et  1749  fut  accord^e,  con- 
form<^ment  k  la  demande  des  habitanto  (1).  Vers  1750,  nouveile 
remise  a  la  population  d*lwuy  de  Faide  extraordinaire  a  cause  des 
travaux  qui  se  faisaient  pour  la  canalisation  de  TEscaut,  «  k  cause  de 
»  cette  funeste  maladie  4pid^mique  qui  r^gne  avec  opini&tret^  depuis 

>  quelques  ann^es  notamment  k  Iwuy,  Hordain  et  Haveluy,  oil  un 

>  nombre  prodigieux  d'habitants  ont  4t6  attaqu^s,  »  et  a  cause  d'un 
autre  fldau  qui  fait  p^rir  de  la  morve  <  des  attelages  entiers  de  cbevaux 
»  et  de  nombreux  troupeaux  de  bdtes  k  laine>  (2). 

Les  mulcts  et  les  souris,  les  vers  et  les  insectes  ravag^rent  les 
r^coltes,  en  juin  1768,  sur  les  terres  dlwuy.  Trois  miUe  quatre  cents 
mencaudSes  avaient  6i&  tellement  attaqu^es  qu'on  ne  pouvait  esp^rer 
qu'une  moiti6  ou  mfirae  un  tiers  de  r^colte  ;  la  perte  fut  6valu6e  k 
67,000  Uvres  (3). 

Un  sinistre  plus  terrible  se  produisit  le  18  mai  1779.  Ce  jour,  vers 
dix  heures  du  matin,  Pierre-Paul  Doyen,  qui  se  trouvait  en  son  jardin, 
vit,  en  se  retoumant  vers  sa  maison,  ou  il  avait  laissd  ses  deux  flUes 
et  un  gargon  de  15  k  16  ans,  que  cette  maison  ^tait  tout  eu  flammes. 
Le  vent  4tait  tellement  violent  que  Tincendie  gagna  les  habitations 
voisines  et  qu*k  quatre  heures  de  TaprSs-midi,  quaiid  on  put  enfin 
se  rendre  maltre  du  feu,  ciuquante-deux  maisons,  c'est-k-dire  tout 
ce  qui  dtait  dans  la  rue  du  cdtS  du  vent,  etaient  d^truites.  Parmi  ces 
maisons  se  trouvaient  quatre  grandes  fermes,  des  magasins  de 
mulquinerie  et  des  fabriques  de  Un.  Charles-Joseph  Tranoy  , 
marchand  de  lin,  perdit  toute  sa  marchandise,  qui  montait  k  400  dcus, 
ainsi  que  la  plus  grande  partie  de  ses  meubles.  La  perte  totale  fut 
^valude  k  52.440  livres.  Le  subddl^gu6  de  Bouchain  accorda  imm^dia- 
tement  un  premier  secours  de  600  livres.  M.  Mairesse  de  Pronville, 
alors  seigneur  dlwuy,  qui  est,  disent  les  documents  de  Tepoque,  <  on 
ne  peut^  plus  humain,  charitable  et  bienfaisant  »  fournit  du  pain  aux 
victimes  de  Tincendie.  L*intendant  du  Hainaut,  M.  S^nac  de  Meilhan, 
accorda  aux  habitants  dlwuy  Tautorisation  de  faire  une  qu6te  dans 


(1)  Archives  d^partementales  du  Nord.  l^tats  et  Intendance  du  Hainaut.  G.  11. 

(2)  Archiyes  nationales  de  Paris.  Liasse  H,  738. 

(3)  Archives  departementales  du  Nord.  Intendance  du  Hainaut.  L.,  519. 
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toute  i'^teridue  du  Hainaut  et  du  Cambr^sis  ;  et  deux  gardes  de  la 
prevdt^  de  Valenciennes  ayant  voulu  empScber  cette  qudte,  M.  Mai- 
resse  de  Pronville  fit  cesser  cette  opposition  (1). 

La  meine  ann^e,  sept  autres  incendies  ^ciat^rent  dans  la  chSitellenie 
de  Bouchain,  et  Ton  y  souffrit  de  maladies  ^pid^miques,  ainsi  que  d'un 
ouragan  en  date  du  9  mars.  Le  roi  fit  remise  d'une  somme  de  30,000 
livres  sur  Taide  extraordinaire  de  la  cbSitellenie  (2).  A  la  fin  de  1  aiinee 
1784,  une  maladie  ^pid^mique  exerga  des  ravages  dans  la  locality 
parmi  les  jeunes  enfants.  En  six  semaines,du  2l  octobre  au  6  ddcembre» 
il  en  mourutvingt-trois  (3). 

Nous  venons  de  parler  du  seigneur*  II  nous  reste  a  dire  ce  que 
devint  la  seigneuric  dUwuy  pendant  le  cours  du  XVIIP  sidcle  et  quels 
furent  ses  derniers  titulaires. 

Cette  seigneurie  au  moment  du  retour  de  la  province  du  Hai- 
naut a  la  France,  ^tait  toujours  le  vaste  domaine  de  plus  d'un  millier 
de  mencaud^es  dontnous  avons  parl^  plus  haut,  avec  son  ch&teau 
entour^  de  bois,  ses  moulins  et  ses  cours  d*eau,  avec  ses  126  fiefs 
et  arri^res  fiefs,  son  revenu  en  argent  et  en  nature  et  ses  droits 
divei^s  de  terrage,  de  quint  et  requint,  de  tonlieu,  de  cambage  et  d*af- 
forage,  mais  en  tenant  compte  de  T^tat  de  ddsu^tude  dans  lequel 
6taient  tombds,  dfes  1674,  un  certain  nombre  de  ces  droits. 

G*6tait  Tun  des  plus  beaux  domaines  de  la  faimlle  de  Sainte- 
Aldegonde,  qui  poss^dait  dans  la  contr6e  les  seigneuries  de 
Hordain,  Fressain,  Monchecourt,  Villers-au-Tertre  et  Bugnicourt , 
unies  k  celle  d'lwuy,  celle  de  Rieulay,  pr6s  de  Somain,  et  celle  de 
Mingoval,  en  Artois,  avec  de  vastes  propri^tds  k  Noircarmes,  Wisques, 
Zudausque,  Hermelinghem,  Golambert,  Balenghem,  Alembon,  etc., 
aussi  en  Artois  (4).  Deux  b6tels  ordinairement  d6sign^s  sous  le  nom 
de  'Mingoval,  situ6s  Tun  k  Valenciennes  (5)  sur  la  place  dite  <  Perce- 
pain  »,  Tautre  k  Arras,  rue  de  Baudimont,  ^taient  le  s^jour  ordinaire 


(1)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Intendance  de  Hainaut.  L.,  519. 

(2)  Archives  Nadonales  de  Paris.  liasse  H.,  738. 

(3)  Archives  communales  d'lwuy.  Registres  paroissiaux. 

(4)  Archives  dSpartementales  du  Pas-de-Galais.  Serie  B,  art.  906,  953. 983  ;  serie 
C.  art.  16,  55,  133,  222. 

(5)  Cette  iamille  posseda  plus  tard  un  autre  hOtel,  situS  rue  Gapron,  qu*on  desi- 
gnait  encore  au  commencement  de  ce  siecle  sous  le  nom  d'hdtel  de  Sainte-Aldegonde. 
Les  bureaux  de  la  Caisse  d'epargne  y  sont  actuellement  instalies. 
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des  membres  de  cette  famille  ;  les  seigneurs  d'lwuy,  qiiand  ils  Staieot 
k  la  campagne ,  habitaient  quelquefois  le  chftteau  des  Gosselies, 
pr6s  de  Mons,  et  le  plus  souvent  I'antique  chateau-fort  de  Villers-au- 
Tertre,  ou,  d'apris  un  document  de  1679,  du  vin  et  des  volailles  furent 
port6s  au  seigneur  par  des  envoy^s  d'lwuy  dont  Tun  6tait  le  maire 
(1).  L'absent6isme,  ce  fleau  qui  n'est  point  parliculier  a  notre  ^poque. 
devait  nuire  consid^rablement  aux  interfits  des  habitants  d'lwuy  : 
c'^tait  k  Valenciennes,  k.  Arras,  a  Gosselies  et  a  ViUers-au-Tertre, 
c'^tait  en  servant  le  souverain  sur  les  champs  de  bataille,  k  la  cour  et 
en  diverses  fonctions  publiques,  que  les  de  Sainte-Aldegonde  dipen- 
saient  les  revenus  que  leur  produisait  la  seigneurie  d*lwuy.  Cetto 
dernifere  locality  n'en  profitait  gu6re.  Au  resle,  les  difficultds  p6cu- 
niaires,  dont  la  famille  de  Sainte-Aldegonde  soufirait,  comme  nous 
Tavons  dit  plus  haut,  depuis  la  dernifere  p6riode  de  la  guerre  de  Trente 
ans.  ne  faisaient  que  s  accroitre.  Nous  aliens  voii',  au  dix-huiti&mo 
siftcle,  cette  seigneurie  vendue  k  Tun  des  ministres  de  Louis  XV, 
passant  entre  les  mains  de  hauts  seigneurs  de  la  cour,  ddmembr^e  et 
cM&e  en  partie  aux  hommes  de  fief,  aux  fermiers  de  la  localite,  puis 
achct^e  par  le  reprSsentant  anobli  d  une  famille  d*anciens  marchands. 

Cette  situation  que  nous  pouvons  exposer  avec  assez  de  details,  est 
d*autant  plus  intdressante  k  ^tudier  qu'elle  s*est  produite  k  peu  pr6s 
la  mfime  en  diverses  regions  de  la  France  (2). 

Le  seigneur  qui  poss6dait  Iwuy  et  les  seigneuries  voisines  de  Bugni- 
court,  Villers-au-Tertre,  Mouchecourt,  Fressain  et  Hordain,  k  T^poque 
du  retour  du  Hainaut  k  la  France,  dtait  comme  nous  I'avons  dSjk  dit, 
Albert-Franqois-Guisijiin-Cornil  de  Sainte-Aldegonde.  Emancipe 
le  21  aofit  1676,  il  Apousa,  d'aprfes  le  g6n6alogiste  Goethals,  qui  Tap- 
pelle  comte  de  Sainte-Aldegonde  dit  Noircarraes,  Isabelle-Jeanne- 
Th6r6se  de  la  Tour  Saint-Quentin,  auparavant  chanoinesse  de 
Nivelles  (3).  II  mourut  en  1706  (4).  Sa  femme,  d'apr6s  Goethals,  serait 


(1)  Archiyes  communales  d'lwuy.  Compte  du  marais. 

(2)  De  Tocqueville.  Ancien  Regime  et  la  Involution,  1877 ;  p.  117  et  118.—  WAmi 
des  Hommes,  1756;  1, 166.  — •  Taine.  Les  origines  de  la  France  contemporaine, 
p.  452. 

(3)  Qoethals.  —  Genealogies  nobiliaires,  t.  ii,  615. 

(4)  Note  fournie  par  M.  le  oomte  de  Sainte-Aldegonde,  aetuellement  chef  de  oette 
fomille. 
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ddcddSe  k  Douai  le  17  jnillet  1721  et  y  aurait  it&  iDbum^e  aux  Petits- 
Cannes. 

Albert-Frangois-Guislain-Cornil  eut  k  soutenir  un  procfts  contre  le 
seigneur  de  Thun-Saint-Martin,  Pierre-Frangois  d'Herbais,  6cuyer,  au 
sujet  *  de  viviers,  riviftres,  eaux,  cressonniferes  et  fontaine  des  raa- 
lades  >,  k  propos  duquel  le  Conseil  d'Artois  ordonna  une  descente 
sur  les  lieux  le  6  mars  1685  (1).  Le  comte  de  Sainte-Aldegonde  ayant 
eu  le  malheur  de  perdre  Tusage  de  la  raisonet  ^tant  tombden  «imb^- 
cillit6  >,  son  Spouse  se  vit  obligee  d'administrer  la  seigneurie  d'lwuy 
et  les  autres  biens  du  nbalade.  Ce  fut  pendant  ce  temps  que  Ton  cons- 
truisit  k  Bouchain  un  hospice,  ou  Paternite,  qui  ^tait  contigu  au 
monastdre  de  religieuses,  et  dirig^  paries  R^collets.  La  comtesse  sefit 
la  bienfaitrice  de  cet  hospice  et  se  chargea  de  faire  voiturer  lespierres 
et  les  gr6s  n^cessaires  pour  la  construction  des  bfttinients.  Elle-mdme 
en  donna  une  cei'taine  quantity ;  de  sorte  que  son  Spoux  regut « le  titre 
et  la  quality  de  fondateur  de  la  Paternity  de  Bouchain  >  (2). 

Celui-d  avait  deux  soeurs  (3)  qui  lui  succedferent  Tune  aprfes  Tautre 
dans  la  seigneurie  d'lwuy  :  c'6tait  Isabelle-Clairk  de  Sainte-Alde- 
gonde, comtesse  de  Noircarmes ,  mentionnie  comme  dame  d'lwuy  et 
des  autres  seigneuries  le  23  Janvier  1708  (4) ,  et  Anne-Marib-Ghislaine- 
C0RNIU.E  DE  Sainte-Aldegonde,  chanoinesse  de  Nivellos,  dont  le  nom 
se  trouve  avec  les  mfiraes  titres  dans  un  relief  du  10  avril  1714  (5).  Ces 
deux  dames  d'lwuy  se  trouvaient,  comme  les  autres  membres  de  leur 
famille  depuis  plus  de  trois  quarts  de  si&cle,  et   comme  beaucoup 


(1)  Archives  deparlementales  du  Pas-de-Galais.  Conseil  proyincial  d'Artois,  n""  250, 
fol.  97,  y".  —  II  8*agit  sans  doute  des  fontaines  d'lwuy,  tres  abondantes  encresson, 
oil  se  trouve  une  source  tr^  apprcciee  pour  les  maiades,  appel6e  parfois  «  source 
Saint-Benoit »  et  €  source  Mogobry  ». 

(2)  Bibliothdque  communale  d' Arras.  —  Le  P.  Ignace ;  dictionnairo,  1. 1,  p.  623. 

(3)  Qoethals  ne  mentionne  pas  Fexistence  de  ces  deux  soeurs.  On  ne  les  trouve  pas 
non  plus  dans  le  manuscrit  de  M.  de  Sars  ;  mais  celui  de  M.  Malotaux  de  Vilrode, 
k  la  Biblioth^que  de  Douai,  16^  volume,  les  indique  solis  les  noms  d*Agn^8  et  d^Isa- 
belle  et  les  fait  toutes  deux  chanoinesses  de  Nivelles. 

(4)  Document  conserve  chez  M.  Ferdinand  Fievet,  maire  d'lwuy. 
(5;  Document  conserve  chez  M.  Ferdinand  Panien ,  a  Iwuy. 
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d*autres  seigneurs  de  la  Flandre  et  du  Hainaut  (1) ,  sous  le  poids  de 
lourdes  charges  d'int^ret  a  payer,  ainsi  que  le  prouve  un  jugement  du 
Coiiseil  provincial  d'Artois,  relatif  aux  biens  d'Isabelle-Claire-Eug6nie 
de  Sainte-Aldegonde ,  tenus  en  r6gie  en  1701-1702  et  1703  (2),  et 
comme  nous  le  verrons  en  parlant  deleurs  h^ritiers  et  successeurs.  La 
seconde  mourut  vers  1720.  Avec  elle  le  nom  de  Sainte-Aldegonde 
disparut  dlwuy ;  mais  le  souvenir  de  ce  nom  qui  n'est  pas  sans  gloire 
s'est  conserve  dans  la  population ,  et  aujourd'hui  encore ,  quelques 
vieillards  montrent  dans  le  pare  du  cMteau  moderne  d'lwuy,  prAs 
de  Templacement  de  la  tour  dont  nous  avons  parl6 ,  Tendroit  ou  s'61e- 
vait  jadis  le  chdteau  de  Sainte-Aldegonde. 

Le  successeur  de  la  demifere  des  Sainte-Aldegonde ,  qui  fut  dame 
d'lwuy  etdes  cinq  autres  seigneuries,  est  son  cousin-germain  Florent- 
FRANgois  DE  Mailly-Mametz  ,  comte  de  Gohem ,  flls  de  Joseph  do 
Mailly-Mametz,  baron  d'Ebleghem,  qui  avait6pous6  Anne-Fran^oise  de 
Sainte-Aldegonde ,  fille  de  FranQois  Lamoral ,  en  son  temps  seigneur 
d'lwuy  (3).  Le  nouveau  seigneur  appartenait  h  une  tr6s  ancienno 
famille  de  la  Picardie  dont  plusieurs  membres  s'^taient  (itablis  en 
Artois ;  il  portait  d'or  a  trots  maillets  de  guevdes ,  qui  est  Mailly, 
Qid' argent  a  trots  maillets  de  sable,  qui  est  Mametz  seigneur  d'Eble- 
ghem ;  il  ^tait  au  nombre  dos  plus  proches  parents  de  la  famille  de 
Sainte*Aldegonde  dans  la  ligne  maternelle ,  et  a  la  tSte  de  la  branche 
feminine  devenue  branche  ainde ;  c'est ,  sans  doute ,  ce  qui  lui  procura 
ThSritage  de  sa  cousine  germaine.  II  tie  Taccepta ,  du  reste ,  que  saus 
benefice  d'inventaire,  ce  qui  6tait,  comme  nous  aliens  le  voir,  une  sage 
precaution.  Par  suite  d'une  saisie  op6r6e ,  a  la  requfite  des  cr6anciers 
des  Sainte-Aldegonde ,  il  vendit ,  en  date  du  30  juin  1720 ,  Iwuy  et  les 
cinq  autres  seigneuries ,  Hordain,  Fressain ,  Monchecourt,  Villers-au- 
Tertre  et  Bugnicourt,  k  Claude  Le  Blanc  ,  secretaire  d'Etat ,  pour 


(1)  L'inteadant  de  Flandre  et  de  Hainaut  constatait  en  1698,  dans  son  M^moire 
au  Roi  que  «  les  nobles,  grands  et  petits,  sontendettez  par  Teffet  ordinaire  de  la 
»  guerre  qui  est  la  confiscation  d'un  c6te  et  le  ravage  de  Tautre.  II  est  si  vrai, 
»  ajoutait-il,  que  les  dettes  hypoth^quees  ne  se  paient. point  tant  que  les  biens  sont 
»  en  confiscation,  non  plus  que  les  arr^rages;  mais  seulement  lorsque  la  paix  vient, 
»  le  propri^taire  rentre  dans  un  bien  d^rad^,  de  sorte  que  les  revenus  ne  suffisent 
»  plus  k  acquitter  les  dettes.  » 

(2)  Archives  d6partementales  da  Pas-de-Galais.  S6rie  B,  984. 

(3)  Bibliotheque  communale  de  Douai.  Manuschts  de  M.  Malotau  de  Villerode. 
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la  somme  d*un  luillion  de  livres  de  France,  payable  en  billets  de  banque^ 
plus  deux  miUe  livres  aussi  en  billets  de  banque  pour  pots  de  vin  du 
marchS  et  une  pension  viag&re  et  annuelle  de  six  miUe  livres,  payable 
de  six  mois  en  six  mois  (1).  Le  prix  d'acquisition  dut  6tre  vers6  au 
syndicat  delafaillite,  et  il  ue  suffit  pas,  tout  dlev^  qu*il  ^tait,  a  ^teindre 
les  cr6ances  hypoth6caires  :  car  en  date  du  18  aofiit  1723  (2),  c'est  a 
leur  requdte  et  a  leur  profit  que  sont  lou^s ,  pour  neuf  ann^es, 
plusieurs  parties  deterres  parmilesquelles  se  trouve  la  ferme  seigneu- 
riale  avec  un  march^  de  plus  de  71  mencauddes  appartenant  d^s  lors  h 
Claude  Le  Blanc.  Florent  de  Mailly  ne  put,  sans  doute,  conserver  que 
la  rente  annuelle  de  deux  mille  livres  qui  avait  iti  ajout^e ,  peut-dtre 
parce  qu*elle  devait  Stre  insaisissable ,  aux  conditions  de  Facte  de 
vente. 

Claude  Le  Blanc,  le  nouveau  seigneur  dlwuy,  est  Tun  des  person- 
nages  les  plus  influents  de  la  premifere  p6riode  du  rfegne  de  Louis  XV : 
sa  famille,  originaire  d'H6ry  et  Sfegnelay,  prfes  Auxerre,  portait  (Tar 
coupS  cTazur  &  Vaigle  SploySe  de  sable.  N6  le  l**^  d^cembre  1689 ,  de 
Louis  Le  Blanc ,  intendant  de  Normandie ,  et  de  Suzanne  Bazin  de 
Bezons,  soeur  du  mar^chal  de  Bezons,  Claude  Le  Blanc  fut  successive- 
ment  conseiller  au  Parlement  de  Metz  en  1696 ,  maitre  des  requfites 
en  1697,  intendant  d*Auvergne  en  1704,  intendant  de  Dunkerque  et 
d'Ypres  en  1706,  secretaire  d'Etatdu  d^parteraent  de  la  Guerre,  ou 
comme  nous  disons  aujourd'bui  ministre  de  la  guerre,  le  28  septembre 
1718.  II  6tait  grand'croix,  grand  pr6v6t  et  grand  maitre  de  c6r6raonie 
de  Tordre  militaire  de  Saint-Louis,  lorsqu'il  fit  i'acquisition  de  la 
seigneurie  d'lwuy.  II  est  probable  qu'il  ne  visita  guere  son  nouveau 
domaine ;  une  intrigue  de  cour  le  fit  jeter  k  la  Bastille  vers  la  fin  de 
1722,  et  il  n'en  sortit  que  pour  se  cacher  dans  une  sorte  d'exil  jusqu'en 
1726,  6poque  oil  il  fut  r^tabli  dans  son  poste  de  secretaire  d'Etat,  qu'il 
occupa  jusqu'k  sa  inort,  arriv^e  le  19  mai  1728  au  chateau  de  Ver- 
sailles (3).  Saint-Simon,  Duclos  et  Tensemble  des  autres  auteurs  le 
reprSsentent  comme  un  ministre  actif,  intelligent,  rempli  d*expMence 
et  aim^  des  troupes.  Son  uom  est  citd  dans  un  acte  relatit'  k  Iwuy  passd 


(1)  Archives  departementales  du  Nord.   Bureau  des  ^Finances  de  Lille.  G,  9, 
4'  dossier  et  liasse  139. 

(2)  Document  conserve  chez  M.  Amand  Panien,  k  Iwuy. 

(3)  Saint-Simon.  M^oires^  passim.  —  Michaud.  Biographie  universeUe,  Didot, 
id.,  supplement ;  t.  LXXl,  p.  25  et  suiv. 


—  222  — 

k  Bouchain  en  date  du  18  ao&t  1723 ,  dans  lequel  il  est  qualifld  seigneur 
de  Virluun-Passy  (1) .  II  fut  le  dernier  seigneur  d'Hordain  &  qui  nous 
voyons  porter  le  titre  de  «  grand  s6neschal  d'Ostrevant  >  (2).  II  arait 
6pous6  ,  le  3  juin  1699 ,  Madeleine  Petit  de  Passy ,  fille  d'Antoine , 
doyen  du  parlement  de  Metz.  De  oe  maria^  nac[uit  Louise-Madeleine 
Le  Blane,  k  qui  devait  revenir  le  domaine  d'lwuy  (3). 

Louise-MadehjEinb  Le  Blanc  ipousa ,  le  24  mai  1771 ,  Claudb- 
GoNSTANT-EsPRiT  JouvENEL  DE  Harville  DES  Ursins.  La  famille  de 
Harville,  qui  tire  son  origine  d'une  terre  de  ce  nom,  situ^e  en  Beauce, 
6tait  connue  d6s  le  XIV*  si6cle ;  ses  arraes  sont  de  gueules  d  la  crotx 
6! argent,  chargie  de  cinq  coquilles  de  sable  (4).  Issu  d'unemaison 
dont  plusieurs  membres  avaient  exercA  de  hauted  fonctions  militaires, 
flls  d'Esprit  de  Harville  qui  avait  6t6  mar6chal  de  camp  en  1704  et 
Iieutenant-g6n6ral  des  armies  du  Roi  en  1710,  Claude-Constant-Esprit 
Jouvenel  de  Harville  desUrsins ,  marquis  de  Traisnel ,  fut  enseigne  des 
gendarmes  de  la  garde,  puis  colonel  des  dragons  d*0rl6ans ;  ii  mourut 
le  11  juiUet  1726,  neufans  aprfts  son  mariage  avec  Louise-Madeleine 
Le  Blanc,  la  future  hfiritifere  d'lwuy.  Gelle-ci,  ordinairement  ddsign^e 
sous  le  nom  de  marquise  de  Traisnel ,  est  cit6e  comme  dame  d'lwuy 
en  date  du  6  avril  1729  (5).  EUe  est  encore  raentionn^e  comme  mar- 
quise et  comme  dame  d'lwuy  et  des  cinq  autres  seigneuries,  dans  plu- 
sieurs actes  relatifs  k  Iwuy,  dont  le  dernier  est  du  10  fdvrier  1746  (6). 
Elle  mourut  de  la  petite  v^role  en  son  chateau  de  Doue-en-Brie,  le 
13  avril  1146,  k  Tftge  de  47  ans.  De  son  mariage  avec  Claude-Constant- 


(1)  Document  conserve  chez  M.  Armand  Panien. 

(2)  Acte  de  relief  de  fief  a  Iwuy  du  2  d^oembre  1723 ,  conserve  k  la  Biblioih^que 
des  Faculty  catholiques  de  Lille ;  liasse  Iwuy, 

(3)  II  ent  de  tradition  k  Iwuy  que  la  derniere  chktelaine  qui  habita  Tancien  manoir 
fut  madame  Le  Blanc. 

(4)  Desboys  de  la  Ghesnaye.  —  Diciionnaire  de  la  noblesse ,  t.  VIII.  —  G'est  par 
erreur  que  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  parI6  de  cette  famille,  et  aussi  les  scribes 
qui  on\  r6dig6  les  actes  relatifs  k  Iwuy,  reproduisant  ce  nom  ,  ont  6crit  JuvdncU  au 
lieu  de  Jouvenel^  qui  est  le  nom  patronymique  de  la  famille  des  Ursins,  marquis  de 
Traisnel.  ~  Claude  de  Sarville,  vice-amiral  de  France,  ay  ant  6pous^,  en  1577, 
Catherine,  fille  de  Christophe  Jouvenel-des-Ursins ,  marquis  de  Traisnel,  son  fils 
Frangois  fut  substitue  aux  nom  et  armes  des  Ursins  par  le  marquis  de  Traisnel,  son 
aieul,  et  ses  descendants  port^rent  les  noms  de  Jouvenel  de  Harville  des  Ursins, 
marquis  de  Traisnel. 

(5)  Arohives  oommunales  dUwuy. 

(6)  Acte  de  relief  de  fief  conserve  chez  M.  Ferdinand  Pcmien. 


Esprit  Jouvenel  de  Harville  des  Ursins  naquireut :  V  Simon-Marie- 
Tristan,  mort.leO  juilletl728;  2^  Claude-Constant-Esprit,  deuxterae 
du  nom,  qui  suit :  3*  Claude-Constance ,  n^e  le  12  juillet  1723 ,  reli- 
gieuse  k  Poissy,  au  mois  d  aolit  1740 ;  4»  Isabelle,  n6e  en  1725,  marine 
le  18  f^yrier  1744  h  (Charles-Louis  de  la  Ch&tre ,  comte  de  Nancey, 
brigadier  des  armies  du  Roi  (1). 

Claude-Constant-Esprit  Jouvenel  de  Harville  des  Ursins, 
marquis  de  Traisnel ,  deuxidme  du  nom ,  n&  en  1723 ,  avait  SpousS  ie 
lOfAvrier  1744 ,  Marie-Antoinette  de  Goyon  de  Matignon.  II  entra  en 
possession  de  la  seigneurie  dlwuy,  immSdiatement  apr^s  la  mort  de  sa 
m&re,  puisqu'il  est  cit^  sous  cette  quality  en  date  du  25  juin  1746  (2). 
Capitaine  de  cavalerie  en  mars  1741  el  colonel  d  un  regiment  d'infan- 
terie  enseptembre  1742,  il  devint  brigadier  des  armdes  du  Roi  en  1748; 
il  ^tait ,  en  outre  ^  colonel  du  regiment  de  son  nom  en  1752  (3).  En 
1756,  k  la  suite  de  la  prise  de  Port-Mahon,  oil  il  s'etait  distingu^,  il  fut 
nommd  mar^chal  des  camps  et  armies  du  Roi  (4).  En  1761 ,  il  est 
qualiflS  chevalier  (5).  Plus  tard,  il  vint  r^sider  dans  ses  possessions  du 
Nord  de  la  France ,  qu'il  agrandit  par  I'acquisition  des  seigneuries 
d'Anicbes  et  d*Auberchicourt.  Ilbabitait,  comme  le  faisaient  les  de 
Sainte- AldegondOi  le  chateau  de  Villers-au-Tertre  .  d'oii  il  exp^dia ,  le 
30  novembre  1770 ,  un  acte  de  relief  d'un  fief  situ6  a  Iwuy  (6) ,"  le  seul 
relief  qui ,  k  notre  connaissance ,  ait  &i6  fait  par  un  seigneur  dlwuy 
lui-mdme  :  les  autres  sonc  toujours  faits  par  le  bailli  en  presence  de 
qualre  hommes  de  fief  dlwuy,  et  quelquefois  de  deux  seulemei^t.  DSjk 
avant  cette  date ,  il  dtait  gravement  obdrd  :  le  9  f^vrier  1769 ,  il  avait 
fait  rapport  au  Roi,  en  son  nom  et  en  celui  de  sa  femme,  de  sesterres 
dlwuy  et  d'Hordain  en  garantie  d'une  rente  de  1400  livres  au  capital 
de  35,000  livres,  criie  au  profit  du  sieur  Mauroy.  directeur  des 
domaines  a  Valenciennes ,  et ,  le  15  d^cembre  suivant ,  les  mdmes 
terres  furent  hypoth^quSes  pour  la  constitution  d*une  rente  viag&re 


(1)  Desbois  de  la  Ghesnaye.  Ouvrage  cit6.  —  Les  pr^noms  complets  du  deuxidme 
fils  soQt  Glaude-Gonstant-Esprit,  d*aprte  les  acted  originaux. 

(2)  Acte  de  relief  de  fief,  conserve  cbez  M.  Adolphe  Ix)iset,  k  Iwuy. 

(3)  Acte  de  relief  de  fief  du  21  juin  1752,  conserve  chez  M.  Charles  Goullemont. 

(4)  Deaboys  de  la  Ghesnaye.  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  VIII. 

(5)  Biblioth^que  dee  Faculty  catholiqaes  de  lilie.  Liasse  Iwuy,  Acte  de  relief  de 
fief  du  21  Janvier. 

(6)  Acte  conserve  chez  M.  Ferdinand  Fi^vet. 
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de  4,000  livres,  au  capital  de  50,000  livres,  en  favour  de  M.  Lafltte  et 
de  la  dame  d*Hellesm6s,  sa  femme  (1). 

Ces  ondreuses  creations  de  rente  indiquent  une  tr6s  mauvaise 
situation  de  fortune.  C*est  peut-dtre  ce  qui  le  ddtermina  k  ab^ndonner 
saterreet  seigneurie  d'lwuy,  le  14  septembre  1774 ;  il  en  fit  dona 
Louis-Auguste  (2)  Jouvenel  de  Harville  des  Ursins ,  comte  d'Harville , 
€  son  droit  et  a!n6  hoir.  » 

Louis-AuGUSTE  Jouvenel  de  Harville  des  Ursins,  comte  d'Harville, 
^tait  n^  k  Paris  en  1749.  C'^tait  le  fils  de  Claude-€onstant-Esprit  II  de 
Harville,  marquis  de  Traisnel  (3).  II  avait  6pouse ,  le  7  mai  1766 , 
Augustine-Ben6e  del  Pozzo ,  marquise  de  la  Trousse ,  appartenant  a 
Tune  des  families  les  plus  anciennes  du  centre  de  la  France  (4).  II 
r^sidait  h  Paris ,  rue  Cassette.  Entr^  tout  jeune  au  service ,  11  fut 
charge  de  la  garde  du  guidon  dans  la  compagnie  ^cossaise  de  la  gen- 
darmerie [5],  devint  major  des  gens  d'armes ,  mattre  de  camp  de 
cavalerie ,  et ,  peu  de  temps  avant  la  Revolution ,  mar^chal  de  camp. 
Gentilhomme  d'honneur  du  comte  d'Artois ,  fr6re  du  Roi  (6) ,  il  avait 
k  la  cour  une  brillante  position.  Comme  les  nobles  qui  occupaient 
alors  de  hautes  situations  &  Tarmde  et  k  Versailles ,  il  se  laissait  sans 
doute  aller  k  d*6normes  d^ppnses :  le  9  fSvrier  1775 ,  i]  cr6a  sur  sa 
terre  dlwuy  une  rente  de  1,800  livres  au  capital  de  40,000  livres  au 
profit  de  M  Mairesse  de  la  Yi^ville,  conseiller  secretaire  de  la  ville 
de  Cambrai.  Vers  la  fin  de  la  mdme  ann^e  «  ayant  6i&  forcd  de  faire 
diff^rents  emprunts  pour  offices  militaires  et  ayant  contract^  d*autres 
dettesk  cause  de  circonstances  malheureuses ,  »  il  demandaauRoi 
I'autorisation  de  vendre  en  tout  ou  par  parties  sa  terre  d'lwuy.  II  se 
proposait  de  charger  les  biens  qu*il  vendrait  ainsi  de  fortes  rentes 
seigneuriales,  destinies  k  lui  cr^er  des  revenus  plus  considerables  que 


(1)  Archives  d^partementales  du  Nord.   Bureau  des  Finances  de  LiUe.  C,  6. 
Dossier  3. 

(2)  Archives  d6partementales  du  Nord    Bureau  des  Finances  de  LiUe.  G.  6. 
Dossier  3.  —  Quelques  auteors  ont  6crit  Antoine  au  lieu  d'Augiiste. 

(3)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Registre-Joumal  des  Archives,  p.  26. 

(4)  D'Hozier.  Armorial.  Registre  V,  p.  509. 

(5)  Acte  de  relief  de  fief  du  17  mars  1775 ,  conserve  chez  M.  Charles  Goullemont, 
k  Iwuy .—  G'est  le  seul  relief  de  fief  qui  paratt  avoir  M  fait  sous  le  comte  d*Harville. 

(6)  Actes  divers  dans  le  dossier  de  la  vente  du  comte  d'HaiTille,  aux  Archives 
communales  dUwuy. 
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ceax  dont  il  jouissait  auparavant.  Sa  requdte ,  pr^sent^e  au  conseil 
d'etat ,  fut  agrMe  le  5  ddcembre  1775.  Le  27  du  mfime  mois ,  des 
leltrea-patentes  de  Louis  XYI  rautoris^rent  k  faire  «  par  infiodation 
ou  k  litre  d'accensement »,  par  parties  ou  en  totality,  la  vente  de 
671  mencaud^es  de  terre  laboui^ble ,  prSs  et  moulins ,  constituant  les 
deux  tiers  de  son  domaine  dlwtiy  «  a  la  charge,  continuent  les  Lettres 
»  royales ,  de  retenir  dans  sa  main  Tautre  tiers  des  fends  composant 
»  ladite  terre ,  ainsi  que  la  mouvance  ou  la  directe  des  parties  dont  il 
»  fera  Faliination  et  de  comprendre  dans  les  aveux  et  ddnombrements 
»  qu*il  fera  de  ladite  terre ,  les  cens ,  rentes  ou  redevances  fSodales 
»  qu'ilse  sera  retenus  par  lesdites  alienations.  »  Ces  lettres  et  Tarrdt 
du  Conseil  d'liltat  rendu  en  Taffaire  furent  enregistrds  au  greffe  du 
parloment  de  Flandre  k  Douai,  le  I*'  mai  1776,  et,  le  4,  au  bureau  des 
Finances  k  Lille.  Le  16 ,  par  acte  notarid  passS  k  Douai ,  le  comte 
d'Harville  donnait  k  Jean-Michel-Joseph  Duez,  praticien  demeurant 
k  Douai ,  qu'il  dtablissait  son  fondd  de  pouvoirs ,  mandements  ndces- 
saires  pour  procdder  k  la  vente ,  qui  commenga  dbs  ce  m6me  mois  de 
mai.  Une  grande  partie  des  terres  furent  acquises  par  des  families 
d*Iwuy ,  dont  quelques-unes ,  les  Coulmon ,  les  FiSvet  et  les  Jacqmart 
acbet^reat  des  lots  considerables.  Un  lot.  de  plus  de  46  mencaud^es 
fut  vendu  k  messire  Charles-Eubert  du  Chambge  de  Liessart,  chevalier, 
seigneur  de  Liessart,  conseiller  du  Roi ,  premier  president  au  Bureau 
des  Finances  de  Lille,  domicilii  en  cette  ville.  L'antique  domaine 
d'lwuj  etait  ainsi,  comme  taut  d  autres  k  cette  Spoque ,  d^membr^  et 
vendu  en  partie  k  des  cultivateurs  qui  avaient  6i6  longtemps  les  fer- 
miers  du  seigneur,  en  partie  a  des  families  de  noblesse  relativement 
nouvelle.  D*ailleurs,  les  terres  ainsi  vendues ,  dtaient  tenues  en 
«  cotterie  >  du  seigneui*  d'lwuy,  c'est-k-dire  charg6es  d*uneredevance 
roturi^re ,  comme  ayant  ^t^  sdpardes  du  domaine  principal ,  et ,  en 
outre,  decens,  rentes  et  contiibutions  f^odales,  ainsi  que  le  Koi 
Tavait  d^cr^t^.  Au  nombre  des  conditions  impos^es  dans  plusieurs 
contrats ,  se  trouve  aussi  Tobligation  de  faire  c616brer  un  nombre 
dSterminS  de  messes  pour  les  trdpass^s ,  qui  va  quelquefois  jusqu^k 
une  messe  par  mencaud^e  (1). 

Le  comte  d*Harville  avait  vendu  plus  de  terres  que  le  d^cret  royal 
ne  Tautorisait  k  le  faire.  Et  malgrd  cela  ses  dettes  ne  furent  sans  doute 


(1)  Archives  communales  dlwuy.  Dossier  de  la  vente  du  oomte  d'Harviiie. 
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pas  iteintes  :  car,  moins  de  deux  ans  apr6s ,  le  29  Janvier  1778 ,  il 
vendit  le  ch&teau  pi  le  reste  de  son  domaine ,  moyennant  la  somme 
de  170,000  livres,  k  Arnould-Josbph  Mairessb  ,  ecuyer,  seigneur  de 
PRONVU.LE,  de  la  Vi^ville,  etc.,  avec  la  faculty  de  r^siliw  le  marchi, 
s'il  en  resUtuait  le  prix  avant  l*expiration  de  trois  ann^ ,  ce  qui 
n'eut  pas  lieu  (1).  L*acqu^reur  ^tait  Tun  des  plus  forts  crdanciers 
du  comte  d'Harville ,  le  flls  de  celui-lk  mdme  qui ,  nous  Tavons  vu 
plus  haut ,  avait  pris  une  hypoth^ue  de  40,000  livres  sur  la  terre 
dlwuy.  II  appartenait  k  Tune  de  ces  families  bourgeoises  enrichies 
dans  le  commerce ,  k  qui  la  monarchie  accordait  facUement ,  moyen- 
nant finances ,  des  lettres  de  noblesse ,  et  qui  etaient  arrivdes  vers  la 
fin  du  dix-huiti^me  si&cle ,  k  possdder  les  domaines  et  k  prendre  les 
tit  res  des  vieilles  maisons  chevaleresques  (2). 

C'est  peut-dtre  k  Iwuy  m6me,  ou  de  nos  jours  on  trouve  encore  des 
Meresse  et  des  Mairesse,  qu'ilfaut  placer  le  berceau  de  la  famille  Mai- 
resse.  Dfes  le  XIV*  sifecle,  dans  le  terrier  de  1313,  on  rencontre  une  de- 
moiselle Marie  Mairesse,  d'lwuy  €  domicella  Maria  Mairesse  de  Yvodio  », 
possedant  des  biens  relates  en  six  articles  difi<$rents  (3),  soit  une 
dizaine  de  mencaudSes.  C*est  la  premiere  fois  que  nous  voyons  appa- 
rattre  ce  nom ;  k  partir  du  XVr  sifecle,  on  le  rencontre  souvent  dans  les 
documents  relatifs  k  Cambrai  et  k  Iw^uy,  soit  comme  habitants  dlwuy, 
et  aiors  paraissant  dtre  de  condition  tr6s  modeste ,  soit  comme  habi- 
tants de  Cambrai,  et  aiors  paraissant  de  condition  beaucoup  plus 
relev6e.  Nous  trouvons  toutefois  parmi  les  premiers  un  Martin 
Meresse  et  sa  femme  qui ,  le  26  mars  1720 ,  orient  sur  leurs  biens 
une  rente  annuelle  de  35  patars  au  profit  de  Teglise  d*Iwuy  (4).  Nous 
rencontrons  parmi  les  seconds  :  en  1502,  un  Jean  Mairesse,  et  le  12 
juillet  1505  un  Simon  Mairesse,  homme  de  Tabbaye  de  Saint-S^pulcre ; 


(1)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Bureau  des  Finances  de  lille,  liasse  148. 
La  somme  de  37,244  livies  indiquee  comme  prix  d'achat  k  la  vente  des  biens  natio- 
naux,  22  et  28  brumaire  an  6,  ne  tombe  que  sur  les  bAtiments  et  Tenclos  de  20  men- 
caudees. 

(2)  Vami  des  hommes^  1756;  t.  1,  p  165.  —  De  Tocqueville.  L'ancien  regime 
et  la  R^olution,  p.  117.  —  Taine.  Les  origines  de  la  France  contemporaine , 
p.  452. 

(3)  Archives  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert ;  cartulaires,  n**  41,  r*  v,  xxm  y% 
xwn  v*. 

(4)  Archives  paroissiales  dlwuy  ;  fragment  de  roriginal. 
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on  i617  et  1620,  un  Florent  Mairesse,  homme  de  fief  et  greffler  de  la 
coU^giale  Saint-G6ry  (1).  De  son  manage  avec  Marie  «  Braqoigni  », 
ce  dernier,  «  honorable  homme  >  eut  un  fils ,  auquel  il  choisit  pour 
parrain  Jacques  Ganonne,  licenci^,  et  pour  marraine  Marie  Le  Poivre, 
Spouse  de  M.  Frdmicourt.  On  le  baptisa  k  T^glise  Sainte-Madeleine 
de  C«Bibrai,le  22  juin  1627  et  on  le  nomma  Florent  (2).  Gelui-ci  devint 
licencii  d^-droit  et  &s-lois  et  ^pousa  Anne  Monniez  (3),  qui  lui  donna 
un  fils ,  baptist  ikTdglise  Sainte-Groix  le  13  aout  1665 ,  sous  le  nom  de 
Francois ,  et  dont  le  parrain  fut  Frangois  Desgruseilliers  (4).  Florent 
mourut  en  oette  mdme  annde.  II  ^tait  bailli  dlwuy  depuis  1653  (5),  et 
Ton  voit  qu'en  1663,  il  poss^dait  ddjk  des  terres  et  un  heritage  dans  la 
rue  de  SehSry  :  sans  doute  la  propri^td  dite  du  Petit-Ghftteau  que 
nous  verrons  bientdt  efiectiyement  dans  la  main  des  Mairesse. 

De  simples  hommes  de  fief,  les  Mairesse  devenaient  baillis  et  jouis- 
saieiit  ainsi  de  fonctions  honorifiques  et  iucratives.  A  partir  de  1663 , 
nous  trouYons  pour  la  premiere  fois  un  Mairesse  parmi  les  dchevins 
de  Gambrai :  c*est  Matthieu ,  marchand  en  cette  ville ,  qui  est  encore 
6chevin  en  1677, 1679,  1680  et  1682  (6),  et  fut  Tun  des  vingt-quatre 
francs- fidvets  du  oomt^  de  Gambr^sis.  En  1679,  il  se  trouvaau  nombre 
des  hommes  de  fief  dlwuy  qui  approuy&rent  uu  emprunt  fait  par  la 
communaute  dlwuy  (7).  Matthieu  avait^t^  baptist  dans  l*dglise  Sainte- 
Croix ,  de  Gambrai ,  le  23  Janvier  1628.  II  dtait  «  fils  li^nard  Meresse 


•  (1)  Demay.  Sceaux  de  Plandre,  n^  2264  etsuiv.  Les  armes  de  Jean  Mairesse  sont 
un  ^cu  d  la  croix  ecartelSe  d*un  gironnS  au  lambel  sur  le  tout ;  celles  de  Simon, 
on  Scu  en  sautair  ScartelS  d^un  chien  au  lambel  sur  le  tout ;  de  Florent,  un  ^cu 
partant  trots  feuiUes  de  mgr^e  (?)  supports  par  un  lion.  —  On  sait  que  les  roturiers 
avaient  des  annes  comme  les  nobles. 

(2)  Archives  communales  de  Gambrai.  ^tat-Givil,  n'^ST,  p.  122;  registre  de  La 
Madeleine. 

(3)  Archives  communales  d'lwuy.  Acte  ^chevinal  du  10  mai  1663.  On  Tappelle 
ailleurs  Anne  Pronnes.  Comme  le  corps  du  mot  reste  le  m&me,  il  est  probable  que 
Tune  ou  Tautre  orthographe  est  d^fectueuse. 

(4)  Archives  cooununales  de  Gambrai.  EtalrGivil,  nM,  p.  674 ;  registre  de  Sainte- 
Groiz. 

(5)  Gomptes  de  la  seigneurie.—  Gomptes  du  bailliage  d'lwiy.—  Archives  d'lwuy. 

(6)  Boiily.  Dictionnaire  historique  de  la  ville  de  Cambrai;  1854,  p.  333.  — 
A.  Durieux :  Le  siege  de  Cambrai  par  Louis  XIV;  1877,  p.  126. 

(T)  Document  en  la  possession  de  M.  Ferdinand  Fiivet,  maire  d*Iwuy. 


et  Marthe  Dinnin  »  (1).  n  n'est  done  certainement  pas  le  flr&re  du  baUli 
d'lwuy ;  mais  il  semble  appartenir  cependant  k  la  mdme  &mille  hono- 
rable. U  ^pousa  Marguerite  Foulon  ou  Le  Foulon,  qui  trdpassa  entre 
1697  et  1701  (2),  fiUe  de  M.  Foulon  de  Solre  Saint-G^iy. 

Les  armes  de  Mattbieu  qui  resteront ,  du  moins  quant  aux  pieces, 
celles  de  sa  descendance ,  font  allusion  au  nom  de  Mairesse  :  elles  sont 
d' argent  d  un  navire  iquipi  d^or  el  girouettes  de  gueules,  floUant 
sur  une  mer  d^azur  et  une  eloile  de  guevdes  pos4e  au  caMon  dextre 
du  chef{% 

Matthieu  Mairesse  acheta  en  1672  un  fief  sis  &  Iwuy,  rue  de  la  Tour, 
ct,  en  1682,  un  fief  lige  de  62  mencaudSes,  dgalement  situd  k  Iwuy, 
pour  une  somme  de  28,000  florins,  donnde  au  baron  de  Rouvroy,  k  qui 
il  avait,  comme  k  d*autres,  prSt^  d'assez  fortes  sommes  (4).  En  1608 , 
Anne-Robertine  Mairesse,  et  son  mari,  Jean  Volant,  seigneur  de 
Werquins,  riche  financier  de  Lille  et  ing^nieur  du  Roi,  vendent  quatre 
mencaud^es  ot  demie  et  six  mesures  de  terre  qu'ils  possSdaient  k 
Iwuy  (5).  Anne-Robortine  Mairesse ,  qui  6tait  entr^  par  son  manage 
dans  Tune  des  families  les  plus  riches  de  Lille  et  de  la  contrde,  itaH 
fille  de  Matthieu  (6) ;  ses  armes  ne  difi!&rent  de  celles  de  son  p6re  que 
par  quelques  details  sans  importance  (7). 

Matthieu  Mairesse,  mort  le31  aofit  1692  (8),  eut  encore  deux  autres 
onfants,  nds  k  Cambrai  :  Louis,  qui  fut  n^ociant  k  lille,  ou  il  acheta 


(1)  Archives^  communales  de  Cambrai.  6tat-civil ;  n°  1,  p.  232;  registre  de  Saint^- 
Croix. 

(2)  Archives  communales  d*lwuy ;  acte  de  T^heviaage  da  29  avril  l(t97 ,  el 
Ai-chives  de  Lille ;  registres  aux  Bourgeois  de  la  ville  de  Lille ;  n''  9,  fol.  44  v**. 

(3)  Borel  d'Hauterive.  Armorial  de  Flandre^  de  Bainaut,  et  du  Cambr^sis ;  Pans, 
1850,  p  98.  —  L^auteur  a  public  dans  ce  volume  les  documents,  in^dits  jusque  la, 
qui  avaient  6t£  pr^parte  par  les  d*Hozier  pour  leur  grand  et  important  recueil 
V Armorial  de  France,  Ces  documents  sur  lesquels  les  d'Hozier  ne  se  sont  pas 
prononc^s,  nepeuvent  avoir  Tautorit^  de  ceux  qu'ils  ont  public.  Us  sont  ndanmoins 
tres  int^ressants :  ils  constatent  la  situation  des  families  et  leurs  pretentions  ant6- 
riearement  k  1712. 

(4)  Archives  d^partementales  du  Nord.  S^rie  B,  article  Maireste, 

(5)  Archives  communales  d*Iwuy ;  actes  de  T^hevinage. 

(6)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Tabellion  des  notaires  de  Lille  :  actea  de 
retude  de  M'  Delmoiti6. 

(7)  Borel  d*Hauterive.  Ouvrage  cit^,  p.  96. 

(8)  Archives  departementales  du  Nord.  S^rie  E ;  article  Mairesse. 
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bourgeoisio  en  1682  (1),  et  Francois  qui  acheta  au8si  la  bourgooisie 
de  lilie,  le  2  d6cembre  1701  (2).  Ce  demier,  qui  avail  6pous6  demoi- 
selle  Marie-Jeanne-Joseph  Becquet,  dont  il  eut  quatre  enfants :  Mat- 
thieu,  Philippe-Francois.  Marguerite  et  Marie-Anne.  II  dtait  d&jh 
bailli  hfir^ditaire  du  Roi  k  laFeuillie  de  Gambrai,  le  29  uovembre  1696, 
et  c'est  sous  cette  qualification  qu'il  achate  des  terresk  Iwuy  le5  mars 
et  le  14  dScembre  1700(3).  A  cette  dernidre  date,  il  est  qualifl^  «  hono- 
rable homme  ». 

FranQois  Mairesse  fut  ^chevin  de  la  ville  de  Gambrai  en  1714  et  en 
1715.  Lea  documents  rdunis  pour  I'armorial  de  d'Hozier,  qui  sont 
antMeurs  k  1712,  le  citent  sous  le  nom  de  seigneur  de  la  YiSville, 
avec  les  monies  armes  que  Matthieu,  son  p6re  (4) ;  un  acte  du  18  octobre 
1713  lui  donne  le  titre  de  sieur  de  la  Viiville  (5).  G'est  lui,  on  n'en 
peut  douter,  qui  obtint  les  lettres  d'anoblissement  accorddes  au  <  sieur 
Mairesse,  conseiller,  secretaire  du  Roy  prfes  le  Parlement  de  Flandre,  * 
et  enregistr^es  au  Bureau  des  Fuiances  de  Lille  en  1716.  D'autres 
lettres  pour  la  m6me  famille  y  furent  encore  enregistrSes  en 
1741  (6). 

Nous  avons  dit  que  Frangois  exergait  a  Gambrai  les  fonctions  do 
bailli  de  la  Feuillie,  juridiction  feodale  qui  d^pendait  directement  du 
Roi.  Lorsque  le  Parlement  de  Flandre  fut  pour  un  temps  Stabli  dans 


(1)  Archives  communales  de  Lille.  Registres  aux  Bourgeois  de  la  ville  de  Lille, 
n*8,foL120v'. 

(2)  Archives  communales  de  Lille.  Registres  aux  Bourgeois  de  la  yille  de  Lille, 
n*  9,  fol.  44,  v" 

(3)  Archives  communales  d*lway ;  actes  de  T^chevinage. 

(4)  Borel  d'Hauterive.  Onvrage  cit^,  p.  96. 

(5)  Archives  d^partementales  du  Nord.  Tabellion  des  notaires  de  Lill  ;  actes  de 
r^tude  de  M.  Delmoiti^. 

(6)  Les  registres  oil  avaient  ^t^  enregistr^es  ces  lettres  qpt  M  br&l^  k  la  Revo- 
lution par  ordre  de  rAssembl^e  legislative.  Les  tables,  qui  sont  da  sidde  dernier  et 
de  Tdcriture  de  Tun  des  Godefroy,  peuvent  faire  foi  au  sujet  de  Fanobhssement 
Malheureusement  elles  ne  donnent  que  le  nom  patronymique  des  Mairesse,  sans 
meme  indiquer  leurs  pr^noms.  Le  titre  de  secretaire  du  Roi,  qui  ^tait  souvent 
honorifique,  montre  que  les  Mairesse  avaient  une  situation  importante.— On  trouve, 
h  cette  epoque,  on  certain  nombre  de  Mairesse  k  Gambrai :  JeanBaptiste  Mairesse, 
licenci6  en  droit,  et  Robert  Mairesse,  tous  deux  chanoines  de  Saint-Oery,  qui 
portent  Ton  et  Tautre  les  armes  de  la  famiUe;  Martin  Mairesse,  6chevin  en  1671 
1677,  1678,  1679;  Jean-Baptiste  Mairesse,  6cuyer,  seigneur  de  Neuilly,  ^hevin 
en  1741,  etc.,  etc 
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cette  ville,  il  fut  nornm^  conseiller  du  Roi  et  son  secretaire  prfts  du 
Parlement :  des  fonctions  de  cette  nature  confdraient  ordiaairement 
la  noblesse.  Francois  armait  enfin  k  ce  qui  ^tait  le  but  de  rambition 
des  marchands  enrichis  ayant  fait  Tacquisition  de  charges  dans  la 
magistrature  et  les  finances,  ranoblissement  par  le  Roi  et  une  sei- 
gneurie. 

II  y  avait,  en  Artois,  une  seigneurie  de  la  VieyiUe,  qui  dtait  poss^ 
die  par  une  tr&s  ancienne  famille  encore  existante ;  il  y  en  avait  uiie 
autre  en  Vermandois,  et  Ton  trouve,  en  outre,  deux  ou  trois  autre  fiefe 
du  mfime  nom.  Le  nom  de  terre  des  Mairesse  pent  venir  de  Tun  de  ces 
fiefs  et  seigneuries.  II  est  possible  aussi  que  le  domaine  de  la  Vi^ville, 
dont  Frangois  Mairesse  prend  le  titre,  soit  Templacement  ou  s'^levait 
le  chftteau  seigneurial  primitif  d'lwuy,  abandonn6  avant  le  commen- 
cement du  XIII*  sifecle  pour  le  chftteau  de  Glacy,  devenu  d6s  lors 
chateau  d'lwuy  et  que  nous  avons  toujours  d6sign6  sous  ce  nom  dans 
le  cours  de  cet  ouvrage  (1).  Frangois  Mairesse  de  la  Vi^ville  vivait 
encore  le  7  juillet  1727,  II  est  probable  qu'il  6tait  mort  k  la  date  du 
19  aofit  1732,  lorsque  son  frfere,  Louis  Mairesse,  donna  k  Philippe- 
Frangois  Mairesse  de  la  Yi^yille  et  k  son  Spouse  «  toutte  la  juste 
»  moittiet  d'une  maison,  bien,  pourpris  et  heritage,  scituez  au  dit 
»  Iwuy,  se  consistant  en  plusieurs  demeures,  deux  cours,  couUom- 

>  bier,  grange  etauttres  ^diffices...  avecqlejardin  entour6e  de  fos- 
»  set. . .  avecq  aussy  tous  et  quelconqs  les  parties  de  terre  joingnante 

>  et  tenante  ausdits  jardins,  maisons  et  heritage...  tenant  pardevant  k 
»  la  rue  et  chemin  nometz  les  bois  de  Warmes  (2)...  au  maret  dudit 


(1)  La  propri^t^  connue  k  Iwuy  sous  le  nom  de  PetiuChdteau^  devenue  a^joa^- 
d'hui  la  caserne  de  gendarmerie,  est  dteignee  sous  le  nom  de  Vieuoo-Cfidteau  dans 
une  lettre  6crite  k  M.  Guislain,  notaire  k  Valenciennes,  par  le  marquis  de  Magny, 
gendre  du  chevalier  de  Pronville,  le  7  septembre  1821.  (Dossier  des  titres  de  pro- 
pri6t6  du  ch&teau  d'lwuy,  actuellement  en  la  possession  de  M.  Richon-Mazinghien). 
—  A  peu  de  distance  de  cette  preprints  prenaient  naissance  les  sources  dites 
«  Fontaine  de  la  Ville, i^  dans  le  bas  de  la  rue  ae  la  Fontainette.  Serait-ce  ce  domaine, 
encore  pr^entement  .entour6  de  fos»^,  qui  fiit  autrefois  Tantique  villa  d'lwuy,  la 
viese  viUe,  la  viSviUe  P  —  Le  sieur  Mairesse,  sans  doute  Francis,  anobli  en  1716, 
aurait  pent-dire  pris  le  nom  d'une  terre  achet^  k  Tun  des  h^ritiers  des  anciens  sei- 
gneurs d'lwuy  et  se  serait  fait  appeler  seigneur  de  la  Vi^ville. 

(2)  Par  corruption,  ce  chemin  s'appelle  aujonrd'hui  des  Bodoirs,  G'est  ce  meme 
chemin  qui  6tait  le  chemin  de  Sdhdries,  nom  qu'on  lui  donne  poor  la  derni^re  fois 
dans  la  vente  du  m3me  domaine  en  1780.  —  On  trouve,  en  1313,  une  dame  de 
Warmes  qui  possMait  beaucoup  de  propri^tte  k  Iwuy.  Est-ce  k  cause  de  oette 
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>  Iwuj,  etc...  et  quatres  mencauddes  et  six  raesures  de  terres  labou- 
»  rabies  scituez  en  trois  pieces  au  terroir  dudit  Iwuy,  le  tout  main- 
»  fermes...  »  C*est,  on  effet,  Philippe  Francois  Mairesse  de  la  Vie- 
ville,  second  flls  de  Francois,  qui  poss^da  le  domaine  du  Vieux- Cha- 
teau on  Petitr-Chftteau ;  son  oncle  Louis  lui  en  donna,  nous  venons  de 
le  dire,  la  moitid  qui  lui  appartenait ;  quant  k  I'autre  moiti^,  Philippe- 
Franfois  en  hSrita  de  son  p6re  conjointement  avec  sa  scBur  et  avcc 
son  beau-fr^re  Wartelle,  auxquels  il  dut  compter  1000  florins  pour  en 
avoir  Tentiii'e  propri6t6. 

Philippe-Frangois  Mairesse  de  la  Vi6ville  naquit  k  Gambrai,  oil  il 
fut  baptist  dans  F^glise  Saint-Nicolas  le  29  novembre  1695 ;  son  par* 
rain  fut  un  docteur  en  droit  do  rUniversit6  de  Douai,  Philippe-Fran- 
cois Becquet ;  Marguerite  le  Foulon,  sa  grand*m&re  fut  sa  mar- 
raine  (1).  II  6pousa,  le  1*'  juillet  1727,  k  Gambrai,  en  Tdglise  Saint- 
Martin,  Marie-Anne  de  Francqueville,  qualifl^e  plus  tard  «  noble 
dame, »  fille  de  Louis^oseph  de  Francqueville  et  d'Agu6s  Fi^vet  (2), 
d  une  vieille  famille  cambr^ienne  anobUe,  qui  portait  d'azur  au 
lambel  d^or  d  trois  pendants,  it  I'Sloile  d^or  d,  six  rayons,  en 
pointe  (3).  Outre  le  pire  de  Tdpoux,  les  t^moins  du  mariage  furent 
Fr^d^ric-Ignace  et  Marie-Madeleine  de  FrancquevUle,  fr&re  et  soeur 
de  r^pouse.  De  ce  mariage  naquirent  quatre  enfants  .  Francois- 
Joseph,  Louis-Antoine-Joseph  (4),  Fr^d^ri&Joseph  et  Arnould  Joseph, 
n6s  tous  quatre  k  la  date  du  7  novembre  1832,  lorsque  leur  p6re 
acheta  la  bourgeoisie  k  Lille  (5).  Celui-ci  ^tait  en  cette  mdme  annde 


personne  que  la  nie  a  qnitt^  son  nom  de  Sih4ries  pour  celui  de  bois  de  Warmes, 
nom  d*un  bois  qui  se  trouvait  dans  ce  quartier,  et  qui,  lui-meme,  tirait  son  nom  de 
celui  de  ce  propri^taire  plutdt  que  des  especes  d'arbres  qu'on  y  trouvait,  ainsi 
qu*on  pourrait  le  supposer,  peut-etre  k  tort,  d*apr^  ce  mot  €  bois  d'Oirme's  » 
qu'on  rencontre  une  seule  fois  en  17. 

(1)  Archiyes  communales  de  Gambrai.  ^tat-civil ;  n**  129,  p.  0,  registre  de  Saint- 
Nicolas. 

(2)  Archives  communales  de  Gambrai.  £!tat-civil ;  n^  110,  p.  263,  registre  de  Saint- 
Martin. 

(3)  A.  Durieux.  Le  Si^ge  de  Cambraipar  Louis  XIV;  pianche  en  chromo-litho- 
graphie. 

(4)  Louis-Antoine-Joseph  Mairesse  de  la  Vi^ville,  n6  le  19  juiUet  1729,  eut  pour 
parrain  Louis  Mairesse,  son  grand-oncle,  qui  fut  reprteent^  par  FranQois  Mai- 
resse, son  aieul,  et  pour  marraine  c  demoiselle  »  Antoinette  Fi^vet. 

(5)'  Archives  communales  de  Lille.  Registres  aux  bourgeois  de  la  ville  de  Lille, 
nMl,  foL156. 
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<  escbeyin  k  son  tour  de  la  ville  de  Cambray  »  (1)  et  marguillier  de 
rSglise  de  Saint-Nicolas,  sa  paroisse  (2).  On  le  trouve  tr&s  souvent 
mentionn^  sans  son  pr^uom  dans  les  actes  de  r^chevlnage  dlwuy ;  & 
plusieurs  reprises,  ii  fit  en  cette  locality  des  achats  de  terres  ou  de 
rentes,  eutreauti*es  le  22juin  1739(3).  11  mourut  le  4  Janvier  1776, 
date  k  laquelle  il  est  qualifid  «  ecuyer.  seigneur  de  la  Viefyille,  Bona- 
»  quel  et  autres  lieux,  franc  fiefvel  du  comptd  de  Cambr^sLs  et  palais 
»  archiSpiscopal  »,  et  apr&s  son  service  cbant4  le6,  «  k  Festat  noble  », 
dans  r^glise  Saint- Aubert,  qui  ^tait  sa  paroisse,  €  a  cause  de  son  franc 
fief,»  11  fut  inhumd  dans  la  paroisse  Saint-Nicolas.  Safemme  dtait'alors 
elle-mgme  d^c^d^e  (4).  Ce  fut  Amould-Joseph,  son  plus  jeune  fils,  qui 
lui  succSda  dans  son  domaine  dlwuy. 

Arnould-Josepb,  qui  portait  les  armes  de  sa  famille,  «  de  gueules  d 
»  la  nef  efor  sur  une  mer  de  stnople,  une  Sloile  d!or  an  premier 
»  canton  y>  (5),  etait  n^  k  Cambrai  le  19  octobre  1732.  11  fut  baptist  le 
22  daus  1  eglise  Saint-Nicolas  et  eut  pour  parrain  un  chanoine  de 
Saint- Aubert,  Arnould  Becquet,  sans  doute  un  parent,  etpour.mar- 
raine  «  demoiselle  »  Marie -Madeleine  de  Francqueville,  sa  tante  (6). 
Arnoud  suivit  la  carriire  militaire  qu*il  abandonna  apr^s  dtre  parvenu 
au  grade  de  capitaine  dans  Tarme  dela  cavalerie(7).  Devenu  veuf  t*une 
demoiselle  Lemaistre  d*Anstaing,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants,  il  avait 
6pous6,  le  6avril  1767,  Marie- Valentine  Alexandre-Rende  du  Chambge 
de  Liessart,  n^e  en  avril  1749,  d  une  maison  noble  de  Lille  et  de  Tour- 
nai  (8),  qui  portait  d'argent  au  chevron  de  gtieiUes  accompagne  en 


(1)  Archives  communales  dlwuy.  Acta  ^hevinal  dlwuy  passe  en  la  ville  de  Lille 
le  19  aoftt  1732. 

(2)  Archives  communales  de  Cambrai.  6tat-Givil.  Registres  de  Saint-Nicolas, 
n*  132,  p.  217 

(3)  Archives  communales  dlwuy.   Acte  ^chevinal  dlwuy  pass6  k  Cambrai  le 
22juinl739. 

(4)  Archives  communales  de  Cambrai.  Etat-Civil.   Registres  de  Saint-Nicolas, 
n"*  141,  p.  286.  —  Registres  de  Saint-Aubert,  n''87,  p.  63. 

(5j  Laisn^.  Archives  historiqups  et  gSnSaiogiques  de  la  noblesse  T.  VllI,  1842.  — 
Cet  auteur  a  empmnt^  cet  extrait  k  la  gdndalogiedes  du  Chambge. 

•6)  Archives  communales  de  Cambrai.   l^tat-Civil.  N""  132,  p.  217 ;  registre  de 
Saint-Nicolas. 

(7)  Dossier  des  titres  de  propri6t6  du  chAteau  dlwuy.  Extrait  du  contrat  de 
manage  du  17  d6cembre  1797. 

(8)  Paul  du  Chambge.  Notes  historiques  relatives  aux  offices  et  auon  ofHciers  du 
Bureau  des  Finances  de  Lille,  —  Lille,  1855,  p.  54. 
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chef  de  deux  merlettes  de  sable  et  en  poinle  d^un  trifle  de  stnople, 
avec  la  devise  :  Pour  un  mieux  du  Chambge.  Cette  derniire  dtait 
flUe  de  Charles-Eubert  du  Chambge,  ddjk  citd  a  propos  de  la  vente 
des  terres  du  corate  d'Harville,  et  de  Marie-Emmanuel-Josepb- 
Th^rftse  Turpin  (1).  Du  chef  de  leurs  parents  respectifs,  les  deux  iiou- 
veaux  dpoux  avaient  une  fortune  assez  considerable,  qu'ils  estim^rent 
2,000,000  de  tivres  en  1787  (2).  Quelques  papiers  qui  furent  saisis 
chez  eux  ii  la  Revolution,  nous  apprennent  que  le  p6re  du  seigneur 
dlwuy  possddait  des  rentes  dans  I'ensemble  des  villages  des 
environs  de  Cambrai,  ii  Honnecourt,  Gantaing,  Catteni^res,  Fontaine- 
Notre-Dame,  Cagnoncles,  Awoiugt,  Tilloy,  Eswars,  Paillencourt, 
Abancourt,  Estrun,  Iwuy,  et  sur  les  Etats  du  Cambresis;  qu^il 
avait  pr^te  des  sommes  considerables  &  Nicolas-Joseph  Thiefiry, 
seigneur  de  Layens,  et,  comme  nous  lavons  dejk  dit,  au  comte  d'Har- 
ville,  seigneur  d'lwuy.  Ses  possessions  s'^tendaient  en  Artois,  notam- 
mest  k  Bourlon,  k  Moeuvios^  k  Graincourt  et  k  Pronville  (3).  De  son 
cdie,  du  chef  de  ses  parents,  Marie  du  Chambge  possSda  ellemdme  des 
biens  considerables  k  Eterpigny,  Wahagnies,  Lesquin,  Hem-Lenglet, 
Banligny,  Cuvillers,  Abancourt,  Catteniires,  Cr&vecoBur,  Yillers-en- 
Cauchie  et  Iwuy  (4). 

Pronville,  dont  nous  venons  de  citer  le  nom^  est  une  localite  situde 
prds  de  Marquion ;  Arnould  Mairesse  y  poss^dait  le  ch&teau  et  toutes 
ses  ddpendances,  comme  I'atteste  un  acte  du  14  mars  1767,  par  lequel 
11  passe  cette  propriete  en  bail  (5). 

11  y  avait  dans  TArtois  une  assez  ancienne  famille  de  Pronville, 
tirant  son  nom  de  cette  locality ;  qui  poss^dait  alors    la  seigneurie 


(1)  Arehires  communales  de  Lille.  Regis tresde  Sainte-Gatherine ;  ann^  i768, 
page  36. 

(2)  Dossier  des  titres  de  propri^t^  da  ch&teau  d*Iwny.  Bxtrait  du  eontrat  de 
manage  du  17  d^cembre  1787. 

(3)  Archives   d6pai*tementales  da   Nord  ;  s^rie  E  ,  article   Mairesse.    Divers 
dossiers. 

(4)  Dossier  des  titres  de  propri^t^  du  ch&teau  d'lwuy.  Acte  du27  f^vrier  1809. 

(5)  Archives  d^partementales  da  Pas-de-Galais.  Renseignements  sur  les  families 
de  r Artois,  recueUIis  par  M.  Qodin,  anden  archiviste.  Article  Mairesse, 
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d'Haucourt  et  figurait  sous  ce  titre  aux  Etats  d'Artois  (1).  Cela  n'ein- 
pdcha  point  le  nouveau  proprietaire,  qui  exor^ait  d^ailleurs  h  PronviUe 
tous  les  droits  du  seigneur  comme  le  prouve  un  acta  du  26  mars  1786 
(2),  d'ajouter  ce  nom  de  terre  a  son  aom  patronymique.  Au  lieu  d'dtre 
ddsignd  comme  son  p^re  sous  le  nom  de  Mairesse  de  la  ViSville,  il 
fut  appeld  dans  les  actes,  Mairesse,  seigneur  de  Pronville,  d*Iwuy,  de 
la  Vidville,  de  Bonaquet,  etc.,  «  seigneur  de  Pronville, »  «  seigneur  de 
la  baronnie  de  Pronville,  »  «  Mairesse  de  Pronville,  »  et  «  Monsieur 
de  Pronville.  »  II  signa  d'abord  «  Mairesse  de  Pronvillef,  »  puis  «  de 
Pronville,  (3)  >  il  prit  la  quality  d*<^cuyer  et  plus  tard  celle  de  chevalier. 
A  Tassembl^e  du  bailliage  de  Cambrai,  en  date  du  14  juillet  1789 ,  il 
flgura  sous  le  nom  de  chevalier  de  Pronville  (4).  Ses  descendants  s'ap- 
pel6rent  «  de  Pronville  »  sans  nom  patronymique,  sauf  dans  les  actes 
ofQciels  oil,  en  1822,  on  voit  son  propre  fils  s*appeler  encore  Mairesse 
de  Pronville. 

Arnould-Joseph  Mairesse  de  Pronville,  le  nouveau  seigneur  d'lwuy, 
r^idait  depuis  longtemps  k  Lille,  ou  il  avait  achetd  la  bourgeoisie,  le 
7  Janvier  1768  (5),  et  oh  il  habita  d'abord  dans  la  rue  Royale  ot  ensuite 
dans  la  rue  Gros-G6rard,  lorsqu'il  fit,  le  29  Janvier  1778,  Tacquisi- 
tion  du  chftteau  et  de  la  seigneurie  d'lwuy.  II  fit  valoir  par  lui-mdme 
une  partie  de  son  domaine  privd,  soit  29  mencauddes  en  prairies,  bos- 
quets ou  pSpiui&res,  plus  les  20  mencaud^es  sur  lesquelles  ^tait  cons- 
truit  le  chSiteau  et  les  d^pendances.  II  devait  acquitter  les  impdts 
communs,  sauf  la  taille  extraordinaire,  dont  il  6tait  exempt.  En  1785, 


(1)  Archives  d^partementales  du  Nord  G^nMogie  des  Pronville,  aux  GSnSalo- 
gies,  —  Borel  d'Hauterive.  Armorial  de  la  Flandre^  de  VArtoiset  du  Cambrdsis^ 
p.  362  —  Fran^oise-Albertine  de  PronviUe,  de  Pancienne  maison  de  Pronville,  avait 
6pous6  Simon  de  Dreux,  lieutenant  du  Roi  augouvernement  de  Cambrai,  et  residait 
dms  cette  ville  au  commencement  du  XVIir  siecle.—  Les  armes  de  Pronville  6taient 
de  sinople  d  la  croix  engrelde  d* argent, 

(2)  Archives  d^partementales  da  Pa^-de-Calais.  RenseignemenU  sur  les  families 
de  VArtois^  d6jk  cit^s. 

(3)  Voir  un  nombre  considerable  d'actes  originaux  conserves  aux  Archives  du 
Nord,  s^rieE;  aux  Archives  dlwuy,  dossier  de  la  vente  du  comte  d'Harville; 
etc. . . . 

(4)  Catalogue  des  gentUshommes  d^Artois^  Flandre  et  Hainaut  qui  ontprispart 
ou  envoy^  leur procuration  auoo  asssmhlSes  de  la  noblesse  en  1789^  par  M.  Louis  de 
la  Rocque  et  Edouard  de  Barth^lemy ;  Paris,  Dentu,  1865,  p.  46. 

(5)  Archives  communales  de  Lille.  Registres  aux  bouiigeois  de  la  ville  de  Lille. 
N"  XII,  foL  84. 
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il  fut  impost  pour  144  livres  12  sols  soit  27  livres  6  deniers  pour  25 
mencaud^es  8  pintes  de  prairies ,  88  livres  10  sols  pour  ses  rentes 
seigneuriales,  3  livres  12  sols  pour  les  bois,  25  livres  8  sols  et  six 
deniers  pour  le  cb&teau  et  ses  d^pendances  (1). 

D6s  son  entree  en  possession  de  la  seigneurie  d'lwuy ,  Amould 
Mairesse  de  Pronville  s'occupa  de  faire  reoonstruire  le  chSiteau 
seigneurial.Ddj^,  si  Ton  en  croit  un  timoignage  digne  de  foi,  il  avaitfait 
bfttir  lui-m6me  la  maison  decampagne  qu'ilavaitklwuy,  appelde  par 
son  gendre  le  Vietix  -  Chdteau,  et  par  nos  contemporains  le  Petit* 
Chdteau. 

Le  ch&teau  seigneurial,  nous  Tavons  dit  dans  une  note,  ^tait  ant^ 
rieurement  situS  sur  le  prolongement  de  la  rue  de  ia  Tour.  Bftti  dans 
un  terrain  mar^cageux,  il  devait  6tre  fort  malsain  et  c*est  ce  qui  put 
emp6cher  les  seigneurs  d*y  rdsider.  Dire  s'il  dtait  de  construction 
ancienne,  nous  ne  le  saurions ;  il  n*estfait  mention  du  ch&teau  comjue 
Mfice  ni  dans  la  vente  de  1720,  ni  dans  celle  de  1778. 

Le  nouveau  seigneur  s*adressa  pour  Tentreprise  qu*il  m^ditait  k  Tun 
des  meilleurs  architectes  de  Paris  (2),  et  jeta  les  yeux  sur  un  emplace- 
ment tout  k  la  fois  plus  salubre  et  plus  abordable  que  celui  ou  se  trou- 
vait  le  cbSiteau  de  ses  prdddcesseurs.  Depuis  la  construction  de  ce 
deriiier,  le  chemin  de  Bouchain  avait  6t&  reporte  de  la  «  Basse-Rue,  » 
qui  le  longeait,  k  la  «  Haute-Rue,  »  actuellement  rue  d*Hordain ;  fina- 
lement,  en  1726,  il  avait  iti  iransportd  plu^^  haut  encore  par  la  crea- 
tion de  la  chaussde  d'lwuy  k  Bouchain.  Les  voles  carrossables  ne  se 
trouvaient  plus  k  proximity  de  Templacemeut  primitif,  il  dtait  n^cessaire 
de  le  rapprocher  de  la  chaussde.  Amould  de  Pronville  choisit  Textr^- 
mite  ouest  du  plateau  traverse  par  la  cliaussde  et  par  le  chemin 
d*Hordain.  G'6tait  parfaitement  determiner  Templacement  :  car,  d'uu 
cdte,  le  ch&teau  allait  dominer  presque  tout  le  versant  de  TEscaut,  sur 
lequel  on  Tetablissait,  et,  de  Tautre,  une  avenue  assez  courte  allait  le 
mettre  en  communication  immediate  avec  la  chaussee.  De  plus,  de 
rint^rieur  du  ch&teau,  la  vue  serait  dgayde  par  le  mouvement  conside- 
rable de  cette  chaussee  qui,  mettant  en  communication  Auvers, 


(1)  Archives   d^partementales   du   Nord.    £tat8   et  Intendance   du  Hainaut, 
Uasse  G,  731. 

(2)  Dossier  des  titres  de  propri^t^s  da  ch&teau  d*Iwny  Lettre  du  marquis  de 
Magny  k  M.  Guislaiu,  notaire  k  Valenciennes,  en  1821. 
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Bruxelles,  Mons,  Valenciennes  avec  Cambrai,  Saint  Quentin  et  Paris, 
6tait  sans  cesse  sillonn^o  d*attelages  de  tous  genres.  L'emplacement 
choisi  ^tait  compris  dans  une  pi&ce  de  25  moncaudSes  de  terres  labou- 
rabies,  dites  la  couture  du  Seigneur^  acquise  dti  comte  d'Harville  par 
Pierre -Francois -Ghislain  Coulmon,  mayeiir  d'lwuy,  conjointement 
avec  son  Spouse  Marie-Joseph  Laude.  Ces  terres  tenaient  &  une  pi^ce 
dc  quatre  mencaud^es  qui  appartenait  ddjk  k  Arnould  de  Pronville  le 
7juillet  1777(1).  Ilfailait,  avanttoute  autre  chose,  que  celui-ci  com- 
menQftt  par  les  aoqudnr  ii  son  tour.  C'est  ce  qu*ilfit  par  voie  d'^change 
d68  le  3  septembre  1788  (2) . 

Le  ch&teau  dut  6tre  rapidement  construit :  car  en  1821,  la  marquise 
de  Magny,  fille  du  chevalier  de  Pronville ,  lui  donnait  45  ann^s 
d*existence.  EUe  se  trompait  certainement  de  deux  annees  pour  le 
moins,  si  Ton  n'envisage  que  la  date  ou  il  fut  possible  de  comraencer 
les  travaux ;  mais  ellc  indiquait  ainsi,  que  son  p6re  en  avait  fait  com- 
mencer  la  bMisse  d&s  qu'il  ^tait  devenu  seigneur  dlwuy.  Construction 
rectangulaire  de  26'"50  sur  14°",  le  chl^teau  dlwuy,  b&ti  a  l*italienne, 
comme  on  disait  alors,  pr^ente  de  loin  Taspect  d'un  carre  et  n*a  rien 
de  monumental.  Ses  cuisines  sont  en  sous-sol.  Au  rez-de-chauss^e  un 
vestibule  assez  spacieux  donne  acc^s  ^  gauche  sur  une  salle  k  manger, 
k  droite  sur  la  cage  d*escalier,  que  surplombe  un  lanterneau,  en  fiace 
sur  le  grand  salon.  Celui-ci  dans  lequel  on  voit  sous  le  plafond  une 
tr6s  jolie  frise  de  pl&tre  communique  k  droite  avec  une  salle  de  moui* 
dre  dimension  et  k  gauche  avec  un  petit  salon,  eu  forme  de  rotonde, 
donnantaussi  sur  la  salle  a  manger.  Au-dessus,  deux  Stages  sont 
superposes.  Une  petile  chapelle  situ^e  au  premier  ^tago,  a  Tune  des 
extrdmit^s,  englobe  la  section  correspondante  du  deuxi&me  ^tage. 
Cette  chapelle  (^tait  deslinde  k  devenir  la  chapelle  castrale,  au  lieu  et 
place  de  la  chapelle  de  Saint-Jean-rEvang^liste,  tomb^e  sans  doute  en 
ruine  et  non  r66difi6e  :  car  on  voit  qu  en  1785  (3),  les  revenus  eu 


(1)  Archives  communales  d'lwuy.  Dossier  de  la  vente  du  comte  d^Harville.  Acte 
du7juiUetl7n,  fol.2. 

(2)  Archives  communales  d'lwuy.  Dossier  de  la  vente  du  comte  d'Harville.  —  Acte 
du  6  nov.  1779,  avec  signatures  authentiques.  G*est  ainsi  que  dans  Texpos^  de  ia 
filiation  de  la  propriety,  dans  Facte  de  vente  du  4  septembre  1821,  la  marquise  de 
Magny  pouvait  dire,  quoiqu*inexactement,  que  le  chiiteau  avait  appartenusuccessive- 
ment  au  comte  d'Harville,  k  M.  Goulmon  et  k  son  p^re. 

(3)  Archives  du  d^partement  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert.  Registre  8;  14  Jan- 
vier 1785, 
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4taieat'  partag^s  entre  les  cur^s  d*Iwuy  et  d^AveBaes-le-Sec,  comme 
ceux  de  la  chapelle  de  Sainte-^iisabeth. 

Outre  rhabitation  seigneuriale,  I'enclos  comprenait  encore  comme 
bfttiments:  1*^  ub  pavilion  situd  dans  le  pare,  different  de  celui 
qui  existe  pr^sentement,  et  qui  avait  un  peu  plus  do  5  m&tres  de  long, 
sur  4  de  large  et  autaat  de  haut ;  2^  la  forme  et  les  ^curies  telles  qu'on 
les  voit  encore  dans  le  quadrilat6re  formant  la  basse-cour ;  3^  la  gla- 
ci6re  encore  existante  (1).  Le  chftteau  fut  meubl^  avec  un  certain  luxe, 
si  Ton  enjugepar  quelques  meubles  et  objets  que  les  ddl^gu^  du 
district  de  Cambrai  trouv&rent  le  20  octobre  1792  dans  Ic  grenier  et  la 
maison  de  I'ancien  bailli,  et  dont  ils  dress6rcnt  un  inventaire  ddtaill& 
On  y  trouve  par  exemple  :  des  chaises  garnies  de  moquelte,  un 
fauteuil  de  mdme;  cinq  Ikuteuils  au  point  de  tapisserie;  d*autres 
&uteuils  gamis  en  damas  ou  autres  dtoffes ;  une  chiflbnni&re,  trois 
secriitaires,  plusieurs  commodes  et  autres  meubles ;  un  tableau  repr^ 
sentant  la  sainte  Vierge,  un  autre,  Fdnelon ;  un  tableau  d*histoire ;  six 
portraits  de  famille  et  deux  autres  portraits  ;  cinq  tableaux  et  un 
cumulus  de  tableaux  et  d*estampes  (2).  Le  pare  comptait  en  1790, 
1250  arbres  de  diffdrentes  espdces  et  de  moyenne  grandeur. 

En  entrant  en  possession  de  la  seigneurie  d'lwuy,  Arnould  Man*e38e 
dePronville  loua  sa  maison  decampagne  avec  les  meubles,  lojardin  et 
les  ddpendances,  sauf  la  grange  qu'il  se  r^servait  pour  six  anndes 
avec  la  faculty  de  la  £aire  d^molir  ensuite,  le  tout  6rigd  sur  neuf 
mencaud^»&«  honorable  homme  Marie  Frddericq  Boulenger,  avocat 
»  au  parlement  de  Paris  ,  conseillier  du  Roy ,  greffler  secretaire 
»  honoraire  de  Cambray  et  du  Cambrdsis ,  ancien  eschevins  de  la 
»  ville  de  Cambray  et  dame  Reine-Antoinette-Joseph  Lecocq-Des- 
»  mottes,  son  Spouse  »,  k  la  date  du  14  ayril  1778.  II  leur  faisait  un 
bail  do  trois  ans  r^siliable  de  plein  droit  «  si  centre  toute  atteute  le 
»  seigneur  vendeur  veuoit  k  essuyer  unretrail  delaterre  d'lwuy  »  (3). 
Le  retrail  n'eut  pas  Ueu,  comme  le  pensait  bien  ArnouM  de  Pron ville, 
et  le  24  novembre  1781,  il  vendit  d^finitivement  aux  susdits  locatairos 
son  ancienne  habitation  (4). 


(1)  Archives  du  d^partement  du  Nord.  Vente  desbiens  aationaux.22et28brumaire 
an6.  ' 

(2)  Pidca  du  30  octobre  1792,  faisant  partie  de  la  collection  r^unie  au  presbyt^re 
d'lwuy. 

(H)  Archivea  eommunales  dlway.  Dossier  de  ia  vente  du  comte  d*Harville. 
(4)  Archives  eommunales  d'lwuy.  Dossier  de  la  vente  du  comte  d*Harville. 


De  Lille,  le  seigneur  d'lwuj  avait,  en  1775,  apr6s  la  naissanoe  de 
son  dernier  enfant,  transport^  k  Paria  sa  residence  d'hiver.  II  demeu- 
rait  dans  la  rue  de  Braqne  Le  livre  de  cuisine  de  son  h6tel,  qui  est 
conserve  aux  Archives  du  Nord,  fait  conr^^itre  qu*il  vivait  avec  luxe  et 
d^pensait  largement  (1).  De  son  mariage  avec  Marie  du  Ghambge, 
Arnould  de  Pronyille  eut  trois  enfants,  qui  naquirent  tons  trois  k 
Ulle  :  1®  Philippe-Auguste*Joseph  Tint  au  monde  rue  Rojale,  21 ,  le 
11  avril  1768  et  fut  immddiatement  ondoy^,  «  pour  cause  de  danger  de 
mort ;  » les  c^r^monies  du  baptdme  furent  suppld^es  dans  r^glise 
Sainte-Catherine,  sa  paroisse,  dix  jours  plus  tard.  11  eut  pour  parrain 
son  aieul  paterneL  Celui-ci  toutefois  n'assista  pas  k  la  cdrdmouie,  mais 
il  avait  d^l^gud  comme  procureur  <  Philippe-Fran^is-Joseph  Des- 
uiaretz,  chevalier  de  I'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  ancien 
capitaine  de  cavalerie  au  regiment  de  la  Reine.  >  Sa  marraine  fut  son 
aieule  materhelle  :  Marie -Emmanuel- Joseph -ThSr^se  Turpin  (2). 
2^  Charlotte-Cdsariue-Sophie,  n^e  le  7  avril  1772  et  baptis^e  le  mdme 
jour  en  TSglise  Sainte-Catherine ;  son  parrain  fut  son  aieul  maternei, 
et  sa  marraine  :  Marie-Agnes-Rosalie  Martelle,  qui  signa  au  registre  : 
«  Martelle  d'HaflFrengues  >  (3).  3°  Louise-FSlicitd,  nee  rue  Gros- 
G6rard,  31,  le  30  octobre  1775,  baptis6e  le  lendemain  &  Sainte- 
Catherine.  Elle  eut  pour  parrain  <  Louis-Philippe  du  Chambge,  cheva- 
lier seigneur  de  Frevilliers  »  et  pour  marraine  «  dame  Philippine- 
Louise  Cardon,  >  qui  signa  au  registre  «  Cardon  de  Bird  (4).  »  Louise 
de  PronvUle  mourut  en  bas  Age.  Charlotte  dpousa  un  jeune  dcuyer 
de  vingt-deux  slub,  Jean  Choart  de  Magny,  qui  porta  plus  tard  le  titre 
de  marquis  de  Magny  (5).  Le  contrat  fut  signi  le  18  ddcembre  1787 ; 


(1)  Archives  du  d^partement  du  Nord.  Serie  E,  art.  Mairesse. 

(2)  Archives  oommunales  de  Lille.  Registres  de  Sainte-Catherine,  1768,  p.  96. 

(3)  Archives  oommunales  de  Lille.  Registres  de  Sainte-Catherine ;  1772,  p.  44. 

(4)  Archives  communales  de  Lille.  Registre  de  la  paroisse  Sainte-Catherine ; 
1775,  p.^. 

(^)  Dossier  des  titres  de  propri^te  du  ch&teau  d'lwuy.  Eztrait  du  contrat 
notariS  de  mariage  pass^  le  18  d^mbre  1787.  —  D*apres  le  meme  dossier,  le  mar- 
quis et  la  marquise  de  Magny  habitait,  k  la  date  du  23  septemhre  1823,  leur  ch&teau 
de  Magny-Saint-Loup,  8itu6  dans  la  commune  de  Boutigny,  canton  de  Gr^cy,  arron- 
dissement  de  Meauz,  Seine^t-Marne.  —  Le  marquis  de  Magny  6tait  £ds  de  Louis 
Choart,  ^uyer,  conseiller  du  Roi,  receveur  gSn^ral  des  finances ,  et  de  Claude- 
Louise-Catherine  Bronod,  son  Spouse ,  qui  avaient  leur  domicile  k  Paris,  paroisse 
Saint-Gervais,  rue  Saint-Louis-aurMarais. 
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le  seignenr  d'lwuy  y  est  qualifld  de  chevalier.  Le  manage  dut  avoir 
lieu  dans  r^glise  de  Saint-Nicolas -des-Champs,  paroisse  du  chevalier 
de  Pronville.  Charlotte  dtait  encore  bien  jeune  :  elle  n*avait  pas 
16  ans. 

Les  soins  apport4s  par  ArnoiUd  de  Pronville  k  la  reconstruction  du 
chftteau  seigneurial  d'lwuy  tdmoignent  qu*il  affectionnait  cette  i*68i- 
dence.  Ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  de  Tincendie  du  18  mai  1779, 
de  Tempressement  gdndreux  avec  lequel  il  pourvut  h  la  subsistance 
des  victimes  de  ce  d^sastre,  de  Tempressement  non  moins  grand  qu'il 
mit  h  les  difendre  aupr^  de  Tinlendant ,  tout  cela  prouve  qu'il  aimait 
la  population  groupie  autour  de  son  chftteau.  Celle-ci  en  retour  avait 
pour  lui  une  sorte  de  v^ndralion ;  son  nom  est  encore  connu  des 
vieillards  qui  ont  appris,  des  l^vres  de  leur  m6re,  k  b^nir  le  seigneur 
qui  s'etait  montrd  si  charitable  et  si  compatissant. 

Ainsi,  1()  descendant  des  marchands  enrichis  de  Cambrai,  celui  qui 
aurait  pu  avour  la  duretd  et  la  morgue  des  parvenus,  le  chevalier 
Arnould-Joseph  Mairesse  de  Pronville ,  se  faisait  au  contraire  remar- 
quer  par  sa  bienveillance  et  ses  bienfaits.  Au  moment  oil  la  noblesse 
allait  disparaitre  dans  un  terrible  effondrement  social,  les  habitants 
d'lwuj  voyaient  au  milieu  d'eux  Tun  de  ces  seigneurs  affables , 
gdndreux,  bons  pour  les  pauvres  et  les  petits ,  comme  il  y  en  avait  au 
XYIIP  siftcle,  bien  plus  qu'on  ne  le  croit  commun^ment  (1). 

Le  chevalier  de  Pronville  dtait  en  outre  un  esprit  cultivd  :  il  avait  le 
go(it  des  arts,  comme  on  a  pu  le  voir  par  le  grand  nombre  de  tableaux 
<Iu'il  possidait ,  et  il  aimait  les  livres.  Dans  le  mobilier  saisi  dans  son 


(1)  €  Comment  les  uobles  des  campagnes,  dit  M.  Taine ,  dans  les  Origines  de  la 
France  contemporaine^  en  parlant  de  T^poque  ant6rieure  k  la  Revolution,  vivent-ils 
avec  les  paysans  ?  Un  point  est  siir,  c'est  que  le  plus  soavent  lis  ne  sent  pour  lui  ni 
dura,  ni  m&me  indiff^rents.  S^par^s  par  le  rang,  ils  ne  le  sent  point  par  la  distance ; 
or,  le  voisinage  est  k  lui  seul  un  bien  parmi  les  hommes.  J'ai  eu  beau  lire ;  je  n*ai 
point  trouv^  en  eux  les  tyrans  niraux  que  d^peignent  les  d^clamateurs  de  la  Revo- 
lution. Hautains  avec  les  bourgeois,  ils  sont  ordinaireraent*  bons  avec  les  paysans  : 
Qu*on  parcoure  dans  les  provinces,  dit  un  avocat  contemporain,  les  terres  habitues 
par  les  seigneurs ;  entre  cent,  on  en  trouvera  peut-etre  une  ou  deux  od  ils  tyran- 
nisent  leura  sujets ;  tons  les  autres  y  partageut  patiemment  la  mis^re  de  leurs 
justiciables.  Ils  attendent  les  d^biteurs,  leurs  font  des  remises,  leurs  procurent  toute 
facility  pour  payer,  ils  adoucissent,  ils  temp^rent  les  poursuites  parfois  trop  rigou- 
reoses  des  fermiere,  du  r^gisseur,  des  gens  d'affaires.  Un  seignem*  distribue  aux 
femmes,  en£&nt8,  vieiUards  de  son  domaine  de  la  laine  et  du  cbanvre  pour  filer 
pendant  la  mauyaise  saison,  et  k  la  fin  de  Tann^e  il  donne  un  prix  de  oent  livres  k  la 
meiUeure  pi^  de  toile,  etc  etc  (pages  42  et  43)  ». 


chftteau  k  la  Rdvolution  se  trouvait  une  bibliothdque  de  3  ii  400  volumes 
parmi  lesquels  on  comptait  trois  Editions  de  Boileau ,  Bourdaloue,  des 
opuscules  de  Bossuet,  La  Bruy&re,  Corneille,  La  Fontaine,  des 
opuscules  de  Descartes ,  deux  Editions  de  Moli6re ,  Racine ,  Scarron  , 
les  lettres  de  M"*  de  S6vign6,  pour  ne  parler  que  des  pnncipales  pro- 
ductions du  grand  si^cle ;  puis  deux  traductions  d*Hom6re  •  celles  de 
Cicdron,  de  Sudtone,  de  Theophraste,  de  Cdsar;  les  confessions  de  Saint- 
Augustin ;  Tlntroduction  k  la  vie  devote  de  Saint  Frangois  de  Sales ; 
I'histoire  de  Xim^nes,  de  Fishier:  les  Memoires  d'Olivier  de  la 
Marche,  de  Philippe  de  Goinincs,  du  cardinal  de  Bdenne ,  du  marquis 
de  Feuqui&resy  du  mardchal  de  Bassompierre ;  les  grands  dictionnairos 
de  Moreri,  Bayle,  etc. ;  les  chartes  du  pays  de  Hainaut ;  des  relations 
de  voyages :  des  traitis  relatifs  aux  Beaux-Arts ;  Le  Tasse,  Scud^ry, 
Marmontel,  Rollin,  etc.  etc.  (1). 

Les  seigneurs ,  ceux  surtout ,  qui  comme  k  Iwuy,  ne  r^sidaient  pas 
dans  leur  ch&teau ,  faisaient  admiuistrer  leur  domaiue  par  le  bailli. 
C*^tait  dvidemment  ce  bailli  ou  son  lieutenant  qui  rendait  Tadminis- 
ti'ation  plus  p^nible  ou  plus  douce  pour  les  homines  de  fief,  les 
tenanciers  et  les  simples  manouvriers.  Voici  la  liste  des  baillis  d*Iwuy. 
Du  12  Janvier  au  18  juillet  1681  nous  trouvons  en  charge  A.  F.  Pouil- 
laude,  qui  succ^dait  lui-m6me  k  Philippe  Pouillaude.  Le  25  septembre 
1690,  nous  rencontrons  Jean-Philippe  Desvignes, « licenti^ds-droitz  », 
qui  est  encore  en  fonotions  en  1739  et  6tait  le  8  mai  1709  ^chevin  de 
la  viUe  de  Cambrai.  Sou  sceau  offrait  un  icu  chargS  (Tun  caducee. 
Le  9  Janvier  1742,  c*est  Jacques-Francois  Desvignes,  <  licentiez-6s- 
loix  »,  qu'on  trouve  encore  le  11  fdvrier  1746.  Le  12  juin  1752,  on  voit 
apparaitre  Jacques-Frangois-Joseph  Desvignes, «  avocat  en  parlement », 
qui  habitait  «  la  paroisse  de  Saint-Nicolas  de  Yallentieunes  »  et  fut,  le 
13  d^cembre  1757,  parraia  d'ua  fils  du  maire  d'lwuy.  Ses  ai'mes, 
d^apr&s  plusieurs  sceaux  (2),  ^talent :  d^or  au  chevron  des  gueules  & 
trois  grappes  de  raisin.  On  le  rencontre  pour  la  dernifere  fois  le 
9  juillet  1778.  Enfin,  en  1780,  le  bailli  est  Celestiu-Amand-Hyacinthe 
Lussiez  fils,  avocat,  qui  resta  en  charge  jusqu*k  la  Revolution,  et  fut, 
sous  la  RestauratioU;  croyons-nous,  procureur  du  Roi  k  Cambrai.  Nous 


(1)  Biblioth^e  communale   de  Cambrai.  Ms.  895 .    Catalogues ,  etc.  p.  343 
et  Buivantes. 

(2)  L*an  d*eux,  sor  dre  rouge ,  est  conserve  k  la  Bibiioth^que  de  rUniversit^ 
Gatholique  de  Lille.  liasse  Iwuy ;  acte  de  relief  de  fief  da  22  Janvier  l7ei. 
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ne  coimaissons  qu'un  seul  personnage  ayant  rempli  les  fonctions  de 
ieutenaiit  du  bailli:  cest.  en  1723,  Charles-Louis  Coulmon  alors 
raayeur  d'lwiiy.  Jusqu'en  1778,  le  bailli  dlwuy  6tait  en  m6me  temps 
bailli  d'Hordain,  et  pendant  pr6s  d  un  siftcle,  ce  fut  une  famille  de 
riches  cultivateurs  du  pays  qui  occupa  cetto  charge,  la  famille  Desvi- 
gnes,  qui,  d'Hordain  oil  elle  se  fixa  d*abord,  envoya  dcs  rejetons 
occuper  de  grandes  formes  k  Avesncs-Je-Scc  et  k  Iwuy,  tandis  que 
d'autres  de  ses  membres  exergaienb  des  professions  lib^rales ,  baillis, 
avocats,  etc. 

Les  baillis  avaiont  sous  leurs  ordres  les  deux  sergents,  quirelevaient 
^galement  du  maire.  Les  sergents  diaient  de  condition  plus  humble  et 
tous  de  familL'S  originaires  d'lwuy.  Le  20  aoftt  1679  on  trouve, 
Philippe  «  Hollande,  sergont  d'orflco  »  ,  qui  avait  &ti  nomiu^  en  1674 
par  le  comte  de  SainteAldegonde  lui-mSme ,  en  remplacement  de 
Firmia  Dhainaut.  Acette  date  il  avait  pour  collogue  Jean  D^faut,  alors 
premier  sergent,  qu'on  trouve  dejk  en  functions  en  1672  (1).  Le 
2  juin  1692,  on  rencontre  Jcan-Baptiste  Fontaine  «  sergeant  messier  »  ; 
en  1705,  1706,  1707  Michel  Houriez,  «  sergeant  » ;  le  22  juin  1709, 
Martin  Hollande  ;  le  23  d^cembre  1713,  Mathias  Fontaine  «  sergeant »; 
le  20  mars  173/,  Martin  Fontaine,  sergent,  qui  meurt  lo  30  mai  1754  et 
auqiiel  succfe  le  Jean-Baptiste  Fontaine ,  son  fils,  ancien  soldat  au  regi- 
ment de  Lowendal,  qu'on  trouve  encore  en  functions  Tann^e  suivanle  ; 
en  1766  et  1770,  Pierre-Antoino  Guidez  (2)  ;  on  1779  et  1784,  Pierre- 
Antoine  Dubois  «  ancien  soldat  au  corps  royal  d'infanterie  de  la  marine, 
»  compagnie  de  Mah^,  division  de  Brest,  ganle  de  M.  de  Pronville, 
»  seigneur  du  lieu  » ;  enfin  en  d^cembre  1789 ,  Jean-Frangois  Colpart, 
jSls  deTancien  mayeur,  est  ^galement  «  garde  du  seigneur  ». 

Nous  avons  suMsamment  parl6  des  hommes  de  fief  et  il  nous  semble 
inutile  d'en  faire  le  relev4  exact.  Toutes  les  families  de  cultivateurs , 
mSme  les  plus  modestes,  comptent  quelqu*un  de  leurs  membres  parmi 
eux ;  il  suffira  pour  en  convaincre  nos  lecteurs  de  donner  la  liste 
complete  des  hommes  de  fief  de  la  seigneurie  habitant  k  Iwuy  en 
1679(3)  :  Antoine  Beauvois,  Daniel  Bisiaux,  Pierre  Boubay,  Jean, 
Noel  et  Pierre  Bricout,  Arnould  et  Jean  Brilliet ,  Philippe  Buirette, 


(1)  Archives  de  I'^tat  k  Mens.  Gomptes  de  la  seigneurie  d'lwuy  et  Glacy. 

(2)  Document  du  17  mai  1770,  conserve  chez  M.  Adolphe  Derieux. 

(3)  Document  conserve  chez  M.  Ferdinand  Fi^vet. 
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Julien  earlier,  Nicolas  Golpar(,  Augustin  et  Philippe  Coiilmon,  Andrd 
et  Qirj  Couvez ,  Antoine  et  Christophe  Dagniaux ,  Antoine  Ddfaut , 
Firmin  et  Gaspard  Delabre,  6loiet  Jacques  Delcroix,  Andr6  Desruelles, 
Ctiarles  Dhainaut,  Christophe  et  Gaspard  Dolay,  Jean  DoudMe  ,  Julien 
Doyen,  Jean  Fi6vet ,  Jean-Baptiste  et  Mathias  Fontaine ,  Antoine  et 
Guillaume  Guidez ,  Michel  et  Nicolas  Houriez ,  Jean  Jacqmart ,  deux 
Jacques  Lamand,  Jean  et  Paul  Larivi&re,  Pierre  Leclercq,  Frangois  et 
Jeanne-Marguerite  Leleu  ,  Jean  Lemaire ,  Nicolas  Leroy,  Jacques  et 
Pierre  Loiset,  deux  Jean  Margerin,  Antoine  et  deux  Jean  Marissal, 
Jacques  Marli6re ,  Jacques  Merlin ,  Jean  Moraux ,  Andr6  Parmentier , 
Adrien  Prince,  S6bastien  Prouveur,  Anne  et  Jacques  Raoult,  Philippe 
Runeu,  Pierre  Sauvage,  Jean  et  S^bastien  Tranoy. 

Cette  Enumeration,  int^ressante  &  plus  d'un  titre ,  n'est  autre  que 
celle  des  hommes  de  fief  qui  prirent  part  k  TassembWe  de  1679 ;  elle 
nous  r^vWe  un  d6tail  assez  curieux ,  c*est  que  les  femmes  majeures 
qui  n*etaient  pas  sous  puissance  de  mari  et  qui  poss6daient  k  Iwuy,  en 
nu-propri6t6 ,  un  fief  relevant  de  la  seigneurie ,  avaient  le  droit  de 
singer  dans  les  reunions  plSni^res  des  hommes  de  fief  et  de  prendre 
part  aux  deliberations  et  aux  decisions  de  Tassembiee. 


r 


CHAPITRE  IX. 

L'administration  ficunQaise:  la  paroisse  et  le  village. 

1678-1790. 


La  paroisse  au  XVIir  siecle.  —  Reconslraclioii  de  T^glise  el  du  clocher  d'lwuy.  — 
Fondations  pieuses.  —  Administration  de  la  fabrique  et  des  biens  des  pauvres.  — 
Offlcos,  dt'votioDS  et  usages  religieux.  —  Les  cur^,  les  chapelains  et  les  vicaires.  — 
I^  ^foles.  —  Prdlres  n^  k  Iwuy.  —  Le  village  —  La  eullure ;  va'eur  comparative 
des  (erres.  —  Le  commerce  et  I'industrie.  —  Les  raaires  et  les  ^chevins.  ~  Les 
(hiauces  el  les  bieps  de  la  communnute.  —  Actes  de  la  Jaridlction  gracieuse  des 
^hevins ;  leors  formales  et  teur  esprit  —  Les  ^tats  du  Hainaut  de  4787  a  4789.  — 
Convocations  des  Elals  g^n^raux.  —  Destruction  de  Tancien  regime. 


Apr6s  avoir  parl6  des  seigneurs,  nous  devons  appeler  rattenlion  sur 
Teglise  et  sur  lo  village.  Les  documents  ^tant  assez  nombreux  pour  le 
dix-huiti6nie  siecle,  il  nous  sera  possible  de  donner  uiie  id^e  do  ce 
qu'etait  k  cetie  epoque  une  paroisse  rurale.  II  y  a  intSrSt  a  le  faire  : 
les  id^es  les  plus  contradictolrcs  ont  ^te  dmises  au  sujet  de  la  situation 
des  campagnes  sous  l^ancien  ordre  de  choscs  et  la  plupart  do  coux 
qui  ont  public  des  histoircs  locales  rapportent  des  fails  et  des  dates 
sans  essayer  d'eii  faire  sortir  des  conclusions  a  Faide  d'un  travail 
de  comparaison,  sans  attacherd'iinportaiice  h  certains  details  qui  font 
connaitre  la  nituation  au  point  de  vue  religieux  et  agricole. 

L'^glise  Stait,  avant  la  Revolution,  le  centre  de  toute  la  population 
d'uue  locality  rurale.  C'6tait  IJi,  comme  aujourd'hui,  que  s'accom- 
plissaient  les  grands  actes  He  la  vie  du  chr^tien  et  que  chaque  dimanche 
tous  les  habitants  allaient  entendre  la  parole  de  Dieu.  Mais  c'^tait  Ih 
au8si,au  XVII*  et  au  XYIIP  si&cle,  que  s'aunouQaient  publiquement  tous 
les  dv&nements  qui  intdressaient  la  population  sous  le  rapport  politi- 
que et  administratif.  Le  cur^  lisait  au  prdne  les  lettres  faisant  part  de 
la  naissance  et  de  la  mort  des  princes  du  sang,  de  la  prise  des  villes, 
des  victoires  de  Tarm^e,  de  la  conclusion  des  traitfo  de  paix,  et  ra6me 
les  ordonnances  et  les  mandements  des  gouverneurs,  des  intendants  et 
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des  coUecteurs  d*iinpdts,  les  r&glements  et  les  avis  au  sujet  do  la 
redaction  des  terriers  et  des  adjudications  des  biens  et  des  travaux  de 
TEtat  (1). 

C*4tait  k  Tissue  de  la  grand*messe  que  se  publiaieut  les  actes  int4- 
ressant  la  province  et  la  locality  dans  lesquels  le  gouverneinent 
nlntervenait  point,  par  exemplek  Iwuy  les  annonces  des  yen  les 
I^gales,  comme  le  prouve  un  acte  de  1694  (2).  En  ces  occasions ,  avait 
lieu,  dans  T^lise,  une  sorte  d'assembl^e  communale,  ou  so  faisaient 
des  annonces  toutes  profanes  et  des  ventes  et  adjudications  aux 
ench&res,  trop  souyent  sans  assez  de  respect  pour  la  saintete  du 
lieu  oil  Tonse  trouyait  (3). 

L*6glise  ^tait  dans  les  guerres  un  asile  ordinairement  respects ; 
nous  ayons  eu  Toccasion  de  le  rappeler  plus  haut.  Dans  un  grand 
nombre  de  villages  du  Cambrisis  et  du  Hainaut,  k  Bugnicourt,  a 
Bl^court,  k  Bermerain,  le  cimeti^re  dtait  fortifid ;  les  souterrains  qui, 
dans  beaucoup  de  localitds  du  Cambrdsis  et  de  TArtois,  servaient  de 
lieu  de  refuge,  avaieiit  pour  la  plupart  leur  entree  dans  Tdglise ; 
il  devait  en  dtre  ainsi  k  Iwuy,  puisque  des  souterrains  existent 
encore  sous  T^glise  actuelle.  La  tour,  avec  ses  cloches,  sonnait 
le  matin  la  pri^re  et  le  travail,  k  onze  heures  ic  retour  des 
Hdiamps  (4),  le  soir  le  repos ;  elle  annongait  au  loin,  non  seulement 
les  actes  de  la  vie  religieuse,  mais  Tincendie,  les  fldaux  et  Tapproche 
do  Tennemi.  C'est  dans  la  tour,  en  un  cofire  fermd  k  trois  serrures, 
que  les  archives  de  T^chevinage  etaiout  conserv6es  avec  celles 
de  la  fabrique.  Get  ^tat  de  choses  qui  faisait  de  Teglise  une  sorte 
de  maison  commune,  corame  on  disait  autrefois,  en  mdme  temps  que 
la  maison  de  Dieu,  explique  Timportance  que  les  populations  atta- 
chaient  k  la  beauts  de  ces  ddifices,  k  Fdl^vation  de  la  tour  et  k  la  sono- 
rity des  cloches.  Ce  sentiment  se  traduisit  k  Iwuy  vers  la  fin  du 
XVIII*  si^cle  par  des  travaux  de  reconstruction. 


(1)  GuYOT.  RSperloire  dd  jurisprudence.  Article  PrSne.  —  6dit8  royaux  d*avril 
1695  et  de  decembre  1608.  —  Lettre  du  Roi  en  date  de  1775.  —  Pour  Iwuy  et  les 
villages  de  la  chAtellenie  de  Bouchain,  V.  Archives  nationales  de  Paris,  B  III , 
t.  CXXVIII. 
.    (2)  Archives  communales  d'lwuy;  acle  de  1694. 

(3)  Ge  qui  se  produit  encore  parfois  dans  les  ^lises  k  I'occasion  des  mariages  et 
des  adjudications  de  bancs  et  de  chaises  donne  une  id^  de  ce  qui  avait  jadis  lieu 
assez  soavent. 

(4)  Archives  communales  d*Iwuy ;  passim . 
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L'ancieime  tour  de  TSglise  menacait  mine.  Sur  la  demande  des 
habitants,  sa  demolition  avait  ^t^  aiitoris^e  par  Tintendant  en  date  du 
17  septembre  1773.  Le  13  ttvrier  1775,  le  maire,  les  6chevins  ot 
cinquante-sept  chefs  de  famiile  sign^rent  une  declaration  ^mettant  un 
avis  favorable  kPalidnation,  pour  9  ans,  de  neuf  mencaudSes  du  marais 
communal,  dont  le  prix  devait  Stre  affect^  k  la  construction  d'un 
nouveau  docher. 

M.  Dehault  de  Lassus,  subd^ldgu^  de  Bouchain,  en  transmettant 
cette  demande  k  Tintendant,  faisait  remarquer  que  cette  mesure  ^tait 
necessit^e  par  T^tat  de  caducity  de  I'ancienne  tour,  qui  ne  permettait 
plus  de  sonner  les  cloches,  «  et  par  les  avantages  qu'en  retirera  cette 
»  paroisse  fort  etendue  et  nombreuse  eh  habitants,  tant  pour  Thoure 
>  de  Toffice  divin  que  pour  les  cas  d'incendie  et  autres  ovenements.  » 
La  d^pense  pour  la  tour  en  elle-mSme  etait  estimee,  d'apr&s  les  devis 
de  larchitecte,  k  10,450  livres  6  sous,  sans  y  comprendre  la  flftche, 
qui  couterait  2,700  livres.  Les  ressources  aflFect6es  k  couviir  cette 
d^pense  ^talent :  1^  les  matdriaux  de  Tancienne  tour,  estim^s  2,000 
livres;  2^ une  briqueterie  dijk  faite  par  r^chevinage,  estimee  1,800 
livres ;  3*  la  valeur  des  corvdes  faites  gratuitement  par  les  habitants 
pour  le  transport  des  matdriaux,  estimee  650  livres ;  4^  le  produit  de 
9  mencaudees  du  marais  d'lwuy  k  d^fricher  et  k  affermer  pour  9  ans, 
et  six  pintes  do  terrain  k  b&tir,  alienees  par  bail  emphythSotique  pour 
99  ans  (1),  ce  qui  produirait  1,200  livres :  en  tout  5,^0  livres.  Au 
paiement  des  4,800  livres  6  sous  qui  resteraient  k  acquitter,  serait 
affecte  pour  huit  ou  neuf  ans  le  revenu  de  600  livres  pergu  chaque  ann^e 
par  Tadministration  comniunale. 

Le  subdei^guS  demandait  qu'a  cause  des  sacrifices  qu'elle  s'imposera, 
la  coinmunauU  d'lwuy  ffit  exemptc  de  toute  corvee  extraordinaire 
pendant  trois  ans.  L'intendant  donna  toutes  les  autorisations  ndces- 
saires,  en  date  du  15  mars  1775.  Le  sieur  Castillo,  architecte-jurd  de  la 
ville  et  de  la  chfttellenie  de  Bouchain,  avait  dress^  le  plan  et  les  devis. 
Le  29  du  mdme  mois  eut  lieu  Tadjudication :  c'est  un  maitre-magon 
d'lwuy,  Jacques-Ignace  Hainaut,  qui  entreprit  le  travail  pour  one 
somme  de  7,900  livres,  Louis-Georges  Panien  se  portant  caution  ^pour 
lui.    D'autres    maitres-ouvriers  d'lwuy  s'associ6rent  k  Hainaut,  et 


(1)  Le  rapport  dit  que  ces  neuf  mencaudees  et  ces  six  pintes  sent  coatigues  k  In 
chaussee.  Archives  du  Nord. 
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I'ouvrage  fut  execute  oa  d'aiissi  bonnes  conditions  que  s'il  n'y  avait  eu 
qu'un  seul  entrepreneur.  C'est  encore  Hainaut  et  ses  associes  qui 
construisirent  la  flfeche,  confonnement  k  Tautorisation  accordee  le 
6  avril  1777  et  au  plan  de  Tarchitecle  Caslillo,  dont  les  devis  mon- 
taient  k  la  somme  de  3,562  livres  5  sous,  6  deniers.  Le  clocher  6difi6 
alors  est  la  belle  construction  en  briques  et  pierres,  haute  de  25 
metres,  surmont^e  d'une  flfeche  couvertc  d'ardoises  haute  de26  mfetres, 
y  compris  la  croix,  ot  qui  s*616ve  encore  aujourd'hni  k  Tentr^e  de 
rdglise  d'lwuy. 

L'^gliseactuelle,  Edifice  greco-romain,  long  de  42  mfetres  et  large 
de  14,  coustruit  en  pierres  blanches  et  briques  avec  souba^ssement 
en  grfes,  offre  deux  rang^es  de  colonnes  en  pierre  bleue  d'un  bon 
aspect,  avec  un  chevet  arrondi  qui  n*est  dispose  que  pour  un  seul 
autel  et  un  choeur  trop  petit ;  elle  date  k  peu  pr^s  de  la  mdme  4poque 
que  la  tour.  Gomme  Tancienne  ^tait  (1),  ainsiquele  ditle  subdel(^gud, 
«  insuffisante  pour  contenir  le  grand  nombre  des  habitants,  trfes 
>  ancienneet  fort  caduque,*  les  ^chevins  et  les  habitants  voulurent 
la  reconstruire  en  mfime  temps  que  le  clocher.  L'architecle  CastiUe 
ayant  fourni  le  plan  et  les  devis,  les  vicaiies-generaux  de  TArcheve- 
que  de  Cambrai,  €[ui  devaient  6tre  consultes,  donn^rent  Tautorisation 
n^cessaire  en  date  du  5  avril  1775.  U  fallait  en  outre  un  accord 
avec  Tabbe  el  les  religieux  de  Saint-Aubert ,  charges ,  en  quality 
de  gros  d^ciinateurs ,  de  rentretien  du  chteur.  Peu  favorables 
d'abord  k  la  reconstruction  complete,  peut-6tre  parce  qu'ils  avaient 
I'aiin^e  pr6cedente  fait  un  important  travail  au  presbytftre,  ils 
octroyftrent  ensuite  une  somme  donl  le  chiifre  ne  nous  est  point  connu, 
mais  dont  le  subd(^16gu6  se  moulra  satisfait.  Pour  couviir  la  d^pense 
qui  devait  s'^lever  k  24,946  livres  18  sous,  la  communaut^  d'lwuy 
disposait  d'une  somme  de  6,590  livres,  provonant  de  ce  qu'ellti  avait  en 
caisse  et  de  la  vente  des  mat^riaux  de  Tancienue  dglise :  quant  aux 
18,356  livres  18  sous  qui  restaient,  eUe  devait  les  trouver  fiacilement 
en  affermant  pour  36  ans,  une  porlion  des  biens  de  la  fabiique,  et  ea 
obtenant  que  les  transports  des  mat^riaux,  bois,  gr6s,  ardoises,  pierres 
blanches  et  bleues,  fussent  faits  gratuitement  par  les  paroissiens. 


(1)  Gette  eglise  avait  un  maitre-autel  en  marbre  orn6  de  colonnettes  dont  les 
chapiteaux  tres  bien  sculpt^  etaient  d*ordrc  composite.  —  Le  tabernacle  6tait  en 
bois  orn6  k  rexterieur  de  piliers  caneI6s  avec  chapiteaux  ioniques.  Au-dessus  de  la 
porte  86  lisaient  ces  mots  :  Ecce  pan  is  angelorum. 
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L*autorisation  fut  accord^e  par  rintendant  en  mai  1778,  avec  Texemp- 
tion  durant  trois  ans  de  toutes  corvdes,  soit  pour  le  service  du  Boi,  soit 
pour  celui  de  la  chSitellenie.  G*est  k  la  suite  de  cette  autorisatioa  et 
apr6s  une  entente  avec  Tabbaye  de  Saint-Aubert  qu*eut  lieu  la  cons- 
truction de  r^glise  qui  existe  encore  aujourd'hui  (1). 

Aucun  document,  aucune  tradition  ne  nous  apprend  quand  et 
comment  elle  fut  liyr^e  au  ciilte.  La  ducasse  ou  fSte  du  village,  qui  de 
temps  imm<^morial  a  lieu  le  jour  de  la  fSte  du  saint  nom  de  Marie, 
c'est-a-dire  le  dimanche  qui  suit  le8  septenJore,  pent  rappeler  le  sou- 
venir d  une  d^dicace  d'^glise  paroissiale ;  mais  on  ne  saurait  dire  si 
ce  souvenir  doit  dtre  rattachd  k  T^glise  actuelle,  dont  la  premi&re 
pierre  ne  fut  certainement  pas  pos4e  avant  le  mois  d^  mai  1778  et  qui 
par  consequent  ne  put  6ti*e  achev^e  et  b^nite  ou  consacr^eantSrieure- 
mentk  1779. 

Un  pouiUe  du  XIV«  sifecle,  conserv6  dans  les  Archives  du  Nord, 
porte  que  saint  Vaast  dtait  k  cette  ^poque  le  titulaire  de  T^giise 
paroissiale  (2).  II  le  fut  encore  pour  T^glise  ^difi^e  au  commen- 
cement du  XVir  si&cle  (3)  et  il  Test  ^galement  pour  Tdglise  actuelle. 
On  voitpar  Texamen  des  registres  paroissiaux,  que  chaque  ann^e,  au 
moins  de  1776  k  1789,  au  mois  de  fdvrier,  «  le  six,  jour  de  saint  Vaast, 
»  patron  de  la  paroisse  » (4),  6tait  ffite  chdmde.  Or,  le  patron  du  lieu 
ne  difiigrant  pas  ordinairement  du  titulaire  de  rSglise  dans  les  localitds 
qui  ne  ferment  qu'une  seule  paroisse ,  nous  concluons,  d  accord  avec 
la  tradition,  que  saint  Vaast,  patron  de  la  locality ,  ^tait  dgalement 
titulaire  de  T^glise  paroissiale  d6molie  en  1778  et  qu'il  Test  aussi  de 
celle  qui  fut  alors  reconstruite. 

Les  habitants  d'lwuj  avaient  donn^un  t^moignage  public  deleur  foi, 
en  prenanta  leur  charge  la  reconstruction  de  Teglise  et  de  la  tour.  lis 
montr6rent  les  mdmes  sentiments,  en  fondant  des  obits  et  d'autres 


(1)  Archives  d^partenientales  du  Nord.  E)tats  et  intendance  du  Hainaut;  s6rie  G, 
dates  indiqu6es. 

(2)  Cameracum  Christianumy  page  495.  —  Une  faute  d'impression  attribue  k 
Inchy,  ce  qui  devait  Stre  mis  k  Iwuy,  et  r6ciproquement, 

(3)  Archives  d^p&rtementales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert.  Livre  des 
B^n^ces,  fol.  61.  —  id.  Patronafcs.  Ms.  18  fol.  112. 

(4)  Archives  communales  d'lwuy  —  Actes  de  mariages  da  13  fevrier  1776  et  du 
16  f&vrier  1779.  On  peat  voir  que  des  bans  de  manage  furent  6galement  publics  le 
6  fevrier,  en  1777, 1787  et  1789,  bien  que  ce  jour  ne  fut  pas  un  dimanche. 
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offices.  La  liste  de  ces  fondations  serait  longiie.  Un  document  de  1682 
nous  apprend  qu  en  1680  et  peu  de  temps  auparavanf,  sept  habitants 
dlwuy  Pierre  Doyen ,  Charles  Coulinont  Lambert  Merlin,  Jean 
Marissal.  Barbe  Leraaire,  Michd  Rt>nier  et  Guillaame  Guer  avaient 
chacun  fonde  un  obit  de  Irente  patars  et  nous  voyons  Jeanne  Cellier 
cr^er  dans  le  mSme  but  une  rente  de  quarante  patars,  soit  deux 
florins,  le  21  mars  1675. 

Des  actes  semblables  abondent  au  sifecle  suivant.  En  1703, 
sont  mentionni5s  deux  obits  de  trente  patars  fond^s,  Tun  par  Julien 
Doyen,  Tautre  par  Charles  Dhainaut.  Le  21  n(;vembrel708,  on 
voit  vendre  une  propri6t6  qui  6tait  grev^o  envers  Tciglise  d'une 
rente  annuelle  -de  trente-cinq  patars  dont  trenle  devaient  filre 
afl'ecti^s  k  la  d^charge  d'.un  obit  6tabli  par  Jacques  Margerin.  Le  10 
d6cembrel711,  Charles-Louis  Tr6ca  fonde  un  obit  de  trente-six  patars 
«  avecq  vigille,  comandas  et  messe  chant^e.  >  Georges  Daumery,  cur6 
dlwuy,  par  son  testan^ent  dat6  de  1717,  prepare  par  des  actes  anti- 
rieurs  du  19  novembre  1703  et  du  18  niai  1705,  demande  un  obit 
annuel  auquel  assist eront  vingt  pauvres  veuves,  k  chacuue  desquelles 
seront  distribu^s  six  patars,  une  messe  basse  toutes  les  semaines  a 
raison  de  huit  patars  par  messe,  six  messes  pendant  Toctavo  du  Saiht- 
Sacrement ,  un  saliit  des  trepass^s  tons  les  premiers  dimanches  du 
mois  et  deux  dans  Toctave  de  la  Commemoration  des  morls.  Le  cha- 
pelain  et  le  vicaire  dlwuy  devaient  dire  chacun  Tune  de  ces  messes  le 
jour  oil  se  chantait  Tobit  et  remplir  k  ce  dernier  Toffice  de  diacre  et  de 
sous-diacre.  Cette  fondation,  trfts  interessante  paries  dolails  qu'elle 
pr6sente,  montreque  le  cur6  ne  tenait  pas  moins  que  ses  paroissiens 
aux  priferes  qui  se  disent  pour  les  d^funts. 

En  1714,  Pierre-Paul  Larivifere,  arpenteur,  «  affin  que  apret  sa  mort 

>  Ton  puisse  prier  Dieu  pour  le  repos  de  son  ftme,  a  fondez  k  perp6- 

>  tuitez  en  Tdglise  d'lwuy  un  obit  par  an,  priant  Dieu  pour  son  kme, 

>  pour  celle  de  sa  femme,  parens  et  amis,  de  la  valleure  de  trente 
»  patars  Tan,  pour  loquel  le  curet  et  le  clercq  auront  vingt-quatre 
»  patars  et  T^glise  six  patars  pour  livrer  les  pains,  vins,  chire  et  orne- 
»  ment»  (1). 

Nous  nous  contenterons  d'indiquer  encore  quelques-unes  des  autres 
fondations,  en  appelant  Tatteation  sur  diverses  particularit^s qui  peuvent 

(1)  Archives  conimunales  d'lwuy:  actes  passes  deyant  ^chevins., 
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donner  nne  idie  des  d^^otions  et  usages  religieux  pratiques  k  Iway. 
En  1718,  obit  de  30  patars  demand^  par  la  veure  Porez,  <  priant  Dieu 
»  pour  le  repos  de  son  htne  et  celie  de  son  marit  >  ;  en  1722,  TSglise 
po8s6dait  l^jardin  Stabat ,  dont  le  nom  rappelle  sans  doute  une  fon- 
dation  pour  le  chant  de  cette  prose,  et  qui  fut  lou6  par  bail  emphyth^o- 
tique  k  des  personnes  se  disposant  h  y  driger  des  constructions.  En  1736, 
maitre  Jean-Frangois  Lamand,  cur^  de  Verchain,  demande  en  son 
testament  qu'un  obit  pour  son  &ine  soit  fond^  k  Iwuy ,  son  lieu 
natal.  Sur  les  murs  de  Tdglise,  se  voit  encore  aujourd'hui  T^pitaphe  de 
Jean  Petit,  cur6  dlwuy,  rnort  le  2  juillet  1722,  qui  avait  fond^  k  per- 
pStuit^  la  messe  des  saints  Anges  Gardiens  avec  un  salut. 

Ces  fondations  <^taient  soumises  par  TEtat  k  un  impdt  assez  lourd.  le 
droit  de  nouvel  acqudt,  qui  se  payait  a  I'entr^e  en  jouissancc.  En  1682, 
il  fut  d'un  dixi^me  du  capital,  pour  sept  obits  de  trente  patars  qui 
avaient  ^t^  r^cemment  fond^s  dans  la  paroisse.  Les  «  niayeur,  esche- 
»  vins,  margliseurs,  et  receveur  de  T^glize  parroissiale  d'lwuy  » 
durent  payer  de  ce  chef  une  somme  de  vingt-un  florins,  valant  vingt- 
cinqlivres  cinq  sous,  pour  laquelle  ils  avaient  6\j&  tax^sk  ce  sujet  dans 
le  Conseildu  Roi  le  28  juillet  de  la  mdme  ann(^o,  et  le  roQu  fut  signd  k 
Paris,  au  mois  de  d6cembre,  par  le  surintendant  des  Finances  lui-m6me: 
«  Estienne  Jehannot,  sieur  de  Bartillat,  conseiller  du  Roy  en  scs  con- 
»  sells,  garde  de  son  Tr^sor  royal  »  (1). 

Les  biens  provenant  des  fondations  et  les  autres  biens  de  I'dglise 
paroissiale  6taient,  comme  ceux  des  pauvres,  administris  par  le  cur6, 
le  maire  et  les  ^chevins  rdunis  en  conseil  special  dont  le  cur6  avaitla 
pr^sidence.  Toutes  les  decisions  de  quelque  importance  concernant  le 
temporel  de  I'^glise  n*avaient  de  valeur  que  si  elles  avaient  &ti  prises 
par  ce  conseil  de  fabrique.  C'^tait  lui  qui  faisait  mettre  en  location  les 
terres  appartenant  k  Tdglise,  mfime  pour  des  baux  de  trfeslongue  durde, 
comme  celui  de  qua(re-vingt-dix-neuf  ans  par  lequel  ils  louferent  le  10 
mars  1722  le  jardin  Stabat,  qui  forraait  Tangle  d'une  des  rues  du 
village ;  c*etait  lui  encore  qui  faisait  placer  sur  hypoth^ques  Targent 
restant  sans  emploi  dans  le  c  cofre  »  de  T^glise  (2),  qui  ordonnait  les 
grosses  reparations  et  les  d^penses  extraordinaires :  mais  il  n'en  sur- 
veiUait  pas  lui-m6me  Tex^cution,  qui,  k  Iwuy,  au  XVIff  si6cle,  Atait 


(1)  Archives  paroissiales  d*Iway .  Acte  de  la  Tr^sorerie  d'£tat  du  31  d^cembre  1682, 

(2)  Arohlves  communales  d'lwuy.  Acte  ^chevinal  de  1710. 
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confix  k  iin  d^legui  portant  le  titre  de  marguillier  (1)  et  pris  habi- 
tuellemont  en  dehors  du  conseil  de  fabrique.  Le  marguillier  peut  avoir 
m  nommS  pour  uii  an  et  6tre  ontre  ordinairement  en  fonctions  au 
mois  de  mai,  ce  qui  concorde,  du  reste,  avec  Tdpoque  du  renouvel- 
lement  triennal  du  conseil  dcheyinal. 

Dans  les  placements  hypothScaires  et  les  fondations  pieuses,  c'est  le 
marguillier  ou,  k  son  d6faut,  le  greffier  de  Techevinage  quiagit  au  nom 
*  de  messieurs  les  pasteur,  mayeur  et  eschevins  dudit  lieu  corame 
»  grand  mambourg  et  admiuistrateurs  des  biens  d'icelle  6glise  >  (2). 
C'est  au  marguillier  quincombent  la  charge  de  surveiller  Texficution 
des  fondations  et  des  engagements  pris  envers  T^glise,  et  le  devoir 
parfois  p6aible  d'en  urger  Taccomplissement  jusque  devant  les  tribu- 
naux,  en  requ4rant  la  vente  judiciaire  des  biens-fonds  grevds  de  rentes 
non  sold6es  aprfes  le  d^lai  legal  pr6vu  dans  la  constitution  de  la  rente 
et  variant,  selon  les  cas,  de  dix-huit  mois  k  quatre  annies.  Le  mar- 
guillier preside  la  distribution  des  aumdnes  qui  se  font,  par  fondation 
ou  autrement,  avant  ou  apr6s  certains  obils.  ce  qui  n'dtait  pas  sans  lui 
procurer  parfois  k  lui-m6me  un  petit  revenu,  comme  on  peut  s'en 
rendre  compte  par  la  fondation  faite  par  le  cur6  Daumery,  le  29 
noverabre  1703,  errant  pour  cet  office  une  rente  de  dix  patars  (3)- 
Parmi  les  peisonnes  remplissant  la  charge  de  marguillier  on  trouve 
Charles  Fitivet  le  \^  mars  1694,  Pierre  Cousin  et  Georges  Margerin 
do  mai  1704  a  mai  1706,  Quentin  Fournier  et  de  nouveau  Pierre 
Cousin  de  mai  1706  k  mai  1708,  Toussaint  Prouveur,  homme  de  fief, 
de  1708  k  1709,  Jacques  Tranoy,  6chevin,  de  1709  k  1710  ;  puis  lo  10 
mars  1722,  Charles  Tranoy,  qui  est  en  mfime  temps  receveur  de 
Teglise ,  fonction  dans  laquelle  on  rencontre  Jean-Matthieu  Cousin  le 
31  Janvier  1774,  etc. 

Les  biens  des  pauvres  ^taient  r^gis,  nous  I'avons  dit,  par  les 
personnages  qui  r^gissaient  les  biens  de  T^Iise,  <  messieurs  les  pas- 
»  teur,  mayeur  et  eschevins  dudit  lieu  en  qualit6e  de  grands  raambourgs 
5>  et  admiuistrateurs  du  bien  desdits  pauvres :  >  on  les  voit  par  exemple 


(1)  L'acte  de  la  Tr^sorerie  d'etat ,  de  1682 ,  met  au  pluriei  le  mot  «  margliseurs.  > 
Peut-^tre  alore  6taient-ils  plusieurs ,  mais  il  est  certain  qu'il  n'en  ^tait  plus  ainsi  au 
siecle  suivant. 

(2)  Archives  communales  d*Iwuy.  Acte  6chevinal  du  21  noveuibre  1706,  etc, 

(3)  Archives  communales  d'lwuy.  Acte  ^chevlnal. 
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louer  pour  quatre-vingt-dix-neuf  ans,  k-  la  date  du  30  d^cembre  1701, 
un  jardin  et  heritage  qui  forraait  Tangle  d*une  dos  rues  du  vUlage  (1). 
Un  Ailigui  portant  simplement  le  titre  de  «  mambourg  des  pauvres  », 
remplissait  vis-i-vis  de  ce  coiiseil  les  mSmes  fonctions  que  le  mar- 
guiUier  vis-a-vis  du  conseil  de  fabrique;  mais  pour  pouvoir  poursuivre 
devant  les  ti*ibunaux  et  requMr  la  d^ch^ance  des  locataires  en  retard 
dans  le  paiement  de  leurs  annuites  apr^s  le  d^.lai  flx4  par  le  contrat, 
il  lui  fallait  pr^alablement  faire  une  sornmation  qui  donnait  aux  retar- 
dataires  un  dernier  delai  d'uii  mois.  Les  d^penses  eugendrees  a  un  titre 
quelconque  «  Idallement  et  sans  fraude  )>  par  la  procedure  devaient 
dtre  supportSes  par  ic  locataire  poursuivi.  Dans  le  bail  auquelnous 
empruntons  ces  details  le  «  mambourg  des  comuns  pauvres  du  dit 
»  Iwuy  >  6tait  Hilaire  Guidez  ;  Jean  Tranoy  occupait  cette  charge 
en  1773. 

Les  citations  d6jk  faites,  a  propos  dos  fon»lations  pieuses,  et  de  trop 
rares  notes  de  semainier.  jetdes  par  hasard  et  k  la  Mte  sur  des 
registres  paroissiaux,  nous  donnent  quelques  details  sur  les  c6r6- 
monies  et  les  usages  de  la  paroisse  et  sur  les  devotions  chores  aux 
habitants.  Yoici,  par  exemple,  les  annonces  qui  furent  faites  au  prdne 
le  dimanche  29  Janvier  1739  (2) :  «  Lundy ,  une  messe  k  Thonneur  de 
»  Tenfant  J6sus  et  de  la  Sainte  Face  avec  exposition,  procession  et 
»  b6n6diction  du  v^n6rable  Sacrement,  suivi  du  Te  Deum;  mardy,  la 
>  messe  ordinaire  des  trSpassez ;  jeudy,  jour  de  la  Purification  de  la 
»  sainte  Vierge.  feste  k  garder;  vendredy,  Tobit  des  confreres  et  des 
»  consoBurs  du  saint  Rosaire  ».  En  1745,  Touverture  du  jubili  se  fit 
dans  la  paroisse  le  dimanche  24  octobre,  afin  sans  doute  que  la 
cldture  des  exercices  donnis  en  cette  semaine  p<it  coincider  avec 
la  fdte  de  la  Toussaint;  le  mardi  26,  une  messe  de  mariage  et  une 
messe  «  d'octave  »  devaient  6tre  dites ;  le  mercredi  27  6tait  occup6par 
une  messe  pour  Alexis  Holin  et  par  le  chant  du  « service  Saint- 
S^bastien  »  qui  parait  dtre  tout  k  la  fois  Tune  des  plus  anciennes  fon- 
dations  de  la  paroisse  et  Tune  des  plus  remarqudes  par  la  population, 
puisque  nous  avons  vu  au  XVI*  siftcle  un  habitant  le  prendre  pour  type 


(1)  Archives  communales  dlwuy.  Acte  6chevinal.  —  Les  bienfaiteurs  des  pauvres 
^talent  reeommandes  chaque  dimanche  k  T^lise  avec  les  d^funts  pour  lesquels 
cette  recommandation  6tait  demand^e  par  les  families ,  ainsi  qu*on  le  voit  sur  la 
Uste  qui  se  trouve  en  t^te  du  premier  registre  aux  mariages ,  amiee  1732. 

(2)  Archives  communales  d'hvuy .  Registre  des  Bapttoes,  ad  calcem. 
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d*une  fondation  qu'il  voulait  faire.  Pour  le  jeudi  28,  on  annonQa,  sans 
avoir  indiqud  la  veille  la  vigile  avec  jeiine  et  sans  la  donner  comme 
devant  6tre  ch&m^e,  la  fSte  des  saints  apdtres  Simon  et  Jude  avec  une 
messe  d'ange pour  Philippe  Diipuis ;  le  vendredi  29  ily  eut  en  Thonneur 
de  I'Ange  gardien  une  messe  avec  exposition  du  Saint-Sacrement 
suivie  du  Te  Deum,  ot  le  lendemain  samedi,  chose  plus  curieuse,  on 
cdldbra  pour  Marie  Couvez  la  messe  des  tr^pass^s  avec  exposition, 
procession  et  benediction  du  Saint-Sacrement ;  on  anuonga  pour  le 
mSme  jour  «  jefine  et  vigile  a  raison  de  la  f6te  de  tous  les  Saints  »  qui 
tombait  le  «  lundy  ».  Pendant  le  cours  de  cette  annde  Guillaume 
Hainan t  demanda  «  une  messe  k  I'honneur  de  Dieu  et  la  Vierge  ».  On 
volt  en  1748  qu'on  chantait  le  lendemain  et  le  surlendemain  d'un 
service  d'euterrement  une«  messe  de  service  du  mois  »  ;  cecas  sepri- 
senta  en  la  mfime  semaine  pour  Jeanne-Frangoise  Bruniaux,  veuve 
octoginaire,  et  pour  Marie-Th^rfese  Desruellesjeune  fiUe  deseizeans. 
On  peut  constater,  d'apr^s  ces  renseignements,  que  le  culte  du 
Trfes-Saint-Sacrement,  centre  et  ftme  de  toutle  culte  catholique,  etait 
en  grand  honneur  dans  la  population,  que  des  messes  et  des  saluts 
etaient  fondes  pour  6tre  acquitt6s  pendant  Toctave  de  la  FSfe-Dieu, 
que  les  families  demandaient  pourleurs  ddfunts  des  offices  au  cours 
desquels  elies  faisaient  rendre  k  la  sainte  Eucharistie  des  hommages 
sp6ciaux  ,  mais  parfois  extra-liturgiques.  Cette  ddvotion  avait 
rapidement  fait  comprendre  k  la  paroisse  et  admettre  par  elle 
cette  autre  devotion  qui  n'est,  en  r6alit6,  qu'une  des  formes  de  la 
pr^cAdente,  le  culte.  du  Sacr6  Cceur  de  J6sus.  D6s  le  milieu  du 
XVIIP  sifecle,  on  le  trouve  k  Iwuy  dans  son  plein  epanouissement ;  il 
existe  une  confr6rie  des  <  associ^s  au  Sacr6-C<Bur  »  dans  laquelle  trois 
personiies,  Jean-Philippe  Lambert,  H^l^ne  et  Marguerite  Sauvage 
demandent  ensemble  leur  admission  en  1749(1) ;  des  saluts  sont  chants 
en  rhonneur  du  Sacre-Cojur  (2),  et  une  procession  solennelle  sefait 
pour  le  mfime  motif  le  jour  de  sa  ffite ,  c'est-k-dire  le  vendredi  qui  suit 
I'octavo  du  Saint-Sacrement  (3).  A  cett«  procession  on  porte  un  Sacri- 


(1)  Archives  communalesd'Iwuy.  Registre  auxbaptemes  del749,  c6t6  int6rieurde 
la  couvertare 

(2)  Archives  communales  dUwuy.  Registre  aux  d^cesde  1752,  c6t6  interieurde  la 
couverture. 

(3)  Detail  qae  M.  Fabb^  Lespagnol,  d'lwuy,  d^c^d^  care  d'Abscon  en  1878,  k  Tlige 
de  85  ans,  nous  avait  doua^  longtemps  avant  que  noas  entreprissionis  cette  histoire. 
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C<Bur  pr^c^dd  d'un  guidon  et  d*un  cierge,  sans  doute  le  cierge  et  le 
guidon  de  la  confr^rie.  On  voit  qu'en  1752  (1)  <  la  chandelle  »  fut 
port^e  par  Jean-Jacques  Bisiaux,  «  le  Sacrd-Cceur  »  par  Jean-Philippe 
Dupuis,  Julien  Sauvage,  JSrdme  et  Joseph  Tranoy,  et  enfin  quatre  han- 
niftres,  qui  feisaient  suite,  par  Pierre-Louis  Affard,  Jean-Jacques  Des- 
ruelles,  Casimir  Leuglet  et  Frangois-Pierre-Joseph  Marli&re. 

La  devotion  k  la  sainte  Yierge  spdcialemeni;  invoqu^e  sous  le 
titre  de  Notre  -  Dame  du  Rosaire ,  dijh  counue  dans  la  paroisse 
d^s  la  premiere  moitid  du  si&cle  pr^c^dent,  amsi  que  nous  Tavons 
dit,  continuait  h  s'accroitre  et  ne  contribuait  pas  peu  a  conserver 
dans  les  ftmes  cet  esprit  de  foi  qui,  en  tant  de  lieux,  allait  chaque 
jour  s'affSaiblissant.  La  Confrdrie  du  tr6s  saint  Rosaire  s*etait 
implantie  au  sein  de  la  population  :  on  vient  de  voir  qu'en  1739,  le 
lendemain  de  la  fSte  de  la  Purification,  un  obit  fut  chants  pour  les 
membres  d6funts  de  cette  confr^rie.  En  1752  on  demanda  un  salut  en 
rhonneur  de  Notre-Dame  du  Rc.saire  et  il  est  probable  qu'une  cha- 
pelle  quelconque  fut  6rig6e  sous  ce  vocable ;  car  on  irouve  en  1773  et 
en  1778,  par  exemple,  deux  pifeces  de  terre  diff6rentes  appartenant  a 
<  Notre-Dame  du  Rosairo.  »  Enfin  la  petite  ducasse  de  la  commune 
qui  a  encore  lieu  actuellenient  le  premier  dimanche  d'octobre,  et  est 
trfes  connue  dans  les  environs  sous  le  nom  de  «  Rosaire  d'lwuy  >, 
montre  que  cette  fete  ^tait  Tune  des  plus  populaires  de  la  paroisse  (2). 

Nous  devons  encore  signaler  la  devotion  aux  saints  Anges  et  spdcia- 
lement  a  saint  Michel  dont  il  existait  alors  une  dtatue  dans  Teglise 
paroissiale ;  elle  repr6sentait  Tarchange  terrassant  Lucifer  arm6  du 
trident  infernal  (3).  N6anmoins  la  ffite  dite  de  la  D6dicace  de  I'Ar- 
change  baint  Michel,  29  septembre,  n*dtait  pas  chdmde  h  Iwuy  au 
XVIII*  siftcle,  bien  qu'en  vertu  du  d6cret  du  Pape  Urbain  VIII  elle 
fut  obligatoire  pour  toute  TEglise..  La  solennitd  de  cette  fdte  Stait 
tombde  en  desuetude,  et  il  s*en  trouvait  d^autres  dans  le  mdme  cas. 


(1)  Archives  communales  d'lwuy.  Registre  aux  baptemes  de  1752,  dernier  feuillet. 

(2)  11  ne  serait  pas  impossible  que  primitivement  la  petite  ducasse  des  premiers 
jours  d^octobre  ait  M  institute  k  Toccasipn  de  la  lete  de  la  Translation  des  reliques 
de  saint  Vaast,  patron  de  la  paroisse,  qui  se  cel^brait  en  beaucoup  de  iieux  le 
1*'  octobre. 

(3)  Le  livre  de  compte  d*un  mar^chal  du  village  portait  en  qffet  qa*une  petite  repa- 
ration avait  M  faite  au  «  fourke  du  diable  de  saint  Mich6  ».  Parmi  les  autres  statues 
il  faut  aussi  mentionner  celle  de  saint  S^bastien. 
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Le  catalogue  ofBciel  des  f6tes  chdm^,  saactioaa^  et  reada  obliga- 
•toire  par  le  d^cret  dX'rbain  YIU,  meationne  Ics  fdtes  suivantes  :  Nodi, 
Circoiicision,  Epiphanie,  P&qiies  et  ies  deux  jours  suivants.  Ascension, 
Pentecdte  et  Ies  deux  jours  suivanls,  Trinity,  Saint-Sacrement,  Inyeu- 
tion  delasainte  Croix,  Purification,  Anuonciation,  Assomption,  Nati- 
vity de  la  sainte  Viei^o,  D6dic  .ce  de  TArchange  saint  Michel,  Naiiirite 
de  saint  Jean-Baptiste,  avec  Ies  ffites  des  saints  apAtres  Pierre  et 
Paul,  Andr6,  Jacques,  Jean,  Thomas,  Philippe  et  Jacques,  Barthe- 
l^my,  Matthieu,  Simon  et  Jude,  Mathias,  de  saint  Etienne,  des  saints 
Innocents,  de  saint  Laurent,  saint  Sylvostre,  saint  Joseph,  sainte 
Anne,  de  tons  Ies  Saints,  de  Tun  des  principaux  patrons  do  chaque  loca- 
lity et  enfin  tons  Ies  dimanches  de  Fannie.  A  cette  liste  un  d^cret  du 
Pape  Clement  XI  ajouta  la  fSte  de  la  Conception  de  la  sainte  Vierge. 
Or,  on  voit,  par  une  6tude  attentivo  des  actes  de  manage  de  1774  k 
1791  et  par  Ies  notes  de  semainier  de  1745  et  1748,  qu'on  ne  chdmait 
plus  le  mardi  de  Piques  ni  celui  rle  Pentecdte,  Ies  ffites  deFInvention 
de  la  sainte  Croix  (5  mai),  de  la  D^dicace  de  saint  Michel  (29  septem- 
bre),  de  saint  Jacques  (25  juillet),  des  saints  Philippe  et  Jacques 
{V  mai),  de  saint  Barlh^l^my  (24  aoiit),  des  saints  Simon  et  Jude 
(28  octobre),  de  saint  Mathias  (24  fevrier),  de  sainte  Anne  (26  juillet). 
On  chdmait  reguliferement  k  leur  jour  d'incidence  Ies  fetes  de  TEpi- 
phanie  (6  Janvier),  de  la  Purificalion  (2  fevrier),  de  saint  Vaast,  patron 
de  la  paroisse  (6  fevrier),  de  TAnnonciation  (25  mars  ou  le  lundi  de 
Quasimodo  selon  Ies  ann6es),  le  luiidi-  de  P&ques,  TAscension  (jeudi), 
le  lundi  de  Pentecdte,  la  F6te-Dieu  (jeudi)  (1),  la  Nalivitd  de  saint  Jean- 
Baptiste  (24  juin),  la  fSte  des  saints  apdtres  Pierre  et  Paul  (29  juin), 
I'Assomption  (15  aoiit),  la  Nativity  de  la  sainto  Yiergo  (8  septembre), 
la  Toussaint  (1*'  novembre),  llmmacul6e-Conception  (8  d^cembre). 
Pour  Ies  autres  fdtes  nous  n*avons  trouvS  aucun  texte  qui  ep  fasse 
mention;  mais  il  est  probable,  d*apr&s  ces  donnSes,  qu'en  dehors  de 
Noel  et  sans  doute  de  la  Circoncision  la  plupart  des  autres  devaient 
6tre  dgalement  ddlaiss^es.  Evidemment,  en  droit,  la  paroisse  dtait  en 
faute  en  ne  gardant  plus  ces  ffites;  mais  en  pratique  elle  ne  faisait  que 
suivre  un  abus  qui  s'dtait  pen  k  peu  introduit  sur  divers  points  de  la 


(1)  La  procession  qui  Be  faisait  le  vendredi,  &te  du  Sacre-CoBur,  ne  pouvait  confe- 
rer  h  ce  jour  Ies  prerogatives  des  fetes  chdm^es  ;  c'est  pourquoi  on  ne  publiait  pas 
en  cette  circonstance  lesbans.de  mariage. 
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France  (1),  et  que  Ton  croyait  pouvoir  suivre  eii  siireiA  de  conscience. 
Les  jours  de  fdte  que  i*on  chdmait  dtaient  mSnie  .tr&s  scrupuleusement- 
observes,  k  ce  point  que  pour  proc^der  en  Tun  de  ces  jours  k  la  vente 
d'une  terre  par  devant  les  dchevins,  on  ne  manquait  pas  d'en  deman- 
der  Fautorisation  au  curd  et  de  mentionner  expressdment  dans  I'acte 
la  permission  donnde  par  le  pasteur  pour  cause  de  dimanche  ou  de 
f6te(2). 

Apr^s  avoir  parld  de  Pdglise  et  des  usages  religieux  de  la  paroisse, 
nous  devoiis  faire  connattre  les  curds.  Depuis  1670  le  curd  fut  maltre 
Georges  Daumery,  bachelier  de  Louvain,  qui  mourut  k  Carnbrai  le 
22  ddcembre  1717,  k  Vkge  de  74  ans,  apr^s  avoir  fait  les  fondations 
pieuses  dont  nous  avons  parld  plus  haut  (3).  II  eut  pour  successeur,  en 
1710,  madtre  Jean  Petit  que  nous  ferons  connaitre  en  reproduisant  son 
dpitaphe  qui  est  encastrde  dans  les  murailles  de  I'dglise  :  <  Ici  repose 
»  le  corps  ds  Jean  Petit,  curd  de  Bdvillers  et  de  Boussi^res  pendant 
»  six  ans,  et  dix-sept  ans  de  Jolimay  et  dix  de  Inchies-en-Artois, 
»  lequel  apr6s  avoir  rendu  les  services  d'un  vdritable  pasteur  pendant 

>  douze  anndes  a  Iwuy,  fond  k  perpdtuitd  la  messe  des  saints  Anges- 
»  Gardiens  avec  un  salut.  II  rendit  son  Sime  k  Dieu,  le  2  juillet  1722, 

>  kg6  de  68  ans.  Requiescat  in  pace.  »  Ce  fut  lui  qui,  le  24  mai  1719, 
baptisa  dans  I'dglise  paroissiale  le  fils  d'un  gentilhomme  des  envi- 
rons, FranQois-Robert  do  la  Pierre  dont  le  pdre,  Antoine  Bonaventure, 
dtait  seigneur  de  Marcq  ou  il  habitait,  et  dont  lam^re  avait  nom  Marie- 
Charlotte  de  Nddonchel.  II  eut  pour  vicaire  un  enfant  d*lwuy,  Martin 
Delacroix,  ouDelcroix,  qu'on  trouve  en  fonctions  le  2  juillet- 1719. 
Celui-ci,  aprds  la  mort  de  son  curd,  prit  le  titre  de  desserviteur  et  en 
exerga  la  charge  jusqu'au  2  mai  1723  conjointement  avec  maitre 
N.  D.  Soufflet,  qui  signe  k  ce  titre  du  27  juillet  1722  au  17  juin  1723. 

A  la  suite  du  concours  exigd  par  les  statuts,  qui  eut  lieu  le  7  juin 
1723  pour  Iwuy  et  les  autres  cures  vacantes  (4),  la  paroisse  fut  confide 


(1)  Les  Conferences  du  Pay  (ann6e  1842,  17*  conference)  ^tablissent  qu  il  existait 
dans  ce  diocese  une  situation  analogue  kcelle  que  nous  signalons  k  Iwuy. 

(2j  Par  exemple,  le  8  septembre  1785,  «  avec  pernussion  de  M.  le  cur4  k  cause  du 
joar  dela  sainte  Vierge  »;  le  29  juin  1783,  <  avec  permission  de  M.  le  cor^  k  cause 
du  dimanche  ».  etc. 

(3)  L*6pitaphe  de  M.  Daumery  est  encastrde  dans  la  muraiUe  de  T^lise. 

(4)  GoUectiondeM.  Qaarr^Reyboorbon,  k  UUe.  Documents  historiques.  Porte- 
feuiUe  Cambrau 
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k  maitre  Marie-Jdrdme-Tb^ophile  Delaporte ,  qui  fat  install^  en  sep 
tembre  1723  et  mourut,  comnie  nous  Tapprend  son  6pitaphe  (1),  le  16 
decembre  1725,  a  I'&ge  de  39  ans.  II  eut  pour  vicaire,  d6s  le  28  juin 
1723,  maitre  P.  A.  Cappon,  qui,  a  partir  du  25  mars  1725,  prit  le  titre 
de  desserviteur,  Maitre  Arnould-Joseph  Bira,  d'Haspres,  licencie  en 
theologie,  succ^da  a  maitre  Delaporte  et  exerga  les  fonctions  curiales 
jusqu'au  5  juin  1733.  U  quitta  alors  la  paroisse  pour  occuper  dans 
r^glise  m^tropolitaine  de  Cambrai  la  stalle  de  chanoine  dont  il  avail 
6ii  mis  en  possession  le  4  mai  pr^c^dent  (2|.  II  mourat  en  1783,  h  Vkge 
de  87  ans,  ayant  conserve  longtemps  le  souvenir  de  la  paroisse  d'lwuy . 
pour  r^cole  de  laquolle  il  fit,  comme  nous  le  verrons,  une  fondation 
en  1766.  II  eut  pour  vicaire  Antoine-Joseph  Petit,  qui  6tait  dijk  en 
charge  le  21  septembre  1731  ety  resla  jusqu'k  la  fin  d'avril  1741. 

Maitre  Charles-Andr6  Lermoyez,  de  L^cluse,  rempla^a  le  chanoine 
Bera  et  fut  install^  dans  sa  nouvelle  cure  le  24  juin  1733.  C'est  sous 
son  administration  qu'intervint  en  1738  un  accord,  au  sujet  de  la  mai- 
son  et  du  jardiu  du  vicaire,  enlre  le  village  d'lwuy  et  Tabbaye  de 
Saint-Aubert.  II  eut  uu  diff^rend  avec  cette  abbaye  au  sujet  des 
dimes  (3).  Ge  fut  lui  qui,  le  20  f6vrier  1740,  baptisa  un  flls  du  greffier 
Henri-Onulphe  Lambert,  qu'on  nomma  Charles  et  qui  eut  pourparrain 
Joseph-FranQois-Antoine  de  Villavicontio,  chevalier  rl'Escaudoeuvres. 
Apres  avoir  exerc6  pendant  dix-huit  ann^es  le  rainistftre  paroissial,  un 
mal  incurable  le  for^a  k  adresser  une  requite  k  Tautorite  dioc6saine  k 
Teffet  de  pouvoir  sojourner  en  ville  et  d'avoir  ainsi  plus  de  facility  pour 
se  soigner.  Dans   cette  requdte  il  expose  que  les  deplacements  du 


(1)  Encasti'^e  dans  la  muraille  de  FSglise .  ~  Sur  les  registres  paroissiaux  sa  signa- 
ture est  libell6e  H.  P.  Delaporte,  et  les  patronats  de  Saint-Aubert  le  nomment 
Philippe. 

(2)  II  fut  mis  enjouissance  de  la  dix-neuvieme  pr^bende,  dont  11  fut  le  vingt-troi- 
aihrne  titulaire  ;  il  fit  ^riger  dans  la  catb6drale  en  m^moire  de  son  onde  le  chanoine 
Jean  Gaisae,  d'Haspres,  garde  des  sceaux  et  conseiller  intime  de  rarchevSque  de 
Cambrai,  decede  le  21  mai  1733,  an  monument  de  marbre,  oU  fut  gravS  par  ses  soins 
ane  ^l^gante  ^pitaphe  latine  (Bibliotheque  de  Cambrai.  Mss.  941,  p.  9  et  10).  En 
1774,  il  i<6signa  sa  pr^bende  en  presence  du  chapitre  en  faveur  d'un  de  ses  neveux, 
chapelain  de  Saint-Blaise,  qui  permutaavec  lui;  il  mourut  chanoine  «  honorarius 
sea  veteranus  »  le  25  juin  1783  (Biblioth^ue  de  Cambrai.  M^moires  histohques  et 
chronologiques  sur  F^glise  et  diocese  de  Cambrai,  1784-1789,  p.  145). 

(3)  Catalogue  des  Manuscrits  de  la  Bibliotheque  de  Lille,  n""  371,  pi^ce  20. 
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chirurgien,  qui  reside  loin  d'lwuy  (1),  ndcessitent  de  grands  frais  ;  que  la 
plaie  dont  il  souffre  a  la  jambe  doit  6tre  pansee  tous  ies  jours;  que,  ne 
pouvant  veiller  k  ses  affaires  et  s'occuper  de  la  recette  de  la  petite 
dime,  il  6prouve  des  pertes  notables ;  que  la  locality,  6tant  uu  lieu  de 
grand  passage,  il  a  beaucoup  a  donner  comme  aumones.  Enfin  11 
deraande  k  obtenir  un  desserviteur,  avec  loquel  il  contractora  un  enga- 
gement (2).  Ce  desserviteur,  noluifut  pas  imm^diatement  accord^,  et. 
comme  il  dut  quitter  la  paroisse  avant  de  Tavoir  obtenu,  maitre  Dam- 
brine,  son  vicaire,  fut  oblig6  en  1752  d'en  remplir  provisoiremont  Ies 
fonclions  jusqu'au  6  octobre,  date  a  laquelle  on  trouve  un  desservileur, 
J.  Patt6,  qui  signa  comme  tel  son  dernier  acte  le  31  mai  1753,  Charles- 
Andr6  Lermoyez  revint  cependaut  k  Iwuy  oil  il  mourut  le  27  mai  1753 
et  fut  enterr^  dans  I'eglise  de  la  paroisse  q.u*il  avait  gouvern^e  <^  avec 
z61e  et  Edification  Tespace  dc  vingt  ans  (3).  »  A  (iiff<6rentes  reprises  le 
cur6  Lermoyez  se  fit  aider  dans  son  ministfere  d'abord  par  Ies  deux 
fr^res  Dagniaux,  dont  nous  parlerons  plus  loin,  puis  par  quelques  prS- 
tres  s6culiers  au  nombre  desquels  se  trouve,  en  mai  1741,  maitre 
J.-B.  Dreumont,  vicaire  au  Quesnoy ,  et  enfin  par  des  religieux  de 
Saint-Francis,  des  r6collots,  qu'on  rencontre  dans  la  paroisse  en 
quatre  ann6es  diff^rentes  :  le  P.  Jacques  Dupluvinage,  en  1739, 1741 
et  1742,  le  P.  Jules  Pi^rard,  en  mars  1751,  etle  P.  Romuald  Golpart, 
dlwuy,  en  mai. 

Aprfes  le  d6part  d'Antoine-Joseph  Petit,  nomm6  cure  de  Ramillies 
en  1741,  Ies  vicaires  de  maitre  Lermoyez  furent  Jean-Frangois-Joseph 
Gobled,  qui  signe  du  23  novembre  1741  au  16  mars  1742;  Laurent 
Boucher,  d'Ors,  du  6  novembre  1742  au  27  mai  1746 ;  N.-J.  Dufeuille, 
du  19  juillet  1746  au3  decembre  1747 ;  P.-L.  Legrand,  du  11  Janvier 
1748  au  18  mars  1751,  et  enfin  J.  Dambrine  qui  apparait  le  1°'  avril 
suivant  et  resta  Si  Iwuy  jusqu'au  7  mai  1755. 

Maitre  Charles  Brabant,  de  Prisches,  fut  nomro6  cure  d'lwuy  oil  on 
le  trouve  dfes  le  26  mai  1753.  II  eut  pour  vicaire  aprfes  le  depart  de 


(1)  iwuy  n*4tait  pourtaDt  pas  sans  m^decin.  Jacques  Legros,  chirurgien-jur^, 
qu'on  trouve  en  exercice  le  23  mars  1737,  pratiquait  encore  en  1770.  Un  autre  chi- 
rurgien, Jacques  S^gard,  mort  anterieurement  au  17  f6viier  1749,  exer^ait  en  1722, 
et  son  filSf  Jacques-Louis,  qui  lui  succeda,  exergait  encore  en  1774. 

(2)  Archives  communales  d'lwuy.  Registre  aux  baptemes  de  1751,  derniers 
feuiUets. 

(3)  Archives  communales  d'lwuy.  Registre  aux  bapLeraes,  manages  et  sepultures. 
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maitre  Dambrine,  Jean-Bapiiste  Du&ucon,  du  15juinl755au4juillet 
1758,  Th.-Joseph  Libert,  du  17  septembre  1758  au  12  aofit  1764,  C.-F. 
Brasseur,  du  12  Janvier  1765  au  9  mai  1760,  Pierre-Aimable-Venant 
Dupont,  de  Sebourg,  du  28  juin  1760  au  9  juillet  1771.  II  r^digea  en 
1765  une  declaration  detaili^e  de  I'dtat  du  presby t6re  et  des  biens  de 
la  cure  dont  nous  parlerons  plus  loin.  L'ann^e  suivante,  le  28  septem- 
bre, ii  eut  le  bonheur  de  receyoir  Tabjuration  solennelle  d*une 
protestante  originaire  de  la  Suisse.  En  avril  1771, 11  appelle  dans  la 
paroisse  un  pdre  r^coUot,  le  fr&re  F^licien  Lfabour^,  et  il  meurt  le  8 
juillet  suivant,  k  Ykge  de  73  ans.  Son  corps  fut  inhumd  dans  le  choeur 
do  r^glise. 

Du  16  juillet  1771  au  18  juin  1772,  la  paroisse  fut  administr^e  par 
un  desserviteur,  A.  Bisiau;  le  23  de  ce  dernier  mois  maitre  Pierre-Fran- 
Qois  Gaisse  prenait  possession  de  la  cure  k  laquelle  il  venait  d'etre 
nomm6.  N6,  croyons-nous,  k  Haspres,  et  probablement  parent  du  cha- 
noine  B6ra,  le  nouveau  cur6,  qui  allait  entreprendre  la  reconstruction 
de  r^glise,  n'6lait  pas  un  inconnu  pour  Iwuy  oil  depuis  de  longues 
ann^es  il  comptait  un  fiUeul  et  oiiil  avait  lui-mSme  &  diverses  reprises, 
en  1750,  exerce  des  fouctions  du  saint  ministfere.  Ses  vicaires  furent 
Thomas  Leveque,  du  25  juin  1772  au  16  oclobre  1783,  Charles-Henri 
Godin,  du  10  aoiit  au  31  d6cembre  1784,  et  Jean-Baptiste  Desprez,  du 
25  Janvier  1786  au  18  d^cembre  1790. 

Quelle  6tait  la  vie,  quelle  fut  Taction  decesprfitres,  k  qui^taitconficie, 
au  XVIIP  sifecle,  la  paroisse  d'lwuy  ? 

Non-seulement,  alors  comme  aujourd'hui  le  cur6  priait,  enseignait, 
administrait  les  sacrements  et  visitait  les  malades ;  mais,  il  lui 
arrivait  souvent  d'etre  appel6  k  s'occuper  des  aflaires  publiques  et 
priv6es  de  la  paroisse  et  des  paroissiens.  Les  intendants  faisaient 
souvent  appel  aux  lumiferes  et  k  Tinfluence  des  cur6s.  «  Turgot,  dit 
»  Dupont  de  Nemours  (1),  les  regardait  comme  ses  subd^Wgu^s;  ilassu- 
»  rait  qu'on  6taittrop  heureux  d'avoir  dans  chaque  paroisse  un  homme 
>  qui  eCit  regu  quolque  Education  et  dont  les  fonctions  dussent,  par 
»  elles-mfemes,  lui  inspirer  des  id6es  de  charite.  Aussi  entretenait-il 
p  avec  eux  la  correspondance  la  plus  active ;  11  leur  demandait  des 
»  ^claircissements  de  toute  espfece ;  U  les  chargeait  do  Tinformer  des 
»  accidents  et  des  maladies   contagieuses ,  de  lui  transmettre  les 


0)  (Euvres  de  Turgot.  Paris,  1811.  T.  I,  p.  633  et  suiv. 
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»  requites  des  habitants,  les  ^tats  de  perte  des  bestiaux;  il  les  priait  de 

>  concourir  k  la  verification  des  rdles  de  la  taille,  &  Taider  k  am^liorer 
»  la  lev^e  des  impdts ;  enfin  11  les  engageait  k  faire  coiinaitre  aux  ha- 

>  bitants  assembles,  h  Tissue  de  la  messe,  les  decisions  et  les  intentions 

>  de  radminislration.  v  Nous  voyons  k  Iwuy  les  cur^s  ajouter  une 
lettre  aux  suppliques  des  habitants  qui  souffraient  en  1713  et  1714  de 
la  famine  et  des  suites  de  la  guerre  (1).  Quelques-uns  rendirent  des 
services  sous  le  rapport  militaire ;  nous  avons  vu  en  1657  un  prfitre 
guider  Farm^e  de  Cond4  la  nuit  entre  Bouchain  et  Cambrai  en  la  fai- 
sant  franchir  les  ravins  d'lwuy ;  et  si  Ton  s'en  rapporte  au  t6moi- 
gnage  de  Voltaire,  ce  serait  un  cur^  des  environs  du  C&teau  qui  aurait 
eu  le  premier  TidSe  de  la  marche  audacieuse  qui  nous  donna  la  vie- 
toire  de  Denain  et  le  salut  de  la  France  (2).  Pour  les  deliberations  im- 
portantes,  on  appelait  souvent  le  cure  aux  assemblies  echevinales  oil 
il  siegeait  le  premier  apr^s  le  seigneur  ;  quelques  actes  debutent 
par  ces  mots :  «  Le  pasteur,  le  mayeur  et  les  echevins  d'lwuy  >. 
Certaines  des  fonctions  alors  exercSes  par  les  prStres  le  mettaient 
bien  plus  en  rapport  avec  tons  les  paroissiens  :  c*etait  k  lui  seul  que 
se  faisaient  les  declarations  pour  le  baptSme,  le  mariage  et  la  mort ;  U 
avait  le  droit  de  recevoir  les  testaments,  m6me  oraux,  de  ceux  k  qui  il 
administrait  les  derniers  sacrements.  Voilk,  dans  quelques-uns  de  ses 
traits  generaux,  Texistence  et  Taction  du  cure  de  campagne. 

II  residait  k  Iwuy  dans  un  modeste  presbytftre.  En  1765,  ce 
presbytere,  biti  sur  trois  boiteiees  de  terre  k  Tendroit  ou  il  se  trouve 
encore  aujourd'hui ,  etait  forme  de  trois  places,  de  trois  cabinets 
pour  chambres  k  coucher,  de  deux  caves  et  d*un  bucher.  En  1774, 
Tabbaye  de  Saint-Aubert,  qui  avait  la  collation  de  la  cure,  depensa 
la  somme  de  76  florins  pour  agrandir  Thabitation  et  la  mettre 
dans  Tetat  ou  elle  se  trouve  actuellement.  La  maison  du  vicaire 
etait  situee  entrQ  le  presby t^re  et  la  grande  ferme  Treca  ou  ferme  de 
Tendos  dite  aussi  de  Saint-Aubert.  Les  revenus  de  la  cure  etaient  for- 
mes, comme  nousTavons  dejk  dit,  des  petites  (Umes  que  Ton  ne  payait 
plus  guire  au  XVIII*  sifecle,  et  d'un  certain  nombre  de  terres  qui,  pour 
la  plupart,  etaient  mauvaises  (3).  Aussi  d^s  1702,  Tarchevdque  de 


(1)  Archives  communales  d*Ivvuy. 

(2)  Voltaire.  Sidcle  de  Louis  XIV. 

(3)  Archives  d^partementales  da  Nord.  S^rie  G.  Gambi^sis.  Porte-feuille  Iwuy. 
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Cambrai,  inform^  que  les  ressources  des  4glises  paroissiales  et  de  la  cure 
d'lwuy  et  d'Avesnes-le-Sec  6taient  trfes  modiques  et  insuffisantes  pour 
subvenir  aux  charges  qui  pesaient  sur  les  prfitres  de  ces  paroisses, 
leur  attribua  tout  ce  qui  pouvait  reveuir  de  la  chapellenie  de  Sainte-Eii- 
sabeth  fondle  dans  Teglise  d'lwuy .  Cette  situation,  qui  rciduLsait  le  curt 
d'Twuy  h  avoir  h  peine  la  portion  congrue,  6tait  produite  par  les 
avantages  dont  jouissaient  les  ben^ficiers  des  chapellenies  et  de  la 
grosse  dime.  Les  trois  chapellenies  de  Saint-Jean,  de  la  Madeleine 
et  de  Notre-Dame  qui  existaient  encore  a  Iwuy  au  dix-huitieme 
siecle,  6taient  presque  toujours  donn6es  a  des  dignitaires  eccl^siasli- 
ques  r6sidant  hors  de  laparoisse  :  ainsi  nous  trouvons  k  Iwuy  au  com- 
mencement du  dix-huiti6me  sifecle  Henri  Desorgues,  chanoiiie  de 
Sainte-Croix,  remplac^  en  1713  par  M.  Vernay,  cure  de  Dourges-en- 
Artois,  qui  n'habitaient  pas  dans  la  paroisse,  tous  deux  b6n6ficiers  de 
la  chapellenie  Saint-Jean  TEvang^liste :  Pierre-Francois  Tr^ca  leur 
succfede,  et,  etant  d'lwuy,  il  y  fait  sa  K^sidence  et  rend  des  services  au 
clerg6  paroissial.  Apr^s  sa  mort,  en  1753,  il  est  remplace  par  Frangois- 
Rosel  Moreaux.  Cornille  Moity  de  Cambrai  en  1729,  puis  Joseph 
Canonne,  cur6  de  Ligny,  auquel  succfede,  en  1765,  Pierre-Marie 
Valle,  de  mfime  Stranger  a  laparoisse,  sont successivement  b^neficiers 
de  la  chapellenie  de  la  Madeleine;  et,  en  1773,  Jean-Frangois  Boulanger, 
aussi  de  Cambrai,  a  la  chapellenie  de  Notre-Dame,  qui  fut  supprimee 
en  date  du  15  mai  1775  pour  appliquer  ses  revenus  au  profit  du  semi- 
naire  provincial  de  Cambrai,  fonde  en  1' University  de  Douai  (1).  Les 
b6n(ificiers  de  la  chapellenie  ne  r6sidant  plus,  malgr6  les  prescriptions 
des  statuts,  dans  la  paroisse,  et  raeme  ordinairemenl  n'y  remplissant 
plus  les  fonctions  ecclesiasliques  pour  lesquelles  les  chapellenies 
avaient  6t6  fondles,  le  cure  subissait  toutes  les  charges,  sans  jouir  des 
ressources. 

C'6tait  surtout  Fabbaye  de  Saint-Aubert  qui  6tait  on^reuse  pour  la 
cure  et  la  paroisse  dlwuy.  Sans  doute,  comme  le  dit  M.  Le  Glay,  « la 
»  pi^t^  ne  cessa  de  fleurir  dans  cette  abbaye,  et  avec  la  pi^te,  la  science 
>  et  le  gout  des  beaux  et  bons  livres  avec  des  moines  studieux  pour 
»  les  explorer.  »  Sans  doute  ce  convent  6tait  renomme  pour  sa 
bieniaisance,  et  Tabb^  fournissait  de  ble  les  marches  de  Cambrai  quand 


(1)  Archives  departe  men  tales  du  Nord.  Foiids  de  Tabbaye  de  Saint-Aubert.  Regis- 
tres  des  Patronats. 
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11  y  avait  disette  dans  le  pays  ou  quand  les  travaux  des  champs  et  la 
saison  empdchaient  les  cultivateurs  d*apporter  leurs  grains ;  saus  doute 
Saini-Aubert  conseutait  facilement  h  r^duire  les  prix  du  fennage  et  la 
dime  et  mSme  k  y  renoncer  quand  il  y  avait  eu  famine.  grWe,  maladie 
ou  guerre.  Maisiln'en  est  pas  moins  vrai  que  la  grosse  dime,  qui  appar- 
tenait  k  cette  abbaye,  pesait  lourdement  sur  la  cure  et  sur  toute  la  po- 
pulation, et  ne  leur  procurait  presque  aucun  profit,  soit  spirituel,  soit 
temporel.  Juste  en  elle-m6me,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  ^tablie 
en  des  conditions  qui  ^taient  tr^s  avantageuses  pour  ceux  qui  los 
payaient.  moins  on^reuse  que  les  autres  impdts,  aiiisi  que  le  declare 
Vauban  dans  son  Projei  d'une  dianne  royale,  la  dime  n'aui*ait  point  du 
soulever  les  reclamations  dont  elle  6tait  I'objet;  mais  il  faut  convenir 
qu'au  dix-huitifeme  si6cle,  en  beaucoup  de  localit6s;  comme  k  Iwuy,  elle 
ne  profitait  plus  gu6re  au  cur6  qui  desservait  la  pai'oisse  et  qu'elle  ne 
dispensait  point  les  habitants  de  contribuer,  excepts  poui*  le  choBur,  a 
lentretien  ou  k  la  reedification  de  T^glise  et  k  rensemible  des  frais  du 
culte.  Avec  les  petites  dimes,  avec  la  portion  congrue,  le  cure  ne  pou- 
vait  sufflre  a  tout  cela. 

C^etait  encore  lui  et  surtout  les  paroissiens,  qui  payaient  les  gages 
du  clerc  de  T^glise.  Le  11  fevrier  1745,  le  cur6,  le  maire  et  les  6chevins 
dlwuy  firent  une  convention  k  ce  sujet  avec  Jean-Pierre  Lefebvre, 
successeur  de  Charles-Frangois  Doyen,  qui  avait  lui-m^me  succ6d6 
k  Jean  Cousin;  le  clerc  s'engage  k  remplir  toutes  les  fonctions 
du  sacristain  et  k  tenir  les  enfants  en  respect  soit  par  lui-mdme,  soit 
par  une  autre  personne  :  en  retour,  il  aura  k  recevoir  tous  les  ans 
comme  ses  pr6d6cesseurs  un  boisseau  de  bl6  de  chaque  manage  (1). 
Le  cure  lui  laissait  en  outre  quelque  chose  sur  les  honoraires  re^us 
pour  les  obits  et  sur  les  casuels.  Pas  plus  alors  qu'aujourd'hui  le  clerc 
ne  rempUssait  les  fonctions  de  fossoyeur.  Ainsi,  en  1774,  le  fossoyeur 
etait  Jacques  Sauvage ;  en  1784.  Hubert  Locquet ;  en  1786,  Jacques- 
Ignace  Guidez ;  en  1790,  Pierre-Antoine  M^riaux.  Le  clerc  6tait  k  cette 
dernifere  date  Jean-Baptiste  Lefebvre. 

Le  cur6  etait  tout  sp6cialement  charg6  avec  le  concours  des  ^chevins 
et  des  marguilliers,  de  tout  ce  qui  concernait  les  pauvres  et  les  ^coles. 


(1)  Archives  paroissiales  d'lwuy.   Expedition  dc  i*epoque  faite  sur  l*originaI  el 
sign^  du  clerc  susdit.  —  On  trouve  le  22  Janvier  1745  un  certain  «  Estienne  Noire 
suifragant  au  clercq  d'lwuy  ». 
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Les  dispositions -testamentaires  de  maitre  Daumery,  curd  de  laparoisse, 
de  1700  k  1710,  nous  le  montrent  s'occupant  de  Tftme  et  de  Fintelligeace 
des  pauYTes  en  mdme  temps  que  de  leur  bien-dtre.  Outre  la  fondation 
d'dcoles  gratuites  dont  les  rentes  devaient  dtre  donndes  aux  pauvres 
si  les  dcoles  ne  pouvaient  continuer  k  cause  de  ceux  et  celles  qui  les 
tiendraient,  le  zdle  curd  ordonne  la  creation  d*une  rente  de  10  florins 
que  <  icelle  dglise  (dlwuy)  fera  distribuer  par  chacun  an,  k  vingt 
»  pauvres  femmes  yefves  ou  aultres  qui  assisteront  k  Tobit  annuel  qui 
»  se  cbantera  enmdmoire  du  donateur  et  de  sa  famiUe,  avec  un  double 
»  k  chacun  des  dits  panares  assistant  audit  obit,  pour  aller  k  Tof- 

>  frande  (1).  > 

Les  dcolesont,  durant  les  trois  derniers  sifecles,  6td  Tobjet  de  Tatten- 
tion  des  dvfiques  et  des  prfitres  du  diocftse  de  Cambrai.  Dans  les 
sy nodes  qui  ont  eu  lieu  en  ce  diocese,  en  1550  et  1565,  et  dans  le 
XVII*  siftcle,  il  est  ordonnd  k  tons  les  dchevins  de  rdtablir  les 
anciennes  dcoles,  si  elles  sont  fermdes,  et  d'en  dtablir  de  nouvelles, 
en  leur  donnant  des  maitres  catholiques,  savants  et  honndtes ;  les  fiUes 
doivent  y  6tres6par6es  des  gardens;  les  curds doivent  visiter  Tecole  et 
interroger  les  enfants  cbaque  mois ;  le  doyen,  le  chanoine  dcolktre  et 
rdvfique  lui-mflme  y  feront  de  temps  k  autre  des  visiles.  Pour  les 
enfants  qui  ne  peuvent  assister  cbaque  jour  k  Tdcole  et  pour  ceux  qui 
sont  trop  kgds,  il  y  aura  des  dcoles  du  dimanche  et  des  dcoles  du  soir. 
Les  parents  qui  n'enverront  point  leurs  enfants  k  Tdcole,  devront  dtre 
avertiset  au  besoin  ddfdrds  aux  dchevins  (2).  Les  trop  rares  documents 
que  nous  trouvons  k  ce  sujet  dans  les  archives  d'lwuy  prdsentent  des 
renseignemenls  remplis  dlntdrdt.  Le  24  Janvier  1709,  maitre  Georges 
Daumery,  curd  de  la  paroisse,  constitue  une  rente  annuelle  de  25 
florins  et  en  outre  une  autre  de  5  florins,  destindes  toutes  deux  k  une 
fondation  <  pour  tenir  escoUes  aux  fiUes  de  la  paroisse.  du  dit  Iwuy 

>  que  ledit  sieur  pasteur  a  dessain  de  fonder  pour  la  gloire  de  Dieu  et 
»  pour  le  bien  de  sa  paroisse.  »  II  ddcide  que  cette  rente  sera  versde 
aprds  sa  mort  k  <  une  fille  de  la  ditto  paroisse,  vivante  en  cdlibat , 


(1)  Archives  communales  dlwuy.  Acte  du  29  novembre  1703. 

(2)  M.  le  comte  de  Resbecq,  ancien  sous-directeur  au  ministere  de  rinstruction 
poblique,  a  public  en  1879  une  exceUente  Hxsioire  de  VEnseignement  primaire 
avant  1789  dans  le  d^partement  du  Nordy  k  laqueUe  nous  emprantoos  tous 
lea  details  qui  pr^c^dent.  II  a  produit  les  textes  originaax  k  Tappui  de  tout  ce 
qu*i1  ayanoe. 
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capable  d*enseigQer  h  lire  et  k  escrire  les  filles  de  la  ditte  paroisso 
»  et  leur  aprendre  le  cathScismes,  tant  que  (la  ditte  fillo)  capable  s*eo 

>  trouvera,  a  charge  ndantraoins  qu'elle  se  comportera  bien  audit 
»  estat  sans  donner  scandalle  a  la  paroisse  en  aucune  maniesre  que  ce 

>  soit.  Eb  pour  r^compenser  Marie-Catherine  Carlier  de  la  diligence 
»  qu'elle  at  eu  depuis  plusieurs  ann^es  d*aprendre  le  cathScismes  aux 
»  enffans,  elle  jouira,  apr&s  la  mort  dudit  sieur  pasteur,  sa  vie  durant, 
»  d'icelle  rente  do  vingt-cincq  florins,  k  conditions  do  continuer  le 
»  cathSoismes,  tant  qu*elle  poura  et  de  vivre  et  se  comporter  comme 
»  dit  est,  et  en  cas  qu*il  ne  se  trouverait  point  de  fiUe  dudit  Iwuy 
»  capable  de  poss^der  la  ditte  rente,  en  ce  cas  elie  sera  distribuez  aux 
»  pauvres  de  la  ditte  paroisse  aveo  les  aultres  biens  dlceux  »  (1).  Le 
curd  ddsigne  enfin  pour  administrer  cette  rente  <  les  administrateurs 
»  des  biens  IdgatSs  par  Catherine  Mora.  > 

La  demoiselle  Catherine  Moura  dtait  k  peine  nubile  en  15S7(2), 
dpoque  k  laquelle  on  la  rencontre  en  compagnie  de  sa  soBur  Laurence, 
qui  avait  dpousS  Guillaume  Dubois.  Par  son  testament,  elle  fonda  pour 
les  filles,  vers  le  milieu  du  XVIP  si&cle,  une  dcole  dans  laquelle  Tins- 
truction  devait  se  donner  gratuitement  aux  indigentes,  et  elle  affecta 
a  cetie  fondation  sa  maison  avec  son  enclos ,  qui  n  est  autre  que 
Tenclos  de  Tdcole  communale  actuelle  des  filles,  ainsi  que  ses  terres 
comprenant  tout  au  moins,  d'apr^s  les  mentions  que  nous  en  avons 
trquvdes  dans  les  deux  derniers  si&cles,  8  mencauddes  et  1  boitelde, 
soit  2  hectares  69  ares  11  cenliares  en  cinq  pieces  diffdrentes  situees 
au  Cheminet,  derri^re  Fdcole  communale  mais  do  lautre  cdt4  de  la 
rue,  au  chemin  de  Rieux,  aux  Grands  Bois  bordant  TEscaut,  etc.,  et 
designds  k  la  fin  du  XYir  si^de  sous  le  nom  de  Catherine  Moura, 
bien  que  celle-ci  dut  dtre  ddcddde  vers  le  milieu  du  si&cle,  puis  sous 
celui  de  «  ISgat  Catherine  Mora  »  (3)  ou  de  «  fondation  Catherine 
Mora  »  (4),  et  au  si^de  dernier  sous  la  denomination  de  biens  de 


(1)  Archives  communales  dlwuy.  Acte  echevinal  du  24  Janvier  1709. 

(2)  Archives  communales  d*Iwuy.  Acte  Echevinal  du  31  mai  1587.  —  Les  deux 
soeurs  ^talent  nomm^es  ensemble  au  d6but  du  sieclo  dernier  dans  la  liste  des  recom- 
mandations  des  d^funts  :  «  Laurence  et  Catherine  Mora  >.  Gette  liste  se  trouve  en 
t§te  du  registre  aux  manages  de  1722  k  1752. 

(3)  Archives  communales  d'lwuy.  Actes  ^chevinaux  du  20  ddcembre  1696,  du  28 
mars  1698,  etc. 

(4)  Archives  communales  d'lwuy.  Actes  6chevinaux. 
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r6cole  dominicale.  D6s  le  d6but  du  XVIII*  siftcle,  le  cur6  Daumery 
enrichit  T^cole,  nous  venons  de  le  dire,  d'une  fondation  qui  fait  une 
mention  sp^ciale  dc  Tonseignement  du  cat^chisrae.  Une  cinquantaine 
d'anndes  plus  tard,  un  ancien  cure  devenu  raembre  du  chapilre  m6tro- 
politain,  le  chanoine  B6ra,  se  plut  aussi  h  lui  accorder  de  pieuses 
largesses.  U  fit  r^^difier  la  maison  h  ses  frais,  et  Tanagramme  suiyant, 
grav6  dans  la  pierre  au  centre  de  la  construction,  en  t^nioigna  long- 
temps  :  LIberaLItas  arnVLphI,  bera  aeDIfICaVIt  Me.  II  ne  semble 
pas  y  avoir  eu  de  religieuses  k  la  tdte  de  cette  ^cole  ant^rieurement  k 
sa  reconstruction ;  maison  voit  par  la  fondation  du  cur6  Daumery  qu'on 
ne  confiait  le  soin  d'instruire  les  jeunes  filles  quh  des  femmes  vivant 
on  c^libat,  chastes  et  pieuses,  comme  il  convient  k  des  personnes  qui 
voulent  assumer  la  noble  mais  delicate  mission  de  former  par  TMuca- 
tion  le  coBur  d'une  jeune  fiUe  chretienne  Quoiqu'il  en  soit,  le  chanoine 
Bera  voulut  que  cette  maison,  enti&rement  recoustruite  k  ses  frais 
et  qui  a  seule  servi  jusqu'a  ce  jour  d'^cole  communale  des  filles, 
fut  exclusivement  confide  k  des  religieuses,  comme  Ta  formellement 
reconnu  le  Conseil  municipal  d'lwuy,  k  Tunanimitd  des  dix-nouf 
membres  presents,  dans  sa  s^nce  du  19  fdvrier  1861  (1).  Ce  digne 
pretre  ne  croyait  pas  pouvoir  mieux  completer  son  oeuvre  qu'en 
assurant  ainsi  pour  Tavenir  aux  jcimes  filles  dlwuy  des  maitresses 
pieuses  et  ddvout^es,  prudentes  et  habiles.  On  s'adressa  k  la  congre- 
gation des  ScBurs  do  Saint-Frangois  de  Sales,  qui  fournit  immddia- 
tement  des  religieuses  a  la  nouvelle  dcole.  Cello-ci,  d^apr^s  Tana- 
gramme,  avait  6t6  batie  en  1766,  et,  le  25  Janvier  1767,  on  y  constate 
la  presence  de  soeur  Constance  Thidbaut;  en  octobre  1771  celle  de 
soeur  Rosalie  Deffranne,  et,  en  novembre  1787,  de  soBur  Ursule  Bossu 
que  la  Revolution  y  trouva  avec  soeui*  Marie-Thdrtee  Dehon(2). 

Sur  les  dcoles  de  garQohs,  nous  trouvons  dans  Timportant  travail  de 
M.  de  Uesbecq  un  curieux  renseignement.  II  est  rappelo  que  le  sieur 
Lefebvre,  clerc-magister,  avait  k  Iwuy  10  pensonnaires  etl5  externes, 
auxqucis,  avec  le  concours  de  sa  femme,  il  enseignait  le  latin, 
r^criture,  un  pen  de  calcul,  le  frangais  et  Torthographe  (3)  Ce  pen- 


(1)  Voir  egaiement  au  sujel  de  cett'3  fondation  les  deliberations  prises  par  le 
conseil  municipal  d'lwuy,  en  1806,  1818,  1837,  1855. 

(2)  Archives  d6partcmen tales   da    Nord.   Proems-verbal  du    12  juillet  1791.  — 
Archives  commuiiaios  iVlwuy.  Actes  paroissiaux  aux  dates  indiquees.  * 

(3)  Le  comte  de  Kc?»becq.  Histoire  de  V Enaeignenient  primaire  avant  J  789  dans 
les  communes  qui  ont  formd  le  departetnent  du  Nord^  p.  139. 
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sionnat  devint  bientdt  assez  connu  pour  attire p  des  616ves  du  dehors ; 
ainsi,  en  1768,  il  poss^dait  un  pensionnairepicard,  natif  de  Roye  (1).  En 
1777,  le  nombre  des  pensionnaires  comme  celui  des  externes,  enfants  du 
village,  itait  consid^rablement  augment^  Nous  le  voyons  k  Toccasion 
de  I'ouverture  d'une  seconde  icole  de  gargon?.  Le  sieur  Jeaii-Baptiste 
Chantreau  adressa  cette  aun6e  k  Tarchevfique  de  Cambrai  une 
supplique  dans  laquelle  declarant  qu'il  avail  fr^.quent^  les  6coles,  qu'il 
6tait  capable  d'enseigner  la  lecture ,  I'ecriture ,  rarithmetique ,  la 
religion,  et  avail  dessein  de  conduire  sos  ecoliers  au  service  do  Dieu , 
il  demandaitk  ouvrir  une  seconde  6cole  k  Iwuy,  coiicurromment  avec 
le  sieur  Lefebvre,  clerc-magister.  II  fit  la  mdme  demande  au  maire  et 
aux  6chevins.  Le  sieur  Lefebvre  fit  opposition,  pr6tendant  que  Ten- 
seignement  des  enfants  (^tait  annexd  aux  fonctions  de  clerc-magister 
et  que  seul  il  avait  ce  droit.  Mais  I'^chevinage  d'lwuy  fit  observer 
que  le  nombre  des  enfanls  6tant  trfes  grand,  puisqu'il  montait  a  274, 
et  que  le  clerc  ayant  chez  lui  beaucoup  de  pensionnaires  a  qui  il  donnait 
pr6f6rablement  ses  soins ,  la  requite  du  sieur  Chantreau  pouvait 
6tre  favorablement  accueillie.  En  date  du  8  octobre  1777,  Tinten- 
dant  duHainaut,  aprfesavis  conforrae  donne  par  M.  Dehault  de  Lassus, 
subdel6gue  k  Bouchain,  et  sur  la  demande  du  cur6  et  des  echevins  de 
la  paroisse,  d6cida  que  le  sieur  Chantreau  pourrait  ouvrir  une  ecole, 
oil  il  ne  pourrait  recevoir  plus  de  six  pensionnaires,  tandis  queleur 
nombre  ne  serait  point  limite  chez  le  clerc,  et  que  seul  il  serait  charg^ 
de  Tenseignement  des  pauvres  (2).  Ainsi  il  y  avait  k  Iwuy  avant  la 
Revolution  deux  ecoles  de  gargons.  D'aprfes  le  registre  des  manages, 
le  nombre  des  conjoints  et  des  conjointes  qui  out  sign6  k  leur  mariage 
en  1733,  ^poque  la  plus  recul6e  a  laquelle  nous  puissions  remonter , 
est  de  31  pour  100 ;  en  1789,  ce  chififre  est  presque  double,  puisqu'il 
est  de  60  pour  100,  tandis  qu'en  1869,  il  atteint  k  peine  26  pour  100. 
Dans  Tune  des  6coles  dlwuy,  on  enseignait  le  latin.  Tout  cela 
d6montre  qu'au  point  de  vue  de  Tinstruction  le  XVllI"  sifecle  ne  le 
c6dait  point  k  la  premifere  moiti6  du  XIX*.  On  voit  mfime  d'aprfts  un 
document  de  1679  (3)  que  Tinslruction  devait  6tre  deja  assez  avanc6e 
au  XVU*  si&cle :  sur  soixante-cinq  hommes  dlwuy  appelds  k  signer 


(1)  Archives  communales  d'lwuy.  D6ces  du  17  avril. 

(2)  Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  de  rintendance  de  Hainaut. 

(3)  Piece  dejk  citee  appartenant  k  M.  Ferdinand  Fievet. 
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cet  acte,  trente-trois  purent  Ic  faire,  c*est-k-dire  plas  de  50  poor  100. 

L*existence&Iwuy  de  cette  ^colo  ou  s*easeignaientles^ldmeDt8  dela 
langue  latiae,  I'esprit  de  foi  et  de  pidt4  des  habitants,  le  z61e  de  ses 
cur^s  au  XVIIP  si6cle,  expliquent  comment  cette  paroisse  a  pu  6tre 
une  vdntable  pSpini&re  de  prdtres,  s^culiers  ou  rdguliers,  qui  ont  rendu 
de  grands  seryices. 

Void  ceux  d'entre  eux  dont  nos  recherches  nous  ont  permis  de 
retrouver  les  noras. 

Jean-Francois  Lamand,  n6  en  1658,  cur6  de  Cauroir,  en  1677,  puis 
de  Yerchain,  en  1680,  ou  il  mourut  en  1738,  et  dont  une  dpitaphe  con- 
serv^e  dans  Tdglise  de  cette  derni^re  paroisse  fait  connaitre  la  vie  et 
le  m^rite  (1). 

FranQois-Joseph  Mairesse  qui  preside  un  mariage  k  Iwuy  le  2  mars 
1734. 

Pierre-Frangois  Tr^ca,  chapelain  de  Sainte  Marie-Madeleine ,  qui 
fut,  sur  la  presentation  du  seigneur  dlwuy ,  nomm^  chapelain  de  Saint 
Jean  rJSvang^liste,  r^sida  dans  sa  famille,  rendit  service  au  clei^6 
paroissial,  entr^autres  en  1732  et  1734,  et  mourut  en  1752. 

Jean-Frangois  Loiset,  fils  unique  de  Pierre  Loiset  et  de  Marie- 
Jeanne  Dubois,  et  h  qui  son  p6re  constitue  le  1*'  d6cembre  1704  un 
titre  de  prdtrise  consistant  en  une  rente  viag^re  assise  sur  une  import 
tante  maison  de  ferme  tenant  tout  k  la  fois  au  chemin  d*Hordain  et  k 
la  rue  de  la  Tour  (2). 

Martin  Delacroix,  ou  Delcroix,  qui,  en  1719,  est  vicaire  de  sa  paroisse 
natale  et  en  devient  desserviteur  en  1722.  Son  titre  de  prStrise,  cons- 
titu^  en  1714,  porte  que  «  Jacques  Delacroix  ct  Catherine  Lamand,  sa 

>  femme,  pour  satisfaire  aux  ordonnances  de  Monseigneur  rillustris- 

>  sime  et  R6v6rendissime  Archevfique  de  Cambray,  et  pour  seconder 
»  les  pieux  desseins  de  Mai*tin,  leur  fils,  k  present  estudiant  k  la 


(1)  €  Ici  git  Jean-Francois  Lamand,  n6  k  Iwuy,  cur6  de  Goroir  3  ana,  car6  k  Ver- 
ohain  48  ans,  Ag^  de  78  ans,  mortle  9  de  mars  1736.  Homme  tr^s  pacifique  qui,  par 
ses  vertus  et  sa  charite  a  m6rit6  Testime  etTamour  de  lous  ses  paroissiens.  Poor  leur 
laisser  une  marque  sensible  de  sa  pi^t^  a  donue  k  cette  eglise,  sa  maison  situde  au 
Joncquoir,  pour  chanter  k  perp6tuit^  la  messe  solennelle  tous  les  jours  de  Toctave 
du  Saint-Sacrement  et  le  salut  avec  la  ben^ction  au  soleil  couchaiit  et  a  aussifond^ 
un  obit  k  Iwuy  ». 

(2)  Archives  communales  d'lwuy.  —  Le  chemin  d*Hordain  s'appelait  alors  chemin 
de  Bouchain,  el  la  rue  Panien  portait  souvent  le  nom  de  la  rue  de  la  Tour  dont  elle 
est  le  prolongement. 
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»  Sacrde  Thdologie,  qu*il  est  d*entrer  dans  les  ordres  sacr^s  de  la 
>  pr^trise, »  lui  avaient  cr^e  sur  leurs  biens  une  renle  annuelle 
dont  il  devait  obtenir  jouissance  le  jour  ou  il  receyrait  le  sous- 
diaconat  (1). 

Joseph  Delacroix,  ou  Delcroix,  qui  remplit  k  Iwuy  des  fonctions 
sacerdotales  h  la  date  du  28  d^cembre  1733.  Trois  ans  auparavant,  en 
SLotA  1730,  alors  que,  Studiant  en  thdologie  au  s^minaire  diocesain  de 
Beuvrages,  il  se  pr^parait  k  recevoir  les  ordres  majeurs,  ses  fr6res 
Jean-Jacques  et  Jean-Frangois,  ce  dernier  plus  tard  mayeur  dlwuy, 
et  sa  soeur  Anne-Catherine  lui  constitu^rent  ^galement  sur  leurs  biens 
une  rente  viagftre  qui  devait  former  son  titre  de  prfitrise. 

Jean-Jacques  Dagniaux ,  fils  d'Antoine  Dagniaux ,  dchevin,  et  de 
Marie-Michelle  Delay,  dont  le  titre  de  prfitrise  est  dat6  du  29  juillet 
1730,  et  qui  parait  n'avoir  jamais  eu  de  poste,  mais  avoir  conslamment 
risidi  dans  sa  faroille.  II  rendit  de  nombrenx  services  au  clerg^ 
paroissial  dlwuy ,  les  registres  en  font  foi,  du  18  aoAt  1733  au  8  juin 
1743. 

Jean-Frangois  Dagniaux,  ou  Dagneau,  frfere  du  precedent,  no  a  Iwuy 
vers  1715,  comme  le  prouve  une  pierre  tombale  de  T^glise,  rap- 
pelantlesouvenirde  ses  parents  etde  leurs  six  enfants  (2).  ilrdsida 
lui-mdme  quelque  temps  h  Iwuy  ou  il  rendit  de  grands  services  k  la 
paroisse  en  1741,  1742,  1743  et  fut,  en  1754,  nomm^  cur6  k  Saint- 
Souplet,  oil  le  trouva  la  Revolution. 

Romuald  Golpart,  prfitre  r^coUet  dont  nous  avons  constats  la  pre- 
sence k  Iwuy  en  1751. 

Henri-Joseph  Golpart,  n6,  le  1**^  septembre  1759,  de  Nicolas-Joseph 
Golpart,  mayeur,  et  de  Jeanne-Marguerite  Masnier,  qui  prit  6gale- 
ment  en  religion  chez  les  recollets  le  nom  de  P.  Romuald. 

Gharles-Louis  DesrueUes,  n6  le  18  aout  1758  de  Pierre-Charles 
Desruelles  et  de  Marie-Agnfts  Legros,  et  prStre  r^collet  k  B^thune. 


(1)  Archives  communales  d'lwuy.  Acte  6chevinal.  —  Sur  les  titres  de  pr^trise, 
Yoir  les  Statuta  Synodalia  EccUsice  Cameracensis.  Gambrai,  1781. 1,  p.  37,  99, 273; 
II,  p.  104, 163,  254. 

(2)  Void  r^pitaphe  grav^e  sur  une  pierre  encastr^  dans  les  mui's  de  Tdgliae 
d'lwuy  :  €  Ici  reposent  les  corps  d^Antoine  Daniaux,  censier  de  ce  lieu,  d^c^do  le  15 
»  avril  1748,  &g6  de  80  ans,  et  Marie-Michelle  Delay,  sa  femme,  d^c^d^e  le  19  mars 
»  1743,  AgAe  de74ans,  avec  leura  enfants :  J.  Catherine.  M.  Martine,  M.  Ang^lique, 
»  Philippe,  successeurs,  et  sieur  J.  Jacques,  sieur  J.  Francois,  prestre,  cur6  de  Saint- 
>  Souplet  h  TAge  de  39  ans  en  1754.  » 
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Pierre-Joseph  (dit  Jean-Baptiste)  Desruelles,  n^  le  20  d^cembre 
1766  de  Jean-Baptiste  Desruelles  et  de  Quentine  Lambert,  r^coUel. 

Pierre-Joseph  Marlifere,  n&  le  10  novembre  1769  de  Michel  Marlifere 
et  de  Jeanne-Marguerite  Dessaint,  egalement  r^coUet,  mais  non  encore 
prfitre  quand  la  Revolution  le  chassa  de  son  convent. 

Jacques-Michel  Larivifere,  ne  le  19  avril  1759  de  Paul  Larivifere  et  de 
Marie-Joseph  Delabre ,  qui  devint  prfetre  b^nddictin  h  Tabbaye  dc 
Liessies,  souslenom  de  Dom  Etton  Larivifere  (1). 

Jacques-Joseph  Porez,  ou  Poree,  n6  le  25  avril  1755  de  Jacques- 
Joseph  Porez  et  de  Jeanne-Th^rfese  Bury,  qui,  le  6  avril  1785,  remplit 
h  Iwuy  des  fonclions  sacordotales. 

Ghislain-Joseph  Jaclin,  fils  de  Frangois-Joseph  Jaclin  et  de  Marie- 
Joseph  Mairesse,  qui,  en  luai  1788,  remplit  Egalement  a  Iwuy  des 
fonctions  sacerdotales. 

Pierre-Joseph  Beauvois,  n6  le  17  octobre  1765  d'Augustin  Beauvois 
et  (le  Marie-Joseph  Lecocq,  qui  fut  vicau'e  a  Viesly. 

Arnould-Joseph  Doyen,  n6  en  1730  de  Gharles-Frangois  Doyen, 
echevin  et  clerc-laique,  et  de  Marie-Joseph  Lamand,  qui  fut  prfitre 
capucin  k  Gond6. 

Gonstantin-Joseph  Doyen,  neveu  du  precedent,  fils  de  Raphael-Joseph 
Doyen  et  Gatherine  Lobry,  qui  rempUt  k  Iwuy  des  fonctions  sacer- 
dotales le  15  mars  1791. 

Philippe-Joseph  Sauvage,  qui  6tait  encore  6tudiant  en  thdologie  k  la 
date  du  20  septembre  1775. 

Pendant  que  la  tribu  sacerdotale  se  recrutait  si  facilement  k  Iwuy 
parmi  ces  jeunes  gens  dont  la  seule  ambition,  ils  le  montrferent  bien, 
etait  de  consacrer  leurs  talents  et  leurs  forces  au  service  de  la  sainte 
Eglise,  Dieu  savait  se  choisir  aussi  parmi  les  jeunes  fiUes  des  &mes 
pures  et  gen^reuses  qui  n'hisiterent  pas  a  se  donner  entiferement  a  lui 
dans  la  vie  religieuse.  De  ce  nombre  fut  Marie-Victoire  Goulmon, 
marraine  du  dernier  mayeur  de  ce  nom,  nee  en  1730  d'Ignace  Goulmon 
et  de  Gatherine  Locquet. 

Gette  longue  nomenclature  d*ecclesiastiques,  de  religieux  et  de  reli- 
gieuses  dans  I'espace  d'un  si6cle,  forme  une  page  importante  des 
annales  de  la  paroisse.  Le  d^vouement  k  I'Eglise  que  tous,  au  moment 


(1)  Gongulter  Tint^ressante  NoHce  sur  Dom  Etton  Lariviere,  public  par  M.  L. 
Quan*e-Reybourbon.  Lille,  1884. 
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de  la  Revolution,  ils  ont  montr^  soit  dans  Texil,  soit  en  France  au 
milieu  des  perils  de  tout  genre,  soit  mfime  jusque  sur  T^chafaud,  ajoule 
un  6clat  particulier  &  leurs  noms.  Rien  no  peut  donner  une  preuve  plus 
evidente  de  Tesprit  religieux  qui  animait  les  families  d'lwuy  au 
XVIIP  si6cle. 

En  1789,  les  procfes-verbaux  des  reunions  pr^paratoires  aux  Etats- 
G^n^raux  indiqueut  400  feux  h  Iwuy ,  ce  qui  lui  donne  la  seconde  place 
parmi  les  64  localitds  de  la  ch&tellenie  de  Bouchain :  Haspres  occupait 
la  premiere  avec  462  feux  et  Hasaon  la  troisi^me  avec  370  (1).  La 
Stalislique  du  Departementdu  Nord  r6dig6e  vers  1800  par  le  Pr^fet 
Dieudonn6  presente  le  chifft*e  de  2519  habitants  avec  400  maisons  et 
480  manages  (2) :  il  y  avait  eu  un  accroissement  considerable  de 
population  durant  la  seconde  moiti6  du  XVIir  sifecle.  Les  families 
etaient  gen^ralement,  corame  de  nos  joui*s,  assez  nombreuses,  et  il 
n'etait  pas  rare  d'y  rencontrer  cinq  ou  six  enfants  el  plus.  11  y  en 
aurait  mdme  eu  davantage  si  la  mortality  n'eut  pas  ete  alors  plus  forte 
qu'actuellement  panui  les  enfants  nouveau-nes.  On  trouve  d'assez  fr^- 
quentes  naissances  de  jumeaux  et  des  cas  de  f^condite  vraimentremar- 
quables.  Ainsi  par  exemple  en  moins  de  vingt-deux  mois  un  manage 
d'honnfites  ouvriers  se  trouve  accru  de  cinq  enfants.  II  s'agit  de 
Jacques-Henri  Dessaint  et  de  Maiie-Antoinette  Marissal :  le  14  octobre 
1732  il  leur  nalt  trois  fils  jumeaux,  et  le  9  aoAt  1734  deux  nouveaux 
jumeaux,  un  fils  et  une  tille. 

D'apr6s  les  renseiguements  officiels,  la  superficie  du  territoire  etait 
en  1785  de  3298  mencaud6es  (3),  ce  qui,  k  supposer  ce  chiffre  exact, 
ferait  croire  que  le  territoire  etail  alors  moins  ^tendu  qu'k  present.  Ce 
serait  une  erreur  :  car  il  subit  au  contraire  une  petite  diminution  dans 
r^change  qui  fut  fait  avec  plusieurs  communes  limitropbes  en  1805. 
L*Annuaire-Statistique  accuse  aujourd'hui  1269  hectares,  etla  mencau- 
d^e  est  a  Iwuy  de  32  ares  62  centiares.  De  ces  3298  mencaudSes,  3142 
etaient  en  terres  labourables,  53  en  bois  et  103  en  prairies  (4).  Un  6tat 


(1;  Archives  Nationales  de  Pai'is.  B,  III,  128.  Collection  generate  des  proces- 
verbaux^  memoires^  etc.y  concernant  les  deputations  d  fAssemblee  Nationale  de 
1789.  T.  GXXVIIl,  bailUago  du  Quesnoy,  p.  1^,  etc. 

(2)  T.  Ill,  p.  354,  Douai,  1804. 

(3)  Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  des  Etats  et  de  rintendance  de 
Hainaut.  G,  liasse  731. 

(4)  Archives  dep.  du  Nord.  G.  Fonds  des  Etats  et  de  rintendance  de  Hainaut, 
liaiBse  731. 
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drcssd  en  1773  par  rintendant  du  Hainaut,  mais^videmment  fori  incom- 
plet  s'il  a  pour  base  la  razi^ro  d'lwuy  qui  Sgale  une  mencaud^  et 
demie,  attribue  h  Iwuy  666  razi6res  de  terres  labourables,  46  razi6res 
de  prairies  et  67  razi^res  de  bois ;  de  ces  666  razi^res,  il  y  en  a  392  qui 
sent  des  terres  bonnes  et  fortes,  192  qui  sont  des  terres  mddiocres  et 
82  qui  sont  des  terres  marleuses  et  maigres  (1).  Imm^diatement  apr6s, 
dans  le  mdme  etat,  nous  lisons  qu'en  la  mduie  ann^e  on  avait  ensemenc^ 
en  froment  549  raziferes,  en  seigle  34  raziferes,  en  orge  38  razi^res,  en 
avoine  320,  en  colzas  et  menues  graines  46  (2).  Les  produits  des  terres 
ensemenc^es  dtaient :  en  froment  4108  sacs  ;  en  seigle,  272 sacs;  en 
orge,  768  sacs ;  en  avoine,  3840  razi&res ;  en  colza,  etc.,  302  razi^res; 
en  outre  5520  bottes  de  foin,  45.000  bottes  d'hivernage,   trfefle,  etc., 
139,860  bottes  de  paille,  450  bonjots  de  lin  de  fin  (3).  En  1772,  la  r^colte 
avait  produit  en  froment  4110  sacs  pesant  chacun  2001ivres;  en  m^teil 
400  sacs ;  en  seigle  250  sacs ;  en  orges  d*hiver  et  d'6te,  615  sacs  ;  en 
avoine  2010  sacs ;   en  foin,  3020  bottes ;   en  paille  102,800  bottes  ;  en 
fourrages  30,854  bottes  (4). 

En  la  mSme  ann^e  1773,  le  recensement  des  bestiaux  fait  connaitre 
qu'il  y  avait  k  Iwuy,  196  chevaux  et  poulains,  250  boeufs,  taureaux, 
genisses  et  veaux,  environ  70  pores  et  1060  moutons,  brebis  et 
agneaux  (5).  II  y  a  maintenant  moins  de  bestiaux,  quoique  la  popu- 
lation soit  notablement  plus  nombreuse. 

En  prenant  connaissance  de  ces  produits  et  de  ces  chiffres,  on  com- 
prend  les  remarques  que  fait  le  c^l^bre  ^conomiste  anglais  Arthur 
Young  dans  ses  Voyages  en  France  pendant  les  annies  1787,  1788 
et  1789.  «  Pr6s  Bouchain,  ecrit-il,  est  trac6  la  ligne  de  separation 
»  entre  les  cultivateurs  frangais  et  les  flamands.  La  ligne  de  division 
»  men^e  entre  la  bonne  et  la  mauvaise  culture  r^pond  done  aasez 

(1)  Archives  d^p.  du  Nord.  G.  Fonds  des  Etats  et  de  FlnteDdance  de  Hainaut, 
liasse  375.  - 

(2)  Archives  d6p.  du  Nord.  6.  Fonds  des  ^tats  et  de  Tlntendance  de  Hainaut, 
liasse  375,  meme  pi^ce. 

La  difference  qui  existe  entre  les  deux  chiffres  des  rasieres  de  terres  labourables 
d*abord  666  et  ensuite  1032  ensemenc^s,  provient  sans  donte,  en  partie  du  moins, 
de  ce  que  la  rasi^re  n^avait  point  partout  la  meme  contenance. 

(3)  Archives  dSp.  du  Nord.  G.  Fonds  des  Etats  et  de  Plntendance  de  Hainaut, 
liasse  375,  meme  pi^ce. 

(4)  Archives  d^p.  du  Nord.  G.  Fonds  des  Etats  et  de  Tlntendance  de  Hainaut 
liaBse  375,  autre  pi^ce. 

(5)  Archives  d6p.  du  Nord.  G.  Fonds  des  Etats  et  de  rintendance  de  Hainaut 
liasse  375,  autre  pi^. 
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»  exactement  k  rancienne  limite  des  ^tats  de  France  et  des  Pays-Bas. 
»  II  est  remarquable  de  voir  lo  m^rite  agricole  former  une  frontifere 

>  repondant  non  pas  aux  boraes  actuelles  mais  aux  anciennes,  et  divi- 
»  sant  le  despotisme  de  la  France  si  hostUe  k  ragriculture,  du  libre 
»  gouyernement  des  provinces  bourgoignonnes  qui  Tencourageaient.^ 
(1)  Dans  un  autre  voyage,  le  mSme  auteur,  au  sujet  de  la  question  si 
importante  de  T^levage  des  moutons,  presque  partout  n^gligd  en 
France,  6crit  en  arrivant  k  Bouchain  :  «  Tout  fermier  a  son  troupeau 

>  de  moutons.  donnant par  tdte  Akb livres  de  laine qui, lav^e,  se vend 

>  k  Lille  30  sous  la  livre.  (2)  » 

Cette  reraarque,  qui  est  particuliftrement  vraie  pour  Iwuy  ou  il  y 
avait  plus  de  miUe  moutons,  correspond  k  une  autre  observation  du 
voyageur  qui  est  d'avis  en  1787  que  Tinftriorit^  de  la  France  sous  le 
rapport  dii  produit  des  terres  et  de  T^levage  des  bestiaux  vient  du  trop 
grand  morcellement  de  la  propridt^.  II  y  avait  a  Iwuy,  comme  nous 
Fapprennent  un  ^tat  offlciel  de  1745  et  divers  autres  documents, 
cinq  fortes  fermes  ayant  chacune  un  troupeau  de  moutons  (3). 

Apparlenant  k  d'opulents  propricJtaires  et  occupies  par  de  riches 
families  qui  pouvaient  cultiver  avec  soin ,  ces  grandes  fermes  Staient 
des  modules  pour  les  autres  agriculteurs ,  nombreux  dans  Iwuy,  qui 
poss^daient  ou  louaient  de  moindres  parties  de  terre.  Car,  comme 
nousTavons  dijk  fait  remarquer  plus  haut,  ce  serait  une  erreur  de  croire 
que  la  revolution  et  la  vente  des  biens  nationaux  qui  ont  commence  k 
former  dans  le  nord  de  la  France  Id  petite  propriety  (4).  EUe  existait 
d&jkk  Iwuy,  auXlV*sifecle,  dans  d'assezgrandes  proportion s,ainsi que 
nous  Tavons  fait  remarquer,  et  elle  ne  fit  que  se  ddvelopper  au  detri- 
ment de  la  grande  propriety.  Que  Ton  jette  un  coup  d'ceil  sur  les  1,000 
ou  1,200  pieces  qui  forment  la  serie  des  actes  de  r^chevinage  au 
Xyni*  si&cle,  et  Ton  se  convaincra  rapidement  que  tons  ces  actes ,  k 


(i)  Arthur  Young.  Ouvrage  cit6,  traduit  parM.  J.  Lesage;  Paris,  Guillaumin, 
1882.  T.  II,  p.  50. 
(*i)  Arthur  Young.  Ouvrage  et  tome  cit^s.  p.  234. 

(3)  Archives  d^p.  du  Nord.  6.  Intendanoe  et  ^tats  de  Hainaut,  liasse  254. 

(4)  Les  auteurs  qui  ont  6tudi6  le  dix-huiti^me  si^cle  au  point  de  vue  6conomique 
et  social,  sent  unanimes  k  ce  sujet.  Voir  Tocqaeville.  Uancien  rSgime  et  la  Ritxh 
lutum,  Paris,  1877;  p.  117.  —  Taine.  Les  oriffines  de  la  France  contemparaine^ 
p.  452.  —  Doniol.  Histoire  des  classes rur ales ;  p.  455.  —  Louandre.  Etude  publiee 
dans  le  Maniteur  en  1875.  —  De  Galonne.  La  vie  agricole  soits  Vancien  rigime  en 
Picardie  et  en  Artois ;  P^is,  1863,  p.  55. 
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de  tr6s  rares  exceptions  pr6s ,  sont  relatifs  k  la  petite  et  m6me  k  la 
trfes  petite  propriety ,  et  qu'a  propos  de  la  moindre  parcelle ,  il  est 
toujours  fait  mention  de  plusieurs  autres  parcelles  dont  on  nomme 
^galement  le  possesseur,  ce  qui  forme,  en  r6alit6 ,  une  mine  in6puisable 
de  renseignements  h  ce  sujet. 

La  propriety  en  vint  m6me  h  se  morceller,  k  Iwuy,  dans  des  pro- 
portions ^tonnantes ,  par  suite  de  la  tendance  sans  cesse  croissants 
qui  portait  la  population  a  supprimer,  en  lout  ou  en  parlie  ,  le  droit 
de  mainete,  raaisnet6  ou  mainsnete.  Ce  droit ,  qui  n'existait  que  dans 
les  localites  dependant  de  Cambrai  et  de  Valenciennes,  ou  faisant 
partie  des  chSitellenies  de  Lille  et  de  Cassol ,  de  la  loi  d' Arras  et  de 
quelques  contr6es  de  I'AUemagne ,  donnait  un  avantago ,  dans  les 
successions,  au  plus  jeune,  ou  minornatu,  7notns  ne,  inainsne^Aes 
enfants.  Lecadet,  d'apres  la  coutume  du  Cambr6sis,  avait,  en  vertu 
de  cette  disposition  ,  le  droit  de  choisir  les  trois  pifeces  qu'il  pr6f6rait 
dans  le  mobilier,  et  de  posseder  Timmeuble  hereditaire  ou  rtei- 
daient  ses  parents,  aprfes  la  mort  du  premier  d'entrc  eux ;  mais  le  pfere 
et  la  mfere  avaienl  le  pouvoir  d'annuler  ce  droit,  d'un  commun 
accord  (1).  G'^taiL,  commo  on  le  volt ,  le  contraire  du  droit  d'ainesse, 
puisqu'il  6tait  6tabli  en  faveur  du  plus  jeune  des  enfants ;  mais  il 
aboutissait  au  meme  r^sultat  en  cequiconcernela  propri6t6.  L'ouvrier, 
le  petit  manager,  le  grand  propri^taire,  tous  6taient  soumis  a  cette 
loi  qui  sauvegardait  la  richesse  du  pays  en  Tempfichant  de  se  morceler 
trop  rapidement. 

Des  cas  de  cette  nature  se  sont  present^s  a  Iwuy.  Le  10  mai  1700, 
le  raayeur  lui-mfime,  Charles-Louis  lY6ca,  sepr6senta  devant  les  6che- 
vins  et  leur  d^clara  que  par  suite  du  deces  de  ses  parents,  il  venait 
d'h6riter,  «  par  droit  de  manestez  comme  plus  habUle  k  y  succ6der, 

>  suivantla  loix,  toutte  une  maison  et  censses,  granges,  estables  et 
s>  toutles  ^diffices,  avecq  ses  apendances  et  despendances ,  jardin  ol 
»  heritage  ainsi  qu'il  se  contient ,  scituez  au  dit  Iwuy,  ou  ses  dits  p6re 

>  et  m6re  faisoient  leur  residence ,  tenant  au  jardin  des  Dismes  et 

>  Warescaix  de  deux  sens  (2)  ».  Plus  tard ,  un  autre  des  plus  riches 


(1)  GuYOT,  R^ertoire  de  jurisprudence^  art.  Maisnete. 

(2)  L'abbaye  de  Saint-Aubert  avait  done  vendu  sa  cease  des  le  XVIl^  siecle  :  car, 
Charles  Treca,  p^re  de  Charles-Louis,  etait  dejk  d^ced6  en  1697.  —  Cet  acte  fut 
contrdl^  a  Canibrai  le  24  du  mSme  mois  et  la  propriety  y  fut  estim^e  2,500  florins, 
cours  ofJQciel,  c  est-ii-dire  2,500  liyres,  ce  qui  fedsait  2,000  Aorins  de  Flandre  au  coots 
d'lwuy. 
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cultivateurs ,  Charles  Fi^vet ,  celuilk  mdme  qui  fat  si  iprouvd  par  les 
guerres  en  1711  et  1712,  substitue  son  flls  Jean  k  son  fils  Pierre, 
parce  qu'il  est  plus  apte  h  recueillir  sa  succession.  Cependant ,  peu  k 
peu  ,  ce  droit  souleva  des  reclamations  et  flnit  par  devenir  odieux  aux 
families ,  principalement  aux  moins  fortunees  qui  n*en  comprenaient 
plus  la  raison  et  sur  lesquelles  il  pesait  le  plus  lourdement,  puisqu'il 
arrivait  souvei^t  que  tout  le  bien  d'un  ouvrier,  consistant  dans  sa  mai- 
son  et  son  jardinet,  devenait  k  sa  mort  la  propriety  du  plus  jeune  des 
enfants ,  k  I'exclusion  des  autres  qui  se  trouvaient  n'avoir  presque 
aucune  part  dans  la  succession  immobiliftre  de  leurs  parents.  Aprfes 
la  mort  de  son  p6re  ou  de  sa  m6re,  le  fils  cadet  se  prSsentait  devant 
les  ^chevins  pour  6tre  mis  l^galement  en  possession  de  son  droit. 
Ainsi,  par  exemple,le  2  juin  1783,  unouvrier,Jean-Baptiste  Fontaine,  se 
rend  auprfes  des6chevins  etleur  expose  que  par  led6cfesdeses  parents, 
il  lui  est  6chu  €  pour  son  droit  de  mainet6  immobilifere,  comme  main6, 

>  loule  une  maison ,  jardin  et  heritage,  ou  ses  feu.p6re  et  m6re 

>  faisoient  leurs  residence ,  contenant  quatre  pintes  environ  tenant  k 
»  la  rue  de  la  Sauti^re.  » 

Les  habitants  dlwuy  us^rent  de  la  disposition  de  la  coutume  du 
CambrSsis  qui  autorisait  le  p6re  et  la  m&re  k  deroger  au  droit  de 
luainet^ ;  et  d^s  le  milieu  du  si&cle,  on  les  voit  commencer  k  annuler 
ce  droit  par  actes  passes  en  presence  des  ^chevius.  Tantot,  ils  Tannu- 
lent  purement  el  simplement ;  d*autres  fois ,  tout  en  Tannulant ,  ils 
laissent  au  cadet  quelques  petits  avantages.  Dans  le  premier  cas ,  ils 
d^clarent ,  comme  Li^vin  Grattepanche  et  sa  femme ,  le  28  octobre 
1784 ,  que  €  usant  du  pouvoir  k  eux  attribud  par  la  coutume  g^n^rale 
»  du  Cambr^sis,  (iLs)  out  d^rogd  et  renonc^  expressSment  au  droit  de 
»  mainetd  immobili6re  qui  pourroit  s'engendrer  k  leur  mort  » ;  dans 
le  second  cas,  ils  disent ,  comme  Raphael  Porez  et  Marie-Louise 
M^riaux ,  son  Spouse ,  le  20  novembre  1783,  que  «  pour  profiter  de  la 

>  coutume  du  Cambresis,  (ils)  out  cassd  et  annuls  le  droit  de  mainetSe 
»  de  leur  maison  et  heritage  pour  apr^s  leur  deux  d^c&s  apparteoir  k 
»  tons  leurs  enfants  par  6gal  part ,  et  pour  celui  k  qui  la  mainet^ 
»  devoit  dchoir  ses  fr6res  et  sceur  seront  charge  de  lui  donner  cinq 
»  florins  (1)  ».  Ces  derogations  au  droit  de  mainetS  se  multipli&rent 
teUement  que ,  pour  les  dix  demieres  anndes  de  la  pSriode  qui  nous 


(1)  Voir  les  actes,  aux  dates  indiqu^,  dans  les  Archiyes  communales  d*Iway . 

18 
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occupe,  ^es  forment  une  partie  notable  des  actea  ^chevinanx  des 
Archives  communales  ;  nous  en  avons  notd  neuf  en  1784  et  douze  en 
1788. 

Le  prix  de  la  terre  ne  cessa  do  s'^lever  pendant  cette  m6me  p^riode 
et  il  est  interessant  de  comparer  entre  elles ,  k  ce  sujet ,  les  cinq 
premieres  ann^es  du  si^cle  et  les  cinq  anndes  qui  prSc6dent  imm^dia- 
tement  la  Revolution. 

Dans  les  cinq  premieres  annees ,  de  1700  k  1705  exclusivement ,  les 
terres  labourables  se  vendent,  selon  leur  situation  et  leu r  quality ,  h 
raison  do  33  florins  k  266  florins  la  mencaud^e.  Les  mauvaises  terres 
qui  bordent  le  chemin  de  Rieiix,  par  exemple,  peuvent  s'acheter  k  raison 
de  37  florins  la  mencaud6e ;  les  bonnes  terres  se  paient  couramment 
200  florins  environ,  et  la  moyenne  du  prix  de  toutes  les  terres  labou- 
rables vendues  pendant  cette  piriode  est  de  157  florins  la  mencau- 
die  (1)  de  32  ares  62  centiares ,  mesure  dlwuy,  se  divisant  eii  4  boi- 
teldes ,  subdivis^es  elles-mSmes  en  4  pintes ,  ou  de  188  livres  4  sols 
de  France,  le  florin  de  Flandre  en  usage  k  Iwuy  ayant  alors  cours 
pour  1  livre5sols  de  France.  Pourlesterres  en  jardinage,  la  moyenne 
est,  pendant  la  mSme  pSriode ,  de236  florins  la  mencaud(^e ;  les  ventes 
varient  de  94  a  580  florins ,  et  Ton  voit ,  par  exemple ,  le  19  mai  1704. 
acheter  un  terrain  situ^  au  centre  du  village ,  en  face  de  Teglise ,  a 
raison  de  480  florins  la  mencaud<^e.  Enfin,  les  terres  bois^es  se  ven- 
daient,  en  moyenne ,  148  florins  la  mencaudee.  Pendant  les  cinq  der- 
ni&res  annees  ,  de  1785  k  1789  inclusivement ,  la  moyenne  du  prix  de 
la  mencaudee  de  terre  labourable  est  de  721  florins  de  Flandre ;  le  prix 
minimum  est  496  florins  et  le  maximum  atteint  1.632  florins,  ce  qui  fait 


(1)  Getta  moyenne  et  les  Buiyantes  Bont  rigoureusement  ezactes,  abstraction  faite 
do  la  fraction  de  flonn  qui  pourrait  parfois  les  accompagner.  Nous  les  avons  stabiles 
au  nioyen  des  contrats  de  T^chevinage  appartenjuit  aux  Archives  communales,  non 
d'apres  le  total  des  mesures  de  terre  vendues,  mais  k  raison  du  prix  de  la  mencaudee 
dans  chaque  acte  de  vente,  chacun  de  ces  actes  n'entrant  en  ligne  de  oompte  que 
pour  une  seule  mencaudee,  quel  que  soit  d'ailleurs  le  nombre  de  mencaud^es  ou 
simplement  la  fraction  de  mencaudee  qui  en  fasse  Tobjet.  Ce  systeme  nous  a  paru 
reudre  mieux  la  situation  r^elle,  parce  qu'il  donne  la  moyenne  k  raison  du  nombre 
des  ventes.  Ainsi,  par  exemple,  les  dnq  mencaud^  vendufis  700  florins,  1^23  join 
1701,  ne  figiirent  dans  notre  calcul  que  pour  une  Beule  mencaudee  k  raison  de  140 
florins,  et  les  six  pintes  vendues  18  patacons,  le  30  octobre  1700,  y  figurant  pour 
une  mencaudee  k  raison  de  112  florins.  ^  Le  patacon  valait  k  Iwuy  2  florins  et  8 
patars,  ou  48  patars. 
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2,264  Kvresr,  le  florin  Atant  aloi-s  regu  k  Iwuy  pour  2  livres  de  France  (1). 
Les  terres  en  jardinage  se  vendent.en  moyenne,  h  raison  de  2,168  flo* 
rins  et  les  deux  pi&ces  de  prairie  vendues  pendant  cette  p^riode  le  furent 
Tune  h  raison  de  384  livres  ,  Tautre  k  raison  de  561  florins,  soit  1122 
livres.  Aujourd'hui,  aprfts  avoir  ^t^  vendues,  il  y  a  dix  ans,  3,000  k  3,400 
frahcs  la  mencaud^e ,  frais  non  compris ,  les  meilieures  terres  labou- 
rables  se  vendent  tr6s  difficilement  1,900  francs ;  les  moins  bonnes  ne 
peuvent  gu6re  se  vendre  plus  de  800  h  900  francs,  et  les  tenses  de 
qualkd  ordinaire  se  vendent  couramment  dans  une  bonne  moyenne  de 
1,400  k  1,500  francs ,  somme  notablement  infiirieure  k  la  moyenne  des 
ann^s  qui  pr^cdd^nt  la  Revolution ;  car  721  florins  de  Flandre  au 
1,4^  livres  de  France,  prix.  moyen  de  la  mencaud^e  pendant  ces 
cinq  ann^s,  ou,  si  Ton  aime  mieux,  1,440  livres  de  France,  prix 
exact  de  la  mencaudee  dans  la  seule  vente  de  terre  labourable  Haite  en 
se  servant  de  cette  momiaie  et  qui  eut  lieu  le  4  novembre  1789 
(IX)  pintes  pour  900  livres),  furment  une  somme  plus  considerable  que 
1,500  francs  aucours  de  1887.  Quant  aux  bonnes  terres  en  jardinage 
dans  rint^rieur  du  village ,  elles  valaient ,  il  y  a  dix  ans ,  environ 
4,300  francs ,  prix  d^jk  inf^rieur  h  la  moyenne  du  si6cle  dernier,  qui 
etait,  nous  venons  de  le  dire,  2,168  florins  ou  4,336  livres;  aujourd*hui, 
elles  ont  baiss^  d*un  bon  tiers  et  on  ne  tx\)uve  pas  k  vendre  plus  de 
3,200  francs.  Enfln,  les  prairies  qui  se  vendaient,  il  y  a  dix  ans , 
2,200  francs ,  se  vendraient  tr6s  difficilement  1,100  francs. 

L*eQsemMe  de  la  population  vivait  k  Iwny,  comme  le  dit  un  docu- 
ment de  1745,  de  la  culture  des  terres.  Sans  doute  k  cette  dpoque,  les 
fermiers  devaieni  aux  propridtaires  un  r^idage  annuel  de  4,000  men- 
cauds  de  bid;  mais  il  en  restait  encore,  rien  que  pour  le  bid,  une  quan- 
tity l»6n  sulfisante,  dit  le  document  de  1745,  pour  la  nourriture  des 
habitants.il  y  avaik  en  outre,  pour  occuper  les  bras  des  ouvri^:^  de  ferme 
et  leur  fournir  de  quoi  gagner  leur  vie,  la  culture  de  tons  les  produits 
dont  nous  avons  d^jk  parld,  le  seigle,  Torge,  Tavoine,  le  colza  avec 
rcBiUettephisieursfois  rappeide  au  sujet  dlwuy  (2),  le  lin,  les  foinset, 
pendant  longtemps,  le  w6de,  plante  servant  k  teindre  en  bleu,  qui 


(1)  Outre  les  indications  que  nous  avons  recueillies  dans  les  ventes,  des  quittancea 
d^impdts  d^iivr^es  k  des  pardculiers  tantdt  en  florins  tantOt  en  livres  nous  ont 
prouvS  que  le  florin  valait  alors  2  livres. 

(2)  Archives  dSpartementales  du  Nord.  G.  fttats  et  Intendancede  Hainaut,  liasses 
254,375,731. 
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6tait  autrefois  cultiv^e  k  Iwuy  et  dans  un  certain  nombre  d'autres 
loeaiit^  de  la  r^on  (1).  Pour  moudre  cette  derni&re  plante  et  le  bid, 
ainsi  que  les  colzas  et  Toeillette,  servant  k  fabriquer  de  Thuile,  ily  avait 
dans  laparoisseplusieurs  moulins  portant  les  noms  de  tordoirs  k  w6de, 
k  I'huile,  au  h\6,  dont  il  est  souvent  question  dans  les  documents  (2). 
Un  certain  nombre  de  personnes  y  6taient  occupies.  II  y  avait  aussi 
k  Iwuy  quelques  brasseries,  et  sans  doute  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes fabriquaient,  comme  cela  se  pratiquait  en  Artois,  leur  provision 
de  bi&re  au  chaudron.  D^autres  ouvriers  exploitaient  dans  quelques 
parties  du  territoire,  en  creusant  des  puits,  des  carri6res  de  pierres 
blanches  propres  k  la  sculpture  ,  qui  itaient ,  dit  la  StaMstique 
de  M.  Dieudonnd,  les  plus  cdlfebres  de  Tarrondissement  de  Gam- 
brai  (3). 

La  principale  occupation  des  habitants  dlwuy  itait  la  culture ,  le 
rouissage  et  le  travail  du  lin.  Iwuy  elait,  d6sle  XVII*  si6cle.  Tune  des 
raros  localitds  du  Cambrdsis  ou  sefaisait  la  culture  difficile  etcotLteuse, 
mais  rimunSratrice  quand  elle  riussit,  du  lin  de  fin,  appeld  aussi  lin 
rami,  parce  qu*k  cause  de  sa  hauteur  et  de  sa  finesse  il  faut  le  soutenir 
k  I'aide  de  ramures  ou  branches  d'arbre  que  Ton  couche  surle  champ. 
Apr&s  avoir  4td  arrachi  k  la  main,  sichd,  battu  k  Taide  d  un  instru- 
ment en  bois  appel6  maille,  et  rduni  en  bonjots  ou  paquets  pesant 
environ  dix  kilogrammes,  le  lin  de  fin  devait  dtre  roui.  Outre  les 
quatre  communes  de  Fenain ,  de  Somain ,  d'Erre  et  de  Wallers, 
connues  dans  la  region  pour  le  rouissage ,  il  y  avait  Iwuy  ou  se 
trouvaient  plusieurs  de  ces  sources  et  de  ces  courants  d'eaux  toujours 
claires,  toujours  coulant  avec  vitesse,  qui  dtaient  recherche  pour  le 
rouissage  du  lin  de  fin«  afin  de  lui  donner  la  couleur  blonde  estimde 
dans  le  pays.  Le  long  de  ces  courants,  avaient  6i&  creus^  de 
petits  canaux  de  12  pieds  de  largeur ;  on  itendait  k  fleur  d'eau,  k  Taide 
de  piquets  qui  les  assujettissaient,  des  perches  sous  lesquelles  on  avait 
posS  k  plat  le  lin  form^  en  petites  bottes  et  recouvert  d'une  paille  k 
peine  serrie.  Apr^s  une  douzaine  de  jours  passes  dans  le  routoir,  le  lin 
^tait  retird  et  sdchd  sur  le  prd.  II  devait  ensuite  dtre  ^pangud  ou 


(1)  Archiyes  dSpartementales  du  Nord.  Gomptes  du  bailliage  de  Bouchain  aux 
XlVetXVIP8i6cle8,ete. 

(2)  Archives  communales  d'lwuy.  Actes  de  r^chevinage,  passim. 

(3)  Dieudonn6.  StatisHque  du  ddpartement  du  Nord;  1804. 1.  197. 
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ichangud  c*est-k-dire   d^barrassd  de   sa  paille  puis  chSrtncM  ou 
peign6,  c'est-k-dire  pui^d  de  ses  6toupes. 

Tout  n'6tait  point  flni  pour  Iwuy  aprfts  la  culture  et  la  preparation  du 
lin :  beaucoup  de  femmes  du  village  ourdissaient  et  filaient  k  Taide  de 
Tourdissoir  ou  de  la  quenouille,  et  Ton  trouve  encore  aujourd'hui  dans 
un  certain  nombre  de  maisons,  le  rouet  qui  rappelle  Tesprit  laborieux  des 
fermi^res  d*autrefois  et  leur  principale  occupation  qui  n'^tait  point 
mdme  interrompue  durant  les  veill^es  du  soir,  ou  les  femmes  et  mSme 
les  flUes  au-delii  de  six  ans  filaient  en  cbantant  et  en  causant.  Beaucoup 
d'hommes  fabriquaient  de  grosses  toiles  de  manage  avec  les  ^toupes 
enlevdes  au  peignage ;  et  il  y  avait  en  outre  en  1789,  dans  les  caves 
des  maisons  d^ouvriers  ^clair^es  par  un  large  vitrage  h  plombs  dont  11 
reste  '  eilcore  aujourd'hui  quelques  sp^imens ,  cinquante  metiers 
battant,  servant  k  fabriquer  les  c^l^bres  batistes  pour  lesquelles  Cam- 
brai,  Valenciennes  et  les  environs  n'avaient  point  de  rivaux  dans  le 
monde  entier  (4).  Les  documents  relatifs  k  Tincendie  survenu  en  1779 
peuvent  donner  une  idee  del'importance  de  cette  Industrie,  k  Iwuy :  on 
y  voit,  comme  nous  Tavons  ddj&  dit,  «  qu'un  grand  nombre  de  maga- 
sins  de  mulquinerie  et  de  fabriques  de  lin  »  furent  ddtruits  par  le  feu 
et  qu'un  jounialier,  marchand  de  lin,  CharleshJoseph  Tranoy,  avait 
perdu  toutes  ses  marchandises  montant  k  la  valeur  d'environ  400 
ecus  (2). 

Le  commerce  du  lin  comme  celui  des  laines,  qui  etait  considerable  k 
Iwuy,  la  fabrication  des  chaises,  qui  y  existait  dSjk  au  milieu  du  siScle 
dernier,  ainsi  quele  constatent  les  registres  paroissiaux  (3),  attiraient 
dans  la  commune  beiuicoup  de  marchands.  La  graude  circulation  qui 
avait  lieu  sur  la  chauss6e  reliant  Cambrai  et  Valenciennes,  Paris  et 
Bruxelles,  et  traversant  Iwuy  dans  toute  sa  longueur,  dtait  aussi,  avec 
le  relai  de  la  poste  aux  chevaux,  Foccasion  de  beaucoup  de  d^penses 
qui  se  faisaient  dans  les  auberges  alors  tr6s  nombreuses  et  trds  im- 
portantes.  Nous  pouvons  citer  I'auberge  du  Prince  de  Cond6,  Tauberge 
du  Dragon  du  Roi,  Tauberge  des  quatre  flls  Aymon,  I'auberge  de  T^cu 
de  Prance,  etc.,  qui,  pour  la  plupart,  sont  aujourd'hui  au  nombre  des 
principales  maisons  de  ferme  du  village.   Sexploitation  des  mines 


(1)  Voir  Dieudonn6.  Statistique.  I,  326;  II,  212  et  suiv.,  277  etsuiv. 

(2)  Ardiives  departementales  du  Nord.  C.  Intendance  de  Flandre  et  de  Hainaut, 
liasseTSS. 


(3)  On  y  rencontre  m^me  des  sabotiers. 
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d'Anzin  augmenta  enoore  consid^rablement  cette  circulation  dans  la 
seconde  moiti6  du  XVIIP  sifecle  (1).  Tout  cet  ensemble  de  choses  ame- 
nait  la  prospMtd  dans  le  village  et  les  habitants  pouvaient  y  vivre  k 
raise  sans  dtre  obliges  d'aller  chercher  du  travail  hors  de  la  locality, 
lis  avaient  au  dix-huiti^me  si^le  une  part  de  plus  en  plus  large  dans 
Tadministration  du  village  et  dans  la  gestion  des  intdrSts  de  !a  commu- 
naut^.  L'osprit  de  centralisation  de  la  monarchie  frangaise  et  de  ses 
iutendants  tendait  k  dimiuuer,  comme  on  le  lui  a  reprochd,  I'autorit^ 
et  las  privileges  de  la  noblesse  et  du  seigneur,  des  ^tats  provinciaux 
des  grandes  villes  et  des  communes  puissantes ;  mais  il  conlribuait 
indirectement  k  augmenter  les  attributions  des  ^chevinages  dans  les 
localitds  rurales,  dans  ce  qu'on  appelait  les  oommiinaiUis.  Jadis  toutus 
les  afiaires  de  ces  communautds  pas3aient  par  Tin  termed  iaire  de  la 
viUe  dief -lieu  ou  du  seigneur  et  de  son  bailli  .les  intendants  et  leurs 
subd^l^gu^s,  en  se  transportant  dans  les  locality,  en  adressant  eux- 
mdmes  leurs  ordres  et  leurs  demandes  de  renseignements,en  chargeant 
le  maire  et  les  Scbevins  de  r^partir  les  contributions  et  de  designer  les 
hommes  pour  la  milice,  la  garde  etles  corv^es,  donnaient  plus  de 
pouvoirs  et  d'influence  k  cos  modesies  magistrats  et  les  rendaientplos 
libres  vis-k-vis  de  ceux  dont  ils  d^pendaient  depuis  des  siecles  sous  le 
rapport  administratif.  G'est  sous  riiifluencc  de  cette  idee  gSndrale  que 
nous  aliens  voir  fonctionner  Tdchevinage  dlwuy  k  la  fin  du  dix- 
sepU^me  et  au  dix-huiti&mG  si^e. 

Le  maire  et  les  dchevins,  ainsi  que  nous  Tavons  d6jk  dit,  dtaient 
ordinairement  dlus,  pour  une  p^riode  de  trois  ans,  par  le  smgneur  ou 
son  bailli.  Mais  en  fait,  ils  se  rocrutaient  toujours  dans  quelques-unes 
des  families  les  plus  notables  et  revenaient  par  roulement  les  mdmes 
ou  k  pen  prda  pendant  d'assez  longueo  ann^es.  Les  listes  qui  suivent 
le  prouvent,  et  elles  ont  en  mdme  temps  Tavantage  de  faire  connattre 
les  noms  d*un  grand  nombre  de  families  qui  existent  encore  aujour- 
d*hui  ou  qui  ont  eu  leui*  influence  pendant  la  pdriode  qui  nous  occupe. 

Du  8  novembre  1677  k  1679  (pMode  de  deux  anndes),  maire  : 
Martin  Dubois ;  lieutenant :  Jacques  Lamand :  ^chevins  :  NoSl  Bricout, 
Augustin  Coulmon,  Christophe  Dagniaux,  Gaspard  Delabre,  Guillaume 


(1)  Biblioih^ae  communale  de  Valenciennes.  Ms.  585,  p.  905. 

L^encombrement  oocasionnait  parfois  desaoeidentt.  Bn  aoClt  1752^  Miohel^FraD^oii 
Lemaire  fut  6craa6  par  un  chariot. 
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Goidez,  Jem-FranQois  Trdca.  De  1079  k  1682,  maire  :  Jacques  La- 
mand ;  lieuteoant :  Jean  Frangois  Trdca ;  ^chevias  :  Jacqaes  Bavay, 
Philippe  Goulmoa,  Ghiistopbe  Dolay,  Jean  Fi6vet,  Jean  Jacqmart, 

Francois  Leleu,  Nicolas  Leroy.  De  1682  k  1685,  maire  : ,  6che- 

vins De  1685  k  1687  (pdriode  deux  ann6es),  maire  :  Jean  Fran- 
cois Trdca ;  ^chevins  :  Noel  Bricout,  Jacques  Lamand,  Francois  Leleu, 
Jacques  Raoult.  De  1687  k  1690,  maire  :  Martin  Dubois ;  ^chevins  : 
Augustin  Goulmon,   Christophe  Dagniaux,  Thomas  Darras,  Firmin 
Delabre,  Gaspard   Dolay,  Charles-Louis  Tr^ca.  De  1690  k  1693, 
maire  :  Augustin  Goulmon;  lieutenant :  Charles-Louis  Tr^ca;  ^che- 
vins  :  Jacques  Delcroix,  Martin  Lamand,  Jacques  Ledieu,  I'Vangois 
Leleu,  Jean  Merlin,  Jacques  Raoult.  De  1693  k  1696,  maire  :  Augustin 
Goulmon,  remplac^  en  1695  sans  doute  pour  cause  de  Aicha  par  Char- 
les-Louis Tr^ca,  son  lieutenant,  auquel  succMe  k  la  lieutenance  Jac- 
ques Raoult;  dchevins  :  Pierre  Bricout,  Thomas  Darrasi  Philippe 
Delcroix,  Jean-Frangois  Jacqmart,  Martin  Lamand,  Georges  et  Phi- 
lippe Margerin.  De  1696  k  1699,  maire  :   Noel  Bricout ;  lieutenant  . 
Francois  Leleu;  echevins  :   PhiUppe  Bruniaux,  Antoine  Dagniaux, 
Thomas  Darras,  Jean  Doyen,  Michel  Hainaut,  Paul  Larivi^re.  De  1699 
k  1702,  maire  :  Charles-Louis  Tr^ca;  lieutenant  :  Jacques  Raoult, 
remplace  en  1700,  sans  doute  pour  cause  de  d4c6s,  par  Francois 
Leleu;  6chevins   :  Philippe  Bruniaux,  Antoine  Dagniaux,  Philippe 
Delcroix y  Jean  Dolay,  Jean  Doyen,  Michel  Hainaut,  Martin  Lamand, 
Paul  Larjvi&re,  Pierre  Loiset,  Martin  M^riaux,   Charles  Tr6ca.  De 
1702  a  1705,  maire  :   Charles-Loms  Tr^ca;    lieutenant  :  Francois 
Leleu ;  Echevins  :  Antoine  DesrueUes,  Gaspard  Dolay,  Jean-Francois 
Jacqmart,  Jean-Jacques  Leclercq,  Georges  Margerin.  De  1705  k  1707 
(deux  annees],  maire :  Charles-Louis  Tr^ca;    lieutenant:  Francois- 
Leleu;  echevins  :  Charles  Goulmon,  Pierre  Cousin,  Antoine  Des- 
rueUes, Gaspard  Dolay,  Michel  Hainaut,  Jean-Francois  Jacqmart, 
Georges  Margerin.  De  1707  k  1709  (deux  annees),  maire  :  Francois 
Leleu;  lieutenant  :  Michel  Hainaut;  ScheTlns  :   Charles  Goulmon, 
Pierre  Cousin,  Jean-Francois  Dolay,  Nicolas  Lalotte,  Martin  Lamand, 
Claude  MarU&re.  De  1709  k  1712,  maire  :  Michel  Hainaut ;  lieutenant  : 
Jacques  Raoult.;  Echevins  :  Georges  Bricout,  Philippe  Delcroix,  Jean 
Dolay,  Philippe  Margerin,  Claude  Marlidre,  Jacques  Tranoy.  De  i7i^h 
1715,  les  mdmes.  De  1715,  dhs  le  mois  d^avril,  k  Hid  (quatre  annees), 
maire  :  Michel  Hainaut;  lieutenant  :  Philippe  Margerin;  Echevins  : 
Pierre  Capliez,  Antoine  Dagniaux,  Philippe  Delcroi?:,  Pierre  Dqs- 
ruelles,  Louis  Lambert,  Charles-Louis  Tr^. 
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A  cette  epoqae  viennent  se  placer  dnq  pdriodes  succesdves  d'une 
ann^e,  qn'il  faut  peut-dtre  consid^rer  comme  un  essai  tente  en 
i720  par  le  nouveau  seigneur  Claude  le  Blanc.  De  1719  k  1720, 
maire  :  Michel  Uainaut ;  lieutenant  :  Philippe  Margerin ;  dchevins  : 
Charles-Louis  Coulmon,  Pierre  Cousin,  Jean-Frangois  Jacqmart,  Louis 
Lambert,  Claude  Marli&re.  De  1720  a  1721 ,  maire :  Charles-Louis 
Coulmon ;  lieutenant :  Jacques  Raoult ;  dchevins :  Jacques  Colpart, 
Antoine  Dagniaux,  Philippe  Delcroix,  Jean-FranQois  Jacqmart,  Jean- 
FrauQois  Trdca.  De  1721  k  1722,  maire :  Michel  Hainaut ;  lieutenant : 
Jacques  Raoult ;  ichevins  :  Pierre  Cousin,  Antoine  Dagniaux,  Pierre 
Houriez,  Martin  Lamand,  Claude  Marli^re,  Jean-FrauQois  Tr^ca.  De 
1722k  1723,  maire:  Charles-Louis  Coulmon;  lieutenant  :  Jean-Fran- 
Qois  Tr^ ;  dchoTins :  Jacques  Colpari,  Augustin  Delabre,  Philippe 
Delcroix,  Gaspard  Dieulot,  Jean-Fi*anQois  Jacqmart.  De  1723  k  1724, 
maire  :  Chai*les-Louis  Coulmon ;  Ueutenant :  Philippe  Margerin ;  eche- 
vins  :  Jacques  Colpart,  Pierre  Cousin,  Philippe  Delcroix,  Gaspard 
Dieulot,  Jacques  Lamand,  Paul  Loiset,  Jean-Francis  Tr^a. 

Aprfts  ces  dnq  ann^es  qui  virent  chacune  renouveler  la  toy,  sur- 
yient  une  p6riode  de  deux  ann^es,  apr&s  laquelle  on  voit  reparaitre 
les  p^riodes  triennales.  De  1724  k  1726,  maire  :  Charles-Louis  Coul- 
mon ;  lieutenant :  Philippe  Margerin ;  ^chevins :  Antoine  Dagniaux, 
Pierre  Desruelles ,  Pierre  Houriez.  Martin  Lamand,  Claude  Marlifere, 
Julien  Raoult.  De  1726  k  1729,  maire :  Jean-Frangois  Treca :  lieutenant  : 
Gaspard  Dieulot ;  dchevins  :  Pierre  Cousin,  Pierre  Desruelles,  Jean 
Fi6vet,  Pierre  Houriez,  Claude  Marli6re,  Julien  Raoult.  De  1729  k  1733 
(quatre  ann^es),  maire  :  Charles-Louis  Coulmon ;  lieutenant :  Gaspard 
Dieulot ;  ^chevins  :  Jean  Fi^vet,  Pierre  Houriez,  Jean-Frangois  Jacq- 
mart, Jacques  Lamand,  Pierre-Paul  Porez,  Julien  Raoult.  De  1733  k 
1736,  maire :  Charles  Coulmon ;  lieutenant:  Gaspard  Dieulot ;  ichevins: 
Pierre  Capliez,  JacquesColpart,  Pierre  Cousin,  Philippe  Delcroix,  Pierre 
Desruelles,  Pierre  Houriez,  Jacques  Lamand.  De  1736  k  1738  (deux 
ann^es),  maire  :  Charles  Coulmon ;  dchevins  :  Jacques  Colpart,  Pien'e 
Cousin,  Philippe  Delcroix,  Pierre  Desruelles,  Kerre  Houriez,  Jacques 
Lamand,  Hubert  Raoult.  De  1738  k  1741,  maire  :  Charles  Coulmon ; 
lieutenants  :  Philippe  Delcroix  et  Pierre  Houriez ;  ^chevins  :  Jacques 
Colpart,  Pierre  Cousin,  Jean-Frangois  Delcroix,  Pierre  Desruelles, 
Charles-Frangois  Doyen,  Jacques  Lamand,  Paul  Loiset,  Hubert  Raoult, 
Yaast  Sauvage,  Joseph  Tranoy.  De  mars  1741  k  1744,  maire  :  Charles 
Tr^ca ;  lieutenant  :  Hubert  Raoult ;  ^chevins  :  Antoine  Bourgeois, 
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Ignace  Ck>!ilmon,  Jean-Frangois  Delcroix,  Pierre  Dearuelles,  Charles- 
FraaQois  Doyen,  remplacd  en  1743  par  Joseph  Doyen,  Paul  Loiset, 
Philippe-Joseph  Tranoy.  De  1744  k  1746  (deux  ann^es),  maire :  Charles 
Tr^ca ;  lieutenant  :  Antoine  Bourgeois :  dchevins  :  Ignace  Goulmon, 
dont  r^pouse,  Catherine  Locquet ,  fiit  enterr^e  le  14  Janvier  1774  dans 
rinU^rieur  de  T^lise  paroissiale,  Mathias  Delnbre,  Jean-Frangois  Del- 
croix, Philippe-Joseph  Tranoy.  De  1746  h  octobre  1747  (une  ann^e), 
maire,  Charles  Trdca,  qui  cessa  d^s  lors  de  faire  partie  du  corps 
echeyinal,  mourut  le  22  septembre  1772  k  Tftge  de  85  ans,  et  fui 
inhumd  dans  le  choBur  de  Teglise  paroissiale  (1) ;  lieutenant :  Antoine 
Bourgeois;  ^hevins  :  Jean  -  Francois  Delcroix,  Jean-Baptiste  Des- 
ruennes,  Joseph  Doyen,  Paul  Loiset,  Gaspard-Joseph  Porez.  D*octobre 
1747  k  mai  1748,  maire,  Hubert  Raoult,  qui  mourut  le  26  f6vrierl748 ; 
lieutenant :  Antoine  Bourgeois ;  ^hevins  :  Nicolas-Joseph  Colpart, 
Jeau-Frangois  Delcroix;  Jean-Baptiste  Desruennes,  Joseph  Doyen, 
Gaspard  Marh&re,  Joseph  Porez.  De  1748  k  1751,  maire  :  Jean-Fran- 
gois  Delcroix ;  lieutenant :  Antoine  Bourgeois ;  4chevins  :  Nicolas- 
Joseph  Colpart,  Jean-Baptiste  Desruennes,  Joseph  Doyen,  Jean  Fidvet, 
Gaspard  Marli6re,  Jean-Frangois  Panien,  Hubert  Raoult.  De  1751  k 
1754,  maire  :  Nicolas-Joseph  Colpart ;  lieutenant :  Antoine  Bourgeois ; 
dchevins  :  Joseph  Doyen,  Hubert  Dupuis,  Jean  Fidvet,  Jean-Jacques 
Ledercq,  Gaspard  Marli&re,  Jean-Frangois  Panien.  De  1754  k  1757, 
maire  :* Nicolas-Joseph  Colpart;  dchevins  :  Antoine  Bourgeois,  Joseph 
Doyen,  Hubert  Dupuis,  Jean  Fi^vet,  Jean-Jacques  Leclercq,  Gaspard 
Ledercq,  Jean-Frangois  Paiiien.  De  1757  k  1760,  maire  :  Nicolas- 
Joseph  Colpart ;  dchevins  :  Antoine  Bourgeois,  Jean  Fi^vet,  Jean-Jac- 
ques Leclercq,  Jacques  Alarli&re,  Jean-Frangois  Panien.  De  1760  k 
1763,  maire  :  Nicolas-Joseph  Colpart;  lieutenant  :  Jean-Jacques 
Marli&re ;  ^chevins  :  Jean-Jacques  Bruniaux,  Pierre-Frangois-Ghislain 
Couimon  ,  Charlea- Joseph  Fi^vet ,  Jean-Baptiste  Moraux ,  Jacques 
Raoult,  Jdrdme  Tranoy.  De  1763  k  1766,  maire  :  Nicolas^oseph  Col- 
part ;  lieutenant  :  Jean-Jacques  Leclercq ;  ^chevins  :  Jean-Jacques 
Bruniaux,  Augustin  Couimon,  Pierre^Frangois-Ghislain  Couimon, 
Charles-Joseph  Fidvet,  Jean-Baptiste  Moraux,  Jacques  Raoult,  J^rdme 


(l)On  trouve  en  feuilletant  les  i  eg:istre8  aux  inhumations  on  certain  nombre  de 
personnes  qui  eurent  Fhoiineur  d*une  Repulture  dans  Tint^rieur  de  T^lise  :  Norbert 
Cousin,  p^re  de  Jean-Mathieu  Cousin,  receveur  de  T^lise,  31  Janvier  1774  ;  la  veuve 
de  Pierre  Montigny,  91  ans,  19  juillet  1775,  etc. 


Tcanoy.  De  1766  k  1769,  maire  :  Nicolas-Joseph  Golpart ;  lieutenant  : 
Jean^acques  Leclercq ;  6chevins  :  Jeai>»Jacqae8  Bruniaux,  Angostin 
Gouimon,  Charles -Joseph  Fi^vet,  Jean  -  Baptiste  Moraux,  Jacques 
Raoult  et  Pierre-Frah^is  Ghislain  Gouimon,  qui  le  3  octobre  1768  a 
rhonneur  de  voir  un  chanoine  r^gulier  de  Saint-Aubert,  Pierre-Joseph 
Beauvilain,  baptiser  k  Iwuy  un  de  ses  flls  et  en  dtre  lui-mSme  le 
parram.  De  1760  k  1772,  les  m6mes.  De  1772  k  1776  (quatre  ann6ee), 
maire  :  Nicolas-Joseph  Golpart ;  lieutenant  :  Gharles-Joseph  Fidvet ; 
6chevins  :  Jean-Jacques  Bertin ,  Jean-Jacques  Bruniaux,  Augostin 
Gouimon,  Pierre-FranQois-Ghislain  Gouimon,  Jean-Jacques  Ledercq, 
Jean-Francis  Loiset,  Jean-Baptiste  Moraux,  Jacques  Raoult,  Jean- 
Frangois  Richez,  Pierre-Joseph  Trica.  Del776  k  1780  (quatre  ann^), 
maire,  Pierre-Frangois-Ghislain  Gouimon ;  lieutenant  Gharles-Joseph 
Fidvet ;  ^chevins  Jean-Jacques  Bertin,  Jean-Jacques  Bruniaux,  Augus- 
tin  Gouimon ,  Jean-Frangois  Loiset,  Jean-Baptiste  Moraux,  Jean-Fran- 
cis Richez.  De  1780  k  1783,  maire  :  Nicolas-Joseph  Golpart :  lieute- 
nant :  Jdrdme  Tranoy ;  ^chevins  :  Jean-Jacques  Bertin,  Jean-Jacques 
Bruniaux,  Augustin  Gouimon,  PierrenJosephGouvez,GharlesJacqmart, 
Pierre-Joseph  Locquet.  De  1783  a  1786,  les  mdmes.  De  1786  k  1788, 
maire  :  Nicolas-Joseph  Golpart ;  ^chevins  :  Jean-Jacques  Bertin,  Jean 
Brachet,  Jean-Jacques  Bruniaux,  Augustin  Gouimon,  Pierre-Joseph 
Gouvez,  Emmanuel  Moraux,  Pierre- Joseph  Panien,  Jdr6me  Tranoy. 
Enfln  la  derni&re  nuigisirature  ou  lay  «^chevinale,  que  nous  tfouvons 
en  fonctions  le  5  novembre  1789,  fut  ainsi  coraposSe  :  maire  ou 
mayeur,  Gharles-Joseph  Fi6vet:  lieutenant,  Pierre-Joseph  Panien  ; 
^chevins  :  Jacques  Golpart,  Frangois  Jaclin,  Jean-Baptiste  Marlidre, 
Pierre-Joseph  Richez,  Ignace  Sauvage.  A  la  date  du  4  mai  1790  cette 
administration  iiaii  d^jk  remplacee  par  une  magistrature  municipale. 
Toutefois,  le  26  septembre,  sous  le  convert  de  la  nouvelle  administra- 
tion une  requite  est  encore  adress^e,  sans  doute  par  habitude,  et  pent- 
dtre  aussi  par  suite  de  Tenergique  resistance  que  les  Etats  du  Gam- 
brdsis  opposaient  alors  au  nouvel  dtat  de  choses,  au  «  bailli  de  la  terre 
et  seigneurie  d'lwuy  (1).  >  Gette  requite  fut  appuyee  gar  le  cheyalier 
dePronvUlequiy  ajouta  quelques  roots  de  sa  main,  ne  se  donnantplos 
toutefois  comme  seigneur  et  signant  purement  et  simplement  de  son 
nom  patronymique  Jkfai'res^e,  conformdment  au  d6cret  de  T Assemble 
du  19  juin  pr^c^ent. 

(1)  Archives  coromunales  dlwuy. 
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n  7  avait  k  Iwuy  poor  la  reunion  des  Schevina  un  local  aiupial  on 
doonait,  comme  presque  partout  ailleurs,  le  nom  de  Maison  de  Ville. 
Mais  ce  local  ^tait  bien  modeste.  U  ^tait  recouvert  en  chaume 
comme  Tindique  un  passage  d'un  compte  ou  il  est  dit  qu*on  a  paye 
diz  livres  dix  sous  «  pour  septant  cincq  jarbes  pour  recouvrir  la 
»  maison  de  ville  et  livrS  les  ploion  et  harcelles  (gaules  en  osier),  et  la 
»  faison  »  ou  main-d*oeuyre  du  couvreur.  Les  reunions  s'y  faisaient 
sans  doate ,  comme  dans  la  plupart  des  communes ,  le  dimanche 
aprds  la  messe  ou  les  v^pres ;  mais  de  plus  le  mayeur  et  qiiatre  ^che- 
Yins  pour  le  moins  s'y  reunissaient  en  semaine  k  certains  jours. 
La  destruction  de  tons  les  registres  aux  deliberations  et  de  tons  les 
comptes  derechevinage  d'lwuy  empdche  de  £8dre  connaitre  compl^te- 
ment  Tadministration  de  la  commune.  Toutefois  k  I'aide  de  quelques 
pieces,  dpaves  echapp^es  aunaufrage,  retrouveesdeci  delk,  il  n'est  pas 
impossible  de  donner  une  id^e  de  Taction  de  rSchevinage.  Avaut  1679, 
sans  doute  k  Toccasion  des  ev6nements  militaires  qui  avaient  precede 
et  ameue  la  reunion  du  Hainaut  a  la  France ,  le  village  dlwuy  avait 
emprunte  k  trois  personnes  de  Valenciennes  et  de  Bouchain  une 
somme  de  2,550  florins,  un  geu  plus  de  3,000  livres,  pour  laquelle  il 
payait  chaque  ann^e  un  int^rdt  montant  au  denier  seize,  c'est-k-dire  a 
6  fl.  25  pour  cent.  C'^tait  une  lourde  charge.  Le  maire,  lesdchevins  et 
les  hommes  de  fief,  r^unis  en  assembiee ,  decid^rent  qu'ils  s'adresse- 
raient  k  Matthieu  Desvignes ,  licencie  h&  lois  demeurant  k  Cambrai,  et 
lui  demanderaient  de  leur  fournir  la  aomme  de  2,550  florins  au 
denier  25,  c'est-k-dire  k  4  pour  cent,  avec  hypotix^ue  sur  trois  boi- 
teiees  de  terre  appartenant  k  la  communaute.  Matthieu  Desvignes  y 
consentit,  et  les  anciens  crdanciers  furent  rembourses.  Pour  donner 
plus  de  garantie  k  leur  promesse,  le  maire  et  les  echevins  avaient 
engage,  non  seulement  les  biens  de  la  communaute,  mais  aussi  leurs 
proprietes  (1).  Cetait  une  operation  flnanci&re  qui  prouvait  le  devoue- 
ment  du  maire  et  des  echevins  en  mdme  temps  que  leur  intelli- 
gence des  affaires.  Les  excedents  de  fonds  etaient  places  en  rentes 
hypothecaires,  et  Ton  voit  pai*  exemple  k  la  date  du  8  mai  1709 
constituer  une  rente  de  50patars  au  capital  de  60  florins  sur  les  biens 
d*un  sieur  Brilliet  €  au  proffit  de  la  communauitee  ».  EUe  possedait 
du  reste  quelques  biens.  Le  seul  fragment  de  compte   qui  ait  pu 


(1)  Document  appartenant  k  M.  Ferdinand  Fievet 
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6tre  retrouv6  est  un  petit  rdle  en  papier  de  1679,  oil  Ton  meationne 
comme  recettes  les  revenus  provenant  de  la  location  d'un  certain 
nombre  de  parties  du  marais  commun  qui  produisirent  cette  ann^e 
378  livres  13  sous  10  deniers,  et  de  qnelques  mencaud^es  qui  apparte- 
naient  &  la  «  roassarderie  »  ou  recette  de  la  communaut^  et  ne  rappor- 
tferent  cette  ann^e  que  14  livres  13  sous.  A  Tencontre  de  ces  revenus 
ce  fragment  de  compte  porte  comme  d^penses  ies  frais  de  perception  des 
contributions  de  rentes  dues  pour  des  emprunts,  les  envois  de  messagers 
au  seigneur,  et  les  gages  pour  le  sergent  cbarg^  de  la  gai*de  du  marais 
et  du  bois  avec  les  d^penses  pour  rh6tel-de-viDe  dont  nous  venous  de 
parler  (1).  En  1759  les  revenus  des  octrois  ^taient  de  250  livres,  somme 
sur  laquelle  on  en  avaitddpens^  245  (2).  Les  biens  communaux  ^taient 
en  1764  de  60  mencaud^es  de  marais,  dont  35  en  p&turage  et  25 
defrich6es,  qpii  produisaient  un  reveuu  de  664  livres  7  sous  et  6 
deniers,  absorb^  par  les  depenses  de  chaque  annee.  On  fait  observer,  k 
ce  sujet,  que  le  d^frichement  des  25  mencaud^es  de  marais,  rendu 
necessaire  par  les  rentes  et  les  charges  qui  pesaient  sur  Iwuy,  a  eu 
pour  effet  de  rendre  trop  peu  etendus  les  p&turages  communs  (3). 
En  1775,  afin  de  pouvoir  r^6difier  le  •clocher,  les  echevins  et  les 
habitants  dlwuy  diminuferent encore  louis  biens ;  ils  affermferent  pour 
neuf  ans  8  mencaud^es  et  demie  de  marais  et  ali^n&rent  six  pieds  du 
mfime  marais  par  bail  emphythSotique  pour  99  ans  (4).  En  1778,  au 
moment  de  la  reconstruction  de  T^glise,  Fadministration  avait  en 
caisse  6,591  livres,  et  on  afferma  pour  trente-six  ans  une  portion  des 
biens  de  la  fabrique  (5).  Les  biens  communaux  avaient  encore  6t6 
diminuds  en  1785,  puisqu*ils  ne  consis^taient  plus  qu*en  48mencaudSe8 
dont  27  d6frichfees  et  21  k  usage  de  p&turage  commun  pour  les 
bestiaux  (6).  On  avait  suivi  k  Iwuy  les  tendances  alors  partout  en 
usage  d'aii^ner  soit  complfetement,  soit  pour  99  ans,  soit  pourquelques 
ann^es,  les  terrains  communaux  et  surtout  les  marais.  Ces  mesures, 
encourag^es  et  parfois  orJonnees  par  le  gouvernement  de  Louis  XVI 


(1)  Archives  communales  d'lwuy.  Compte  du  marais,  1679. 

(2)  Archives  du  Nord.  G.  Intendance  de  Hainant,  liasse  254. 

(3)  id.  id*  id. 

(4)  id.  id.  liaB8e535. 

(5)  id.  id.  id. 

(6)  Archives  d^partemen tales  du   Nord.  C.    ^tats  et  Intendance  de  Hainant, 
liasse  731. 
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qui  fit  d^fricher  les  marais  de  la  Flandre,  du  Hainaut  et  du  Gambrdsis 
furent  trSs  utiles  et  contribuferent  a  livrer  k  la  culture  des  terrea 
jusque  Ik  improductives;  mais  les  iatendants  furent  moias  bien  inspires, 
lorsqu*ils  laiss&reut  les  villages  ddfricher,  aligner  et  vendre  leurspktu- 
rages  commuDaux.  A  Iwuy  et  eu  beaucoup  d'autres  localit4s,  ces 
difitichements  et  ces  alienations  appauvnrent  la  communaute  et  ren- 
dirent  plus  difficile  Ttievage  du  b^taU. 

Charges  dela  gestion  des  intSrSts  financiers,  le  maire  et  les  echevins 
exergaient  en  outre  la  poUce  rurale  et  protegeaient  les  champs ,  les 
jardins  et  les  prairies.  Nous  pouvons  signaler  k  cesujet  uiijugement 
rendu  en  1392.  Jean-Baptiste  Fontaine,  sergent  dlwuy,  ajrant 
trouvd  deux  chevaux  de  Jacques  T^tart  pftturant  dans  le  jardiu  et  le 
champ  d'orge  de  Francois  Marli&re,  dans  un  pr^  de  Georges  Margerin 
et  dans  Tenclos  de  la  tour,  affermd  par  le  seigneur  k  Augustin 
Coulmon,  fit  son  rapport  k  Jean-Philippe  Desvignes,  bailU  de  la 
seigneurie  d'lwuy.  Celui-ci  semonga  les  6chevins  de  faire  bonne 
justice,  et  Jacques  T^tart  fut  condamn^  a  uue  amende  de  40  sous 
tournois,  conform^ment  aux  coutumes  gdn^rales  du  Hainaut,  cha- 
pitre  XXII,  article  6  (1).  Le  maire  et  deux  Echevins  ^taient  charge  de 
(aire  les  enqu6tes  relatives  k  la  constatation  des  morts  subites  ou 
yiolentes  qui  survenaient  dans  la  locality ;  its  adressaient  leui*  rapport 
aubailli  qui  donnaitou  diff^raitrautorisationdeprocMerk  Tinhumation 
du  cadavre.  Ces  cas  furent  plus  Ir^quents  pendant  les  vingt  dernieres 
ann^es  qui  preced^rent  la  Revolution  et  n*etaient  pent  6tre  pas  sans 
correlation  avec  retat  des  osprits  qui  commengaient  k  s*agiter  sans 
que  les  plus   clairvoyants  eux-mSmes   s'en  rendissent  compte  (2). 

Sous  le  rappoi-t  de  la  juiidiction  gracieuse  ou  gratuite  des  echevins, 
les  actes  sont,  comme  nous  lavons  dit,  irhs  nombreux.  Les  Archives 
communales  dlwuy  en  renferment  des  milliers. 

Les  formules  suivant  lesquelles  ils  sont  rediges,  sont  interes- 
santes  k  parcourir;  nous  reproduiruns  les  principales  dispositions 
de  celles  qui  concement  les  actes  les  plus  importants  de  Texis- 
tence  d'un  habitant  de  la  campagne.  Dans  plusieurs  pieces  relatives 
aux  manages  se  trouvent  des  lignes  de  ce  genre  :  1702,  Yaast 
Sauvage  et  Marie-Fran«oise  Bavay,  «  lesquels  de  leurs  liberables  et 


(1)  Archives  communales  d'lwuy ;  acte  du  22  septembre  1692. 

(2)  Le  dernier  est  <lu  13  Janvier  1789.  Une  jeune  veuve  avait  ^te  trouv^  morte  la 
nuit,  dans  sa  maison ,  €  la  goige  presque  coup^  ». 


-2«- 

»  bonnes  Yolont^es,  sans  contrainte,  dirent  et  cogneurent  que,  pour 
»  la  bonne  amitiez  qu*ils  out  les  un  pour  les  dultre  et  pour  satis&ire 
»  it  la  promesse  qu'ils  ont  fait  traitant  leur  manage  de  ses  ravestir 
»  Tun  Tautre,  Ds  ont  mis,  etc  ,  le  survivant  devant  jouir  sa  vie  durant 

>  des  biens  du  pr^morant,  et  ce,  aussi  Men  sans  hoirs  qu'avec  hoirs, 
»  aux  charges  des  dibtes  obsecq  et  fundrailles  du  prSmorant ;  o  1708, 
<c  a  rhonneur  de  Dieu  et  de  notre  m^re  la  sainte  Eglise  catholique, 
»  apostholique  et  romaine,  le  trdt^,  accord  alliences  de  mariage  a  dte 
»  fait,  conclu  et  arrdtS  soutes  les  debvises  suivantes.  »  (1).  Dans  un 
acte  de  1716,  il  s'agit  de  la  dot  qu'une  m&re  donne  k  sa  fiUe  : «  Soacent 
t>  tous  prdsens  et  advenir,  que  pardevant  les  mayeurs  et  dchevins  de 
»  la  terre  et  seigneurie  d'lwuy,  comparute  personnellement  Angd- 
»  lique  Tasni&re,  vesve  de  feux  Hilaire  Guidet,  laquelle  de  sa  lib^ralle 
»  et  bonne  vollontde  dite  et  congneute,  que,  pour  satisfaire  h  la  pro- 
»  messe  par  elle  faite  traictant  de  mariage  de  Marie-Jeanne  Guidez,  sa 
»  fllle,  avecq  Pierre  Sauvage  et  poui*  Tamour  et  amittiez  qu'elle  luy 
p  porte,  elle  at  donnde  et  donne  en  pure  don  k  la  dite  Marie  six  pintes 
»  de  terre  en  jardinage,  deux  pintes  de  terres  en  bois  avecq  une 
»  gSnisse  de  la  valeur  de  cincq  patacons  (2),  poui*  laquelle  donnation 
»  sortir  son  effect,  la  dite  Ang61icque  a  mit,  werpit  et  rapportet  toutes 
»  les  diltes  huit  pintes  cy  dessus  en  la  main  de  Michel  Haynault, 

>  mayeur  dudit  Iwuy,  present  les  eschevins,  et  s'en  devestit,  dessaisit 

>  et  desherita  Men  et  a  loy,  par  rame  et  par  baston  (3),  une  fois, 
»  seconde  et  tiers  y  renon^ant  k  tous  jours  (4j.  » 

En  1776,  Jean-Michel  Bauduin  et  Marie- Fran^oiseT^tart,  safemme, 
vendent  leur  maison,  sise  sur  une  demi-mencaudSe,  tenant  de  deux 
sens  au  pav6,  k  J^an-Jacques  Sauvage  et  Marie-FranQoise  Bauduin,  sa 
femme,  pour  la  somme  de  1,200  florins,  qu'ils  devront  verserentre 
les  mains  de  Pierre-Joseph  Bauduin,  leurs  fils,  quand  il  les  r^lamera 
k  chaise  de  loger,  nourrir  et  entretenir  les  vendeurs  «  comme  eux  et 
k  leur  table  pendant  leurs  vies.  >  Les  acqudreurs  sobligent  k  leur 
remettre  «  un  Scu  par  mois  pour  leurs  menus  plaisirs  et  de  donner  le 


(1)  ArciuTes  Qommnjialot  dlwoy.  Actes  passes  deyant  ^ckevkis. 

(2)  C*e8t-k-dire  12  florins  de  Flandre ,  ou  environ  15  livres  de  France.  Trente-sept 
ans auparayant ,  en  1679 ,  on  payait  une  poule  12 sols  de  France. 

(3)  Emprant^  k  la  formtde  dn  moyen-ftge,  per  ramum  et  cespitem,  qui  indiquait 
lea  symboles  du  don  de  terres ,  prairies  et  arbres ,  ramm^  eespes. 

(4)  Archives  communales  d*lwuy.  Actes  passte  deiraat  Mievitts ,  1706. 
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>  logement  graduit  en  ladite  maison  au  dit  Pierre^oseph  Baudain 

>  jusqu*&  sa  prise  d'dtat  honorable  (1).  >  Yoici  d*apr68  un  acte  de 
1694,  le  prdambule  de  la  formuie  plus  ordioairement  adopts  pour  les 
testaments,  quand  les  dchevins  se  transportaient  au  lit  d*une  personne 
malade.  «  Par  devant  les  mayeur  et  dchevins  d*Iwuy,  comparut  en  sa 

>  personne  Jeanne  de  Mons  alliSe  en  seconde  noces  k  Jacques  de 
*  Yimy,  d'Ayesnes-le-SeCt  icelle  Jenne  dtant  en  son  lit,  malade,  n^an- 
w  moinsen  sonvray  sens,  m^moire  et  entendement,  de  son  auctoritez, 
»  pour  obYier  k  plusieurs  querelles  et  difficult^,  qui  en  temps  advenir 
»  se  poldroient  engendrer  entre  ses  enffans  et  afifln  de  paix  et  amour 
»  garder  entre  eulx ,  a  voulu  disposer  du  peu  de  biens  que  Dieu  luy 
»  atprestez  en  ce  monde  (2).  > 

Les  pouvoirs  publics  veillaient ,  comme  de  nos  jours,  k  ce  que  les 
intdrdts  des  enfants  mineurs  ne  pussent  dtre  I6s6s,  Aussi  tie  pouvait-on 
disposer  des  biens  sur  lesquels  ils  ayaiont  quelques  droits  sans  passer 
par  une  suite  de  formalitds  qiie  nous  feix>ns  connaitre  en  r^sumant 
une  procedure;  prise  entre  cent.  Catherine  Dagniaux  ^tait  restde 
veuTe  avec  un  enfant,  Jacques  Berlin,  qui  avait  atteint  en  1709,  sa 
neuri^me  ann^e.  L'excessive  cherts  des  vivres  eut  bientdt  dpuisd  ses 
6pargnes,  et  en  juin  elle  se  trouvait  sans  ressources.  Pour  se  procurer 
I'argent  qui  lui  dtait  n^cessaire,  *elle  forma  le  projet  de  vendre  une 
demi-mancaud^e  de  terre  labourable  et  six  pintes  de  terre  en  hois. 
Joseph  Brilliet,  qui  devait  dire  le  tuteur  de  Tenfant,  refusait «  sans 
droix,  ny  raisons  »,  de  consentir  a  cette  vente,  ek  on  ne  pouvait  la  faire 
l^galement  sans  I'autorisation  du  tuteur.  Catherine  s*adressa  au  bailli 
et  k  la  cour  des  hommes  de  fief  de  la  seigneurie,  et,  dans  une  requdte, 
leur  exposa  la  situation,  les  priant  de  vouloir  bien,  vu  I'opposition  uon 
justifide  de  Brilliet,  dtablir  pour  tuteurs  de  son  fils,  Antoine  Dagniaux, 
son  fr6re,  et  Amould  Darras,  son  beau-firire. 

La  cour  des  hommes  de  fief  composde  de  quatre  hommes  et  du  bailli, 
ordonnale22juin  1709  de  communiquer  la  requ6te  k  Brilliet  pour 
qu'il  puisse  «  all^guer  ses  raisons,  depositions  au  gref  du  dit  lieu  e^ 
»  dedans  trois  jours  »,  faute  de  quoi,  ou  faute  de  raisons  suffisantes,  il 
sera  pass^  outre,  «  sy  la  Cour  y  est  dispose.  >  Cette  decision  fiit 
signifi^  le  mdme  jour  k  Brilliet  par  les  soins  du  sergent  Martin 


(1)  Archives  communales  dlwuy.  Actes  passte  deyant  ^chevins ,  1776. 
01)  Archives  communales  d*Iway.  Actes  de  FMievinage ,  1004. 
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Hbllande.  Brilliet  se  pr^senta,  mais  ne  donna  aucune  raisoii  ponr  jus- 
tifler  son  refiis,  et  le  8  juillet  la  cour  ^tablit  tateurs  de  I'enfant  lea 
deux  parents  proposes.  Stance  tenante,  les  tuteurs  appuient  la 
requdte  de  la  is&re,  en  certifiant  vdritables  les  raisons  qu*elle  all&gue 
et  en  ajoutant  qu*elle  est  malade  dcpuis  quelque  temps ;  aussl,  sans 
plus  tarder,  «  k  la  scemonce  et  conjurement  de  monsieur  le  bailly  » 
les  hommesdefief,  qui  (itaient  ce  jour-l&  Philippe  Delcroix,  Michel 
Hainaut,  Martin  Lamand  et  FrangoiH  Leleu,  autorisent  la  vente.  II  fut 
public  «  par  affiche  de  billiet »  que  le  lendemain  cette  vente  «  se  feroit 
)>  en  la  maison  de  ville....  sur  les  douze  heures  k  midy  apr^s  le  son 

>  de  la  cloche  comme  de  coutume.  »  En  effet,  le  9  juillet,  Jacques 
Colpart  se  rendit  acqu6reur  des  deux  pi6ces  de  terre  moyennant  la 
somme  de  06  florins  comptant  «  argent  francq^^  dont  50  pour  la  demi- 
meucaudde  en  labour  et  46  pour  les  six  pintes  en  bois.  Les  dchevins 
le  mirent  juridiquement  en  possession  de  ces  terres  et  acte  en  fut 
dress^  sur  papier.  Puis  le  notaire  Lauga,  de  Bouchain,  homme  de  fief 
de  Hainaut,  dressa  sur  parchemin  un  deuxi&me  acte,  qui  pent  dtre 
considdrd  comme  Facte  de  vente  lui-mdme,  et  qui  fut  signd,  comme 
la  loi  I'exigeait,  par  un  autre  homme  de  fief  de  Hainaut,  Charles 
Lambert ,  grefSer  dlwuy  (1).  Enfln  Tacte  fut  contre-signi 
k  Bouchain  par  le  scribe  oommis  par  ie  notaire  au  tabellionage  et  on 
y  apposa  le  sceau  en  cire  verte  .de  Sa  Majesty.  Lacqu^reur  s'dtait 
obligd  h  acquitter  les  frais  de  la  «  cry4e  >  dont  voici  le  detail :  «  Frais 
»  du  passement :  pour  affiche,  7  patars,  12  d. ;  cride,  28  patars ;  nottaire, 
»  compris  la  grosse,  7  florins ;  hommes  de  fief  d'Haynault,  14  patars : 

>  son  de  cloche,  5  patars  »,  soit  une  somme  de  9  fiorins,  14  patars, 
12  d.;plusp3ur  frais  de  tabellionage  25  patars.  Mais  de  son  cdt4, 
Catherine  Dagniaux  avait  h  sa  charge  les  frais  de  la  procedure  qui 
se  mont&rent  k  7  fiorins,  8  patars,  se  ddtaUlant  comme  suit :  «  Frais 
»  du  dScret  Catherine  Dagneaux.  Premier,  pour  requeste  14  patars; 
»  apostille  qu*elle  sera  communicqud  k  Joseph  Brilliet,  6  patars ;  copie 
»  signifiez,  7  patars  ;  au  sei^eant,  5  patars,  M.  le  bailly  pour  estabUs- 


(1)  Les  actes  de  vente  pouvaient  se  passer  par  devant  notaire  au  chef-lieu  de  la 
chAtellenie,  en  presence  de  deux  hommes  de  fief  de  Hainaut.  Toutefois,  si  le  notaire 
6tait  lui-mSme  homme  de  fief  de  Hainaut ,  il  oomptait  pour  Pan  des  deux  et  cumu- 
lait  fonctions  et  honoraires. 
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A  sementcle  tateurset  ddcret,  42  pjatars;  k  4  ho^imes  Ae  flef,  56 

>  patars  (1) ;  greffier,  14  patars ;  sergeant  (2),  5  patars.  > 

ILje  tuteiir  legal  d*ua  mineur  dtait  done  nomm^  par  lel}ailli  et  les 
honuues  de  fief;  mais  les  hommes  de  fief  seuls  autorisaient  les  tuteurs 
paturels  et  les  tuteurs  16gaux  a  disposer  d'un  bien  de  leur  pupille.  Le 
bailliflie  remplissait  alors  que  Toffice  de  procureur ;  il  requ6rait  et  Iqs 
hommes  de  fief  pronongaient.  II  n*en  ^tait  pas  de  mdme  lorsqu*il 
.  s'agissajit  des  dispositions  relatives  au  manage  d'un  mineur.  Celui-ci  ne 
pouvait  abandonner  le  viage  de  ses  biens  k  son  futur  conjoint,  en  cas 
.  de  dep^s,  qu'aprSs  en  avoir  fait  la  demande  de  concert  avec  ses  tuteurs 
au  baiUi  et  aux  bommes  de  fief;  etTautorisation  iiaii  donn^enon  plus 
aeulen^ent  par  ces  derniers  a  la  recpidte  du  premier,  mais  par  le  bailli 
et  les  bommes  de  fief  pronongant  en  commun. 

Des  faits  isol^  que  nous  v^ons  de  rappeler,  nous  sommes  poi*t^s  k 
condure  qu'il  y  avait  h  Iwuy  une  population  profond^ment  chr^tienne, 
assez  instruite.  laborieuse,  trouvant  de  quoi  se  suffire  dans  le  travail 
des  cbamps  et  dans  Tindustrie  locale,  ignorante  du  luxe  et  du  confort, 
mais  ayant  peu  de  besoins,  satisfaite  de  r^gir  par  ses  Schevins  les  afiial- 
res  de  la  communautd.  EUe  apparteimit  k  cette  race  forte  et  Snergique 
depaysans  qui  supportaient  le  travail  et  la  souffi*ance  avecnonmoins  de 
virility  que  de  foi,  et  qui,  d^jk  soldats  en  assez  grand  nombre  sous  la 
monarcbie,devinrent  des  b^ros  sous  la  direction  de  Hocbe  et  de  Napoldon. 
Les  appr^ciatioAs  port^es  sur  cette  epoque  sent  bien  contradictoires. 
Nous  pouirions  citer  des  6crivains  qui  reprAsentent,  avec  la  Bruyfere,  le 
€  paysan  de  Tancien  regime  comme  une  sorte  de  fauvegrondant  sour- 

>  dement  dans  $a  tani&re  et  n*attendant  que  le  moment  de  se  jeter  sur 

>  ses  oppresseurs  »  ;  k  les  entendre,  la  mis^re  ^tait  la  r^gle  g^ndrale 
et  rai9ance  Texception.  D'autres,  au  contraire,  affirment  avec  Vol- 
taire que  dans  la  seconde  moitid  du  dix-buitikme  si^cle  il  n'y  avait 
gu6re,   mdme  «  dans  les  villages  ou  la  terre  etait  ingrate,  oii  les 


(IJ  On  Yoit ,  par  ce  fait ,  que  les  fonctions  6cheYinales  6taient  gratuites,  mais  non 
oelles  que  remplissaient  les  hommes  de  fief  en  vertu  de  leurs  privil^es ;  les  hommes 
de  fief  de  Hainaut  percevaient  un  droit  de  7  patars  par  deliberation  et  il  en  etait  de 
mdme  pour  les  hommes  de  fief  de  la  seigneurie. 

(2)  On  remarquera  que  le  sergent  est  porte  deux  fois ,  sans  doute  une  fois  k  titre 
ordinaire  et  une  fois  pour  la  signification  qu*il  dut  fedre  k  BriUiet. 


19 
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>  impdts  ^talent  lourds,  de  colon  qui  n'eiit  un  bon  habit  de  drap  et  qui 

>  ne  fut  bien  chauss^  et  bien  nourri  »  (1). 

Tout  en  nous  mettant  en  garde  contre  ce  qu'il  y  a  d'exag^ration 
dans  chacune  de  ces  deux  opinions,  nous  croyons  que  le  sort  du 
paysan  ^tait,  au  moins  dans  la  Flandre,  TArtois  et  le  Hainaut,  dui*ant 
le  dix-huiti&me  si^cle,  moins  triste  qu'on  ne  le  croit  gSn^ralement, 
mais  que  les  campagnes  souffraient  des  abus  qu'amenaient  les  vices  de 
Tancien  regime  :  absence  de  toute  representation  nationale  depuis  un 
h  deux  si^cles ;  droits  surannSs  de  la  noblesse  et  des  institutions  privi- 
l^gi^es ;  in^galit^s  sociales  choquantes ;  entraves  au  commerce  et  k  la 
circulation  des  c^r^les  de  province  k  province ;  mauvaise  organisa- 
tion pour  la  collection  des  impdts  et  Tadministration  de  la  justice.  Les 
Merits  et  les  pamphlets  dans  lesquels  les  publicistes  et  les  avocats,  les 
boui*geois  et  les  nobles  eux  mdmes  attaquaient  ces  abus  et  sapaient 
les  bases  sur  lesquelles  reposait  la  socidtd,  avaient  p^netrd  dans  les 
chaumi&res  et  avaient  contribu^  k  y  rdpandre  des  ddsirs  de  r^forme  et 
des  germes  de  m^contentement.  Ce  sont  les  conclusions  que  nous 
avons  tiroes  de  Tdtude  de  divers  documents  concernant  les  assem- 
blies qui  eurent  lieu  dans  le  Hainaut  en  1787,  1788  et  1789  pour  le 
r^tablissement  des  Etats  de  cette  province,  pour  Tenqudte  relative  & 
Torganisation  judiciaire  et  pour  les  Elections  aux  Etats-g4n^raux. 

La  partie  de  Tancien  Hainaut  rendue  k  la  France,  n'ayant  plus 
d'Etats  depuis  1678,  Louis  XVI  d6cida  lour  r^tablissement  le  17 
juillet  1787.  Dans  les  assemblies  provisoires  de  1787  et  dans  celles  qui 
suivirent  en  1788,  il  y  out  d'abord  24  membres  nomm^s  par  le  Roi 
appartenant  aux  trois  ordres  auxquels  on  ajouta  douze  autres  membres 
parmi  lesquels  se  trouvaieut  huit  proprietaires  nu'aux.  Iwuy  fut  repr6- 
sent6  dans  ces  reunions  dans  Tordre  du  clerg6  par  le  doyen  de 
chr6tient6  d'Ostrevant,  et  dans  Tordre  du  tiers-^tat  par  M.  Desprez, 
lieutenant-maire  de  Bouchain;  parmi  les  nobles  se  trouvaieut  le 
marquis  de  Traisnel,  de  Villers-au-Tertre,  et  le  comte  do  Sainte-Alde- 
gonde,  de  Rieulay,  appartenant  Tun  ot  Tautre  aux  anciennes  families 


(1)  Dans  Tocqueville  et  Taine,  le  paysan  estrepr^senU  comme  tres  malheureux. 
De  Ribbe  ,  dans  la  Famille  et  la  SocidtS  en  France  (t  II,  p.  160),  en  fait  un  tout 
autre  portrait.  La  contradiction  n'est  pas  moindre  entre  Fanglais  Arthur  Young , 
d'un  c6t6 ,  et  lady  Montagne,  et  Horace  Walpole ,  aussi  anglais ,  de  Tautre ,  dans 
leur  appreciation  sur  la  situation  des  populations  de  la  campagne  en  France. 
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seigneunales  dlwuy  (1);  au  nombre  des  propri^taires  rurauz,  on 
ti*oiive  le  nom  de  Tr6ca,  fermier  h  Douchy,  alli^  h  la  famille  Tr6ca  qa 
avait  loagtemps  poss6d6  la  plus  grande  ferme  d'lwuy. 

Dans  les  diverses  reunions  que  tinreut  ces  assemblies  et  les  l^tats, 
il  est.  h  plusieurs  reprises,  question  de  la  cMtellenie  de  Bouchain.  On  y 
loue  «  ractivit^,  TinteUigence  avec  lesquelles  Tadministration  de  cette 

>  ch&teUehie  r^git  les  fonds  et  conduit  les  travaux  de  ses  grandes 

>  routes  (2) ;  >  on  y  constate  que  le  Roi  «  ^tait  dans  Tusage  de  remet- 
»  tre  Taide  extraordinaire  h  la  chdtellenie  de  Bouchain,  ainsi  qu*k  la 
»  yille  de  Valenciennes  pour  6tre  emploide  par  ces  administrateurs  k 

>  des  destinations  particuli&res  (3) ;  »  on  y  trouve  beaucoup  de  ques- 
tions relatives  aux  divers  impdts  et  contributions  dont  nous  avons  parlS 
plus  haut  (4). 

En  1788,  le  Roi  ayant  voulu  conna!tre  le  sentiment  des  int^ress^s 
sur  la  nouvelle  organisation  judiciaire  qu'il  venait  de  d6cr6ter,  une 
enqudte  fut  ouverte,  pour  le  Hainaut  et  le  Cambrdsis,  du  26  mai  au  16 
juillet  1788.  Bouchain,  qui  dans  la  nouvelle  organisation  avait  6t6  priv6 
de  son  si^ge  royal,  r^clama  avec  vivacity  :  «  La  ville,  disaient  ses 
»  repr^sentants,  serait  au  terme  de  la  consternation.  Si  toutefois  le 
»  ressort  de  soixante-cinq  bourgs  et  villages  ne  paraissait  pas  sufflsant 
»  pour  former  une  juridiction  pr^sidiale,  qu'il  soit  permis  sans  cupidity 
»  de  Jeter  les  yeux  sur  le  Cambr^sis,  petite  province  voisine,  oil  il  n*y 

>  a  jamais  eu  d*^tablissement  de  juges  royaux.  » 

La  convocation  aux  Etats-g^n^raux  et  les  operations  qui  pr^c^dSrent 
leur  reunion  fournirent  Toccasion  de  manifester  les  iddes  dont  s'inpi- 
rait  la  population.  En  vertu  de  Tarticle  3  du  r&glement  royal  donnd 


(1)  Biblioth^e  coromanale  de  Valenciennes.  Manuscrit  N®  586,  rddige  en 
octobre  1788  et  avril  1789,  offirant  le  compte-rendu  des  stances  des  fltats.  V.  p.  15, 
44,  78,  etc.  —  Voir  aussi  Touvpage  de  M.  L.  Legrand ,  de  Valenciennes ,  qui  a  pour 
titre  :  SetMc  de  MeUhan  et  VIntendance  du  Eainaut  et  du  Cambrdsis^  sous 
Louis  XVL  Paris ,  1868,  p.  186, 187,  279  et  passim.  Nous  avons  ^tudi^  avec  soin  les 
documents  que  M.  Legrand  avait  consult^s  aux  Archives  nationales  de  Paris  (B.  Ill, 
128)  et  nous  y  avons  trouvS  un  certain  nombre  de  renseignements  relatifis  k  Bou- 
chain et  k  Iwuy,  que  M.  Legrand  avait  n6glig6s,  sans  doute  parce  qu'ils  ne  rentraient 
point  dans  le  cadre  de  son  ouvrage.  Ce  sont  ces  renseignements  in^dits  qui  remplis- 
sent  la  plus  grande  partie  des  lignes  qui  suivent. 

(2)  Bibliotheque  de  Valenciennes ,  Ms.  585,  p.  315. 

(3)  Bibliothdqne  de  Valenciennes,  Ms.  585.  p.  51. 

(4)  BibUoth^qae  de  Valenciennes ,  Ms.  585,  p.  223,  231, 288,  312-315. 


jpour  ie  Hainaut  lb'f9  f^vrier  17S&,  ia'clAtellehie  de  Bouchain'ftit,  ainsi 
qiie  Cond^,  Saint^Amand ,  Mort^gnis  i^t  la  pr^v6t6  de  Valehcienries, 
convoqu^e  an  bailliage  du  Oiieshoy  pour  la  rMaction  dies  doWances  et 
la'abmination  d'es  deputes.  Les^l^tats  du  Hainaut,  ^tant  opposes  aux 
r^uniohs  par  baiUiages  qiiiavaient  6i&  demandSes  par  le  Roi,  la  premi&re 
assemtlfie  pr^paratoire,  qui  eut  lieu  k  Bouc&^in,  se  pronohca  tr&s 
liettemerit.  Elle  commence  par  Faire  rsidge'dn  Roi  qu'elle  appelfe 
«  magnanime  et  biehfaisant »,  puis  elle  fait  de  longues  observations  sur 
les  Etats  du  Hainaut,  <  6u  le  tiers-6tat  n'est  pas  r^ellement  repr6sent6, 

>  ou  les  huit  propriit^ires  de  la  campagno  ne  repi-fisentent  pas  rfielle- 
> '  ment  la  campagne  >  (1). 

Pour  les  assemblies  pr6liminaires  des  paroisses  rurales  de  la  chStelr 
lenie  de  Bouchain,  et  par  consequent  k  Iwuy,  leslettres  de  convocation 
furent  lues  au'pr&ne  par  le  cur^  en  date  du  22  mars  1789  et  I'affichage 
en  fut  fait  k  Tissue  de  la  messe  au  portail  de  F^glise.  L'assembl<5e  se 
tint'k  Iwiiy  le  31  mars;  les'd^put^s  charges  de  presenter  les  cabiei^ 
des  doleancos  de  la  population  furent  Cbarles-Joseph  Fi^vet,  Pierre- 
Philippe  Lariviere,  *Jean-B^ptiste  MeKo^5?, 'Jacques  Tranoy  et  Jeaiiie 

'Baptiste  *tranoy  (2).'Un  quartseulement3es'd6jutfe  devant  aller  singer 

'  au  Quesnoy,  le  cboix  se'flt  sans  difficult^  :  Lariviftre  fut  au  nombre 
del  ceux  qui  s'occip^rent  dans  cette  ville  de  Fetamen  des  cahiers  de 

^plaintes  et*  remontrances  el;  les  r^duisirent  en  un  seul  (3). 

Sans  entrer  dans  le  detail  de  ce  qui'se  passa  aux  reunions  des  trois 

'  ordres  tenus  au  Quesnoy  du  IS  au  21  avriri789,  nous  iiolis  ddntente- 
roris  de  rappeler,  ivec  M.  Legrand,  ^ue  led  bahiiers  dd'ddlgances  dela 
noSiesse '«  embrai^sent  toiit^s  les  parties '3e  Tadmitti^ratidn  et  fo/it 

>  preuve  de  lib^ralisme  loyal  dans  les  intentions  et  de  lumiferes  dans 
»  Tesprit  (4) ».  Quant  aux  cahiers  des  reclamations  du  clerg^  et  du  tiers- 
6tat,  ils  n'ont  pu  fitre  retrouv^s.  (5). 


(1)  Archives  nationales  de  Paris.  B.  Ill ;  tome  GXXVIII,  p.  293  et  suiv. 

,(2)       Id.  Id.  p.  339.  M.  Legrand  n*a  point  fait  connaitre  lies 

noms  des  deputes  des  villages  de  la  ch&tellenie  de  Bouchain,  que  nous  publierons 
aux  pieces  justificatives. 

(3)  Id.  Id.  p.  348. 

(4)  Louis  Legrand.  Senac  de  Meilhan,  etc,  p.  392. 

(5)  Nousavons  vainement  cherche^ces  (^ahi^rs,  ^urtoutceux  duTiers-l^tat  qui  nous 
auraient  fourni  d^  preoieu^  fjBnseignements,  dans  les  Archives  nationales  de  t^aris, 
dans  les  Archives  du  ifoiid',  et  dans  celles  du  Quesnoy,  de  BouciUin  et  d^IvAy. 
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L93  JEtat^g^^raux,  r^uni^  h  Versailles  Ip  4  mai  1789,  ayaient  6W 
conyoqu^s  par  le  Roi ;  les  trois  ordres  devaierit  d^liberer  et  voter 
s^pardment :  c'6tait  la  representation  du  pays  telle  queTavait  comprise 
Tancienne  monarchie.  Lorsque  le  17  juin  le  Tiers-6tat  et  quelques 
membres  duclerg6et  de  la  noblesse  eurentd^clardqu'ilsformaientnne 
assemble  nationale  etqu'ils  ^taient  charges  de  donnerune  constitution 
a  la  France,  lorsque,  le  27  du  m6me  mois,  le  Roi  eut  ordonn^  aux 
autres  membres  du  clerg6  et  de  la  noblesse  de  se  r6unir  au  Tiers-Etat, 
Tancien  regime  fut  d^truit  en  principe. 

L'Assemblee  nationale  6dicta  des  lois.  Nous  n'indiquerons  yie  celles 
dont  la  mi3e  k  execution  modifia  la  situation  dlwuy.  Le  15  Janvier  1790 
fulj  rendjU  un  d^cret  qu^  diyisait  la  France  en  83  departements,  chaque 
department  en  districts,  et  chaque  district  en  cantons ;  parmi  les 
huit  districts  du  d^partement  du  Nord  se  trouvait  celui  du  Cambrai, 
6pni  Iwuy  fit  partie,  comme  le  demandaient  sa  situation,  ses  int^rSts 
et  les  antiques  delimitations  territoriales.  Qn  fut  moins  bien 
inspire  eh  placant  Iwuy  parmi  les  communes  dSpendantes  du  canton 
d'^ancourt ;  il  fallait  traverser  TEscaut  et  se  rendre  k  ce  village,  oil 
au^une  affaire  n'appelait  les  habitants  des  euvirons,  pour  tout  ce  qui 
conoernait  la  juridiction  alors  appelee  tribunal  de  paix ;  c'est  k  Caiia- 
brai  qu'dtait  le  tribunal  civU.  La  loi  du  14  d^cembre  1789  avait  pdurvu 
k  radministration  communale :  chaque  commune  devait  Stre  r^gie  pair 
un  conaeil  general  form6  du  conseil  municipal  et  d'un  certain  nomtre 
.de  notabilit^s.  ^e  premier  acte  que  nous  connaissons  de  la  nouvelle 
administration  raunicipale  d'lwuy  est  du  4  mai  1790- (ij;  radmi- 
nistration d^partementale,  n'a  commence  k  fonctionner  que  le  2  aoflt 
de  la  mSme  anu^e. 

Dans  la  nuit  du  4  aoiit  178^,  l^s  nobles,  le  clerge,  les  magistrajia,  les 
villes,  les  institutions  ayaient  abandpnufi  leurs  privileges ;  le  24  Mvrier 
17^)0,  tous  le9  droits  fdodaux  fcireut  abolis,  et  un  d^cret  du  19  juin 
sapprima  tous  les  titres  dQ  npbless^,  les  ordres  militaires,  les  armoiries 
et  les  distinctions  hpnprjflgues.  La  noblessp  d'Amould  Mairesse 
de  Pronville  6tait  rdcente;  il  avait  acquis  ia  seigneurie  dlwuy 
depuls  quelques  anndes  seulement ;  il  avait  paru  dans  une  reunion 
tiectorale  des  gentilshoimQes  du  bailliagp  de  Cambrai  en  date  du 


(1)  Archives  comoxunale?  d'lway.  Registres  p^uroissiaux* 
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14  juillet  1789  sous  la  ddnomination  de  chevalier  de  Pronyille  (1) 
II  fut  privd  des  droits,  des  revenus  et  des  titres  dont  il  jouissait  en 
quality  de  seigneur  d*Iwuy ;    comme  beaucoup   de  nobles,  il  allait 
6migrer  et  ses  biens  allaient  6tre  confisqu6s. 

Les  modifications  ne  furent  pas  moins  profondes  au  point  de  vue 
eccl6siastique  et  religieux.  En  octobre  1789,  les  biens  du  clerg6 
furent  d6clar6s  propri6t6  nationale ,  avec  promesse  d'une  subvention 
aux  prfitres  des  paroisses  comme  indemnitd ;  le  43  f^vrier  suivant,  un 
d6cret  abolit  les  voeux  monastiques  etles  ordres  religieux;  le  12  juillet 
fut  vot6e  la  constitution  civile  du  clerg6 ,  par  laquelle  TAssembl^e, 
prenant  les  mesures  les  plus  graves  sans  consulter  ie  Saintr-Si^ge 
^tablissait  un  veritable  schisme.  Les  abbayes ,  les  coUdgiales,  les  hdpi- 
taux  qui  avaient  des  proprietds  a  Iwuy,  dtaient  ddpossSd^s,  et  leurs 
biens  allaient  6tre  vendus.  Le  cur6  d'lwuy,  Pierre-Francis  Gaisse , 
allait  refuser  le  serment  k  la  constitution  civile  du  clerg6  et,  en  1791 , 
partir  pour  I'dmigration. 

Tandis  que  TAssembl^e  nationale  donnait  k  la  France  une  constitu- 
tion nouvelle,  dans  les  provinces,  dans  le  Hainaut,  dans  le  Gambr^ 
sis  dclataient ,  comme  k  Paris,  des  troubles  et  des  dmeutes ;  la  mis^re, 
la  disette ,  le  brigandage ,  les  passions  politiques  agitaient  et  deso- 
laient  les  campagnes  non  moins  que  les  villes  (2).  En  vain,  la  noblesse, 
rSunie  au  Quesnoy  sous  la  prdsidonce  de  M.  de  Bavai,  et  k  Cambrai , 
sous  celle  de  M.  d'Herbais,  seigneur  de  Thun-Saint-Martin,  avait 
essayd  de  prendre  quelques  mesures  ;  en  vain,  la  commission  interm^ 
diaire  du  Hainaut  et  les  Etats  de  Cambrai,  qui  avaient  quality  pour 
agir,  s'dtaient  efforc^s  de  mettre  fin  k  ces  agitations.  Us  n'avaient 
point  tard^  k  declarer  leur  impuissance.  Leurs  efforts  furent  stdriles 
jusqu'au  2  aoiit  1790,  jour  oil  le  Directoire  d6partemental ,  constitud 
par  I'Assembl^e ,  fut  dtabli  k  Douai ,  devenu  chef-lieu  du  d^partement, 
et  prit  en  main  I'administration.  A  dater  de  cejour,  raocien  regime 
cessa  d'exister  dans  les  anciennes  provinces  de  la  Flandre  et  du 
Hainaut  qui  formaient  le  d^partement  du  Nord. 


(i)  Catcdogue  des  gentilshommes  cFArtois,  Flandre  et  Hainaut  qui  ont  prig  part 
ou  envoy  ^  leur  procuration  aux  assemblies  de  la  noblesse  pour  ruction  des  dSputSs 
aux  EtatS'Gdn&raux  publics  d*apr^s  les  proc^s-verbauz  officiels  par  MM.  Louis 
Reyne  et  Edouard  Barth^lemi ;  Paris,  Dentu,  1865,  p.  46. 

(^  Voir  dans  les  M^m'oires  de  la  SocidtS  d^Emulation  de  Cambrai  t  XXX» 
p.  46,  un  travail  de  M.  A.  Dorieuz  sur  la  Disette  d  Cambrai  en  1789, 


^ 
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Administration  provinciale  et  communale ,  institutions  religieuses , 
Kodales  et  judiciaires,  tout  avail  6td  d^truit  ou  profondement  modifi6. 

Dix  ans  aprfes ,  la  hi^rarchie  eccl6siastique  allait  6tre  r6organis6e 
et  le  culte  r^tabli ;  I'ensemble  et  les  rouages  ih  Tadministration  des 
intendants  allaient  reparaitre,  dans  la  constitution  de  Fan  YIII,  sous  le 
nom  d'administration  prefectorale ;  le  fonctionnement  des  nouvelles 
municipalitds  reproduisait  en  partie  celui  des  anciennes  communautes 
rurales.  II  y  avail  une  institution  qui  6tait  an6antie  k  jamais  :  c'6tait 
le  pouvoir  seigneurial.  En  voyant  disparaitre  pour  toujours  la  seigneu- 
rie  dlwuy,  n'est-il  pas  de  noire  devoir  de  jeter  un  coup  d'oeil 
sur  son  pass^,  sur  la  suite  de  nobles  families ,  de  gen^reux  maitres  et 
de  personnages  iUustres  qui  I'ont  occup6e  ?  II  y  a  eu,  dans  le  Hainaut, 
des  maisons  plus  anciennes  ou  plus  puissantes,  les  de  Croy,  les 
d'Aremberg,  les  de  N4donchel,  les  d'Esclaibes,  les  de  M<irode  et 
d*autres.  Mais  ce  ne  sont  pas  des  noms  a  dSdaigner,  ceax  des  de 
Denain,  d'Haussy,  d'lwuy,  d'Ecaillon,  d'Aubigny,  de  Gommegnies,  de 
Mastaing ,  de  Ville ,  de  Lannoy,  de  Sainte-Aldegonde ,  de  Mailly,  Le 
Blanc,  d'Harville-Traisnel.  Ya-l>-il,  dans  Thistoire  g6n6rale  des  Pays- 
Bas,  beaucoup  de  figures  plus  nobles  que  celles  du  vainqueur  de  Pavie, 
Charles  de  Lannoy,  et  de  Philippe  de  Noircarmes ,  le  vainqueur  des 
gueux  ?  EUes  avaient  rendu  des  services  aux  habitants  d'lwuy,  ces 
families  de  Sainte-Aldegonde  et  de  Le  Blanc,  dont  les  noms  ,  apr6s 
un  si6cle  et  demi,  sont  encore  conniis  dans  le  village.  Et,  par  une 
singuli&re  coincidence,  le  dernier  des  seigneurs  d*I\vuy  estle  flls  de 
bourgeois,  de  marchands  de  Cambrai,  un  homme  dont  la  simplicity, 
Tesprit  aimable,  les  sentiments  de  bienveillance  et  la  gSn^rositS 
avaient  gagne  raffectioii  de  tous  et  ^talent  de  nature  h  faire  regretter 
le  seigneur  au  moment  ou  la  seigneurie  allait  •  disparaitre.  La  soci6t6, 
k  certaines  heures,  ne  tient  compte  ni  deshommes,  ni  des  institutions : 
Thistoire  ne  pent  les  oublier. 
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DOCUMENTS 

RELATIFS  A  L'HISTOIRE  D'lWUY  (*). 


871,  13  ayrll.  —  Charles-le-Chauve  eonfime  d  tabbaye  de  Sam^Amamd,  la 
possession  de  Mens  tUu^  dans  kpays  de  PevSk,  dans  k  pagus  d^Astlais  et  dans 
kpagus  de  Hainaui,  endr^aiUres  un  manse  en  ioute  propridU  avec  treiee  antres 
manses  dans  la  «  viUa  Calniniaca  »^  pen(r4iire  Cahigny  i  Iwmf,  —  Data  I  idna 
Aprilis,  indictione  IIII,  anno  XXXII  regnante  Karolo  gloriOBiasimo  rege,  tX 
in  successione  Hlutaiii  regis  anno  III  (2j. 

Archives  d^partementales  du  Nord.  Gartulaire  de  Fabbaje  de  Saint-Amandy 
t.  I,  f.  83.  —  Biblioth^ue  natioaale  de  Paris.  Collection  Moreau,  t.  II,  f.  115. 
—  ImprifoS  dans  Mart^ne  et  Durand ,  AmpUssima  cctkctioy  t.  I,  col.  195 ; 
dans  Bouqaet,  Sisioriens  des  Gauks  et  de  France^  t.  YIU^  p.  634 ;  dans 
Dayiyier,  Recherches  9wr  le  HaimantAncien^  p.  316. 

878,  27  septembre. —  Lepape  Jean  VTITf  ^  la  demands  du  conUe  Bozan  et  du 
cAapUre  SatnUG&y  de  Cambrai,  confirme  ^  ee  ehapUre  Us  btens  pfUpossidi 
dans  le  Cambrdsis,  le  Hamaui  et  ailleurs,  entr^auires  uneproprUU  h  tilre  pricaite 
stse  « tnier  Prtmllam,  Wivarto  (peulrdire  InuarioJ  et  Raminoouture  »  quipowrraii 
6Ure  le  Ramecowri  d^Inmy.  —  Scriptum  in  mense  septembris,  indictione  XII, 
quarU)  kal.  octobris,  anno  pontificatus  domini  Johannis  summi  pontificis 
sexto,  indictione  duodecima. 

Bibliotb^ne  de  Cambrai.  Manuscrit  v?  885,  recueil  fonn6  et  6crit  an 
XYIir  si^le  par  I'abb^  Trenchant.  —  Imprim6  dans  Duyivier,  op.  cit., 
p.  318. 


(1)  Tous  les  documents  dont  nous  publions  le  tezte  sont  in^dits.  Nous  donnons 
en  outre  Tanalyse  de  quelques  pieces  importantes,  qui  ont  d6jk  M  imprimto. 

(2)  L'an  III  du  r^e  de  Gharles-le-Ghauve  en  Lotharingie  correspond  k  872 ;  les 
ann^sde  ce  regno  commencent  parfbis  au  mois  d'aoClt  809  et  parfois  en  sep- 
tembre 870.  Dans  cette  cbarte  llndiction  et  Tann^e  du  r^e  de  Charles-le-Ghauye 
en  France  correspondent  k  871. 
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*  898y  17  merflF.  —  Ciaifb94e-Simj^  cimfirme  h  ffmmtum 
de  SamU-Amandf  ent/r^atUm  de  ceuw  situ^s  ^  Haussy,  N<n/Mes,  Bouekain,  Sscau" 
dam  ainsi  q%*h  €  Cakimaeui  »,  jui  est  p9ut4Ure  U  Cahrigmif  flmmy.  —  Dela 
XYI  k.  aprilis,  indictione  XI,  anno  VII  regnante  Earolo,  aerenissimo  rege. 

Archives  da  Nord.  Cartnlaire  de  Fabbaje  de  Saint-Amand,  t.  I,  f.  85.  — 
Imprim6  dana  le  De  Ubmiate  et  immuniiate  manasierii  Saneti-Amtrndi^  preuvea 
n*  2 ;  dans  MarUne  et  Durand,  Ampliinma  eoOeelio^  t.  I,  col.  247 ;  et  (hns 
Hiroeos  et  Foppens,  Opera  diphmaitea,  t.  III^  p.  29S. 

1076  (Ant^nr  au  28  septembre).  —  L'Mgue  de  Camhai,  Lieheri^  ^um^e 
bipassemani  dm  chapiire  Samt-G^,  entr^aiUres  %n  manse  avec  une  terre  arable 
^  Iwuff,  €  Ml  Inwrio  manswn  unum  cum  terra  arabtU  :^ ,  et  un  courtil  avec  trots 
OMires  courtib  enire  S^hdrtes  et  hmg^  «  wnwm  cwrtUlwm  et  Ires  cwrtiUos  inter 
Sekerras  el  Ivorium  eum  terra  araUli{l)  ». 

Biblioth^ue  de  fen  M.  Jnles  Le  Oaj.  Manuacrit  ajant  ponr  titre :  Compi- 
talio  aetonm  prmaria  ecelesim  coUegiatm  Sancti  Qaugerici  Cameracensis  (2). 
Imprim^  dana  DuTiyier,  Op.  cit.,  p.  424. 

1095.  —  Gaucher,  Mque  de  Cambrai,  aecorde  auw  chanoines  rSguliers  de 
Saint 'Aubert  Urns  les  droits  dont  U  jouit  sur  les  autels  de  Sauboir  et  de  Satnt- 
Vaast  en  Cambr^sis  et  de  Barastre  en  Artois,  avec  la  moiM  de  ceux  de  Rienx  et 
flwuy,  «  dimidium  altare  de  Rivia,  dimidium  de  luoriaco  ». —  Anno  dominicae 
incamationis  millesimo  nonagesimo  V^,  indictione  terlia,  predict!  quidem  pon- 
tificis  anno  primo. 

Archiyea  d^partementales  du  Noid.  Fonda  de  Tabbaye  de  Saint  -  Aubert ; 
original  en  parchemin  avec  sceau  plaqu^.  —  Imprim6  dans  Le  Glaj,  Glossaire 
topograpkique  de  Fancien  Cambr^sis,  p.  23,  et  dans  Duvivier,  Op.  cit.  | 
p.  465.  . 

1103,  I*'  avril.  —  Lepape  Paschal  II  confirme  h  Fabbaye  de  Sainir Aubert  la 
possession  de  plusieurs  autels,  parmi  lesquels  se  trouve  celui  (tlwuy  pour  la  mciUd. 
—  Pascbalis,  episcopus,  servus  servomm  Dei,  dilecto  fiUo  Ade,  ecclesie  Sancti 
Autberti  abbati.  et  eius  iratribiis  in  eadem  ecclesia  canonieam  uitam  professia 
eoromque  successoribus  in  eadem  obseruantia  permansuris  in  perpetaum. 
Saluatoris  nostri  ph)missa  sunl :  «  Qui  reliquerit  fratres  aut  sorores  ant  agros , 
%  ant  domoa  propter  me ,  centapltun  accipiet  et  nitam  et^mam  possidebit.  » 


(i)  Get  acte  ne  porte  point  de  date.  II  est  anterieur  au  28  septembre  1076,  epoque 
de  la  mort  de  Liebert. 

(2)  Nous  n'avons  pu  retrouver  oe  manuscht  dans  Fancieniie  bibliotheque  d^ 
M.  Jules  Le  Glay. 
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Et  si  ergo  propter  Deum  agros  aut  domes  coacU  persecationibos  reliquisiis , 
non  minus  qae  sunt  aecclesie  possidetis,  quia  meliorem  et  manentem  substan- 
tiam  requiritis.  Ipsam  igitur  Cameracensem  Sancti  Autberli  ecclesiam  cum 
omnibus  bonis,  dilectioni  yestre,  presentis  privilegii  pagina,  confirmamus  et 
petitioni  yestre  benignitale  debita  impertimur  assensum.  Yite  namque  cano* 
nice  ordinem  quemillicprofessi  estis,  decreti  buius  auctoritate,  corroboramus  et 
ne  cui  post  professionem  exhibitam  proprium  quid  habere,  neue  sine  abbatis 
uel  congregationis  licentia  de  claustro  discedere  liceat  interdicimus ,  et  tam 
uos  quam  uestra  omnia  sedis  apostolice  protectione  munimus.  Yobis  itaque 
uestrisque  successoribus  in  eadem  religione  permansuris,  ea  omnia  perpetuo 
possidenda  sancimus,  que  ad  prefatum  beati  Autberti  cenobinm  uel  Camera- 
censium  episcoponim  uel  aliorum  fidelium  legitimis  donationibus  pertinere 
yidentur  :  ecclesium  uidelicet  Sancti  Uedasti  in  prefata  Cameracensi  cioitute 
sitam  cum  LXY  mansis,  et  tres  cambas  et  duos  fumos  et  unum  molendinum  et 
terram  et  transfluuium  Scauth  nuncupatum  a  porta  usque  ad  uiam  Sancti 
Remigii ;  yillam  quoque  totam  Thiletum  dictam  et  quicquid  ad  earn  pertinet ; 
altare  de  Uindaco  cum  omnibus  menbris  suis ;  altare  de  Uilers  Remaldi  et 
terram  quam  Ires  fratres  Hugo ,  Utiiboldus  et  Elbertus  in  eadem  uiUa  de 
Haistaldi  prato  et  quicquid  iuris  possidebant  in  uiila  que  dicitur  Berilgias  et 
apud  Debereias  predicte  ccclesie  contulerunt  sine  omni  exactione,  liberrime ; 
altare  de  Qoegio ;  altare  de  Otyilers ;  ecclesiam  Sancti  Autberti  in  uilla  que 
Andra  dicitur  et  LIIII  mansos  et  terram  arabilem  ;  altare  de  uilla  que  dicitur 
Sanctus  Uedastus  et  quartam  partem  alodii  de  Alberciis;  alodium  quod  dedit 
Robertus  de  Pulchro  Manso  apud  Fontanas ;  ecclesiam  de  Siccis  Avesnis  cum 
Llin  mansis  terramque  arabilem  et  siluam ;  altaria  quoque  deThiens  et  de  Malem 
et  de  Sausoio  et  dimidium  altaris  de  Ruia ,  dimidium  etiam  de  luurio  ; 
altare  de  uilla  qne  Strada  uuncupatur ;  altare  de  Cbaun ;  altare  de  Gualhun- 
court ;  altare  de  Maal villa  ;  altaria  de  Barastra  atque  de  Siluiaco.;  apud  Scaldu- 
urium  duos  mansos  et  terram  cum  tota  decima  eiusdem  terre  ;  apud  Nauiam 
decern  mansos  quos  Goififridus  tradidit ;  altaria  sane  ipsa  sine  personali 
redemptione  perpetuo  eidem  ecclesie  possidenda  censemus,  saluis  episcoporum 
yusticiis  que  apud  nos  obsoma  nuncupantur.  Oleum  uero  infirmorum  ab  episco- 
pali  sede,  remotis  contradictionibus,  accipietur,  ad  ungendos  fratres  ceterosque 
fideles  qui  ad  nos  confugerint.  Obeunie  uero  eiusdem  loci  abbate,  uel  suorum 
quolibet  successorum  nullus  ibi  qualibet  subreptionis  astucia  seu  uiolentia 
preponatur,  nisi  quem  fratres  communi  consensu  uel  fratrum  pars  consilii 
sanioris ,  de  suo  uel  de  alieno^  si  oportuerit,  coUegio,  secundum  Dei  timorem , 
sibi  preesse  preyiderint.  Si  qua  sane  ecclesiastica  sing^arisye  persona  banc 
nostra  constitutionis  paginam  sciens  contra  eam  temere  uenire  temptaverit , 
secundo  terdoae  commonita,  si  non  satisfactione  congrua  emendauerit ,  potesta- 
tis  honorisque  sui  dignitate  careat  atque  in  extreme  examine  districte  ulcioni 
subiaceat,  reamque  se  diyino  judicio  existere  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat 
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et  a  sacratissimo  corpore  et  sanguine  Dei  et  Domini  redemptoria  nostri  Jeshu 
Christi  aliena  fiat.  Cunctis  autem  eidem  loco  iusta  servantibus  ait  pax  Domini 
nostri  Jeshu  Christi  quatinus  et  hie  fructum  bone  actionis  percipiant  et  apud 
districlimi  iudicem  premia  eterne  pacis  inveniant.  Amen.  Scriptura  per  manum 
Johannis,  scrinarii  regionani  et  nolarii  sacri  palatii.  Datum  Laterani  per  manum 
Johannis,  sancte  Romans  ecclesie  djaconi  cardinalis,  EX  aprilis,  indictione  XI, 
incamationis  dominice  anno  MCIIII,pontificatu8  domini  Paschalis  II  pape  III  (!)• 
Ego  Paschalis  caUiolice  ecclesie  episcopus. 

Archives  d^artementales  du  Nord.  Fends  de  I'abbaje  de  Saint- Aubert; 
original  en  parchemin.  —  Imprim6  dans  Le  Glaj ,  Ghssavre  Topograpkique , 
p.  23 ,  d'apr^s  une  copie  du  XIIP  si^de  y  et  dans  Migne  Paschalis  11^  etc.y 
^fUtokSy  col.  110. 

1136,  31  mai.  —  Le  pape  Innocent  11  CGnfirme  ^  Fabbaye  de  SainirAuAeri  la 
possession  de  ses  biens,  parmi  lesquels  se  trouve  Fautel  (Tltmy  avec  son  annexe  de 
Ramoewrihy  <  aliare  de  luuorio  cum  appenditio  Ramocwrih  >  (peut-itre  RaniocuriAJ 
—  Data  Pisis  per  manum  Aimerici,  dyaconi  cardinalis  et  cancellarii,  11°  Kalen- 
das  Junii ,  indictione  XIIII ,  anno  dominice  incamationis  W  G°  XXX®  VIP  ^ 
pontificatus  vero  domini  Innocentii  pape  II  anno  YIP  (2). 

Archives  du  Nord.  Fonds  de  I'abbaje  de  Saint-Aubert ;  copie  de  la  fin  du 
XIII^  si^cle  dans  un  rotulus  en  parchemin.  —  Imprime  dans  Le  Glay,  Glossaire 
TopograpkiquCy  p.  639,  et  dans  Duvivier.  Op.  cit.,  p.  344. 

1179.-1182.  —  Frumaud,  4f>ique  ^ Arras  y  confirme  la  donation  que  MattMeu 
de  Denaing  a  faite  ^  Fabbaye  de  Cysoing  de  la  terre  qu'il  poss^daii  ^  Romaing , 
enprenant  pour  garant  le  comte  de  ffainaui  et  en  donnant  pour  caution  sa  terre 


(1)  L*indiction  XI  etant  Tannee  1103,  et  d*un  autre  c6te  Paschal  II  ayant  ete  ^iu  et 
sacre  en  aoCit  1099  et  la  quatri^me  ann6e  de  son  pontiiicat  ayant  commence  en  aollt 
1102,  cette  charte  doit  Stre  d'avril  1303  et  non  de  1304,  comme  le  dit  la  formule 
de  datation  et  comme  Tent  reproduit  M.  Le  Glay  et  Migne.  Le  pape  Paschal  II  a 
employe,  dans  cette  charte,  comme  il  Fa  ftdt  dans  un  grand  nombre  d*autres  actes, 
Fannie  pisane,  d'aprds  le  calcul  de  Pise,  qui  consistait  k  fsdre  dater  Tere  chr6- 
tienne  de  la  Conception  de  N.-S.  le  25  mars,  en  reculant  le  millesime  d'un  an  et 
en  faisant  commencer  par  example  Tan  1000  le  25  mars  999 :  dans  ce  calcul  on 
etait  k  Tavance  d*une  annee.  —  Nous  avons  reproduit  le  texte  original  de  cette 
charte,  parce  que  le  texte  de  M.  Le  Glay  et  de  Migne  est  inexact  en  beaoconp 
d'endroits. 

(2)  L^indiction  XIV  6tant  I'annee  1136,  la  septieme  annee  du  pontificat  d'Innocent  II 
commen^nt  le  23  fevrier  1136,  le  miU^sime  doit  etre  1136  et  non  comme  Font  era 
M.  Le  Glay  et  M.  Duvivier,  1137.  Le  chancelier  a  suivi  le  calcul  pisan  et  par  conse- 
quent a  eu  1137  pour  Fannee  1136;  Fadoption  de  Fann6e  pisane  se  retrouve  dans 
d*autres  chartes  dlnnocent  11 ;  dans  le  cas  present,  on  remarquera  que  la  charte 
est  dat^e  de  Pise. 
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ihwji;  <  wme^ Ran(mie$u%i cufus np» /Ifkfussar esiei  Usiiy  in cm't^manM uhm^ 
MaiikeuB  Urram  suam  de  Iwvr  taU  condtUone  posuii,  ui  si  forte  depredicia  terra 
Me  per  se  ipeum  siw  per  aUum,  dimiaiuUo  aUqua  vel  sintsirum  alijuid  ecclesie 
ctmUgeriif  de  terra  eua  de  Iwvr  dampnum  eeclesie  conies  ex  integro  reconsupiet. 

Archives  d^partementalea  du  Nord.  Fonds  de  Tabbegre  de  Gjsoing ;  copie 
8IW  papier.  —  Public  par  M.  I.  de  GousBemaker  daas  le  Cariulaire  de  Fabbayg 
de  Oj/soing,  p.  48. 

1181,  31  d^cembre.  —  Le  pape  ImcIus  confirme  au  ehapifre  Notre-Dame 
de  Camirai  h  possession  de  ses  biens,  parmt  lesquek  se  i/rouveni  «•  alleu 
ePAvesnes,  sans  avou^,  P^glise  de  Rieux  en  portage  avec  Saint- Auberi ,  Fautel 
(FBscandcfUwres  ei  cehti  de  Than  avec  un  aHeu,  ratten  cFHordaing  ei  Palleu 
(flwug,  «  dttodium  de  Ivuir  ».  —  Datum  Laterani  per  manum  Alberti,  sancl^ 
romaiLe  ecdesie  presibiteri  cardmalis  et  cancellarii,  U  Ealendas  Jauujarii, 
indictlone  XIU,  incarnationis  dominice  anno  M^  LXXXI,  ponlificatus  vero 
domini  Lucii  pape  II  anno  I. 

Archives  d6pariementales  du  Nord.  Fonds  de  la  cathMrale  de  GaoaJbrai.  Ori- 
ginal sur  parchemin,  bnlle  en  plomb.  —  Public  par  Duvivier,  op.  cit.,  p.  636. 

1181.  — *  Amaurj/,  abb6  de  St-An6ert,  declare  que  Cfautier  ePjBonneeowri  a 
r^sign^la  dime  fflwuy,  qu*il  ddtenaii  injustement. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Amolricus,  eodesie  Sancti 
Autberti  Gameracensis  celesli  miseralione  abbas  hrn^Iis,  et  universum 
eii^sdem  eeclesie  mecum  fratrum  collegium,  preseptibu^  et  futuris  ii\  pe^pe- 
tuum.  Quum  ea  que  bona  fide  et  legitime  gesta  noscuntur  presumptiouibus 
sape  malignantium  subnertuntur,  dictat  iuris  equitas  legitime  acta  in  scriptis 
redigere  et  testimonio  scripture  omnem  in  posterum  malignandi  occasionem 
snbmovere.  Inde  est  qnod,  pres^itis  pagine  attestatione  quibualibet  inno- 
tescamus  dominum  Walterum  Hunecurtencem  decimas  quasdam  ad  ecclesiam 
nostram  pertinentes,  quas  ipse  et  se  et  predecessores  sues  pluribus  retro 
temporibus,  contra  censuram  canonum,  in  Iwir  percepisse,  debits  ductus 
penitentia,  professus  est,  eeclesie  nostre  resignasse  et  absolute  dereliquisse. 
Yerum  nimirum  ad  tarn  pinm  eius  propositum  condigne  respidentes,  fruptus 
dictarum  decimationum  nomine  elemosine  quoad  vixerit,  concurrente  omnium 
consensu,  indulsimus  ei  percipiendos.  Missam  quoque  nomine  sancti  Spiritns, 
sancte  Mane  temper  virginis  altematim  omni  die  vite  eius  celebrandam,  ad 
impetrandam  ei  eiusdem  Paraclili  gratiam  et  beate  Virginis  intercessionem, 
specialiter  prefato  Waltero  et  suis  amicis  decrevimus.  Eo  uero  rebus  humanis 
exempto,  condictum  est  nt  decime  predicte  cum  omni  iure  suo  iUibate  ad 
ecclesiam  nostram  reuertanlur.  Est  quoque  coromuni  nostre  universitatis 
assensu  comprobatum  ut  specialiter,  ob  veniam  peccatorilm  suorum  necnon 
et  parentum  s^orum,  missa  pro  fidelibus  sin^is  diebus  in  perpetuum 
in  ecclesia  nostra  celebretur.  Preterea,  ob  anniversarium  i^Qf  deppaitioxils 
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\fiMn'ioR^mpMt^r  qtiotannis  ag^ndutn,  aU  refectionem  frtttrUm  XI  ^«Alido8 
providebimus.  'Ut  hec  igitar  rata  et  mconCTissa  peimtineant,  Aelide  tkpe 
dicii  Wait^i  uzbre  consentiente  et  filia  eius  presente,  appenaione  sigilli 
noiiri  et  teslium  loacriptione  corroboraoimus.  S.  Amolriei  abbatis.  S.  Mathei 
prioris,  Rainaldi,  Gerardi,  Herberli,  sacerdotum.  S.  Gerardi  abbatia 
HanecoHlensis.  S.  Johannis  prions ,  Balduini  cellerarii ,  Theoderici  Galui, 
Hug^onifl,  Lambeiti,  sacerdotom.  S.  ipsins  Walter!  de  Hunecurt,  Aelidk 
vxoris  eius.  S.  Thome  de  Fossa,  Harsonis.  Ade,  de  Goi>  Sjmonis  de 
Goigliii,  Wenici  Cordclle,  Herberli  maioris  de  Bantues,  laioorum.  Actum 
anifo  dominice  incarnatioiiis  M^  C^  LXXX®  F. 

'Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  I'abbaje  de  Saint^Aabert ; 
ori^nal  en  parfehemm. 

1181.  —  Roger,  ^vique  de  Cambrai,  a'pprmve  la  restitution  de  la  dime  ^Iwwji 
faiie  H  Fabbaye  de  StrAuberi,  par  Gautier  cF Honnecowrt, 

In  nomine  santae  et  indiyidttae  Trinitatis.  Ego  Rogerds/ Domiiu  pacientia 
sanctae  Gameracensis  ecdesiae  humilis  minister,  tarn  presendbus  quam  fiituris 
beate  uiuere.  Quia  drciilaris  et  inconsians  temporum  uarietas  facilem 
rerdm  habitarnm  mutabilitatem  firequenlissime  pemicioBa  oblivione  perturbet, 
sacris  apicibas  nobis  commendare  placuit,  quod,  nobis  presentibus,  inter 
Amnlricum,  venerabilem  ecclesiae  beali  Autberti  abbatem^  et  Walterum  de 
Honidurt,  auctoritate  nostra,  sub  testiinonio  curiae  noetrae  actum  fuit. 
Prefatus  siquidem  Walterus  partem  dednuie  pertinentis  ad  altare  de  Iiior, 
quam  usque  in.  presentem  diem  iure  aucceasionis  sub  periculo  animae  suae 
•  posaederat,  pro  anima  sua  et  antecesorum  auorum,  consentientibua  uxore 
sua  Aelide  et  filia  sua  Lucia,  caritatis  intuitu^  penitencia  ductus,  in  menu 
no8ti*a  resignavit.  Nos  quoque  eamdem  decimam  ecclesiae  beati  Autberti 
Gameracensis  libere  et  absolute  concessimus  in  perpetuum  possid^idam. 
'Quod  quum  ratum  et  inconUulaum  baberi  uolumus  in  perpetuum  sub 
anaihematis  interdicto,  auctoritate  Dei  el  nostra,  predpimus  ne  quia  adversiis 
prefatam  cecclesiam  pro  hac  decima  de  cetero  malignari  preauiaat  idemqae 
sigilli  nostri  appositione  et  testium  subscriptorum  annotations  roborauimus, 
S.  mei  ipsius  Rogeri,  episcopi,  qui  hoc  scriplum  fieri  precepi.  —  S.  Walteri 
archldiaconi.  —  S.  Anselii,  Walcheri,  Egidii,  Herbert!,  Ehid,  Nicholai^ 
dericorum  nostrorum.  S.  Gerardi,  abbatis  Hunocurtenaia.  S.  Johannis  prions, 
Balduini  cellerarii,  Theoderici  Galui,  Hugoms,  Lamberti,  sacerdotum.  S. 
Walleri  de  Hunicurt.  S.  Aglidis  uxoris  eius.  S.  Thome  de  Fossa,  Verrici 
Gordelle,  Herbert!  maioria  de  Bantues,  laicorum.  Actum  anno  incamati  uerbi 
M°,  Q%  LXXX«  prime. 

Fonds  de  St^Aubert.  Original  en  parchemin ;  restent  les  attaches  en  cdir 
du  sceau. 
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1182  —  Baudonin,  comU  de  Hainaut,  appraute  la  r^mUgraiion  de  la  dime 
a  howjf,  faiU  ^  Fabbaye  de  SamUAubertpar  OaiUtar  €P HonnecouH. 

In  nomine  sancte  et  individae  Trinitalis.  Balduinus  Hainoensis  comes, 
quintus  ab  illo  Balduino  qui  Flandriam  et  Hainoiam  possedit  et  in  Has- 
noniensi  monasterio  sepultua  quescit,  tarn  presentibus  quam  futuris  in 
perpetnum.  Divine  tantom  gratie  non  hominum  meiitis  abscribimus,  si 
pio  conmerlio  pro  temporalibus  beneficiis  etema  lucrari  Taleamus.  Deas 
enim  in  nobis  non  nostra  bona,  sedsua  coronatdona.  Nosigitur  approbande 
liberalitatis  munificentiam  prorogantes  et  exemplum  benefaciendi  nostie 
posteritati  reliiiquentes,  in  omnium  noticiam  fidelinm  scripto  presente 
transfdndimuSy  qnod  Walterus  de  Hunecurt,  per  nostram  manum  et  nostra 
approbatione,  per  dominum  Rogerum,  Cameracensem  episcopum,  sicut  in 
traditione  decimarum  fieri  decet,  coram  bominibos  nostris,  suis  et  paribus, 
suam  decimam  apud  luuir,  quam  ad  proprios  usus  habebat  et  a  nobis 
tenebat,  elemosine  intuitu,  pro  sua  suorumque  parentiuoi  animabus,  ecclesie 
Sancti  Auberti  Camera(*ensis  legitime  donavit  et  eadem  donatione  sic  in 
ecclesiam  decime  transtulit  dominium,  quod  eam  coram  nostris  bominibus 
sibi  prorsns  abjudicans,  in  ea  sese  niehil  juris  habiturum  judicio  nostrorum 
hominum  publice  recognouit.  *Bt  quia  quod  sacris  et  venerabilibus  locis  pie 
confertur  firmum  et  inviolabile  debet  permanere,  prefatam  donationem 
scripto  annotatam  nostri  karactere  sigilli  munivimus,  et  suffidente  ac 
legitimo  testium  subscriptorum  numero  corraboravimus.  S.  domini  Rogeri, 
Cameracensis  episcopi,  S.  Franchonis,  decani,  ejudem  episcopi  officialis, 
S.  Willemi,  fratris  nostri  de  sancto  Salvio  advocati,  S.  Almanni  de  Proyi, 
S.  Johannis  de  Maecicort,  S.  Ade,  Buscenensis  senescalci ,  S.  Hugonis 
de  Crois,  S.  Roberti  baiuli ;  subscriptiones  hominum  predicti  Walteri  de 
Hunecurt,  S.  Simonis  de  Navia,  S.  Goberti  da  Yendulia,  S.  Gervasii  de 
Peronia,  S.  Enghelranni  de  luuir,  S.  Hugonis  de  Watbnes,  S.  Johannis 
de  luuir.  Actum  Bulceni  per  manum  Gileberli  secundi  notarii  nostri, 
Dominice  incamationis  anno  M^  C?  LXXXII,  presulatus  vero  domini 
Rogeri    Gameracencis  episcopi  anno  IIII®,  principatus  quoque  nostri  anno 

xr  (1). 


(1)  Ab  annis  an  tea  transactis  circiter  XV  effecerat  dominas  comes  (Hainoensis) 
apud  ecclesiam  Sancti  Autberti  Cameracensis  ex  elemosina  decime  de  Ivuis,  quod 
ipsa  ecclesia,  caritatis  intuitu  firmavit  ipsi  comiti,  dum  viveret  ipse  comes,  quaqua 
septimana  ter  missa  de  Sancto  Spiritu  seu  de  gloriosa  Virgine  Maria  in  ecclesia  ilia 
celebretur ;  post  ejus  vero  decessum  missa  quam  ecclesiasticus  ordo  pro  fidelibus 
defimctis  celebrari  instituit  quaqua  septimana  ter  in  perpetuum  pro  anima  ipsius 
comitis  et  ejus  antecessorim  et  successorum  celebrabitur.  Que  quidem  scripto 
cirographizato  et  sigillo  domini  comitis  sigiUoque  ipsius  ecclesie  confirmata  sunt 

Ghronique  du  Hainaut  par  Qislebert,  publico  par  Pertz,  Monumenta  Germanice 
historica^  t.  XXI,  p.  595 ;  k  Tann^e  1105. 


—  308  — 

A.rchiY68  d^partementales  da  Nord.  Fonda  de  I'abbaje  de  Saxat-Anbert. 
Original  en  parchemin,  avec  sceau. 

1195.  —  Le  chapit/re  de  Saint-G^  confirme  la  venie,  enfaf>eur  de  Fhdpiial 
Saint-JuUen,  fun  terrage  siiuS  ^  Inmy,  faiie  en  pr^enee  de  Nicolas  fHaussy, 
seignewrtPIwuy, 

Johannes,  propositus ,  Hebertus,  decanus,  et  capitulum  Sancti  Gaugerici 
Cameracensis,  omnibus  ad  quos  liltere  presentes  perueneiini,  salutem  in 
Domino.  Noueiit  universitas  aestra  quod  Godefiridus  li  Waisdiers,  H  ugo  de 
Tom,  Wallenis  de  Nauie,  quoddam  terragpum,  quod  apud  luuir  ab  ecclesia 
nostra  libere  et  quiete  tenebant  ad  censum  X  denarioram  et  oboli,  sub  testimonio 
liberorum  hominum  d'luuir,  videlicet  Nicholai  de  Hausi,  tunc  domini  eiusdem 
yille,  Walleri  Mauchion,  prcpositi,  Kaineri  et  Johannis  uiilicorum,  Egidii, 
militis,  et  Amalrici,  filii  sui,  Johannis  de  Furno,  Walteri  de  Wasnes  et 
scabinorum  scilicet  Walteri  de  Hordain,  Michaelis  Demileuile,  et  Fulberti  de 
Molendino,  Amalrici  Au  dent,  Walteri  Butor,  Johannis  d'Obrecicort  et 
Balduini  Le  lone,  Henrico,  cantori  Cameracensis  ecclesie,  procuratori  hospi- 
talis  Sancli  Juliani  a  Cameracensi  ecclesia  constitute,  nostra  (1)  pi-edicti 
hospitalis,  legitime  uendidenint,  ita  quod  predictum  hospitale  sub  censu  XI 
deuariorum,  quorum  denariorum  duos  ipsi  uenditores  de  censu  curtilium 
suorum  debent,  idem  terragium  a  nobis  tenebit.  Nos  igitur  uenditionem  istam 
ratam  habentes,  ipsam  prsesentis  scripti  patrocinio  et  sigilli  nostri  impres- 
sione  diiximus  roborandam.  Signum  Heberti,  decani.  S.  Johannis  Melb,  S. 
Brictii,  S.  Renelmi,  S.  Drogonis,  S.  Rogeri,  S.  Hugonis,  S.  Jacobi,  pres- 
biterorum.  S.  Gaudentii,  S.  Radulfi  Bosch,  S.  Johannis,  diacooorum.  S. 
Radulfi  Leblont,  S.  Johannis  de  Sancto  Martino,  S.  Hugonis  de  Calcea, 
subdiacononim.  Datum  anno  uerbi  incarnati  M^  C^  XG^  V^. 

Archives  des  Hospices  de  Cambrai.  Fonds  de  Saint^ulien ,  n°  351 ,  origi- 
nal ;  fragments  de  lenmisques  en  cuir^  ajant  port^  le  sceau  qui  a  disparu. 

1202.  —  Judicium  Domini  Papa  de  quitatione  eceleeia  Montis  S.  QuinUm 
nobis  facta  super  quadam  parte  deeime  apud  Ivuir  anno  i202. 

Archives  du  Nord.  Eictrait  du  registre  n^  29  p.  96  du  fonds  del'abbaje  de 
Saint-Aubert,  ou  se  trouvent  analjs^  de^  pieces  relatives  k  Saint-Aubert  (2). 

1207.  LetUres  de  GautieTy  abb/de  MonUSaint-Quentin,  renonfant  H  ses preten- 
tions et  reconnaissant  les  droits  de  tabbaye  de  Sain^Aubert,  swr  les  dimes  de 
Barastre  et  (Flumy,  comme  Favatt  decide  la  sentence  arbiirale. 


(1)  Le  mot  nostre  qui  se  trouve  dans  le  texte  est  sans  doute  une  erreur  du  coplste 
pour  nomine, 

(2)  Gette  pidce  n^existe  plus. 
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^WalUroB,  de^Monte'Sancti  QmBtini  dietus  ahbaii,  .totuaque  coaveilfeusum 
yersis  hanc  paginam  inspecturis,  salutem  in  <^mmum.6al¥aiQre.  Univ^isiitti 
yesire  volumus  notum  esse  quod  cum  ecclesia  Sancti  Auberti  Cameracensis 
super  quadam  decima  quam  infira  parocliiam  de  Baraslro  percipere  solebamus 
adversum  nos  questionem  mouisset  coram  judicibus  a  sede  apostolica  dele- 
.gaiis,  nosque  ipsam  ecclesiam  reconaenissemus  super  decima  de  Yuurio 
coram  judicibus  antedictis,  et  postmodum  ad  alios  judices  yid^licet  P.  can- 
torem  Peronensem  et  coniudices  eius  supra  ipsa  decima  de  Yuurio 
traxissemus  in  causam,  mediantibus  tandem  yiris  prudentibus  qui  pacem  at 
commodum  utriusque  ecclesie  deligibant,  inter  nos  et  dictam  ecclesiam  sic  con- 
venitur  quod  coram  utrisque  judicibus  utrique  obrenuutiauimns  omnino 
querele,  firmiler  prondtlentes  quod  neutram  decimarum  illarum  uidelicet  de 
Tuurio  et  de  Barastro,  de  cetero  repetemus,  sed  ecclesiam  Sancti  Auberti 
pacifice  permittemus  utramque  in  perpetuum  possidere^  et  ut  nulla  in  postemm 
de  predictis  questio  reuiuiscat,  ego  abbas  sigillo  meo  paginam  banc  signayi, 
nos  uero  quia  sigillum  proprium  minime  babebamus,  sigillo  capituli  Beati 
Fursei  ipsam  fecimus  paginam  yice  nostra  signari.  Actum  anno  Domini 
W  CC«  septimo. 

Arcbiyes  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  I'abbaje  de  Saint- Aubert. 
Original  ayec  deux  sceaux  en  cire  yerte,  tenant  k  des  lacs  de  sole,  I'un  de 
I'abbe  de  MontrSaint-Quentin,  et  I'autre  du  chapltre  Saint  Fursj,  de  P6ronne. 

1207.  —  Sentence  arbiirak  par  hqueUe  P.  chantre,  St.  chanceUer  et  G.  de 
Carluy  chanoimes  de  P&onne,  d^clarent  que  Fabbaye  de  Mont-Saint^Quentin  a 
renonce  k  see  pretentions  swr  les  dimes  de  Barastre  et  d^Immy  et  a  reconmu  k  droit 
de  Pabbaye  de  St-Aubert  swr  ces  m&mes  dimes. 

P.  cantor  etmagister,  St.  cancellarius  et  G.  de  Querlu,  canonici  Peronenses, 
omnibus  presentes  litteras  inspecturis,  salutem  in  domino.  Nouerit  uniyersitas 
uestra  quod  ciun  uir  uenerabilis  W.  abbas  et  conyentus  de  Monte  Sancti 
.Qnintini  •'ecGlemm  Sancti  Adberti  Gameracenais  super  decima  de  Yuurio 
coram  nobis  auctoritate  apostolica  traxisaent  in  cauaanii  mediantibus  tandom 
.  uirii^  prudentibus  qui  pacem  «t  coounodum  utriusque  ecclesie  diligebant,  ita 
inter  eccleaias  easdem  oonyenit^  quod  abbas  prediclus  et  conyentus  de  Monte 
Sancti  Quintini  predicte  penitus  coram  nobis  abrenuntiaueruntquerele,  firmiter 
promittentes  qudd  ecclesiam  Sancti  Auberti  super  decima  prenotata  ulteriua 
nonuexarent.  Neautem  super  hoc  altercationes  repulluHent  in  futuram,  pre- 
sentes litteras  ueram^rei  seriem '  eontinentes,  nostrorum  moniuimuB  testimomo 
sigillorum.  Actum  anno  domini  millesimo  ducentesimo  septimo. 

Arcbiyes  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  Saintr-Aubert.  Orig.  snr 
parch,  ayec  trois  sceaux  en  cire  blanche  tenant  k  des  lemnisques  de  cnir. 

1207.  —  Sentence  arbitrab  de  M.  abb^  de  CtmUwpr^'et  Je  M,  doyen  du 
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dkaptite  ff.'D.  de  Cambrat  etdeR.,  doyen  de  SatnUO&y  de  Camhrat,  recon- 
naissant  les  mimes  droits  swr  Us  dimes  de  Barastre  ei  Iwuy. 

M.  de  Gantimprato  dictus  abbas,  A.  Beate  Marie,  R.  sancti  Gaugerci  Came- 
racensis  decani,  omnibus  presentes  lelteras  inspecturis,  salutem  in  domino. 
Ad  uniyersitatis  vestre  noticiam  yolamus  peruenire,  quod  cum  ecclesia  Sancti 
Auberti  Cameracensis  aduersus  ecclesiam  de  Monte  Sancti  Quintini  coram 
nobis  qui  auctoiitate  apostolica  judices  inter  ipsos  eramus,  super  quadam  decima 
infra  parochiam  de  Barastre  consistente  questionem  mouisset,  eadem  ecclesia 
da  Monte  Sancti  Quintini  in  ipsam  super  decima  de  Yuurio  in  nostro  judicio 
recouuenit,  verum  cum  aliquandiu  super  hiis  in  nostra  presentia  litigassent, 
mediantibus  tandem  uiris  prudentibus,  qui  pacem  et  commodum  utriusque 
edcesie  diligebant,  inter  ipsas  convenit  quod  ecclesia  de  Monte  Sancti  Quintini 
utrique  penitus  coram  nobis  renuntiarat  querele,  firmiterque  tarn  abbas  quam 
capituli  procurator  in  nostra  presentia  promiserunt,  quod  nee  dictam  decimam 
de  Barastro  quam  prius  perceperant  nee  deciman  de  Yuurio  quam  sibi 
dicebant  competere  ulterius  reclamarent,  sed  ecclesiam  Sancti  Auberti  utram- 
que  permitterent  pacifice  in  perpetuum  possidere.  Ut  antem  Htigia,  sic  sint 
sopita,  nee  permittat  in  posterum  soscitari  testimonium  ueritatis,  praesentem 
cartulam  que  veram  rei  seriem  comprendit  nostrorum  impressione  muniuimus 
sigillorom,  auctoritate  apostolica  nobis  in  hac  parte  commissa ,  districtim 
inhibentes  ne  quis  de  cetero  ecclesiam  Sancti  Auberti  de  predictis  decimis 
molestaii  presumat  Actum  anno  domini  M^  GG®  YII^. 

Archiyes  d^partementales  da  Nord.  Ponds  de  I'abbaje  de  Saint-Auberc. 
Deux  sceaux  en  cire  yerte,  I'un  de  N.-D.  de  Gambrai  et  I'autre  de  Saint- 
Oerj ;  manque  le  troisi^me. 

1211,  ayril.  —  Qira/rd  €P]icaiB&ii,  ipoua  de  BiaVna^  rend  ^  fahbaye  de 
Sam^Auiert  la  maiM  de  sa  dime  cPInmy,  apris  avoir  asstgndf  autre  moitn^h  la 
ckofeUenie  qn^U  avaitfondie  dans  son  man&ir  du  dit  Inmy. 

Ego  Gerardus  de  Escaillon  notum  facio  presentibus  et  futuris,  quod,  cum 
infra  ambitum  domus  mee  apud  Tuuir  construxissem  capellam  et  ad  usus 
capellani  qui  ibidem  seruire  debebat  medietatem  decime  quam  habebam  apud 
Yuuir,  per  assensum  et  manum  domini  mei  Baldewini,  Flandiie  et  Hanonie 
comitis,  per  assensum  etiam  et  manum  domini  Johannis,  Gameracensis  episcopi, 
cum  sex  mencaldatis  terre  et  manso  libero  assignassem,  intelligens  postea,  de 
consilio  bonorum  uirorum,  quod  residuam  medietatem  predicte  decime  in 
anime  mee  periculum  detinebam,  eandem  medietatem  decime,  de  assensu 
et  noluntate  uxoris  mee  Beatricis,  ecclesie  Sancti  Autberti  Gameracensis,  ad 
quam  iure  parrocbiali  spectabat,  libere  resignaui ;  et  cum  in  hoc  domini  mei 
Philippi,  comitis  Namucensis,  qui  tunc  erat  Flandrie  et  Hanonie  procurator, 
obtinuissem  consensum  et  idem  comes  super  boc  Amandum,  prepositum  de 
Haspra,  militem  et  hominem  suum,  constituisset,  per  patentes  litteras  loco 

20 
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suo,  ego  et  predicta  B.  uxor  mea  eandem  decimam  coram  homiiiibiis  domini 
comitifl  libera  resignauimus  in  manum  prefati  Amandi,  qui  earn  ex  parte 
domini  comitis  in  manum  uiri  uenerabilis  Hiigonis,  abbatis  SancU  Sepulchri 
Gameracensis,  qui  loco  domini  Cameracensia  episcopi  preaena  erat,  liberam  ei 
exemptam  ab  omni  terrena  iusticia  reportauit,  quam  prefate  ecclesie  Sancti 
Auberti  ex  parte  domini  episcopi  reddidit  idem  abbas  libere  et  pacifice  in 
perpetuum  possidendam.  Ut  ergo  stabilis  perseueret  huius  pie  deuotionia 
effectus  et  a  nullo  ualeat  in  posterum  per  malitiam  retractari  j  sigillo  meo  fed 
paginam  banc  signari,  nomina  etiam  iUorum  subscribi  qui  mecum  inlerfuerunt 
predictis.  Signum  Hugonis  abbatis  Sancti  Sepulchri,  Magistri  Roberti  de 
Bekerel  canonici  Gameracensis.  S.  Amandi,  propositi  de  Haspra,  Amufi  de 
Escaillon,  Theoderici  de  Douci,  Jobannis  Greton,  Walcheri  de  Bruile,  militum 
et  hominum  domini  comitis.  S.  Alardi  de  Grosilles ,  Jobannis  de  Perrona, 
Goii'ridi  de  Gartegni,  Jacobi  de  Reillencurt,  Amulfi  de  Lesdaing,  Bartholomei 
de  Guigneliu,  Roberti  de  Weliu,  militum.  S.  Jobannis  maioris  de  Yuuir, 
Alardi  maioris  de  Haspra,  Amulrici  de  Yuuir,  Hugonis  de  Hamel,  Stepbani 
Le  Monnier,  hominum  meorum.  Actum  anno  domini  M^  GG®  XP,  mense  aprili. 

Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  Saint- Aubert.  Original  en 
parch.  Sceau  rond  en  cire  verte,  appendu  &  dea  fils  de  soie  de  deux  couleurs, 
avec  les  mots :  f  Sigillum  Oerardi  De  Escaillon.  —  Ecu  k  la  croix  dench6e 
au  lambel  k  neuf  pendants. 

1211,  avril.  — Jean  de  Toumai,  official  de  Pivique  de  Taumat,  apprauve 
Facie  de  6&ard  ffJ^caiUon,  quipr/cide. 

Johannes  de  Tornaco,  clericus  et  ofEcialis  domini  Gameracensis,  uniaersis 
fidelibus  paginam  banc  uisuris ,  salutem  in  omnium  saluatore.  Atlestatione 
presentium  notum  facio  uniuersis,  quod  cum  Gerardus  de  Escaillon,  miles, 
bonorum  uirorum  consiliis  acquiescens,  medietatem  decime  quam  habebat 
apud  Yuuir,  cum  iam  medietatem  aliam  cuiusdam  capellanie  usibus  asaigpoaaset, 
ecclesie  Sancti  Autberti,  ad  quam  iure  parrochiali  spectabat,  libere  intenderet 
resignare.  Ego,  qui  uices  domini  mei  in  plena  spirituali  amminislratione 
gerebam,  bonum  eius  propositum  approbans  et  amplectens,  uirum  uenerabilem 
Hugonem,  abbatem  Sancti  Sepulchri  Gameracensis,  in  hoc  constitui  loco  meo, 
ut  scilicet  eandem  decimam  sibi  libere  resiguatam,  ex  parte  domini  mei, 
redderet  prefate  ecclesie,  qui  me  postmodum  suo  testimonio  certum  fecit,  quod 
facta  fuerat  c^ram  ipso  predicta  resignatio  in  hunc  modum.  Prefatus  siquidam 
Gerardus  et  Beatrix  eius  uxor  eandem  decimam  in  manum  Amandi,  propositi 
de  Haspra,  militia ,  quern  dominus  Philippus  ,  comes  Namucensis,  Fiandrie  et 
Hanonie  procurator,  per  patentes  litteras  quas  inspexit,  ad  hoc  constituerat 
loco  suo,  sub  testimonio  hominum  comitis  liberam  resignaverunt  et  idem  A. 
eam  in  manum  prefati  abbatis  Sancti  Sepulchri  qui  in  hoc  vicem  domini  mei 
et  meam  gerebat,  liberam  et  exemptam  ab  omni  servicio  et  terrena  iusticia 
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leportauity  qaam  predicte  ecdesie  Sancti  Antbertb  ex  parte  domini  mei 
reddidit  idem  abbas,  sub  prescripta  in  perpetunm  libertate  tenendam.  Ego 
aatem  hec  omnia  ex  parte  domioi  mei  approbans  et  firmans,  ad  maiorem  in 
posterum  firmitatem  sigillo  curie  Gameracensis  feci  paginam  banc  signari, 
nomina  etiam  illorum  subscribi  qui  interfuerunt  predictis.  Sigoum  Hugonis, 
abbatis  Sancti  Sepulchri,  magistri  Roberti  de  Bekerel,  canonici  Gameracensis. 
S.  Amandi,  prepositi  de  Haspra,  Arnulfi  de  Escaillon ,  Theoderici  de  Douci, 
Johannis  Greton,  Walcheri  de  firuille,  militum  et  hominum  domini  comitis. 
S.  Alardi  de  Croisilles,  Johannis  de  Perrona,  Ooifredi  de  Carteigni,  Jacobi  de 
Reillencurt,  Amulfi  de  Lesdaing,  Bartholomei  Guigneliu,  Roberti  de  Welu, 
militum.  S.  Johannis,  maioris  de  Tuuir,  Alardi ,  maioris  de  Haspra,  Amulrici 
de  Yuuir,  Hugonis  de  Hamel,  Stephani  Le  Monnier,  hominum  prefati  Gerardi 
de  EscailloQ.  Actum  anno  Domini  M^  CG^  XP,  mense  aprili. 

Archives  d^partementales  du  Nord.  Fends  de  Saint-Aubert.  Original; 
manque  le  sceau. 

1211,  avril.  —  PMUppe,  marquis  de  Namwr,  approuve  Facte  de  G^ard 
f^caiUon,  quiprMde. 

Ego  Philippus,  marchio  Namucensis,  notom  facio  presentibus  et  fiiturisy 
quod  dilectus  ac  fidelis  noster  Gerardus  de  Escaillon,  miles,  anime  sue  uolens 
prouidere  saluti,  medietatem  decime  quam  habebat  apud  Tuuir  ad  quandam 
capellaniam  de  asstnsu  domini  et  firatris  mei  Baldewini,  Flandrie  et  Hanonie 
comitis ,  per  manum  domini  Johannis ,  Gameracensis  episcopi ,  assignauit, 
aliam  uero  medietatem  predicte  decime ,  de  acsensu  meo  qui  Flandrie  et 
Hanonie  comitatum  in  plena  potestate  procurabam,  ecdesie  Sancti  Autberti 
Cameracensb,  que  apud  Yuuir  ius  parrochiale  habebat,  resignauit,  ita  quod 
ipse  etaxor  euis  Beatrix  eam  in  manum  Amandi,  prepositi  de  Haspra,  hominis 
mei  quern,  in  hoc  constitueram  loco  meo,^  sub  testimonio  hominum  meorum 
libere  reportarent,  qui  eandem  decimam  ex  parte  mea  in  manum  uiri  uenerabilis 
Hugonis,  abbatis  Sancti  Sepulchri  Gameracensis,  qui  loco  domini  Gameracensis 
episcopi  presens  erat,  liberam  et  exemptam  ab  omni  seruitio  reportauit,  quam 
prefiite  eccleaie  Sancti  Autberti  reddidit  idem  abbas  sub  prescripta  in  perpetuum 
libertate  tenendam.  Ut  igitur  id  quod  factum  est  de  decima  prenotata  nulla 
possit  in  posterum  malicia  retractari,  sed  Annum  ac  stabile  iugiter  perseueret, 
sigiUi  mei  karactere  feci  paginam  banc  signari  subscriptis  etiam  hominum 
meorum  nominibus  et  etiam  aliorum  qui  interfuerunt  predictis.  Signum 
Hngoms,  abbatis  Sancti  Sepulchri,  magistri  Roberti  de  Bekerel,  canonici 
Gameracensis.  S.  Amandi,  prepositi  de  Haspra,  Arnulfi  de  Escaillon,  Theodorici 
de  Doud,  Johannis  Greton,  Walcheri  de  Bruile,  militum  et  hominum  meoilim. 
Sigillum  Alardi  de  Groisilles,  Johannis  de  Perrona,  Goifredi  de  Garteigni, 
Jacobi  de  Reillencurt,  Arnulfi  de  Lesdaing,  Bartholomei  de  Guigneliu, 
Robert!  de  Yelu,  militum.  S.  Johannis  de  Yuuir,  Alardi,  maiores  de  Haspra, 
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Amulrici  de  Yaair,  HngoniB  de  Hamel,  Stephani  Le  Monnier,  hommiim 
pret'ati  Oerardi  de  Escaillon.  Actum  anno  Domini  M®  CC  XI^,  mense  aprili. 

Archives  ddpartementales  du  Nord.  Fonds  de  I'abbaje  de  Saint-Aubert. 
Sceau  de  Philippe,  marquis  de  Namur. 

1213,  aoftt.  —  Beatrw,  dame  (Flwujf,  approwoe  Fengajfemeni,  par  Amand 
de  Pons,  cFune  dime  en  fai>eu/r  de  fabbaye  de  S^Aubert, 

Ego  Beatrix,  domina  de  Yuuiio,  notum  facio  uniuersis,  quod  cum  Amandus 
de  l^oDS,  miles,  super  decima  sua  de  Yuurio,  quam  de  me  in  feodum  tenere 
solebat  et  postmodum  de  consensu  meo  et  etiam  domini  ac  mariti  mei  Gerardi 
de  Escaillon,  dum  uiueret,  fecerit  censualem,  quandan  conuentionem  fedsset 
cum  preposito  et  scabinis  de  Haspra,  idem  uero  prepositus  et  scabini  coram 
me  el  hominibus  meis  ac  scabinis  de  Yuuir  legitime  et  omnino  renuntiassent 
conuentioni  predicte,  neonon  et  ipsam  decimam  michi  libera  feddidissent,  ego 
eam  prefato  A.  redididi  coram  hominibus  meis  et  scabinis  de  Yuuir  ab  ipso  et 
herede  suo  oblinendam  sub  censu  annuo  quinque  solidorum  Valencenensis 
monete,  michi  et  heredi  meo  infra  festnm  sancti  Remigii  solaendorum.  Post- 
quam  autem  dictus  A.  decimam  prenotatam  de  me,  sicut  dictum  est,  sub  censn 
dicto  receperit,  eam  integre,  sicut  in  tota  parrochia  et  territorio  de  Yuur  per- 
tinebat  ad  eum,  ecclesie  Sancti  Auberti  Gameracensis  ad  quam  spectal  ecclesit 
dicti  loci,  de  consensu  meo  obligaoit  pro  ducentis  et  nigenti  libris  Valencenensis 
monete,  ita  quod  ipse  et  Berta  uxor  sua  et  filius  eorundem  Walterus,  ipsam 
michi  decimam,  saluo  censu  prescripto,  coram  hominibus  meis  et  scabinis' de 
Yuuir,  liberam  reddiderunt,  et  ego  eandem  in  manum  vin  uenerabilis  Reneri, 
presbiteri  de  Auesnis,  quondam  decani  de  Haspra,  qui  ad  hoc,  loco  domini 
episcopi,  presens  erat,  liberam  reportaui,  qui  eam  reddidit  ex  parte 
domni  episcopi  prefate  ecclesie  tenendam  ab  ea,  ita  scilicet  quod  quandiu 
obligatio  premissa  durabit  ecclesia  decimam  sine  aliquo  seruitio  uel  exactione 
tenebit.  Si  tamen  sepe  dictus  A.  nel  heres  ipsius  qui  debebant  soluere  michi 
censum  in  eius  solutiofie  deficerent  termino  constitute  ,  ecclesia  eum  soluere 
teneretur  et  quicquid  michi  solueret  conputaretur  in  precium  obligationia 
prescripte.  Sciendum  est  autem  quod  redimi  decima  predicta  non  poterit  a 
proxime  uenturo  festo  sancti  Remigii  in  kalendis  octobris  usque  ad  duodecim 
annos  ;  sed  termino  eodem  eicpleto  eam  redimere  poterit  dictus  A.  nel  heres 
ipsius  de  anno  in  annum  infra  festum  sancti  Remigii,  ita  quod  si  tenninum 
constitntum  transient  usque  ad  alium  terminum  anni  sequentis  eam  ipsi 
redimere  non  licebit.  Hec  autem  omnia  que  coram  me  et  hominibus  meis  ac 
scabinis  de  Yuuir  et  scabinis  de  Haspra  legitime  sunt  peracta,  sepe  dictus  A. 
et  uxor  ipsius  ac  filius  eorundem  fide  interposita  promiserunt  fideliler  ac 
firmiter  observare,  nichilominus  promittentes  quod  decimam  g^andibunt 
ecclesie  bona  fide  contra  eos  qui  eam  uoluerint  super  hoc  molestare ;  si  quod 
etiam  dampnum  ecclesie  de  decima  protieniret  occasione  ipsorum,  eam  super 
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Iftoo  liberaient.  Ego  qooque,  ad  peticionem  eonun^  ecolesie.  teneor  dictam 
decimam  ianqaam  domina  garandire ,  si  quis  earn  inqaietaret  de  ipsa,  et  ad 
idem  tenebitur  heres  mens,  si  me  forsitan  antequam  decima  redimatur  obire 
contingat.  Ut  autem  continentia  permissorum  plenam  habeat  in  futunim  et 
debitam  finnitatem,  earn  scripto  presente  notatam  sigillo  karissim  domini  ac 
mariti  mei  Gerardi,  quod  adhuc  penes  me  conseruabam,  quia  proprium  non 
habebam,  signaui,  illorumque  qui  interfuerunt  predictis  tam  scabinorum 
quam  hominum  meorum  et  etiam  aliorum  feci  nomina  subnotari.  Signum 
dementis,  presbiteri  parrochialis,  Nicholai ,  Tsenbardi ,  capellanorum  de 
Yuuir.  S.  Johannis,  villici,  Alardi  de  Haspra,  Hunonis  De  Cruce,  Stephani 
Molendinarii,  Hugonis  de  Hamel,  Stephani  de  Palael,  hominum  meorum, 
S.  Balduini  De  Medioville,  Jordani,  Hugonis  filii  Auberti,  Nicholai  Molen- 
dinarii,  Gerardi  Sahiarii,  Hugonis  Poilart,  Stephani  de  Attrio,  scabinorum 
de  Tuuir,  Petri  militis,  Goberti,  Ade  Leplat,  scabinorum  de  Haspra.  Actum 
apio  Domini  millesimo  ducentisimo  tertio  decimo,  mense  Augusto. 

Archives  dfipartementales  da  Nord.  Fonds  de  I'abbaje  de  St-Aubert ;  origi- 
nal en  parchemin  avec  sceau  de  (Mrard  d'Escaillon. 

1214.  —  LeUres  de  Jean,  Mque  de  Camirai,  approuvaiU  Facte  de  BMnx, 
dame  cFIwujf,  quiprMde. 

I  (ohannes)  Cameracensis  episcopus,  uniyersis  fidelibus  qui  uidebont  scrip-* 
turn  piesens,  salntem  in  Christo.  Nouerit  universitas  uestra,  quod  dilecta 
nostra  Beatrix,  domina  de  Yuuir,  nobis  humiliter  supplicauit,  ut  quandam 
assignationem  quam  legitime  fecerat  ecclesie  Sancti  Auberti  Cameracensis,  de 
consensu  domini  sui  F  (emandi),  Flandrie  et  Hanonie  comitis,  pro  trecentis 
libris  alborom,  quam,  fidei  et  fideiussorum  interposita  cautione,  firmauerat, 
auctoriiate  nostra  uellemus  facere  firmiorem,  secundum  quod  in  htteris  prefati 
comitis  et  eiusdem  B.  plenius  continetur.  Suam  insuper  ac  terre  sue 
christianitatem  nobis  totaliter  obhg^uit,  qood  ecclesiasticam  feramus  sententiam 
in  ipsam  et  terram  ipsius,  si  ecclesia  super  hoc  defectum  ant  dampnum 
incorrerit  circa  continentiam  terre  sue,  et  hoc  nobis  per  conquestionen  eius- 
dem ccdesie  innotescat.  Similiter  postulauit  a  nobis  ut  obligationem  cuiusdam 
decime  apud  Yuuir,  quam  Amandus  de  Pons,  miles,  per  ipsam  et  de  con- 
sensu ipsius,  legitime  fecerat  ecclesie  memorate  sub  testimonio  scabinorum 
de  Yuuir  hominumque  surorum,  iuxta  quod  in  eisdem  litteris  testimonialibus 
est  expregsa,  nostro  roboraremus  consensu.  Nos  igilur  postulationem  ipsius 
benignius  admittentes,  omnia  que  de  assignations  prescripta  uel  obligatione 
decime  manifestius  in  prescriptis  testimonialibus  litteris  sunt  descripta,  favore 
quo  conuenit  duximus  approbanda,  eadem  presentis  pagine  nostrique  sigdli 
testimonio  confirmantes.  Actum  anno  Domini  M^  CC®  quarto  decimo. 

Fonds  de  Saiat-Asbert.  Sceao  en  cire  jaune.  Original. 
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1220.  —  Letl/res  de  B^alria,  dame  flwujf,  et  de  OatUier,  son  fib  oM, 
approumiU  la  cession  cPtme  dUne  stse  ^  Inmy,  fatie  d  Faihaye  de  SainlrA%beri, 
par  Amand  de  Pons, 

Ego  Beatrix,  domina  de  Yuuir,  et  karissimus  primogenitus  meus  Walterus, 
nolum  facimus  per  hoc  scriptum  preseniibus  et  futuris  quod  Amandas  de 
Pons,  miles,  homo  noster,  de  nostro  consensu  legitime  ueudidit  et  werpiuit 
ecclesie  Sancti  Auberti  Cameracensis,  quicquid  decime  habebat  In  tota  parro- 
chia  et  temtorio  de  Yuuir,  sicut  el  uel  heredi  suo  poterat  uUatenus  perueuire, 
quam  in  feodum  tenebat  de  nobis,  ita  scilicet  quod  cum  earn  tam  ipse  quam 
uxor  sua  Berta  coram  hominibus  nostris  et  scabinis  de  Yuulr^  aliis  quoque 
multis  integre  et  libere  reddidissent,  publice  confitentes  quod  nulla  uioleutia, 
sine  metu,  sed  tantummodo  spontanea  ac  libera  uoluntate  hoc  fecerant, 
necnon  tercio  requisitl  terclo  cognouissent,  quod  non  sibi  nee  suls  heredibus 
ius  ullum  ulterius  in  eadem  decima  competebat,  homines  nostri  qui  aderant, 
more  debito  requisitl  a  nobis,  concorditer  iudicarunt,  quod  nee  ipsi  nee  heredes 
eorum  ius  aliquod  de  cetero  habebant  in  ea  nee  poterant  reclamare,  et  quod 
eam  legitime  poteramus  iam  dicte  ecclesie  in  possessionem  perpetuam  assi- 
gnare.  Nos  uero  eandem  a  seryicio  feodaU  et  iusticia  seculari  penitus 
eximentes,  esse  deinceps  concessimus  censualem^  sic  uedilicet  nt  eam  ecclesia 
teneat  sub  censu  quinque  solidorum  Valencenesis  monete,  nobis  et  heredibus 
nostris  in  festo  sancti  Remigii  annuatim  reddendo.  Cumque  ipsam  liberam 
prout  dictum  est  et  exemptam,  saluo  tamen  nobis  et  heredibus  nostris  dicto 
censu,  coram  hominibus  nostris  et  pluribus  aliis  ac  specialiter  sub  testimonio 
scabinorum  nostrorum  de  Yuuir,  ad  quos  proprie  pertinet  de  rebus  censualibus 
iudicare,  sollenpniter  reportassemus  in  manum  uirl  venerabilis  Godescalici, 
cantoris  Cameracensis,  quern  dictus  Cameracensis  episcopus  per  suas  litteras 
patentes  quas  uidimus  in  hoc  constituerat  loco  suo,  et  idem  cantor  ex  parte 
domini  episcopi  eam  dicte  ecclesie  liberam  et  integram  reddidisset  perpetuo 
possidendam,  scabini  nostri  de  Yuuir  qui  erant  presentes,  submoniti  ut 
decebat  a  nobis,  iudicando  dixerunt,  quod  predicta  ecclesia  bene  et  legitime 
decimam  memoratam  tenebat,  saluo  eo  quod  prefatus  Amandus  miles  eam 
contra  omnes  qui  ad  ius  uellent  uenire  per  annum  et  diem  ipsi  ecclesie  garandire 
debebat,  et  extunc  eidetn  ecclesie  tanquam  legitima  et  uera  possessio  remaneret. 
Sciendum  preterea  quod  Hellinus  de  Sain,  miles,  nepos  dicti  Amandi,  et  heredes 
ipsius,  sub  testimonio  hominum  et  scabinosum  noslrorum  de  Yuuir  ac  plurium 
aliorum,  tam  libere  quam  benigne  laudauit  et  concessit  modis  omnibus  firmum 
esse,  quicquid  idem  A.  auunculus  eius  faceret  de  decima  sepedicta ;  nos  qui 
eandem  decimam  ecclesie  garandire  debemus  et  defendere  bona  fide,  si  quis 
in  posterum  super  hoc  inquietare  temptaret  el  ad  banc  garandiam  faeiendam 
heredos  nostros  qui  domini  de  Yuuirio  post  nos  erunt  esse  uolumus  et 
decemimus  deinceps  obligates.  Ne  igitur  de  premissis  que  legitime  facta  sunt 
ulla  possit  ealmnpnia  futuris  temporibus  suscitari,  ego  B.  lam  pro  me  qoam 
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pro  filiomeode  ipsins  consexum,  com  sigillum  proprium  non  haberet,  meo  feci 
sigillo  paginam  haoc  muniri ,  illorana  qaoque  tarn  hominnm  nostromm  quam 
scabinonun  et  alioram  qui  ad  hec  presentes  fuenint  nomina  subnotari.  lohannes, 
yilUcos,  Tsaac  filius  eius,  milites,  Amalricna  de  Wambais,  Stephanas 
Molendinariufl,  Alardus  de  Haspra,  Oerardus  Manchions,  Huno,  homines 
noslri  J  Nicholaus  Molendinarius ,  Johannes  Grebine,  Hugo  Miroauz,  Ther- 
ricQS  Maceliers,  Hugo  Dosneri,  scabini  (1)  de  Yunir;  Clemens,  Guido, 
TsembarduSy  presbileri.  Arnulfiis  de  Escaillon,  Johannes  de  Croisilles,  Johaimes 
de  TaviaumeSy  milites.  Actum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  vicesimo. 

Aichiyes  d^partementales  da  Nord.  Fends  de  Saint-Anbert.  Orig^al; 
manque  le  scean,  d^chimre  dans  le  parchemin. 

1220,  juillet.  —  LeUrM  de  Chdefroi,  Mque  de  Camirai  appraupatU  Facie 
quipr/cSde. 

In  NoyiNB  Domigi.  Oodefridus,  Dei  gratia,  Gameracensis  episcopus, 
universis  fidelidus  tarn  presentibus  quum  futuris  in  perpetuum.  Humane 
defectum  memorie  compeienti  redimit  supplemento  nolicia  scripture 
soUempnis,  que  dum  certam  rerum  bene  gestarum  continet  in  se  iidem, 
calumpnias  malignad  nolentium  uiua  semper  et  noua  testificatione  confiindtt, 
Scripto  igitur  present!  iransmittimus  ad  noticiam  futororum  quod  Amandus 
de  Pons,  miles,  et  Berta  uxor  eius,  consentiente  Hellino  milite^  nepote 
prefati  A.  qui  ei  debebat  succedere  tanquam  heres,  libere,  integre  et  legitime 
werpiuerunt  ecclesie  Sancti  Autberti  Gameracensis  quicquid  decime  perline- 
bat  ad  eos  in  tota  parrochia  et  territorio  de  Yuuir,  presentibus  et  consen- 
som  prebentibus  nobili  muliere  Beatrice,  domina  de  Yuuir,  et  Waltero, 
primogenito  ac  herede  ipsius,  ad  quorum  feodum  decima  prefata  spectabat, 
hominibusque  ipsorum  ac  scabinls  de  Yuuir,  presents  similiter  et  ex  parte 
nostra  more  debito  approbante  yiro  venerabili,  Godescalco,  cantore  Game- 
racensis ecclesie,  cui  commiseramns  in  isto  negocio  uices  nostras;  que 
omnia  facta  sunt  juxta  modom  et  formam  que  in  scripto  dictorum  B.  et 
W.  filii  eius,  quod  uidimus  sigillatum,  plenius  continetur,  cuius  talis  est 
tenor....  (2)Nos  itaque  tam  ex  scnpti  premissi  tenore  quam  etiam  ex  fideli 
relatione  iam  dicti  cantoris,  quem^  ut  dictum  est,  constiloimus  loco  nostro, 
super  omnibus  prenotatis  sufficienter  instruct!,  necnon  precibus  prefatorum 
B.  et  W.  filii  eius,  qui  hec  eadem  sicut  facta  coram  eis  fuerant  et  abeis, 
confirmari  a  nobis  humiliter  petierunt,  benigne  inducti,  totam  continentiam 
premissiorum    libenter  ac  libere  duximus  approbandam,  prefiatam  decimam 


(1)  Un  mot  manque  k  cause  d\iDe  d^chirure  du  parchemin ;  c*6tait  sans  doute 
domine. 

'  (2)  Nous  omettons  le  texte  de  cette  lettre,  qui  a  et^  public  dans  Facte  prMdent 
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ecclesie  supra  dicte  in  ius  perpetuum  confinnantes,  et  eidem  ad  euidens 
nostre  confinnationis  indicium  cartam  istam  sigilli  nostri  caractere  consi- 
gnatam.  Actum  anno  Domini,  M^  GC^,  yicesimo,  mense  julio. 

Archives  departementales  da  Nord.  Fonda  de  Tabbaje  de  Saint- Aabert ; 
original  avec  sceau  en  cira  verte. 

1222,  aoftt.  — Acteparlequel  des  arUtr&s  (Uelareni  que  Jean^  tnlUeus  cPIwuy^ 
et  iPauires  oni  reconnu  Us  droits  de  tabbaye  de  SainUAuiert  sur  des  terres  et 
des  dimes. 

Uniuersis  fidelibus  presens  scriptum  uisuris,  G.  decanus,  J.  de  Laudono 
et  R.  de  Cosdum,  .archidiaconi  Suessionensis  ecclesie,  salntem  in  Christo. 
Nouerat  universitas  nestra  quod  cum  ecclesia  Sancti  Autberti  Gameracenaia 
aduersus  Johannem,  uillicum  de  Yuuir,  militem,  super  una  mencaldata  terre 
site  ad  Montanam  de  Yuuir,  et  aduersus  Stephanum  Molendinarium, 
Wilardum  Molendinarium  et  Johannem  Ganabet,  super  decimis  curtilium 
trium  consistentium  in  loco  qui  dicitut  Retro  les  mures  querelam  haberet, 
auctoritate  aposiolica  coram  nobis  et  tarn  dictus  J.  quam  alii  supradicti 
minine  comparentes  ad  diem  prefizam,  pro  contumacia  iussi  assent  excom- 
municari  a  nobis,  nisi  iafra  certum  terminum  a  nobis  prefizum,  nobis  et 
dicte  ecclesie  de  expensis  satisfacerent  competenter  aut  amicabiliter 
componerent  eum  ecclesia  memorata,  dilectus  in  Christo  G.,  decanus  de 
Yuuir,  quern  ezecutorem  super  hiis  feceramus,  per  fidelem  relationem  suam 
nos  poslmodum  certos  fecit*  quod  prefatus  Johannes  miles  et  uxor  ipsius 
publico  recognouerant  coram  eo  et  aliis  bonis  uiris,  quod  de  una  mencaldata 
terre  quam  tenebant  de  dicta  ecclesia  ad  Montanam  de  Tnuir  reddere 
tenebantur  eidem  ecclesie  tarn  ipsi  quam  eorum  heredes  terciam  partem 
agriculture  cum  decima  et  terragio.  Similiter  dicti  Stephanus,  Wilardus 
et  Johannes  confessi  sunt  coram  ipso  decano  et  pluribus  aliis  quod  decimam 
de  tribus  curtilibus  consistentibus  apud  luuir  in  loco  qui  vocatur  Retro  les 
mures  debebant  ecclesie  sepedicte;  et  omnes  prenominati  firmiter  promi- 
serunt  quod  ea  que  recognouerant  eidem  ecclesie  sine  contradictione  redderent 
in  futurum.  Nos  igitur  relationi  iamdicti  decani  executoris  nostri,  fidem 
debitam  adhibentes,  auctoritate  apostolica  in  hac  parte  suscepta^  confirmamus 
continentiam  premissorum.  Actum  anno  Domini  M^  GC  yicessimo  secundo, 
mense  Augusto. 

Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  de  Saintr-Aubert ;  original;  man- 
quent  lessceaux. 

1222.  —  Accord  eiUre  Vdbbaye  de  Saint-Auhert  et  HeUin  de  MaisnU  au  sufet 
de  la  haute  justice  et  des  droits  du  vUUcus  ^  AvesnesAe-See. 

Ego  Hellinus  de  Maisnil  et  Gilla  uxor  mea,  notumfacimu3  per  hoc  scriptum 
presentibus  et  futuris,  quod  cum  inter  nos  et  ecdesiam  Sancti  Autberti  Came* 
racensis,  exorta  fuisset  contentio  diuque  darasaet  super  alia  juaticia  de  AyenaiB, 
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eujus  Tille  Tillicfttio  ad  pre&tam  uxorem  meam  hereditarie  pertindMit,  ae  eg^ 
HellinuSy  pro  dampuis  et  injuriis  eidem  ecclesieethominibas  ipsius  apad  villain 
predictamillatia,  aactoritale  domini  et  patris  Johaonis,  Cameracensis  episcopi, 
ezcommonicatus  futssem ,  tandem  mediantibus  bonis  yiiis  venimus  ad  pacem 
et  amoTem  eccleaie  predicte  hoc  modo.  Concessit  siqnidem  prefata  ecclesia  tarn 
nobis  quam  heredibus  nostiis  qui  post  nos  yillicadonem  tenebnnt,  pro  bono 
concordie  et  pacis  amore,  terciam  partem  in  omnibus  proventibus  alte  juslicie 
de  Ayesnis,  quam  justiciam  totam  cum  dominio  dicte  ville  plenarie  cognovimus 
ad  eandem  ecclesiam  pertinere.  Cum  autem  aliqua  forisfeicta  evenerint  que  ad 
altam  justiciam  pertinebimt  et  de  hiis  justicia  fuerit  coram  abbate  sepedicte 
ecdesie  sicut  domino  vel  ministro  ipsius  more  debito  pertractata,  in  omnibus 
proventibus  qui  inde  exibunt  retinebit  ecclesia  dues  partes  et  nobis  vel  heredi 
nostro  viUico  tercia  remanebit^  necdebebit  ecclesia  rclaxationem  aliquam  facere 
de  hujusmodi  foriafacto  vel  pena  unde  nos  vel  heres  noster  villicus  in  parte 
quam  habere  debemus  in  proventibus  antedictis  aliquatenus  minoreifkur.  Simi- 
liter nobis  vel  heredi  nostro  villico  nichil  inde  relaxare  licebit  vel  quicquam 
aliud  per  malum  ingenium  facere  unde  ecclesia  in  dominio  vel  jure  suo  et  parte 
quam  sibi  retinuit  habeat  ullatenus  detrimentum.  Siqui  vero  illorum  qui  hujus- 
mod  ifecerint  forisfeictum  rebeUes  extiterint  in  forisfacto  ut  debuerint  emen- 
dando  vel  pena  forisfacti  reddenda,  nos  vel  heres  noster  villicus  ecclesiam  si 
necesse  habuerit,  cum  eidem  ligio  teneamur  homagio,  bona  fide  juvabimus  ad 
rebellis  audaciam  cohercendam,  nee  tamen  poterimus  occasions  concessioms 
premisse  dominium  aliud  super  homines  dicte  ville  ^  cum  ad  ecclesiam  pertineanty 
exercere  vel  eos  contra  ipsam  ecclesiam  defendere  ullo  modo  aut  manutenere, 
quinpotius  juxta  fidem  quam  per  ligium  homagium  eidem  debemus  ad  ipaos 
vel  etiam  alios  qui  se  eidem  opposuerint,  sicut  opus  fuerit,  comprimendos  pro 
posse  nostro  fideliler  insistemus,  nee  etiam  debent  homines  antedicti  pro  debito 
vel  forisfacto  nostro  vel  heredis  nostri  viUici  tamquam  si  homines  noslri 
essent,  abaliquoarrestari,  etsi  fuerint  arrestati,  ecclesia  de  liberatione  ipsorum 
se  tamquam  de  suis  hominibus  intromitlet,  el  nos  vel  heres  noster  villicus  in 
hoc  ei  consilium  et  auxilium  bona  fide,  sicut  opus  fuerit,  impendemus.  Preterea 
ego  et  uxor  mea,  ad  quam  sicut  dictum  est  villicatio  de  Avesnis  hereditarie 
pertinebat,  memorate  ecclesie  concessimus  in  perpetuum,  coocordie  el  pacis 
oblentu,  medietatem  inorrnibus  legibus  que  poterunt  evenire,  retentis  tantum- 
modo  duodenis  que  villico  pro  clamoribus  solvi  solent,  que  nobis  et  heredi 
nostro  villico  iotegre  remanebunt.  Terciam  vero  partem  in  proventibus  alte 
jiisticie  ab  ecclesia  nobis  datam  recepimus  ab  eadem  in  augmenlum  feodi 
quod  de  ipsa  tenemus  et  tenebimus  in  homagium  tam  nos  quam  heredes  noslri 
villici,  cum  aliis  que  antes  tenebamus  de  ipsa  ;  pacifice  insuper  tenebit  ecclesia 
quicquid  in  terns ,  terragiis  ,  redemplionibus  ,  relevationibus  vel  quocumque 
alio  jure  suo  possederat  ante  litem  inceptam  ,  hiis  dumtaxat  exceptis,  que  sicut 
dictum  est,  pro  bono  concordie  sunt  in  participationem  deducta.  Omnes  quoque 
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qaerele  super  premissis  vel  aliift  inter  nos  el  ecclesiam  htctenns  excitate  per 
islam  coDCordiam  penitus  sunt  sopite.  Hanc  autem  que  prescripla  est  fonnam 
pads  firmiler  ac  fideliter  in  omnibus  obsenrare  legitime  promisimus  lam  pro 
nobis  quam  pro  jiostris  heredibus,  fide  prestila  et  addito  juramento,  chiistiaDi- 
tatem  noslram  et  heredum  nostrorum  yenerabili  palri  Oode£rido,Gameracensi 
episcopo,  coram  quo  recognovimus  omnia  prenotata  successoribusque  ipsius 
taliter  obligantes  quod  si  nos  vel  heredes  nostri  yenerimus  ullo  mode  contra 
formam  prescriptam  et  ex  parte  ipsius  episcopi  vel  successorum  suorum 
commoniti  hoc  noluerimus  emendare,  personas  nostras  excommimicationi  et 
terras  si  quas  habuerimus  subiciet  interdicto  donee  satisfecerimus  competenter. 
Condictum  etiam  fiiit  de  nostro  consensu  quod  quicquid  de  nostris  heredibos 
nobis  in  yillicatione  successerit,  quando  fieiciet  abbati  bomagium,  spetialiter  et 
expresse  jurabit  se  compositionem  premissam  firmiler  et  fideliter  ac  sine  ullo 
malo  ingenio  in  omnibus  servaturum,  Porro  in  presentia  illustris  domine 
Johanne,  Flandrie  et  Hanonie  comitisse,  hominiumque  ipsius  fecimus  recogni- 
tionem  premissam  ipsi  et  successoribus  suis  pro  nobis  etberedibus  nostris, 
obligantes  omnia  que  habemus  infra  terram  et  potestatem  ipsius,  ita  quod  ipsa 
et  suGcessores  sui  nos  et  nostros  heredes  possint  distringere  per  obligaticmem 
premissam,  siquid  forte  fecerimus  contra  continentiam  premissorum  et  premo- 
niti  noluerimus  ad  debitam  emendationem  venire.  Promisimus  insuper,  sub 
fide  et  juramento  quod  fecimus,  quod,  coram  domino  comite  Flandrie  et  Hanonie 
quam  cito  poterimus  copiam  ipsius  habere,  recognitioDem  predictam  et  obliga- 
tionem  secundum  quod  prescriptum  est,  libera  faciemus  et  ad  idem,  si  forte, 
quod  abssit,  antea  decesserimus,  nostrum  esse  volumus  heredem  astrictum.  Ut 
ergo  premissa  firmius  in  perpetuum  observentur  nee  alicui  liceat  super  hiis 
dubitare,  ego  H.  sig^llo  proprio,  pro  me  et  pro  prefata  uxore  mea  que  sigillum 
aliud  non  habebat  de  beniguo  et  Vibero  consensu  ipsius ,  feci  paginam  hanc 
muniri.  Dicta  quoque  ecclesia  compositionem  premissam  boua  fide  se  promisit 
firmiler  servaluram  et  suo  nobis  tradidit  roboratam  sigillo.  Datum  anno 
Domini,  miUesimo  ducentesima  vicesimo  secundo. 

Archives  ddpartemenlales  du  Nord.  Fonds  de  Tabbaje  de  Saint-  Aubert ; 
parchemin. 

1223,  6  mars.  —  BelUn  de  Wavrin,  cat^kme  la  venU  iwM  imre,  falle 
par  O&ard  fhmy  h  Vabhaye  des  Prfy. 

In  nomini  patris  et  filii.  et  spiritus  sancte.  Ego,  Hellinqs  de  Vuaurin, 
dominus  de  Heudincourt,  notum  &cio  per  hoc  scriptum  presentibus  et  fiituris, 
quod  nobilis  mulier  Sibilla  de  Vuaurin ,  domina  de  LUers,  et  Ysabella 
senescalca  Faudrensis ,  que  fuit  uxor  Hellini ,  filii  eius  senesculci  Flaudrie , 
conslituerint  me  bco  suo,  ut  pro  eis,  sicul  dominus,  inleressem  illi  vendafjpe 
quod  Oerardos  de  Yuuyr  fecit  ecclesie  beate  Marie  de  Pratis  juxta  ^Duacuoii^ 
per  assensum  matns  sue  et  fralrum  suorum,  de  duabus  modiatis  terre  ad 
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mensimm  Duacensem,  qae  site  stmt  io  territorio  sancti  Albini,  qae  def* 
oendunt  de  feodo  de  Yuaurin,  et  similiter  totum  redditum  quern  babebant 
dictus  G.  mater  sua  et  fratres  sui  apud  Sanctum  Albinum,  qui  ad  istud 
feodum  pertinebat.  Cum  igitur  ex  parte  predictarum  dominarum  mearuin  istud 
negotium,  secundum  quod  dictum  est,  assumpsissem,  dictus  Gerardus  in 
presentia  mea  venit  coram  me  et  mullis  aliis,  prefate  ecclesie  terram  dictam 
cum  pre&to  redditu^  de  assensu  matris  sue  et  fratrum  suorum,  bene  et 
legitime  vendidit  et  ad  opus  ipsius  ecclesie  reddidit  in  menu  mea  et  se  bene 
pagatum  ab  ecdesia  recognouit,  et  tam  ipse  qnam  mater  sua  et  fratres  sui 
fidem  dederunt  in  menu  mea  quod  nunquam  de  cetero  super  vendagio 
isto  molestarent  ipsam  ecclesiam  et  quod  neque  ipsi  neque  per  eos  alii  ad 
damagium  assent  ei.  Post  que  omnia,  ego  sicut  dominus,  loco  sepedictarum 
duarum  mearum  dominarum  constitutus,  reddid  ecclesie  ipsi  et  terram  et 
redditum  sepedictum  pro  Deo  in  elemosina  et  pro  anima  senescalci  in  liberam 
et  perpetuam  possessionem,  absque  omni  servicio  feodali  et  consuetudine 
seculari.  Quod  ut  ratum  sit  et  quibuscumque  calimipniis  in  posterum  non  sit 
locus,  in  munimen.  et  testimonium  huius  rei  cartam  presentem  meo  feci 
roborari  sigillo.  Actum  anno  Dominica  incamatioDis  millesimo  ducentesimo 
yicesimo  secundo,  mense  marcio,  sexta  die  ipsius  mensis. 

Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  I'abbaje  des  Pr^s ;  sceau  en 
cire  verte. 

1224)  17  aoi^t.  —  ChU,  doyen,  Raoul  de  Casdun  ei  Jean  de  Loon,  archdxacree 
de  Saisgons,  d^dareni,  ctmire  Regnier  de  Boomoniet  Yolande  sa  femme,  que 
tabbaye  de  Saint- Auieri  pass^  le  domaine  ei  la  justice  au  pillage  de  Saintr 
Aubert,  ei  que,  parmi  les  enquilewr$  ckaryie  de  fowmir  dee  renseignemenis,  se 
soni  trauvds  le  doyen  d'Inmy  (decanus  de  Iwir),  M.  priire  de  Saulsoir  ei 
ff.  pr^irede  Saini-Auberi.  —  Actum  anno  Domini  M  CC  XXIV,  in  octavis  B. 
Laurentii. 

Archives  dlpartementales  du  Nord.  Fonds  de  I'abbaje  de  Saint-Aubert. 
Imprim^  par  M.  Le  Glajr  dansle  Ghssaire  iopographique  du  Cambrdsis, 
p.  111. 

1226,  avnl.  —  Aeie  par  lequel  EaJUn  de  Maisnil' abandonne  d  fabbaye  de 
Saini-Auberi  les  draiis  doni  iljouissaii  ii  Aoesnes-le-Sec,  en  quaUi^  de  tilUcus. 

Elgo  Hellinus  de  Maisnil,  miles,  et  ego  Gilla  de  Avesnis  conjunx  ejus, 
notum  facimufl  per  hoc  scriptum  presentibus  el  futuris,  quod  ecclesie  Sancti 
Auberti  Cameracensis,  de  qua  in  feodum  et  ligium  tenemus  homagium  omnia 
que  habemus  et  habere  debemus  apud  Avesnas  Siccas,  vendidimus  et 
legitime  werpivimus  ac  imperpetuum  ex  toto  quitavimus,  coram  domino 
nostro  Bartholomeo,  abbate  ejusdem  ecclesie,  et  hominibus  ejus,  villicationem 
ejusdem  ville  de  Avesnis,  sicut  ad  me  Gillam  jure  hereditario  pertinebat,  in 
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JHsticiiSy  in  legibns,  in  damoribus,  in  coryeiis,  in  foragiis,  aliicM}ae  fHQvmt- 
tibuS|  terciam  qnoque  partem  proventuum  in  alia  justicia  dicte  ville,  qaos 
eoclesia  nobis  concesserat  pro  coneordia  que  dudum  inter  nos  facta  fuit,  in 
quibus  omnibus  preterquam  in  legibus  et  conreiis ,  medietatem  babebamus 
ad  presens  et  karissima  maler  nostra  Maria  aliam  adhuc  tenet  pro  dote,  que  ad 
ipsam  ecdesiam  libere  et  integre  veniet  post  decessum  ipsius.  Sciendnm  vero 
quod  in  I^gibus  et  conreiis  ecclAsia  ante  banc  werpitionem  medietatem  habebat 
et  aliam  amodo  participabit  communitercumprefota  Maria  ;  sedpostquam  ipsa 
Maria  decesserit,  eoclesia,  sicut  dictum  est,  totum  libere  maniabit  et  integre 
possidebit.  Addidimus  etiam^in  werpitione  et  quitatione  premissa,  fumum 
qusdem  ville ,  quern  prefata  Maria  quamdiu  yixerit  totum  debet  tenere  :  sed 
quamcito  decesserit  eoclesia  fornum  ipsum  cum  omnibus  proventibus  libere  ei 
tranquille  habebit,  salvo  eo,  quod  nos  vel  beres  noster  qui  feodum  de  Avesnis 
tenebit  vel  etiam  ille  quem  in  domo  nostra  que  est  de  feodo  ejuadem  ecclesie 
posuerimus  ad  manendum,  coquet  sine  furnagio  ad  fnrnum  predictum.  Cum 
autem  bee  omnia  que  werpivimus  et  quitavimus  sepedicte  ecclesie  ,  sicut  est 
prenotatum,  ego  Hellinus  et  ego  Oilla  cum  advocate  meo  Rogero  del  Meis , 
quem  de  consensu  domini  mei  Bartholomei  et  sub  testimonio  bominum  ipains 
ad  boc  acceperam  advocatum,  in  manum  ipsius  domini  nostri  libere  repdriasae- 
mus  et  tercio  requisiti  tercio  confessi  essemus  quod  nee  nos  nee  beredes  nostri 
jus  aliquod  in  hiis  ulterius  babebamus,  ego  etiam  Gilla  publico  cdgnovissem 
quod  nulla  violentia  vel  timore  sed  libera  et  spontanea  Yoluntate  ad  hoc  eram 
inducta,  homines  jamdicti  abbatis  et  ecclesie,  pares  nostri^  qi4  aderant,  ab  eodem 
abbate,  prout  decuit,  odjurati,  concorditer  judicarunt  quod  werpitionem  et 
quilationem  premissam  bene  et  libere  fucere  poteramus  et  bene  ac  legitime 
facta  eral  et  debebat  de  cetero  esse  firmia.  Abbas  vero  in  manum  viri  venera- 
bilis  magistii  Johannis  de  Herines,  canonici  Gameracensis,  quem  dominus 
Oodefiridus,  Cameracensis  episcopus,  in  cujus  diocesi  villa  de  Avesnis  consistit, 
ad  hoc  per  litteras  patentee  constitueral  loco  suo,  ea  omnia  reportavit  petens  ut 
auctoritate  ipsius  episcopi  res  predicte  que  prius  fiierant  feodales ,  sue  ecclesie 
redderentur  deinceps  in  liberum  alodium  et  perpetuam  libertatem  tenende  ; 
quas  ipsi  abbati  et  aliis  qui  ex  parte  ecclesie  aderant  reddidit  prefatus  magister 
secundum  quod  fuerat  pelilum  ab  eo.  Retinuimus  autem  nobis  vel  heredi 
nostro  totam  terram  arabilem,  quam  habemus  et  habere  debemus  postdecessom 
predicte  Marie,  cum  domo  et  pomerio  apud  villam  predictam,  et  omnia  aha  que 
nobis  ex  parte  sepedicte  Marie  per  escaantiam  poterunt  provenire,  preter  ilia 
que  v^erpivimus  et  quitavimus,  sicut  est  supradictum ;  que  omnia  de  dicto  abbate 
et  eoclesia,  preter  ista  que  diximus  libera,  in  feodum  et  ligium  tenere  debemus 
homagium  et  tenebit  similiter  heres  noster.  Preterea  recognovimus  eidem 
ecclesie,  sub  testimonio  prefati  domini  notri  pariumque  nostrorum,  quod  cum 
in  terris  nostris  que  terragium  ei  debent  segetes  colligentur,  terragiarium 
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ipshis  Yocaie  debebimiis,  qui  si  yenire  adnosiram  yel  servieniis  nostri  yocatio- 
nem  recusayerit  et  hoc  per  jaramenkun  ipsius  seryientis  vel  per  bonom  testi- 
moniTim  potaerit  demonstrari ,  sine  forisfacto  poterimos  abdacere  garbas 
nostras ,  et  terragium  bona  fide  diyisiim  ibidem  relinquere,  ita  tamen  quod  in 
boG  nee  ex  parte  ecclesie  nee  ex  nostra  nllus  dolus  appareat  nee  aliqua  mala- 
fides ,  qne  si  forsitan  appareret ,  ex  parte  delinqaentis  quamtocius  emendari 
deberet.  Si  aatem  oyes  yel  alia  quelibet  animalia  in  terris  nostris  faerint  ad 
dampnnm  inyenta,  seryiens  noster  yel  etiam  serviens  ecclesie  ad  hoc  deputatus 
qui  ea  in  dampno  nostro  inyenerit  ad  domnm  ecclesie  in  parcom  deducet  nee 
ab  ecclesia  liberabitur  idem  parens,  donee  nobis  de  dampno  fuerit  satisfactum, 
aecoDdum  quod  seryiens  noster  per  bonnm  testimoninm  yel  per  saum  juramen* 
tnm  probabil.  Hee  omnia  et  in  omnibus  firmiter  et  fideliter  obseryare  sepedicta 
ecclesia  bona  fide  promlsit ;  nos  etiam  tam  pro  nobis  quam  pro  nostris  here- 
dibus,  fide  prestita  etaddito  juramento,  promisimus  cbristianitatem  nostram  et 
heredum  nostrorum  yenerabilibus  patribus,  Oodefiido  Cameracensi  et  Waltero 
Tomacensi  episcopis  et  successoribus  eommdem,  in  presentia  prefati  magistri 
Johannis,  cui  dicit  episcopi  super  hoc  per  Utteras  commiserant  yiees  suas, 
libere  obligantes  ,  ita  quod  si  nos  yel  heredes  nostri  yenerimus  contra  ista  et 
premoniti  ab  eisdem  noluerimus  emendare,  ecclesiasticam  ferant  sententiam  in 
nos  yel  nostros  heredes  et  faciant  obsenrari  usque  ad  satisfactionem  condignam. 
Promisimus  etiam  sub  obligatione  premissa  y  quod  ad  hoe  laborabimus  bona 
fide ,  sine  nuUo  dole ,  quod  domina  nostra  Johanna  Flandrie  et  Hanonie 
eomitissa  et  etiam  dominus  comes,  cum  ad  patriam  liber  redierit ,  per  suas 
litteras  hee  confirment  et  nos  yel  heredes  nostros  per  potenciam  suam  cogant 
quotiens  opus  erit  ad  hee  firmiter  obseryanda  et  ad  hoc  nostrum  esse  yolumus 
heredem  aslrictum,  si  forsitan  nos  obire  contingeret  antequam  eadem  fecisse^ 
mus.  Ut  autem  premissa  firmius  tam  a  nobis  quam  a  nostris  heredibus  in 
futurum  senrenlur ,  presentibus  litteris  nostra  fecimus  appendi  sigilla.  Actum 
anno  Domini,  millesimo  ducentesimo  yicesimo  sexto,  mense  aprili. 

Archiyes  departementales  du  Nord.  Fonds  de  Sainfr-Aubert ,  pi^ce  en 
parchemin. 

1228,  fi6yrier.  —  Ansehne  d^Aigremoni  declare  que  son  homme ,  Simon  de 
Naves,  a  engagi  d  Fahhaye  de  Saint- Auberi  un  fief  qu'il  Ueni  de  hn  swr  le 
territaire  de  laparoisse  cFIimy. 

Ego,  Ansellus  de  Aigremont,  notum  fade  uniuersis,  quod  Sjmon  de  Nayia, 
homo  mens,  obligauit  ecclesie  Sancti  Autberti  Gameracensis ,  de  consensu 
meo  et  sub  testimonio  hominum  meorum  perium  suorum ,  quicquid  decime 
habebat  et  de  me  tenebat  in  feodum  in  parrochia  de  Iwir,  pro  centum  uigenti 
libris  Parisiensis  monete,  per  sex  augustos,  sine  redemptione  tenendum,  ita 
quod  interim  redimi  non  poterit  ab  ipso  S.  uel  herede  ipsius,  et  completis 
eisdem  sex  augustis  poterit  earn  redimere  sepedielus  S.  uel  heres  ipsius  de 
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anno  kk  aanum,  in  Purificatione  beate  Marie,  prefatam  sammam  pecimie 
integro  persolnendo.  Et  si  ad  eundem  terminum  redempta  non  fuerift  redimi 
non  poterit  usque  ad  alium  terminiun  in  anno  sequente,  et  sic  fiet  de  anno  in 
annum.  Hec  aulem  obligatio  taliter  facta  fuit  quod  cum  Rogerus  Tounoiles  ^ 
cui  medietas  dicte  decime  ex  parte  uxoris  sue  y  sororis  prefabL  S.  fuerat  obli- 
gata,  quir.quld  ad  se  et  prefatam  uxorem  suam  Sarem  in  eadem  decima  perti- 
nebat,  michi  coram  hominibus  meis  libere  reddidisset ,  prefatns  qaoque  S.  ad 
quem  hereditas  decime  pertinebat  ipsam  michi  similiter  libere  resignasset  | 
homines  mei  qui  aderant,  sicut  decuit  requisiti,  concorditer  judicarunt  quod 
prefata  obligatio  legitime  fieri  poterat  et  debebat,  et  ecclesia  bene  poterat  ad 
eandem  obligationem  admitti.  Ego  vero  postmodum  in  menu  uiri  uenerabilis 
magistri  Johannis  de  Herines,  canonici  Cameracensis,  qui  ad  hec  loco  domini 
Gameracensis  episcopi  presens  erat  y  dictam  decimam  reportavi  liberam  et  ab 
omni  senricio  feodali  exemptam  y  qui  earn  reddidit  prefate  ecclesie  libere ,  ut 
dictum  est ,  quamdiu  obligatio  durabit,  tenendam.  Preterea  Mathildis  y  uxor 
prefati  S.  que  iu  partu  decumbens  coram  me  non  poterat  personaliter  compa- 
rere,  coram  Amando  deNavia,  patruo  karissime  coniugis  mee,  quem  sub  testi- 
monio  hominum  meorum  ad  hec  miseram  loco  meo,  et  coram  homiiubus  meis 
obligationem  eandem  laudavit,  eo  modo  quo  facta  fuerat  a  marito  ipaius.  Ego 
autem  debeo  et  promisi  eidem  ecclesie  dictam  decimam,  tanquam  dominus  qui 
diu  eam  tenuerit,  legitime  garandire,  si  quis  eam  uoluerit  super  hocmolestar^.  Et 
qui  proprium  sigillum  nonhabebam,  petii  a  prefato  magistro  Johanue  de  Herines 
ut  sigillum  suum  huic  carte  apponeret  loco  meo,  et  eam  nomine  meo  ipsius 
sigilli  sui  testimonio  conBrmaret.  Nomina  autem  eorum  qui  ad  hoc  presentee 
fuerunt  tam  hominum  meorum  quam  etiam  aliorum  feci  ad  maiorem  firmita- 
tem  subscribi.  Walterus,  dominus  de  Iwir  y  dominus  mens ,  de  cuius  feodo 
prefata  decima  descendit ,  Johannes  Cretons ,  miles ,  Hugo  de  Wasnes  y 
Johannes,  filius  Gertrudis  de  Iwir,  Johannes,  filius  Nicholai  de  Bruile,  Adam  de 
Puteo  de  Gagnoucle ,  Walterus  de  Atrio  ,  Johannes  Flamens  de  Serainviler , 
Adam  Li  Menuez  priuignus  eius^  homines  mei.  Datum  anno  domini  M^  CC® 
XX^  septimo,  mense  februario. 

Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  I'abbaje  de  Saint-Aubert. 
Origioal,  avec  sceau  en  cire  verte. 

1228,  avril.  —  Jugemewt  arbitral  enlre  Us  djjlis&s  Noire-Dame  ei  SaiHi-Auberi 
de  Cambrai,  au  sujei  des  dimes  sur  certains  courtib  situ^  ana  confine  dee 
paroisses  (Flwuy  et  de  Thun  -  Saint  -  Marisn.  Apris  de  longs  dSbats,  les  decisions 
qui  suiveni  ont  M  prises : 

Incurtilibus  Hugonis  de  Wasnes  consistentibus  ex  parte  deThun  ultra 
cursum  antiqui  rivi  apud  Iwir  decurrenlis  qui  olimcurrebatperquemdamfossa- 
tum  situm  inter  dicta  curtiUa  et  mansum  prefati  Hugonis ,  habebunt  ecclesia 
beate  Marie  et  presbyter  de  Thun  decimas  de  hiis  scilicet  que  terre  inherent , 
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ulpote  oleribusy  aiboribus  aui  aliis  seminatiB  ant  exoriis  in  terra.  Sisuliter  de 
saliceto  consiatente  ex  parte  de  Thun  citra  riviun  predictum,  retro  domum 
Johannis  quondam  maioris  de  Twir,  similiter  mansom  quod  vocatur  Laillier  et 
prelate  dedme  in  eodem  manso  pertinebunt  ad  parrocliiam  de  Than.  Mansom 
yero  quod  yocatur  Bisan'e  prope  curlilia  Hiigonis  de  Wasnes  el  decime  ejus 
pertinebunt  ad  parrochiam  de  Ywir.  Pratum  quoque  domine  de  Twir  consistens 
ex  parte  de  Thun ,  de  quo  fait  olim  contentio  inter  dominum  de  Thun  et 
dominum  de  Twir ,  et  decime  que  in  eo  provenerint,  ad  ecdesiam  Sancti 
Autberli  et  parrochiam  de  Twir  pertinebunt.  Sciendum  est  quod  si  in  curtili- 
bus  aut  locis  predictis  pecorum  sive  quorumlibet  animalium  nutrimenta  de 
quibus  decime  solvi  solent ,  fuerint  in  futurum,  libenim  erit  prefiaitis  ecclesiis 
et  presbjrteris  secundum  jus  aut  consuetudbem  diocesis  petere  jus  suum  in 
eis,  quia  hec  pronuntiatio  nullum  eisprejudicium  in  hoc  fecit...  Actum  anno 
Domini  M^  CC  vicesimo  octavo,  mense  aprili. 

Fends  de  Saint-Aubert.  Original,  avec  trois  sceanx. 

1229 ,  juin.  —  Femand,  camte  de  Flandre,  renanee  ^  ses  droits  swr  irois 
nimids  eTawnne  que  G^ard  cTIwuy  el  dame  B^al/nx,  sa  mSre,  ont  tendus  ^  Pahbaye 
desPrfy. 

Kgo  Femandus,  Flandrie  et  Hainonie  comes,  et  Johanna,  uxor  mea,  notum 
facimus  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  cum  ecclesia  beate  Marie  de 
Pralis  juxta  Duacum,  Cjsterdensis  ordinis ,  nobis  in  tribus  modiis  avene  ad 
mensuram  Duacensem  propter  gavanum  annis  singulis  teneretur  de  terra  quam 
emerat  a  Gerardo  de  Iwir  et  a  domina  Beatrice  ,  matre  sua ,  sita  in  territorio 
Sancti  Albini,  Nos  divino  intuitu,  ipsius  ecclesie  paupertate  pensata ,  pro 
remedio  tam  animrrum  nostranim  quam  antecessorum  nostrorum  ,  quam  etiam 
succeasorum  nostrorum ,  in  tribus  dictis  modiis  avene  eandem  ecclesiam  qui- 
tauimuB  in  perpetuum,  volentes  ut  nihil  amplius  iuris  in  dicta  terra  possit  recla- 
mare.  Quod  ut  ratum  etGrmumiugiterperseueret,  presentem  cartam  lam  nostro 
quam  dicte  uxoris  nostre  fecimus  consignari  sigillo.  Datum  apud  lusulam, 
anno  domini  millesimo  ducentesimo  vicesimo  nono,  mense  Junio. 

Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  I'abbaye  des  Pr^s.  Original , 
avec  deux  sceaux  en  cire  verte. 

1231,  avril.  —  Chdefrai,  Mque  de  Cambrai,  fail  eannaUre  que  Simon  de 
BruiUe  a  donnd  ^  VMaye  de  Saint- Amand  des  terres  sises  ^  Hordaing,  Lieu- 
Saint"  Amand  et  Iwuy, 

Godefridus ,  Dei  gratia  Gameracensis  episcopus ,  uniuersis  Christi  fidelibus 
presentes  litteras  inspecturis ,  salutem  in  Domino.  Nouerit  uniuersitas  uestra 
quod  Simon  de  Bruile,  miles,  in  nostra  presentia  cognouit  quod  ipse  contulwat 
terras  suas  sites  in  territoriis  de  Hordaing,  de  Loco  Sandi  Amandi  et  de  Tvodio 
abbati  et  couentui  Sancti  Amandi  in  Pabula  in  perpetuam  elemosinam  possi- 
dendas.   Et  quod  posuerat  abbatem  Sancti  Amandi  loco  sni  de  recipiendo 
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singalis  annis  redditum  in  Hordaing  nouem  caponnm  et  decern  et  octo  denfr- 
riorum  Laudunensium.  Et  hoc  fiet  per  legem  patrie ,  fide  et  Sacramento 
preslitis,  quod  post  banc  coUationem  elemosine  quam  legitime  fedt,  nunquam 
per  se  uel  per  aliam  personam  aliquid  reclamabit.  Dicti  uero  abbas  et  couuentus 
cognouerunt  quod  contuleruni  dicto  militi  in  elemosinam  sexaginta  libras 
Flandrensis  monete  quatuor  temponbus  dinideudas,  videlicet  in  proximo 
Pascha,  in  festo  sancti  Johannis  Baptiste ,  in  festo  sancti  Remigii  et  in  Natali 
Domini  quindedm  libras  terminis  iam  dictis  soluendas^  tanlum  yalentes  quan- 
tum nunc  temporis  valent.  Si  contingente  quolibet  termino,  pecunia  competena, 
scilicet  quendecim  libre ,  soluta  non  esset ,  et  dictum  S.  interim  obire  contin- 
geret^  summam  illam  que  illi  termino  competeret,  poteiit  cui  voluerit  asaignare 
et  dicti  abbas  et  couuentus  illi  cui  assignauerit  reddere  tenebuntur.  Post  obitum 
dicti  militis ,  liberati  erunt  a  debito  iam  dicto  y  preter  quod  Maisendi  y  uzori 
dicti  S.,  si  superuixerit,  quandiu  uixerit,  singulis  terminis ,  in  centum  solidis 
dicte  monete  tenebuntur.  Ea  uero  defuncta  omnino  iiberabuntur.  Et  eis  dicta 
elemosina  in  perpetuum  tenenda  libere  remanebit.  Si  dictus  miles  in  propria 
persona  uel  per  certum  nuntium  suum  dictam  pensionem  petierit  terminis 
statutis,  et  dicti  abbas  et  conuentus  predictam  solutionem  nonfecerint,  ex  tunc 
pro  singulis  diebus  quibus  dictus  miles  vel  nuntius  suus  certus  ius  suum  pro- 
sequerentur,  eidem  militi  in  expensis  in  quinque  solidis  Flandrensibus  teneren- 
tur.  Ut  hoc  ratum  permaneat  in  futurum  presentem  cartulam  ad  petitionem 
partium  scribi  fecimus  et  sigilli  nostri  munimiue  roborari.  Actum  anno  domi- 
nice  incarnationis  millesimo  ducenlesimo  trigesimo  primo,  mense  aprili. 

Archives  d6partementales  du  Nord.  Cartulaire  de  I'abbajre  de  Saint-Amand, 
t.  II,  p.  209,  v^ 

1231,  avril.  —  Zeiire  du  mSme,  d/ckrani  que  Robert  d^Amu,  devaher,  a 
renonc^  ^  cent  Uvres  qu'H  prdtendait  hi  atoir  4ti  asngn^ee  twr  les  dites  terres  de 
Hordaimgy  Iwuy  et  LieurSainUAmamd, 

Mdme  cartulaire,  p.  210. 

1233,  mai.  —  EvfhSmie,  abbesse  de  Pr^y,  reconnait  que  Vabbaye  de  SaifU 
Aubert  se  contewte  €Fune  redevance  annueUe  au  su/et  cPune  dime  de  fruits  ^tablie  mr 
un  manse  ^  Itmy. 

Omnibus  hoc  scriptum  uisuris ,  Eufemia  abbetissa  totusque  couuentus 
sororum  Primiacensis  ecclesie,  salutem  in  Ghristo.  Noverit  uniuersitas  uestra 
quod  dilecti  in  Ghristo  abbas  et  canonici  Sancti  Autberti  Cameracensis  nobis 
liberaliter  coDcessenmt,  ut  pro  decimis  nutnmentorum  nostrorum,  ortorum  et 
arborum,  que  nobis  prouenerint  infra  mansum  nostrum  quod  habemus  apud 
Ywir,  sicut  nunc  est  constructum  et  continet  drciter  unam  mencaldatam  terre, 
annnatim  in  Pascha  decern  solidos  Yalencenensis  monete  ipsis  et  presbjtero 
parrochiali  soluamus ,  et  per  hoc  sumus  immunes  de  cetero  a  dictarum 
solutionibus  dedmarum  de  manso  predicto.  Ueruntamen  si  ultra  mensuram 
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predictam  extenderemus  in  posterum  manBum  nostrum,  de  eo  quod  ezcresceret 
decimas  solueremus  uel  secundum  earum  ualentiam  per  amicabilem  com- 
positionem  eis  satisfacere  teneremur.  In  testimonium  igitur  premissonim  nostro 
fecimus  presens  scriptum  muniri  sigillo..  Actum  anno  dominicae  incarnationis, 
miliesimo  ducenteaimo  bricesimo  tercio,  mense  Maio. 

Archiyes  d6partementales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert.   Original   en 
parchemin ,  dont  le  sceau  a  disparu ;  attaches  en  soie  rouge  qui  le  retenaient. 

1233,   mars.  —   Godaftoiy  Mqvs  de  Cambrai,  eonfirme  la  fondaiion  de 
ekapeOenies  ^  Iwujf  et  en  (Fautres  locaUids. 

In  nomine  Domini,  Grodefridus,  Dei  gratia  Cameracensis  episcopus,  uniuersis 

fidelibus  presens  scriptum  uisuris,  perpetuam  in  Christo  salutem.  Ad  hoc  debet 

officii  nostri  uigilantia  laborare,  ut  que  a  fidelibus  sunt  statuta  pro  remediis 

aminarum  suarum  firma  semper  consistant,  uiuatque  per  statum  perseuerantie 

bonum  opus,  quod  ideo  specialiter  factum  est  ut  uitam  tarn  mortuia  quam 

uiuis  acquirat.  Uolumus  igitur  notum  esse  presentibus  et  futuris,  quod  cum 

due    capellanie    dudum   apud  Aisne   de   assensu  ecclesie  Sancti    Autberti 

Cameracensis  ad  quam  pertmetparrochia  dicti  loci  fuerunt  institute,  una  scilicet 

a  Gerardo,  alia  a  Johanne ,  mililibus  et  paribus  Cameracensibus.  Item  alia 

apud  Aubencuel  a  domino  Balduino  de  Aubencuel  similiter.  Itemque  due  alie 

apud  Iwir  de  assensu  similiter  predicte  ecclesie ,  que  ius  habet  parrochiale 

ibidem,  una  uidelicet  a  Gerardo  de  Eschailoing,  milite,  alia  a  Stephano  de 

Iwir  et  uxore  eius.  Item  quoque  alia  apud  Herines  in  capella  beate  Marie  a 

quibusdam  fidelibus  sit  similiter  instaurata  Nos  easdem  capellanias  ad  salutem 

fidelium  qui  eas  instituere  curauerant,  firmas  semper  et  stabiles  permanere 

uolentes  et  capellanos   institutos  sine  instituendos  in  eis,  in  earum  seruitio 

^tam  honeste  quam  fideliter  labors  re,  petente  humiliter  iam  dicta  ecclesia  ad 

quam    institutio   capellanorum   ipsorum  denoscitor   pertinere,  ita    duximus 

statuendum,  ad  ezemplum  uidelicet  bone  memorie  predecessoris  nostri  Rogeri, 

quondam  Cameracensis   episcopi,  prout  in  scripto  ipsius   de  capellania  de 

Aisne  confecto  uidimus  contineri,  quod  capellani  instituendi  in  capellaniis 

predicts  ab  abbate  ecclesie  memorate  sub  iuratoria  cautione  promittent  quod 

de  omnibus  obuentionibus  priuatis  uel  publicis  a  parrochianis  predictarum 

ecclesiarum  prouenientibus  nichil  omnino  recipient  uel  retinebunt,  preter  cons- 

cientiam  et  consensum  abbatis  et  presbiteri,  et  ante  presbiteri  parrochialis 

missam  non  celebrabunt  missam  suam  nisi  de  assensu  ipsius.  Porro  si  iidem 

capellani  alicpxidcommiserintdesubtractione  debiti  servitii,  seuin  commissione 

alterius  forisfacti,  utpote  inhoneste  uiuendo  uel  male  seruando  prestitum 

iurameatum,  uel  aliud  faciendo  propter  quod  aint  merito  arguendi,  et  ammoniti 

ab  abbate  incorrigibiles  in  suo  delicto,  libere  ammouebuntur  ab  ipso  abbate, 

et  alii  idonei  ab  eo  sustituentur  eisdem,  ut  metu  castigationis  premisse  magis 

sint  ir  sendtio  capellanie  sollidti  et  in  morum  honestate  maturi.  Nos  igitur 
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sane  consideratioiiis  iniuitn  et  prefinte  eoelesie  sapplicatione  mductiy  lotam 
seriem  premissorum,  auctoritate  nostra,  duzimus  in  perpetuum  confirmandam, 
saluo  iiire  noslro  et  iure  prefate  ecclesie  et  etiam  illorom  qai  capellanias 
instituerunt  predietas.  Et  in  testimoniam  confirmationis  predicte ,  scriptum 
presens  ecclesie  memorate  tradidimus  sigilli  nostri  caractere  communitum. 
Adam  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  tricesimo  secundo,  mense  martio. 

Archives  ddpartementales  du  Nord.   Fends  de  Saint-Aubert.  Original  en 
parchemin  avec  sceau  en  cire  verte. 

1240,  f^vrier.  —  BdaPrio},  dame  d^Itmg,  fonde  une  ekapdkme  ei  4mim^ 
Us  iiens  queUe  hi  concede. 

Ego  Beatrix,  domina  de  Twir,  nolum  facio  per  banc  cartam  presentibus  et 
futuris,  quod  spiritu  pielatls  et  consilio  bonorum  airornm  inducta,  de 
consensu  uiri  nenerabilis  et  in  Gbristo  carissimi  W.  abbatis  sancti  Auberti 
Gameracensis  et  ecclesie  sne  ad  quam  pertinet  personatus  parrochie  de  Ywir 
capelianiem  quamdam  in  ipsa  parrochiali  ecclesia  pro  mea  et  karisaimi  quondam 
mariti  mei ,  Gerardi  de  BscaiUong ,  sed  et  liberorum  meomm ,  Walteri  y 
Johannis,  Gerardi  et  Marie,  seu  aliorum  suocessorum  meorum  (salute),  denote 
et  soUicite  inslauraui,  de  terns  et  bonis  in  territorio  de  Ywir  legitime  acquisistis, 
consentiente  ad  hec  herede  meo,  Matbeo  de  Aubegni,  qui  post  meum  deceasum 
dominium  de  Ywir  et  hereditatem  tenebit.  Terre  autem  et  bona  a  me,  sicjjt 
dictum  est,  legitime  acqnisita  in  locis  subscriptis  consistunt,  sustentationi  et 
usibus  capellani  in  perpetuum  profutura.  A  RenarPSspine,  decem  mencaldatas 
Gameracenses  terre  cum  sexta  parte  terragii.  A  Tort-^ximp ,  juxta  Piigum , 
sex  mencaldatas  cum  toto  terragio.  In  loco  qui  dicitur  Montana,  septem  men- 
caldatas sine  terragio.  Gitra  locum  qui  dicitur  A  Fraisnely  octo  mencaldatas  sine 
terragio.  In  yalle  subpredicta  Montana,  que  diritur  Terra  Poulain,  duas  men- 
caldatas et  dimidiamcum  toto  terragio.  In  loco  qui  dicitur  As  ffoudres  quatuor 
mencaldatas  sine  terragio.  Item  As  Houdres  dimidiam  mencaldatam.  Bt  Al 
Fraisnel  mencaldatam  dimidiam.  Gitxa  fontem  do  Riue  II  mencaldatas. 
Liberum  quoque  mansum  capellanius  habebit  ad  perpetuum  mansionem, 
consistenlem  in  loco  qui  dicitur  Ortus  Ade  Presbjrteri,  videlicet  in  ilk  parte 
in  qua  parvum  cellarium  sub  domo  antiquitus  esse  solet,  et  est  certis  terminis 
limitatus.  Sciendum  uero  quod  quamvis  in  carta  domini  episcopi  de  bonis 
assignalis  capellanie  confecta  contineatur  expresse  quod  mansus  et  curdle  que 
fuerunt  Ade  presbjteri  de  Ywir  cum  omnibus  edificiis  sitis  infra  mansum  et 
curtilc  predictum  el  etiam  aliud  cur  tile  quod  fuit  Alardi  de  Haspra,  perpetao 
remaneant  capellano.  Ego  tamen  pro  maiori  capellani  commodo,  pro  prefatis 
curtilibus  extra  mansum,  ut  dictnm  est,  limitatum  iacentibus,  restitai  oapell&no 
eidem  sex  mencaldatas  desuperius  nominates,  videlicet  IIII^  mencaldatas  et 
dimidiam  As  Htmdres  et  mencaldatam  et  dimidiam  Au  Pra$snd,  ita  quod 
capellanus  hac  semper  erit  restitutione  contentns.  Porro  de  servido  capeUani 
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et  aliis  que  ordinata  sunt  circa  statom  ipsius,  plenam  continet  menlionem 
soriptum  predict!  abbatis  et  ecdesie  Sancti  Autberli  Cameracensis  de  capellania 
&ctiim  et  sic  aolo  qaanlum  in  me  eat  at  futnris  temporibns  obseruetur.  Actum 
aoBo  Domini  M^,  CG^,  tricesimo  nono,  mense  febraario. 

Arcbives  d^partementales  dn  Nord.  Fonds  de  Tabbaje  de  Saint-Aubert ; 
original  ayec  sceau  en  cire  verte. 

1241,  d^cembre.  —  B^inaf,  dams  tPlwuy,  enrichii  de  nouveaux  dons  la 
ciapettenie  qu'elk  a  fondde. 

Ego  Beatrix,  domina  de  Yvodio,  notum  facio  presentibus  et  futuris,  quod 
com  in  carta  uenerabilis  patria  O.  Dei  gratia  Cameracensis  epistopi  de  bonis 
assignatis  capellanie  confecta ,  contineatur  ezpresse  quod  mansus  et  curtile 
qaefuemnt  Ade  presbiteri  de  Tvodio  cum  omnibus  edificiis  sitis  infra  mansum 
et  cartile  predicta  et  etiam  iliud  curtile  quod  fuit  Alardi  de  Haspra,  perpetuo 
remaneant  capellano,  et  ego  postea,  pro  maiori  commodo  capellani,  proprefatis 
.  corlilibus  extra  mansum,  ut  dictum  est,  limitatum  iacentibus ,  restituerim 
capellano  eidem  sex  mencaldatas  terre  sicut  in  carta  mea  de  bonis  assignatis 
dicte  capellanie  confecta  plenius  contineatur,  volens  augmentare  capellaniam 
predictam,  volo,  ordino  et  dispone  quod  totum  mansum  et  curtile  que  fuerunt 
Ade  quondam  presbjteri  de  Ivodio  cum  omnibus  edificiis  sitis  infra  mansum 
et  curtile  predictum  et  etiam  aliud  curtile  quod  fuit  Alardi  de  Haspra  cedent 
perpetuo  ad'  usum  capellanie  predicte,  cum  sex  mencaldatis  terre  quas  pro 
restitutione  dederam  eorumdem,  quas  perpetuo  assignamus  capellanie  predicte, 
hoc  tamen  salvo  quod  Alardus  carnifex  et  heredes  ipsius  domum  quam  ei 
vendidi  ante  concessionem  istam  perpetuo  retinebunt.  Redditus  tamen  domus 
predicte  perpetuo  solvetur  capellano  qui  deseruit  capellanie  predicte ,  salvo 
tamen  dominio  et  justilia  et  venditionibus,  heredibus  et  successoribus  meis,  et 
salvis  semper  hostagiis  similiter.  In  cuius  rei  testimonium  presentes  litteras 
meo  roboraui  sigillo.  Datum  anno  Domini  M^,  GG^,  XLI,  mense  decembns. 

Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  Tabbaje  de  Saintr-Aubert ; 
fragments  du  sceau  de  Beatrix. 

1240,  fi§vrier  et  1241,  novembre.  —  Gut,  Mque  de  Cambrai,  approuve  la 
fondatkn  de  la  chapeUenie  faitepar  Beatrix  et  determine  aeec  V alibi  de  Sainl- 
Auierty  dotU  il  cite  la  kttre,  ks  devoirs  et  lee  droits  du  chapelain. 

G.  Dei  gratia  Gameracensis  episcopus,  uniuersis  presens  scriptum  visuris, 
salutem  in  Ghristo.  Notum  facimus  per  cartam  presentem  presentibus  et 
futuris  quod  ad  petitionem  dilecte  in  Ghristo  Beatricis,  domine  de  Ywir, 
consentiente  ad  hoc  dilecto  et  fideli  nostro  W.  abbate  Sancti  Auberti 
Gameracensis  ad  cuius  ecdesiam  pertinet  personatus  ecclesie  de  Ywir, 
benigne  approbauimus  et  decreuimus  in  posterum  firmam  fore  ordinationem 
capellanie  a  prefata  B.  pro  salute  sua  et  mariti  sui  Gerardl  et  liberorum  seu 
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heredum  suorum  de  bonis  et  terris  ab  ipsa  B.  legitime  acquisitis,  in  pairochiali 
ecclesia  de  Ywir  instaurate,  sicut  earn  de  consilio  bononim  uiromm  intelleximiiB 
provide  factam  esse  et  in  scripto  authentico  jam  dicti  abbatis  et  ecclesie 
Sancti  Auberti  vidimus  contineri,  caius  talis  esl  forma. 

Omnibus  presens  scriptum  visuris,  W.  abbas,  A.  prior  totusqae  Sancti 
Auberti  Cameracensis  conventus,  salutem  in  Christo.  Com  totum  intentionis 
nostre  ofQcium  dirigere  debeamas  ad  opera  pietatis,  notum  facimus  per  hoc 
scriptum  omnibus  presentibus  el  fiituris  quod  deuoto  karissime  nostre  Bsatricis 
donaine  de  Ywir  proposito  congaudentes,  de  quadam  capellania  in  ecdesia 
nostra  de  Ywir  perpertuo  instauranda,  pro  sua  et  Gerardi  de  Escaillon  salute 
quondam  maoiti  sui  et  liberorum  suorum,  Walteri,  Johannis,  Gerardi,  Marie 
et  etiam  aliorum  heredum  suorum  libere  ac  benigne  consensimus  petitioni 
eiusdem  super  hoc  nobis  facte,  quantum  ad  nos  spectabat.  Consentientibus 
aulem  nobis  et  prefata  B.  ita  est  ordinatum  et  futuris  temporibus  obseruandum, 
quod  capellauus  instituendus  ibidem  qui  per  me  abbatem  et  per  meos  successores 
ca^pellanie  donum  et  beneficium  obtinebit,  talis  semper  tam  a  me  qnam  a  meis 
sucessoribus  eligetur,  qui  iam  vel  in  presbjterum  sit  promotus  yel  talis  meriti 
et  etatis  appareat  qui  infra  annum  quo  ei  fiierit  capellania  collata,  possit  ct 
debeat  in  presb^terum  promoueri  et  capellanie  officium  convenienter  explere. 
Porro  sustentationi  et  usibus  capellani,  iam  dicta .  B.  bene  et  legitime  in 
perpetuum  assignavit  et  dedit  XLII  mencaldatas  Cameracenses  terras  in  terri- 
torio  de  Ywir  consistentes  in  locis  subscriptis.  (1).... 

Sciendum  preterea  quod  capellanus  iam  dictus  qui  pro  iliis  pro  quibus 
capellania  est  sicut  diximus  instaurata  divinum  obsequium  more  debito 
celebrabii,  nichil  de  oblationibus  que  venient  ad  manum  suam  sibi  potent 
reservare,  sed  eas  tam  nobis  quam  parrochiali  presbjtero  fideliter  et  integre 
conservabil  ac  reddet ,  nee  etiam  a  parrochianis  eiusdem  loci  in  periculo 
infirmitatis  decumbenlibus  recipiet  eleemosinas  aut  annalia  aut  tricenalia  seu 
legata  preter  abbatis  consensum.  Et  eam  coUationem  a  me  abbate  vel  suces- 
soribus meis  recipiet,  de  prescriptis  omnibus  observandis,  michi  abbati  yel 
sucessori  meo  et  parrochiali  presbjlero  de  Yvodio  faciet  iuramentum.  Missam 
suam  post  euangelium  misse  parrochialis  presbjteri  celebrabit,  preterquam  in 
profeslis  diebus ,  si  tunc  causam  pretenderit  bona  fide  citius  celebrandi,  sed 
diebus  dominicis  et  festivis  non  nisi  de  permissione  parrochialis  presbjteri 
ante  missam  ipsius  poterit  celebrare.  Si  vero  capellanus  officium  ad  quod  fuerit 
institutus  negligenter  expleuerit,  aut  uitam  fortasse  duxerit  inhonestam,  aut 
etiam  in  premissis  vel  aliquo  premissorum  sao  contrahierit  uiramento,  et  post 
commonitionem  a  me  vel  a  sucessore  meo  factam  incorrigibilis  fuerit  deprehen- 
sus,  ego  abbas  et  sucessores  mei,  eo  perdominum  episcopum  monito  etad  eius 


Suit  une  enumeration  des  biens  de  la  chapellenie  exactement  la  m§me  que  dans  la 
charte  de  1239. 
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mandatom,  sine  qnalibet  contradictione  cedente,  capellaniam  premissam  alii» 
ul  dictum  est,  conferemos  idoneo,  el  in  mntatione  capellani,  eo  modo  quo 
dictum  est,  procedere  totiens  licitum  nobis  erit  quotiens  invenerimus  capellanum 
secundum  quod  diximus  delinquentem  et  post  nostra  et  domini  episcopi  monita 
non  correptum.  Prseterea  tenebitur  capellanus  sibi  luminare  ad  missam  et 
ministrum  clericum  providere,  sou  propter  hoc  ultra  sibi  assignatam,  ut  dictum 
est,  portionem  aliquid  a  prefata  domina  vel  heredibus  eius  ezigere  pro  promissis. 
Actum  anno  domini,  M^  CC°  tricesimo  nono,  mense  febniario.  (1). 

Nos  igitur  ordinationem  premissam  et  statum  capellanie,  sicut  sunt  plenius 
comprehensa  in  scripto  predicto  fauorabiliter  approbantes,  omnia  in  eo  contenla 
tam  nostre  auctoritatis  consensu,  quam  scripti  presentis  nostrique  sigilli 
testimonio  curauimus  in  perpetuum  roborare.  Datum  anno  domini  M^.  CC% 
quadragesimo  primo,  mense  novembri. 

Archives  d6partementales  du  Nord.  Fonds  de  I'abbaje  de  Saint-Aubert ; 
original  en  parchemin ;  manque  le  sceau,  dont  on  retrouye  les  fils  de  soie. 

1240,  £§Yrier.  —  Gut,  ^ique  de  Cambrai^  approuve  lafondationdechapellenies 
faiiepar  Biairix,  dame  d^Iwuy^  et  Matihieu,  ionpeiU-fih, 

Ghiido,  Dei  gratia  Cameracensis  episcopus,  omnibus  litteras  has  visuris, 
salutem  in  Christo.  Noverit  universitas  vestra  quod  dilecta  in  Christo  filia  Beatrix, 
domina  de  Ivuir,  et  Matheus  de  Aubigni,  dominus  et  heres  de  Ivuir,  coram 
dileclis  et  fidelibus  nostris  W.  abbate  S.  Auberti  Cameracensis  et  Mag^  G.  de 
Remis,  canonico  et  scholastico  Cameracensis  ecdesie,  ad  hoc  specialiter  per 
presentes  litteras  deputatis  a  nobis,  quamdam  inter  se  fecerunt  concordiam  et 
recognoverunt  publico  in  hunc  modum. 

Prsefatus  Matheus  liberaliter  et  benigne  concessit  quod  decern  mencaldatsB 
terrsB  sitse  prope  locum  qui  dicitur  Bemardi  Vallis,  quas  bon®  memorisd 
Johannes,  quondam  dominus  de  Ivuir,  fecerat  legitime  abjudicari  Nicolao  de 
Ivuir,  civi  Cameracensi,  per  judicium  hominum  suorum  et  adsuam  proprietatem 
reduzerat,  assignarentur  et  cederent  in  usus  cujusdam  capellani®  quam 
prtBdicta  Domina  B.  pro  anima  prsefati  filii  sui  Johannis  et  filiss  su»  Maris, 
mains  prssfati  Mathei,  et  pro  aUis  liberis  et  aniecessoribus  suis,  apud  Yvuir 
instaurare  volebat. 

Item  concessit  quod  ali»  tresdecim  mencaldatee  terra  sila  in  eodem 
territorio  de  Ivuir,  quas  dicta  B. ,  domina  de  Yvuir,  acquisivit  ab  Helekina  de 
Indues,  qu»  fuenint  Oerardi  militis  filii  sui,  convertantur  et  cedant  in  usus 
perpetuos    capeUanise   prsedictse,  hoc   salvo  quod  de  fructibus  dictce  terns 


(1)  L*original  de  cet  acte  se  trouve  dans  les  Archives  du  Nord ;  fonds  de  Saint- 
Aubert. 
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annuatim  solyetar  dimidium  modium  bladi  ad  menauram  Cameracenaem,  Odn 
de  Escaillon  mnlieri,  toto  tempore  vitsB  sosb,  sicnt  et  Johannes  quondam 
dominus  de  Ivuir  in  ultima  voluntate  legayit,  et  post  ejus  obitum  libera  erit 
terra  a  pensioneprsedicla.  Concessit  etiam  quod  alise  dusB  mencaldatsB  terrsB 
sitSB  in  ipso  territorio  sub  Montana  de  Ivuir  cedent  in  perpetuum  dictSB 
capellanisB  auppnentum.  Item  concessit  quod  totum  mansum  et  curtile  quse 
fuerunt  Adse  quondam  preabjteri  de  Ivuir  cum  omnibus  »dificiis  suis,  infra 
mansum  et  curtile  prsedictum,  perpetuo  remaneant  capellano  qui  deserviet 
capellaniam  premissam.  Item  aliud  curtile  quod  fuit  Alardi  de  Haspra,  concessit 
quod  habeat  capellanus  prsadictus.  Concessit  insuper  quod  prsafata  Domina 
B.  de  Ivuir  tantum  possit  acquirere  in  suo  dominio  ad  capellaniam  perpetuo 
instaurandam  quod  annuus  redditns  assignandus  usibus  capellani  valeat 
quindedm  libras  Parisiensis  monetse,  terris  et  aliis  superiua  nominatis  ei 
acquisitione  cpxam  prsefiBita  B.  faciet  insimul  computatis.  Et  donum  prsBbtse 
capellanisB  ad  abbatem  S.  Auberti  Cameracensis,  ad  quam  parocbise  de  Ivuir 
pertinet  personatus,  perpetuo  pertinebit.  Concessit  proterea  prsafatus  M.  quod 
dusB  mencaldatsB  sitSB  ad  fontanas  de  Riewe,  quas  prsafatus  Johannes  dominus 
et  heres  de  Ivuir,  contulerat  in  perpetuam  eleemosjnam  dum  ageret  in  extremis , 
ad  fabricam  et  alias  necessitates  ecclesi®  parrochialis  de  Ivuir  remaneant  in 
perpetuum  ad  usus  prsedictos.  Concedens  similiter  quod  presbjterparochialisde 
Ivuir  et  capellani  qui  capellanias  ibi  factas  habebunt,  sint  liberi  et  immunes 
de  ccetero  a  corveis  terrarum  quas  tenent  in  territorio  supradicto,  videlicet 
quantum  pertinet  ad  partem  suam  quam  habebat  in  doojinio  terrarum 
dictarum,  cum  prsefatus  Johannes  de  Ivuir  eos,  dicto  modo,  quitaverit  in 
extremis.  Concessit  nihilominus  quod  capellanus  qui  capellaniam  factam  a 
Stephano  de  Ivuir  et  uxore  ipsius  tenebit  et  pro  quadam  terra  qu»  fuit  Isen- 
bardi  capellani  reddere  consueverat  annuatim  pro  censu  quinque  solidos 
Flandr^isis  monetsB,  non  solvat  de  cstero,  nisi  quinque  solidos  Cameracensis 
monetae,  cum  hoc  idem  prsefatus  J.,  quondam  dominus  de  Ivuir,  in  suo 
ordinaverit  testamento. 

Sciendum  est  etiam  quod  ssape  dictus  Matheus  libenter  et  libere  approbavit 
concessionem  factam  a  prafato  Johanna,  domino  de  Ivuir,  ecclesise  de  Pratis 
Duacensi  Cjstersiensis  Ordinis  de  quatuor  razeriis  terras  vel  circiter  sitn  in 
territorio  Duacensi,  quae  terra  comiti  Flandriss  et  HannonisB  prius  fuerat 
censoalis.  Porro  concessit  et  consensit  prflefatus  M.  quod  de  deaservitiis  et 
venditionibus  terrarum  qusa  solvi  solebant  apud  Ivuir  de  terris  in  eodem 
territorio  constitutis  tarn  ab  hominibus  manantibus  apud  Ivuir  quam  a  foraneis, 
consilium  prsefatorum  fidelium  nostrorum  W.  abbatis  et  preefati  G.  scholastici 
per  omnia  prosequetur. 

Omnia  igitur  supradicta,  sicut  coram  prsefatis  fidelibus  nostris,  quos  ad  hoc 
constituimus,  loco  nostro  plene  recognita  et  approbate  fuerunt,  et  ad  hoc  fideli 
eorum  relatione  dalata,  scribi  fecimus  diligenter  et  ad  majorem  in  posterum 
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finniiaiem  sigilli  nostri'  teetimoBio  roborsri.  Datum  anno  Domii^  milleamo 
dveentesimo  trigesimo  nono,  mense  Februario. 
Paadet  SigiUum  Ouidonis. 

ArduYes  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert.  Dernier  carton  ; 
copie  du  XVIII*  si^de. 

1241  y  C^yrier.  —  Sara,  dame  d'Aufremani,  ei.HeJUn  de  Beamart,  auioriseni 
Simon  de  Nappes  d  vendre  sa  dime  d'lttmy  ^  tabbaye  de  SainlrAubert. 

Ego  Sara,  domina  de  Aigremout,  etkarissimua  filius  etheres  meus  Hellinua 
de  Bello  Sarto,  notum  Caeimne  per  banc  cartam  preaeniibus  et  fuiuris,  quod  cum 
SymoQ  de  Navia ,  homo  noater ,  dndum  ecdeaie  Sancti  Aubefii  CameracenBia 
totam  decimam  quam  de  nobis  teuebat  in  feodum  apud  Ywir  sub  tesUmonio 
bominum  nostrorum  legitime  obligasset  pro  centum  libris  Parisiepsis  monete , 
secundum  quod  in  scripto  domini  et  mariti  mei  Ansehni  de  Aigremont  plenius 
continetur,  quod  idem  Anselmus  de  Aigremont  qui  tunc  proprium  non  babe- 
bat  sigillnm  sigillo  viri  Tenerabilis  magistri  Johannia  de  Hjerines ,  canonioi 
Cameracensis ,  qui  ad  bee  loco  domini  Cameracansis  episeopi  preaens  erat, 
petierat  et  fecerat  loco  sup  signari ,  dictus  Sjmon  et  Malildis  uxor  eius  aub 
teatimonio  bominum  nostrorum  bumiliter  et  instanter  petierunt  ut  libenter  et 
libere  propter  dictum  et  liberationem  ipsorum  consentire  vellemus,  quod 
prefata  decima  iam  dicte  ecclesie  Sancti  Auberti  ad  quam  pertinet  parrocbia 
de  Yuuirin  bereditatem  perpetuam  legitime  resignaretur  ab  eis.  Nobis  autem 
asaensum  prebentibus  peticioni  eorum,  dictus  Sjmon  et  Matildis  uxor  eius 
totam  decimam  antedictam  sicut  in  tola  parrocbia  et  territorio  de  Twir  perti- 
nebat  ad  eos ,  nobis  coram  bominibus  nostris  libere  et  integ^e  reddiderunt, 
nihil  sibi  uel  suis  beredibus  retinentes  in  ea^  et  tercio  requisiti  lercio  cogno- 
uerunt  quod  nee  ipsi  nee  heredes  eorum  ius  aliquid  habebant  ulteriusin  eadem. 
Homines  autem  nostri  qui  aderant  more  debito  requisiti  a  nobis  utrum  ipsi 
uel  heredes  eorum  heredes  ipsorum  ius  aliquod  deinceps  haberent  in  ipso , 
consilio  inter  habito  concorditer  iudicauerunt  quod  nee  ipsis  nee  eorum  bere- 
dibus de  cetero  competebat  ius  aliquod  in  decima  memorata ,  et  quod  earn 
poteramus  et  debebamus  ecdesie  sepedicte  ad  petitionem  ipsorum  legitime 
aaignare,  et  nos  postmodum  in  manum  nostri  Yenerabilis  Anselmi ,  decani  de 
Castelloy  qui  ad  bee  onmia  loco  domini  Cameracensis  episeopi  presenserat| 
integre  reportauimus  decimam  supradiclam ,  et  ipse  decanus  eam  ex  parte 
domini  episeopi  integre  reddidit,  canonicis  et  nunciis  prefate  ecclesie  qui  erant 
ibidem,  libere  ab  ipsa  ecdesia  in  perpetuum  possidendam.  Post  hec  autem 
prefati  homines  nostri  more  debito  adiurati  a  nobis  utrum  hec  omnia  bene  et 
legitime  facta  assent,  per  iudidum  et  pro  iure  dixerunt  eadem  in  omnibus  bene 
et  legitime  facta  esse.  Nos  quoque  et  iam  dicti  Sjmon  et  Hatildis  uxor  eius 
hiis  omnibus  rite  et  legitime  con^ummatis ,  fide  prestita  corporali  in  manum 
prefati  decani  promisimus  quod  in  4edma  sepiua  memorata  nihil  damabimus 


—  328  — 


ultra  ullo  modo ,  immo  earn  ecclesia  libere  et  absque  omni  iure  uel  seraicio 
feodali  in  perpetuum  retinebit.  Promisimus  issuper  ego  S.  etprefotns  filius 
meus  H.  ipsam  decimam  prefate  ecclesie  legitime  garandire,  si  quis  nellet 
eamdem  super  ipsa  decima  molestare.  Ut  autem  hec  omnia  sint  in  posteram 
magis  firma,  ego  S  sigillo  proprio  cartam  istam  signaui  et  iam  dictus  filius 
meus  H.  petiit  etobtinuit  a  prefato  decano  ut  sigillum  suum  aponeret  loco  eius 
cum  proprium  non  haberet.  Homines  autem  nostri  qui  hiis  omnibus  interfu- 
erunt  sunt  isti :  Adam  de  Puteo  ,  Willelmus  de  Beauuoir ,  Walterus  Dores  , 
Egidius  de  Aqua,  Hugo  de  Puteo,  Egidius  Loues,  Stephanus  Carbons,  Wicar- 
dus  de  Cagnoncle  ,  Petrus  de  Pratis  ,  Renerus  Hourles ,  Adam  Gaine , 
Willelmus  de  Sainton.  Anno  domini  millesimo  ducentesimo  quadragesimo , 
mense  februario. 

Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert ;  original,  avec 
sceau  de  Sara,  en  cire  verte. 

1241,  d6cembre.  —  Bial/rix,  dame  cPIwrn/,  ajoute  sw  mencaudSes  aua  terres 
dSjh  assignees  h  tme  chapeUenie  dPInmy, 

Ego  Beatrix ,  domina  de  Yvodio  ,  notum  facio  presentibus  et  fiituiis ,  quod^ 
cumin  carta  venerabilis  patris  G.,  dei  gratia  Cameracensis  episcopi,  de  bonis 
assignatis  capellanie  confecta ,  contineatur  expresse  quod  mansus  et  curtile  qui 
fuerant  Ade,  presbiteri  de  Yvodio,  cum  omnibus  edificiis  factis  intra  mansum  et 
curtile  predictos  atque  aUud  curtile  quod  fuit  Alardi  de  Haspra,in  perpeluo  rema- 
neant  capellano,  et  ego  postea  pro  maiori  commodo  capellani,  pro  prefatis  curti- 
libus  extra  mansum  ,  ut  dictum  est,  limitalum  iacentibus,  restituerim  capellano 
eidem  sex  mencaldatas  terre  sicut  in  carta  mea  de  bonis  assignatis  dicte  capellanie 
confecta  plenius  continetur,  voleus  augmentare  capellaniam  predictam ,  uolo , 
ordino  atque  dispone  quod  totum  mansum  et  curtile  qui  fuerunt  Ade,  (pxondam 
presbiteri  de  Yvodio,  cum  omnibus  edificiis  sitis  infra  mansum  et  curtile  pre- 
dictum,  et  etiam  aliud  curtile  quod  fuit  Alardi  de  Haspra,  cedent  perpetuo  ad 
usus  capellanie  predicte  cum  sex  mencaldatis  terre  quas  pro  restitutione  dede- 
ram  eorumdam,  quas  pepetuo  assignamus  capellanie  predicte,  hoc  tamen  saluo 
quod  Alardus  carnifex  et  heredes  ipsius  domum  quam  ei  uendidi  ante  conces- 
sionem  istam  perpetuo  retinebunt,  redditus  tamen  domus  predicte  soluetur 
perpetuo  capellano  qui  deseruiet  capellanie  predicte ,  saluo  tamen  dominio  et 
iusticia  et  uenditionibus  heredibus  et  successoribus  meis ,  et  saluis  semper 
hostagiis  similiter.  In  cujus  rei  testimonium  presentes  litteras  meo  roboraui 
sigillo.  Datum  anno  Domini  W  CC*  XLI,  mense  decembris. 

Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert.  Original  en 
parchemin,  avec  sceau  en  cire  jaune. 

1244,  d^cembre.  —  LeiPres  d^Anselme  d'Aigremonty  chevalier,  apprmmnt  la 
venie.faiie  par  Simon  de  Naves  h  Vabhaye  de  Saint-Aubert,  des  dimes  qu'H 
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pa$g4daii  9wr  la  parmsse  (Flwutr  fapudTuuirJ,  tenk  qui  eu  lieu  fatU  m  pr^ 
sence  de  la  femme  dudti  Ansehne  et  de  ses  Aommes,  parce  gu'il  ^iail  absent  ei 
au-deUt  des  mere,  me  absenie  et  transvecto  in  partibus  iransmarinis  (1). 

Gette  approbation  est  donnSe  en  presence  de  Beatrix  d'lwnj,  dame  dudit 
Anselme,  coram  domina  mea  Beatrice  de  Tuuir  et  herede  ipsias  Matheo  de 
Aubegni,  domino  meo,  et  coram  hominibus,  eorum  Johanne  de  Tnuir,  Johanne 
Leclerc,  Egidio  Dea  Pres,  Egidio  de  Riwe ,  dicto  de  Wambais ,  Egidio  de 
Grois,  Acardo  de  Fumo,  Hunon  De  le  Crois. 

Archives  da  Nord.  Fonds  de  Saint -Aubert.  Original,  sceau  de  Beatrix. 
Prefata  domina  de  Ywir  ad  petitionem  dicti  heredis  sui  cpii  proprium  non 
habebat  sigiliom  tarn  pro  se  quam  pro  dicto  herede  suo  carte  isti  sunm  apposuit 
sig^llnm. 

1255 ,  31  juillet.  —  Matthieu,  seignewr  d^Ivofuyy  reeonnaii  Hre  tenu  h  une 
rente  annueSe  enbUeten  avoine  en  faveur  de  FhSpital  Saint- Julien  de  Cambrai. 

Uniyersis  presentes  litteras  iDspecturis,  ego  Matheos,  dominas  de  Yuodio, 
miles,  salntem  in  Domino.  Nouerint  aniuersi  quod  ego  Malheus  pro  me  et 
heredibns  meis  recognosco  me  teneri  magistro  et  fratribus  hospitalis  Sancti 
Jaliani  Gameracensis  in  duobus  modiis  bladi  sex  denariorum  peioris  melioris, 
et  modio  et  dimidio  auene  bene  et  legitime  ad  mensuram  Cameracensem, 
aingulis  annis  inperpetaum,  intra  muros  ciuitatis  Gameracensis,  nbi  maluerint 
dicti  magister  et  fratres,  infra  Natale  Domini  persoluendis.  Et  hoc  pro  quodam 
terragio  quod  idem  hospitale  habebat,  utdicitur,  in  territorio  de  Yuodio,  michi 
et  heredibus  meis  de  uoluntate  tt  assensu  capituli  Gameracensis  a  predictis 
magistro  et  fratribus  ad  censam  concesao,  Ubere  et  pacifice  a  me  et  heredibus 
meis  in  perpeluum  possidendo.  Et  Ego  Matheus  oblige  me  spontanee  ad  hoc 
quod  si  ego  uel  heredes  mei  fuerimus  in  defectu  solutionis  dictorum  duorum 
modiorum  bladi  et  modii  et  dimidii  avene,  singulis  annis  pro  quolibet  defectu 
solutionis  predicte ,  ego  uel  heredes  mei  tenebimur  in  sexaginta  solidis  albo- 
rum,  nomine  pene, magistro  et  fratribus  dicti  hospitalis,  nichilominus  dicto 
.contractu  et  obligatione  predicta  bladi  et  auene  in  suo  robore  duraturis.  Yolo 
eciam  et  consentio  plenarie  quod  eg  o  vel  heredes  mei  in  quocumque  loco  uel 
statu  fuerimus  ad  solutionem  dictorum  bladi  et  auene  et  pene,  quotiens  com- 
missa  fuit,  ab  ofiBciali  Gameracensi  per  censuram  ecclesiasticam  compellamur. 
In  cuius  rei  testimonium  predictis  magistro  et  fratribus  litteras^  sigilli  mei 
munimine  traddidi  roboratas.  Actum  anno  Domini  M®  GC°  quinquagesimo 
quinto,  die  sabbati  ante  festum  beati  Petri  ad  viucula. 

Archiyps  des  hospices  de  Gambrai.  Fonds  de  Saint-Julien,  ^®  408.  Original. 
Sceau  en  cire  brune : 


(1)  Anselme  d*Aigremont  etant  pans  doute  all6  en  Terre-Sainte. 


; 
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Le  num^ro  411  du  mdme  fonds  est  une  copie  de  cei  Mte ,  foite  war  papier 
ii  la  fin  du  XV^  ni^cle  ou  au  commencement  dn  XVV, 

1255,  31  juiUet.  —  Letires  dumaUre  et  des  frh'eiM  SaifU-JuUen,  au  sujet 
de  h  rente  due  par  le  seigneur  ^Iwwy. 

Uniueris  presentea  litteras  inspecturis,  officialis  Cameracenais  salutem  in 
Domino.  Nouerint  uninersi  qiiod  magister  et  firetres  domus  hospitalis  Sancd- 
Juliani  Cameracensis  coram  nobis  propter  hoc  constituli.  de  voluntate  et  assensa 
capituli  Cameracensis,  concesserunt  et  rocognouerunl  se  ad  censam  concessisse 
Matheo,  domino  deTvodio,  militi,  et  heredibus  eius  terragium  quoddam  qnod 
idem  hospilale  habebat,  ut  dicitur,  in  territorio  de  Yvodio  ab  eisdem  milite  ac 
heredibus  suis  libere  et  pacifice  in  perpetaum  possidendnm.  Et  hoc  pro  duobus 
modiis  bladi  sex  denariorum  peioris  melioris  et  modio  et  dimidio  auene  bene  ei 
le^time  ad  mensuram  Cameracensem  a  predictis  Matheo  ac'  eius  heredibus 
dicto  hospitali  singulis  annia  in  perpetuum,  intra  muros  ciuitatis  Cameracensis 
ubi  maluerint  dicti  magister  et  fratres,  infra  Natale  Domini  persoluendis.  Et 
obligavit  se  ad  hoc  dictus  miles  quod  si  ipse  uel  heredes  sui  fuerint  in  defectu 
solutionis  dictorum  modiorum  bladi  et  modii  et  dimidii  auene  singulis  annis, 
pro  quolibet  defectu  solutionis  predicte  tenebuntur  in  sexaginla  solidis  albo- 
rum,  nomine  pene,  magistro  et  fratribus  dicti  hospitalis  nichilominos  dicto 
contractu  et  oblige tione  predicta  bladi  et  auene  in  suo  robore  duraturis.  Voluit 
etiam  et  consensit  dictus  miles  quod  nos  ipsum  et  heredes  suos  in  quocumque 
loco  vel  statu  fuerint  ad  solutionom  dictorum  bladi  et  auene  et  pene,  quotiens 
commissa  fuerit,  per  censuram  ecclesiasticam  compellamus.  In  cuius  rei  testi- 
monium litteras  sigilli  curie  Cameracensis  muuimine  fecimus  roborari.  Actum 
anno  Domini  W  CC"  L**  quinto  die  sabbati  ante  festum  beali  Petri  ad  vincula. 

Archives  des  Hospices  de  Cambrai.  Fonds  de  Saint  -  Julien ,  N®  410. 
Original  sur  parchemin  avec  sceau  : 

Le  num^ro  409 ,  du  mtoe  fonds  ,  est  une  expedition  sur  parche^nin  de  cet 
acta ,  faite  et  scell^e  en  aasembl^e  capitulaire  en  1341.  Le  sceau  a  diaparu. 

1260,  juin.  —  Matihieu,  setgneur  d^Iwuy,  attesie,  qu'une  venie  de  ierres  stses 
^  Iwuy  a  M  faite  en  faveur  de  Fabbaye  des  PrSs^  en  presence  du  maire  ei  des 
^chevins  d^hewg, 

A  tous  cheauB  ki  ces  lettres  verront  et  orront,  Mahius,  chevaliers  et  sires 
d'Yuoir,  salus  en  Dieu.  Nos  volons  ke  tout  sacent  ke  Baudins  del  Castel  et 
Haroie,  se  feme,  Orars  de  Hanon,  et  Helins  le  Fevre,  ont  vendu  bien  et 
loialment  et  par  loi  a  Tabese  de  Tabeie  des  Preis  de  leis  Dowai,  de  I'ordene 
de  Cistials,  sessante  et  quinse  mencaudeies  et  wuit  verges  et  demie  de  tierre 
ahanable  a  le  mesure  Cambrisiene  a  disme  el  a  tierage,  ke  il  tenoient  de  mi  a 
rente  dedens  le  tieroir  d'Ywir  selonc  ke  chi  apreis  est  escrit,  et  un  courtil  a 
Seeries   ki  tient  deus  mencaudeies  et  demie  une  mesure  mains,  a  le  mesure 
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Cambresiene,  si  me  doit  oiels  coartiels  nient  de  iieraige  et  ai  doit  ciels  ^utUoIb 
chninc  capons  et  cliuinc  Cambresiens  a  cheaus  de  Saini-Obiert  de  Cambrai ;  tot 
le  tierre  deuant  dite  et  le  courtil  veDdirent  bien  et  a  loi  par  men  assentiment 
Baudins  et  se  feme,  Grars  et  so  feme  deuant  dit,  et  le  werpirent  bien  et  a  loi,  et 
rapporteirent  en  le  main  de  men  maieur  ki  la  estoit  de  par  mi  par  deuant 
mes  eskeyins  d'Twir,  ki  de  che  doiuent  et  suelent  jugier,  a  oes  I'abeie  des 
Preis  deuant  dite,  et  rauiesti  mes  maires  ki  la  fii  de  par  mi,  en  tesmoing  de 
eskevins,  I'abeie  deuant  dite  de  tote  le  tiere  deuant  dite  et  de  courtil,  et  entra 
li  abeie  deuant  dite  en  le  tierre  deuant  dite  et  en  courtil  deuant  dit  bien  et  a 
loi  et  par  jugement  et  Tenseignement  de  mes  eskevins  deuant  dis,  ki  de  che 
doiuent  et  suelent  jugier  en  telle  maniere  ke  li  eskevin  deuant  dit  apreis  chou 
ke  il  fiirent  coniureit  par  mon  maieur  disant  par  jugement  ke  11  vendages  et 
li  wiers  deuant  dit  estoient  fait  bien  et  a  loi,  et  ke  li  abeie  deuant  dit  restoit 
bien  et  a  loi  entreie  en  tot  le  tierre  et  le  courtil  deuant  dis,  ke  il  ne  leur  oir  ni 
aooient  nient,  ne  jamais  demandeir  ni  reclameir  ni  pooient  nul  droit,  et  si  se 
tienrent  apaiet  Baudins  et  se  feme,  Grars  et  se  feme  de  tos  les  deniers  del 
yendage  deuant  dit,  chest  a  dire  de  chuinc  chens  liures  de  paresis,  et  quatre  yins 
liures  et  chinquante  sols  de  paresis  et  quatre  sols  de  paresis.  Et  si  est  ssauoir 
ke  li  tierre  deuant  dite  a  disme  et  tieraige  gist  ensi  ke  ci  apreis  est  escrit,  an 
camp  de  le  Fleskiere  a  una  mencaudeie  de  tierre  yins  et  sis  yerges  mains,  et 
en  le  Montaigne  siet  mencaudeies  et  demie  et  un  fustiel  sis  yerges  mains,  au 
Sauchoi  trois  mencaud6es  et  demie  et  yint  et  sis  yerges,  et  a  le  yoie  de  Riwe. 
trois  mencaud^es  et  demie  et  une  mesure  et  onsse  yerges ,  et  a  Robiertbus  trois 
mencaus  et  quatre  yerges,  et  a  Panches  mencaut  et  demi  dose  yerges  mains, 
et  a  le  Ruele  un  mencaudee  et  demie  trente  quatre  yerges  mains.  Et  tote  cheste 
tierre  est  able  a  chest  ans  del  incarnation  Nostre  Signeur  mil  et  deus  chens 
et  sissante ;  si  a  el  cheste  roie  yint  et  deus  mencaudeis  et  un  bustiel.  Et  au  march 
en  cest  an  misme  a  yint  et  trois  mencaudeies  et  demie  et  YI  yerges  ki  gisent 
ensi  ke  chi  apreis  est  escrit :  c'est  asauoir  a  Renartespine  une  mencaud^ 
Xyni  verges  mains,  et  au  Marcais  le  Diable  YI  mencaus  une  mesure  mains, 
deseure  che  misme  Marcais  trois  mencaud^es  et  demie  XXXIII  yerges  mains, 
et  a  Raucrois  XIII  mencaudeies  et  XXXIX  yerges.  Et  a  le  tierche  yoie,  lau 
li  gaskies  est  orendroit  si  sont  XXXIX  mencaudeies  de  tierre  et  un  bustiel  et 
deux  yerges  et  demie,  ki  gisent  en  touslius ;  c'est  asauoir  en  Val  de  Houdres 
V  mencaus  et  demi,  et  au  Biefle  deus  mencaus  et  deus  mesures,  et  au  Val  de 
Riwe  quatre  mencaudeies  et  demie  XIII  yei^es  moins,  et  au  Biefle  de  rekief 
une  mencaudfe  et  X  yerges  mains,  et  a  le  Crois  Jehen  VI  mencaudeies  et 
demie  VI  yerges  mains,  et  a  le  Ruele  deus  mencaud^s  et  deus  mesures,  et  en 
le  Montaigne  chuinc  mencaudeies  et  XXI  yerges.  et  desus  le  Montaigne  deus 
mencaudeies  et  'JLXSM  yerges  et  demie.  Et  est  asauoir  ke  li  abeie  deuant  dite 
nos  doit  por  cascune  mencaudeie  de  la  tierre  deuant  dite  a  disme  eta  tieraige 
quatre  denirs  Cambresiens  le  moitiet  a  le  fieste  Saint-Remi  et  le  moiti6  a  le 
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Paske  ei  deus  coorouweies  une  a  gaskier  et  one  a  march.  Et  se  on  ne  paioit 
le  rente  ou  jour,  li  abeie  doit  les  lois  par  ]e  coustume  et  le  jugement  des 
eskevins.  Et  jou  et  mi  oir  denons  parmi  le  rente  et  les  couroaweies  deoant 
dites  garandir  a  Tabeie  deuant  dite,  tote  le  tierre  deuani  dite,  et  le  courtil  sans 
autre  frais  et  sans  autre  seruiche  conmse  sire  duske  audit de  eskevin.  A  toutes 
ches  coses  deuant  dites  furent  keme  eskevin,  Tieris  Mirouwaus,  Pierre,  Del 
Liu  Saint  Amand,  Hues  Liquens,  Hemols  Waudins,  Alexandres  Li  Acars, 
Wiilars  Moniab,  et  si  fu  keme  maires  Hiemiols  De  le  Crois,  de  par  mi  et  en 
liu  demi.  Et  jou  en  perpetueil  fermet6  de  ches  coses  deuant  dites  ai  doneit  a 
I'abbeie  deuant  dite  ches  presentes  letres  seeleies  de  mon  seeil ;  et  si  prie  a 
me  dame  Margerite  le  contesse  de  Flandres  et  de  Heniau  ke  elle  totes  les  coses 
deuant  dites  uuele  greieir  et  confremeir,  et  ses  letres  doneir  seel^es  de  sen 
seeil.  Ches  letres  furent  doneies  Tan  del  incarnation  mil  et  deus  cens  et  sissante, 
el  mojs  de  Jun. 

Archives  d^partementaJes  du  Nord.  Fonds  de  I'abbaje  des  Pr6s.  Original 
avec  sceau. 

1261,  f6vrier.  —  Lettres  de  Thierri  de  Douehy  aUestant  gu'une  tenk  de 
ierres  stses  it  Iwuy  a  6Ufaile  h  Crautiery  frire  du  seigneur  d^Twuy. 

Jo,  Tierris  de  Douchi,  chevaliers  et  sire  de  Gorg^ncon,  fach  sauoir  a 
tons  chieus  ki  ces  lettres  verronb  et  oront  ke  Thumas  Rasoirs,  d'Auesnes 
lesSecces,  a  vendu,  de  me  volontee  et  de  mon  otroi,  a  Watier,  le  frere  )c 
signer  d'lwir,  XIIJI  mencaud^es  de  terre  seons  ou  terroir  d*lwir  qu'il  tenoit  de 
mi  en  fief,  et  ke  j*ai  mis  celle  terre  hors  de  mon  fief,  parmi  le  seruice  ke  j'en 
ai  eu  de  Thumas  deuant  dit  bien  et  loiment  en  deniers  couteis,  et  se  le  puet 
tenir  le  deuant  dit  Watiers,  de  cui  qu'il  uuelt  et  en  quel  maniere  qu'il  onkes 
welt,  sens  paier  ou  rendre  a  mi  et  a  mon  oir  seruice  ne  homage,  si  com 
doit  faire  de  fiet  (sic),  et  ke  je  renonce  a  tons  drois  et  a  tons  seruices  ke  j*ai 
et  auoir  puis  et  jo  et  mes  oirs  en  celle  terre  par  le  raison  de  nef  et  par  toutes 
raisons  autres.  Et  che  fu  fait  par  Tensignemeut  de  homme  de  me  cort,  ki  la 
furent  a  men  conseil.  La  furent  con  homme  li  sinescaus  de  Hordaing,  Watiers 
de  Malcicort,  et  Giles  Espinars  de  Douchi,  cheualier,  Mahiu  de  Cantiu, 
Gilles  du  Cerf ,  de  Douai,  et  ^utres  asseis  de  le  cort  dont  cis  fies  mouoit.  Et 
por  ke  ce  soit  ferme  cose  et  estable,  jo,  Tierris  de  Douchi,  cheualiers  et  sire 
de  Gorgencon  ai  8ael6es  ces  presentes  lettres  de  men  propre  saiel.  Che  fu  fait 
Tan  de  rincamation  Jhesucrist  mil  CC  et  LX,  el  mois  de  feurier. 

Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  Tabbaye  de  Saini-Aubert. 
Original ;  manque  le  sceau. 

1261,  mars.  —  Zeiire  de  Oautter,  frSre  du  seignewr  cPInmy,  aUesiant  que  be 
biens  meuUonu^  dans  VaeUprMdeni  oni  ^U  eSdis  h  tMaye  de  Saint- Auberi. 

Je,  Watiers,  ir^res  li  signor  dlwir,  fach  sauoir  a  tons  chias  ki  ces  lettres 
verront,  ke  j'ai  vendu  bien  et  loiament,   a  T^glise  de    Saint    Obert   d« 
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Cambrai,  XIIII  mencaud^es  de  terra  seans  ou  terroir  d'lwir,  ke  je 
aquis  a  Thiimas  Rasoir,  d'Auesnes  les  Secces,  et  ke  je  tenoie  de  T^glise 
deuant  dile  ■  parml  XI  f  cambreaien  de  cens  par  an^  et  celle  terre  deuant 
dite  ai  jo  Yenda  et  werpie  a  reglise  de  Saint  Obert  deuant  nomee  por 
VI^^  libres  de  parisis  ke  j'ai  rechius  en  deniers  conteis  a  I'eglise  deuant 
dite.  Etcefufait  par  deuant  eskeuins- d'Auesnes  los  Secces  ki  de  le  terre 
deuant  dite  ont  a  iugier,  deuant  les  queis  je  I'ai  werpie  et  quit^  a  oes  F^glise 
de  Saint  Obert  deuant  nom^e,  et  renonchie  &  tous  drois  ke  j'auoie  en  celle 
terre  et  auoir  pooic  et  jo  et  mes  oirs.  Et  promet  ke  je  I'eglise  deuant  dite 
porterai  loial  garandise  de  le  terre  deuant  dite  contra  tous  chias  ki  riens 
i  voront  clameir.  Et  en  tiesmoignage  de  ces  coses  ki  deuant  sont  faites  et 
dites,  j'ai  saelees  ces  presentes  lettres  de  men  propre  sael.  Gbe  fa  £ait  Pan 
del  incarnation  nostra  Signer,  mil  CG  et  LX,  el  mois  de  marc. 

Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  de  Pabbaje  de  Saint-Aubert. 
Original  en  parchemin ;  manque  le  sceau,  dont  les  attaches  sont  conserv^es. 

Cimfirmaiion  par  r official  de  Cambrai  cU  Facie  prMdeni,  en  date  de  mars 
1260  (v.  St.) 

Archives  departementales  du  Nord.  Fonds  de  I'abbaje  de  Saint  Aubert. 
Original  en  latin,  avec  sceau. 

1263,  mai.  —  Zeiire  de  f  official  de  Cambrai  d/clarani  qu'Isaac  de  Barre  et 
auires  ont  renonei  h  tous  droits  sur  une  terre  sise  h  Iwuy  qu'ils  tenaient  de  tabbaye 
de  Saint-Aubert. 

Uniuersis  presentes  litteras  visuria ,  of&cialis  Cameracensis,  salutem  in 
Domino.  Noueritis  quod  in  jure  constituti  coram  nobis,  Ysaac  de  Barra,  eius 
uxor,  Emmelota,  soror  dicte  uzoris,  Walterus  de  Calais,  Erma  soror  eius, 
Hugo  de  Fonte  et  Walterus  de  Aubigni,  sex  mencaldatas  nel  circiter  terre 
sites  in  territorio  de  Yvodio  ad  locum  qui  dicitur  Terra  crucis,  quam  terram 
se  tenere  dicebant  ab  ecclesia  Sancti  Auberti  Cameracensis  sub  annuo  censu 
sen  redditu,  quilibet  eorum  pro  certa  portions  predicte  ecclesie  sponte  et 
absque  ulla  coactione  reddiderunt  et  in  menus  procuratoris  ipsius  ecclesie  ad 
opus  euisdem  ecclesie  reportauerunt,  et  quicquid  juris  habebant  seu  habere 
poterant  uel  debebant  in  eadem ,  ecclesie  predicte  penitus  quittauerunt, 
liberaliter  et  benigne,  promittentes,  fide  prestita  corporali  et  quilibet  eorum  sub 
pena  viginii  librarum  Turonensium  curie  Cameracensi  et  dicte  ecclesie  mediatim 
reddendarum,  stipulatione  soblempni  interueniente  si  ipsos  contra  premissa 
uel  aliquid  ipsorum  venire  contingat,  quod  contra  dictas  redditionem, 
quittationem  et  reporlationem  non  venient  in  fulurum  et  quod  dictam  ecclesiam 
super  eadem  terra  per  se  uel  per  alium  non  molestabunt  ullo  modo,  et  quod 
in  ea  nichil  juris  de  cetero  reclamabunt,  renunciantes  expresse  in  hoc  facto 
exceptioni  doli,  vis  et  metus,  omni  actioni  reali  et  personali  et  omnibus  ac 
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singulis  exceptionibus  que  contra  hoc  instrumenlum  possent  obici  sen  fieri. 
In  cuius  rei  testimonium  et  munimen,  sigillum  sedis  Gameracensis  presentibas 
est  appensum.  Datum  anno  Domini  M®  CC®  LX^  Vertio,  mense  maio. 

Archives  d^parlementales  da  Nord.  Fonds  de  Saint  Aubert.  Original  avec 
sceau. 

1263.  —  Lettres  de  Gautter,  abb/  de  SainirAuberi,  de  W.  doyen  de  chrHimU 
de  Cambrai  et  de  F.,  priUre  (FInmy,  dSelarani  quik  sofU  nammds  arbiires  au 
sujet  ^wn  diffirend  survenu  eiUre  Jean,  ciajpelain  dans  FdjUse  ^Iwuy,  et  lee 
protnseurs  despanvres  (Flwujfy  au  sufet  de  qvatre  mencandSee  de  ierre  sises  au  Ueu 
dii  As  Aoudres,  Datum  anno  Domini  M^  CG^  LX  secundo,  feria  sexta  post 
Epjphaniam  (12  Janvier  1263). 

Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  Tabbaje  de  Saint-Aubert. 
Original ;  manquent  les  sceaux. 

1273,  A  avril.  —  Zeiirespar  lesqueUes  Marguerite,  camiesse  de  Plandre  et  de 
Hainaut,  nomine  un  baiUi  au  sujet  de  la  vente  doni  U  est  question  dans  Facie  qui 
suit,  —  Le  mardi  apr^s  P4ques  fleuries,  1272. 

Archives  dSpartementales  du  Nord.  Fonds  de  Pabbaje  de  Saint-Aubert ; 
original. 

1273,  23  juin. — Lettres  de  04rard,  seigneur  d'lwuf,  ddclarani  qu'il  a  vendu  i 
tabbaye  de  SainUAubert  Phommage  que  Jean  de  BruiUe  tenait  de  lui, 

Jou  Oerars,  cheualiers,  sires  dluuir,  faich  sauoir  a  tons  chiaus  ki  ces  letres 
uerront  et  oront  ke  jou  ai  uendut  bien  et  loiaument  a  tons  jours  iretaulemeni 
a  Tabb^  et  au  conuent  de  Saint  Obiert  de  Cambrai  tel  hommag^  tout  entirement, 
ke  Jehans  de  Bniile  escuiers,  ki  maint  a  Auesnes  les  Seckes,  tenoit  de  mi  en 
fief  et  dont  il  estoit  mes  hom,  lequel  hommage,  ensi  ke  cius  Jehans  en  estoit 
mes  hom  de  tout  le  fief  kil  tenoit  de  mi,  je  tenoie  de  letres  noble  dame  me  dame 
Margeritei  contesse  de  Flandres  et  de  Hajnau,  et  en  estoie  ses  hom  de  celui 
hommage  avuec  men  autre  fief.  Et  tout  eel  hommage  entirement  j'ai  werpi  et 
men  sui  desiret^s  a  tons  jours  bien  et  a  loi,  ensi  com  il  est  contenu  et  deuis^  es 
letres  ke  li  6glise  deuant  dite  en  a  sael6es  de  men  saiel  et  des  saiaus  les  honmies 
me  dame  le  contesse  deuant  dit  ki  sunt  mi  per.  Et  si  quite  et  ai  quiti6  a  T^glise 
deuant  dite  a  tons  jours  tout  le  droit,  le  propri6t6  et  Taction  ke  jou  ai  ne  auoir 
puis  ne  mi  hoir  dore  en  auant  en  Tommage  deuant  dit  en  quel  maniere  ke  ce 
soit.  Et  cest  vendage  ai  jou  fait  parmi  juste  pris  el  ioial,  dou  quel  je  me  tieng 
bien  a  sols  et  a  paiet  de  I'ubbe  et  dou  conuent  deuant  dit  en  boine 
monnoie  bien  centre.  Et  ai  en  conuent  et  proumiech  ke  encontre  le  werp 
et  le  uendage  devant  dis  je  ne  uenrai  ne  ferai  uenir  par  mi  ne  par  autrui 
dore  en  auans.  Et  si  renonche  a  toutes  les  coses  ki  aidier  me  poroient  u  mi 
u  mes  hoirs  a  Tabbe  et  le  conuent  deuant  dis  nuire  dendroit  les  coses 
deuant  dites.  Et  pour  cou  ke  ce  soit  ferme  cose  et  estaule  a  tous  jours,  jou 
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Grerarb,  cheuaUera^  deuani  dis,  ai  oea  preseotes  letres  sael^ea  de  men  propre 
saiel  en  iiesmongnage  et  en  force  de  veritet.  Et  ce  fu  {ait  en  Tan  de  lincamation 
Jhesu  Criat  mil  CC  et  sissante  Ireze,  le  nuii  de  le  Natiaitet  sanct  Jehan 
Baptiste,  el  mois  de  juin. 

Archives  d^partcmentales  du  Nord.  Fonda  de  I'abbaje  de  Sainlr-Aabert. 
Original  sur  parchemin  avec  sceati. 

1273,  23  juin.  —  Leitre  de  Jean  (FAvesnes,  damoiseau  ei  i&tiier  du  Hainaut, 
renfermant  et  raUfiant  fade  eusdit. 

1273,  23  juin.  —  Zettres  de  quatre pairs  du  Eainaui,  Jean  de  Valenciennes 
chevalier,  (Mrard,  seigneur  de  Sassegnies,  GiUes  du  Casieler,  de  Souehain,  et 
€  Grehes  »  de  Douchy,  seigneur  de  Noyelles,  d/darani  que  le  mime  aete  a  iU 
fassi  en  leur  presence. 

M^mes  archlyes,  m^me  fonds.  Originaux. 

1296,  25  novembre.  —  Zettres  par  ksqueOes  Bvrard  de  Saint-  Tenant  vend 
diverses  terrres  sises  h'lwwy  au  profit  de  FAdpiial  SainP-Julien, 

Ce  sacent  tout  di  ki  ore  sont  et  ki  a  venir  sont  ki  cest  escrit  verront  et 
oront,  ke  Eurars  de  Saint-Venant,  oncles  a  me  dames  Izabiel,  dame  d'lvuir,  a 
yendu  et  reconneut,  par  deuant  Mahiu  segneur  d'lvuir  et  par  deuant  le  maieur 
et  les  eskieuins  d'lvuir,  kil  vent  et  a  veudu  bien  loiaument  a  tous  jours  iretau- 
lement,  par  juste  pris  et  par  loial  vendage  dont  il  se  tient  et  est  tonus  bien  et 
plainement  en  boine  monnoie  bien  cont^e  a  sols  et  a  pai^s  de  tout  le  pris  de  ce 
vendage,  au  maistre,  as  freres  et  as  sereurs  del  hospital  Saint  Juliien  de 
Cambrai  deus  moii^s  et  II  verges  de  tiere  abanaule  de  XYI  mencaud6es  pour 
le  moiid  a  le  mesure  d'lvuir,  ke  li  deuant  dis  Eurars  de  Saintr-Yenant  avoit ,  ki 
siene  estoit ,  ki  gist  ou  tieroir  d'lvuir  en  pluseurs  pieches ,  li  quele  tiere  est 
tiere  de  mainferme  et  se  manie  par  les  eskieuins  dlvuir.  G'est  a  sauoir  : 
XIII  mencaud^es  ou  fons  de  Biemaval ,  dist  on ,  selonc  le  tierage  Raoul , 
tenans  au  camp  de  le  Vigne ;  et  IX  mencaud^es  et  une  boistel^e  au  camp  kon 
dist  a  Robiert  bus ,  tenans  au  camp  dou  Temple ;  et  YII  tilencaud^es  et  III 
boistelles  en  le  val  Creton  kon  dist  en  le  val  Mombaut ,  tenans  a  le  tieere  de 
Premi ;  et  II  mencaud^es  et  II  verges  au  camp  kon  dist  a  Martin  fosse t  tenans  a 
le  mencaud6e  Saint  Obiert.  Et  doit  on  de  toute  celi  tiere  sis  deniers  cambrisiens 
cascim  an  au  tiergier  de  races  au  segneur.  Et  toute  celi  tiere  li  deuant  dis  Eurars 
de  Saint  Yenant  werpi  et  reporta  et  a  werpie  et  report^e  en  le  main  dou  maieur 
d'lwuir,  et  par  deuant  les  eskieuins  d'lwnir,  et  s'en  desuiesti  et  desireta ,  et  est 
desuiestis  et  desiret^s  a  tous  jours  une  fie  et  autre  et  tierche  bien  et  souffissamment, 
pour  I'ospital  Saint  Juliien  deuant  dit  ajereter,  et  dist  et  reconneut  ke  droit  n'avoit 
ne  deuoit  avoir  ne  il  ne  si  hoir  de  celui  jour  en  ayant  en  le  tiere  deuant  dite  ^ 
et  renoncha  et  a  renonchie ,  et  quita  et  a  quiti^  a  tous  jours  a  le  maison  del 
hospitil  deuant  dit  tout  le  droit  et  toute  Paction  kil  u  si  hoir  ayoient  et  pooient 


—  336  — 


avoir,  u  oni  u  pueeni  avoir  par  kel  maniere  ke  ce  soit  eD  le  tiere  deaant  diie. 
Bt  eut  encouvent  cius  Eurars  celi  tiere  a  condaire  et  a  warandir  bien  ei  loiau- 
ment  al  hospital  deaant  dit  desi  a  le  loi  dou  paiis.  Et  li  deuant  dis  Hahiua 
mesmes ,  comme  sires ,  I'a  encouvent  en  tel  maniere  a  conduire  et  a  warandir 
bien  et  loiaument  al  hospital  deuant  dit  desi  a  le  loi  dou  paiis.  Et  disent 
eskieuin  d'lvuir  par  le  conjurement  dou  maieur  kil  ne  sauoient  ne  seuent  en 
celi  tiere  about  ne  assenement  ne  empeechement  nul ,  et  ke  li  deuant  dis 
Eurars  en  estoit  et  est  bien  desiret^  et  a  loi,  et  tant  en  avoit  et  a  fait  ke  droit 
ni  avoit  ne  a,  ne  il,  ne  si  hoir  de  celui  jour  en  avant,  et  ke  bien  en  pooit  li  maires 
deuant  dis  ajreter  I'ospital  deuant  dit.  Et  toute  le  tiere  deuant  dite  li  deuant 
dis  Mahius ,  sires  d'lvuir.  Fa  amortie  et  I'amortist ,  et  I'a  mise  et  met  a  morte 
main  toute  entierement  a  tons  jours  dore  en  avant  soofBsamment  comme  sires ; 
et  a  mise  et  met  celi  tiere  a  cans  parmi  I  denier  blanc  valenchenois  de  cens  de 
cascune  mencaud^e  paians  au  segneur  d'lwuir  an  jour  de  le  fieste  Saint  Remi 
el  kief  d'octembre  ,  cascun  an  a  tons  jours.  Et  vuet  et  a  otriiet  li  deuant  dis 
Mahius,  comme  sires,  keli  maistres^li  frere  et  li  sereurs  del  hospital  deuant  dit 
fachent  de  le  tiere  deuant  dite  dore  en  avant  a  tous  jours  toute  leur  volenti  et 
leur  pourfit  comme  de  tiere  amortie  soufiSsamment.  Et  quite  et  a  qoiti^  li  dis 
Mahius ,  comme  sires ,  le  tiere  deuant  dite  de  lailles ,  de  corowees ,  d'ost ,  de 
cheuaauchi^ ,  de  toutes  exactions  et  de  toutes  coses  ke  il  u  si  hoir  dore  en 
avanl  poroient  u  pueent  demander  u  auoir  en  celi  tiere  ne  au  maistre  ,  as  freres 
et  as  sereurs  del  hospital  deuant  dit  pour  Tokoison  de  celi  tiere,  fors  ke  sans 
plus  le  cens  deuant  dit  et  les  YI  deniers  cambrisiens  de  racas  ensi  com  il  est 
deuant  dit  et  sauve  le  justice  ke  il  j  retient  en  celi  tiere  comme  sires,  et  sauf  le 
disme  et  le  tierage  ensi  ke  cele  tiere  le  doit.  Et  tout  en  ceste  maniere  deuant 
dite  li  maires  dlvuir ,  dou  gr^  et  dou  commaudement  le  deuant  dit  Mahiu , 
segneur  d'lvuir ,  et  en  le  presence  de  lui  et  des  eskieuins  d'lvuir  ajreta  et  a 
ajret^  de  le  tiere  deuant  dite  bien  et  a  loi  a  tous  jours,  ou  non  dou  deuant  dit 
hospital ,  mon  segneur  Estieuenon  ,  frere  del  hospital  deuant  dit  comme  de 
tiere  amortie  a  tous  jours  en  le  maniere  deuant  dite,  Et  disent  li  eskieuin 
d'lvuir  par  le  conjurement  dou  maieur  ke  bien  en  estoit  et  est  me  sire 
Estieuenes  deuant  dis,  ou  non  dou  dit  hospital ,  ajretds  souf&samment  en  le 
maniere  kil  est  deuis^  deuant.  Et  cest  amortissemeut  a  li  deuant  dis  Mahius 
encouvent  et  promnus  comme  sires  a  conduire  et  a  warandir  a  tous  jours 
centre  toute  gent  al  hospital  deuant  dit.  Et  a  tout  cou  Id  dit  est  deuant  tenir 
et  warder  a  li  deuant  dis  Mahius,  comme  sires,  obligi^  et  oblege  lui  et  ses  hoirs  et 
ses  successeurs  segneurs  d'lvuir  et  tous  ses  biens  et  les  biens  de  ses  muebles 
et  non  muebles  presens  et  avenir.  Et  tout  ensi  com  il  est  deuant  deuisS  li  deuant 
dis  Mahius,  comme  sires,  et  me  dame  Izabiaus,  dame  d'lvuir,  mere  au  deuant 
dit  Mahiu  ont  gr^et ,  loet  et  otriiet  et  confermet  cest  amortissement  et  toutes 
les  coses  deuant  dites.  Et  a  toutes  ces  coses  et  ces  convenances  ki  deuant 
sent  dites  fut  cele  me  dame  Izabiaus,  dame  d'lvuir.  Et  si  j  fu  comme  sires 
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HahiQS  deoant  diB,  aires  d'lyuir ,  sea  fiex.  Et  ai  j  fu  comme  maires  d'lvtiir 
Gillea  de  Wambais.  Et  ai  j  fdrent  com  eakieoin  d'lvui ,  par  le  commandement 
celui  Hahiu,  Adans  de  Cantaing ,  Jakemes  Li  Gielewis ,  Jakemes  De  Nave , 
Jehans  Li  Quens,  Jehans  De  le  Fontaine,  Jehana  Brisars  et  Jehans  Escaudains, 
en  leur  tiesmongnage.  Ce  fu  fait  en  le  maison  me  dame  d'lvuir,  en  I'an  del 
incarnation  Jhesa  Crist  mil  GC  III"  et  XVI,  le  dimenche  deuant  le  fieste  saint 
Andriu  Tapostle.  * 

Archives  des  Hospices  de  Cambrai.  Fonda  de  Saint-JuUen,  N°  511.  Origi- 
nal avec  sceau.  —  La  m^me  pi^ce  se  trouye  auz  Archives  du  Nord  ,  dans  le 
fonds  de  Tabbi^e  de  Saint-Aubert. 

1296,  25  novembre.  —  LeiWes  de  MaUkieu,  setgnewr  tPIwuyy  au  su/ei  de  la 
tente  faiUpar  Bvrard  de  SatfU-  Venani. 

Jon  Mahins ,  sires  dlvdr ,  jadis  fiex  mon  segneur  G^rart ,  segneur  d'lvuir 
chevalier ,  faich  sauoir  a  tous  chians  ki  ces  presentes  letres  verront  et  oront 
ke  Enrars  de  Saint  Yenant,  oncles  a  me  dame  me  mere,  a  vendu  et  a  reconneut 
par  deuant  mi  et  par  deaant  men  maieur  et  mes  eskieuins  dlvuir  kil  vent  et  a 
vendn  bien  et  loiaumont  et  a  tous  jours  jretaulement  par  juste  pris  et  par  loial 
vendage  dont  il  se  tient  et  est  tonus  bien  et  plainement  en  boine  monnoie  bien 
centre,  a  sols  et  a  paiiet  de  tout  le  pris  de  ce  vendage,  au  maistre,  as  freres  et 
as  sereurs  del  hospital  de  Saint-Joliien  de  Cambrai  deus  moiies  et  deux  verges 
de  tiere  ahananle  de  seze  mencaud^es  pour  la  moiiS  a  le  mesure  d'lvuir  ke  li 
denant  dis  Eurars  de  Saint-Venant  avoit ,  Id  siene  estoit ,  ki  gist  ou  tieroir 
d'lvuir  en  piiisieurs  pieches ,  li  quele  tiere  est  tiere  de  maiuferme  et  se  manie 
par  lea  eskiemns  o'lvuir.  C'est  a  sauoir  :  treze  mencaudles  ou  fonds  de  Bier- 
naval  dist  on  seJonc  le  tierage  Raoul ,  tenana  au  camp  de  le  Yingne ;  et  nuef 
mencaud^es  et  une  boistel^e  au  camp  kon  dist  a  Robiert  bus,  tenans  au  camp 
dou  Temple  :  et  siet  meocaud^es  et  trois  boistel^  en  le  val  Creton ,  kon  dist 
en  le  val  MomL^aut  tenans  a  le  tiere  de  Premi ;  et  deus  mencaud^es  et  deus 
verges  au  camn  kon  dist  a  Martin  fosset  tenans  a  le  mencaud^e  Saint  -  Obiert. 
Et  doit  on  de  toute  ceU  tiere  sis  deniers  cambrisiens  cascun  an  au  tiergier  de 
races  au  segneur.  Et  toute  ceU  tiere  li  deuant  dis  Eurars  de  Saint- Yenant,  de 
ae  boine  volenti  werpi  et  reporta  y  et  a  werpie  et  report^e  en  le  main  de  men 
maieur  dlvuir  et  par  deuant  mes  eskieuins  d'lvuir ,  et  s'en  desuiesti  et  desi- 
reto,  et  est  desuiestis  et  d^siret^s  a  tous  jours  une  fie  et  autre  et  tierche  bien  et 
souffisamment  pour  I'ospital  Saint-Juliien  deuant  dit  ajreter ;  et  dist  et  recon- 
neut ke  droit  n'avoit  ne  deuoit  avoir ,  ne  il  ne  si  hoir  de  celui  jour  en  avant  eu 
li  tiere  deuant  dite,  et  renoncha  et  a  renonchi^,  et  quite  et  a  quiti6  a  tous  jours 
a  I'ospital  deuant  dit  tout  le  droit  et  toute  Taction  kil  u  si  hoir  avoient  u 
pooient  avoir ,  u  ont  u  pueent  avoir  par  quel  maniere  ke  ce  soit  en  le  tiere 
deuant  dite.  Et  eut  encouvent  cius  Eurars  celi  tiere  a  conduire  et  a  warandir 
bien  et  loiaument  a  I'ospital  deuant  dit  desi  a  le  loi  dou  paiis.  Et  jou  meesmes 
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c^uwie  aire3,  Tai  e9coa?ent  en  tel  lAaniare  a  ccmdaire  et  a  warnndu  a  To^pilal 
denant  dit  desi  a  le  loi  dou  paiis.  Et  disent  mes  e8kiel^a  dlyuir  par  le  cdnjn- 
rement  de  mea  m^ieur  dlvuir  kil  ne  sauoient  ne  senent  en  oeli  tiere  about  ne 
a^aeuement  ne  empeechement  nul :  et  ke  U  deuant  dis  Eurars  en  estoit  et  eet 
l)ien  desiret^s  et  a  loi ;  et  tant  en  ayoit  et  a  fait  ke  droit  ni  avoit ,  ne  a  ,  ne  il , 
ne  si  iLoir  de  oelui  jour  e^  ayant,  et  ke  bien  en  pooit  mes  maires  deugnt  dis 
ajreter  I'ospital  deuant  dit.  Et  jou  Mahius ,  sires  d'lvnir  j  deuaot  nomm^ ,  ai 
toute  le  tiere  deuant  dite  amortie  et  I'amortis ,  et  I'ai  miae  et  mech  a  morte 
main  tout  entirement  a  tous  jours  dore  en  avant  souffisamment  comme  sires ; 
et  ai  celi  tiere  mise  et  mech  a  cans  parmi  un  denier  blanc  valenchenois  de  ceus 
de  cascune  mencaud^e  paians  a  mi  et  a  mes  hoirs  segneurs  d'lvuir  au  jour  de 
fieate  Saint  Remi  el  kief  4*octengJl;ire  ^scun  an  a  toua  jours  ;  et  vuel  ke  li 
maistres  et  li  freres  et  les  sereurs  del  hpspital  dei^ant  dit  f^chent  4q  le  tiane 
deuant  dite  dore  en  avant  a  tous  jours  toute  leur  yolontd  et  leur  pourfiit  comme 
de  tiere  amortie  souffisanunent ;  et  si  quite  et  ai  quitie  le  tiere  deuant  dite  de 
tailles ,  de  corQw6es ,  d'ost ,  de  cbevaucliie ,  de  toutes  exactions  et  de  toutes 
coses  ke  je  u  mi  boir  dore  en  avant  poriemes  u  poons  demander  u  avoir  en  celi 
tiere  ne  au  maistre  as  freres  et  as  sereurs  del  hospital  deu^t  dit  pour  I'okoi- 
son  de  celi  tiere ;  fors  ke  sans  plus  le  cens  deuant  dit  et  les  sis  deniers  cambii- 
siens  de  races  ensi  com  il  est  deuant  dit,  et  sauve  me  justice  ke  jou  i  retieng 
comme  sires  en  celi  tiere ,  et  sauf  le  dlsme  et  le  tierage  ke  cele  tiere  doit.  Et 
tout  en  ceste  maniere  deuant  dite  mes  maires  d'lvuir  de  men  gre  et  de  men 
conunandement  et  en  le  presenche  de  mi  et  de  mes  ^kieuins  d'lvuir  ajreta  et 
a  ajrete  de  le  tiere  deuapt  dite  bien  pt  a  loi  a  tous  jours  ou  non  dou  deuant  dit 
hospital  mon  segneur  Estieuenon,  frere  del  hospital  deuant  dit^  comme  de  tiere 
amortie  a  tous  jours  en  le  maniere  deuant  dite.  Et  disent  me  eskieuin  dlvuir 
par  le  conjuremput  de  mon  maieur  ke  bien  en  estoit  et  est  me  ^ire  Estieue^es 
deuant  dis  ou  non  dou  dit  hospital  ajretes  souffisamment  en  le  maniere  kil  est 
deuis^  deuant.  Et  cest  amortissement  jou  ai  encouvent  et  promi^ech  comme 
sireq  a  conduire  et  a  warandir  a  tous  jours  contrc  toute  gent  k  Tospital  deuant 
dit.  Et  a  tout  ecu  ki  dit  est  deuant  teuir  et  warder  jou  oblige  et  ai  obligi^ 
mi  et  mes  hoirs  et  mes  successeurs  segneurs  d'lvuir  et  tous  mes  biens  et  les 
biens  de  mes  hoirs  muebles  et  non  muebles  presens  et  avenir.  Et  tout  ensi 
com  il  est  deaise  deuant  je  le  vuel  et  gree  et  otrie  et  conferme  comme  sires.  Et 
jou  Izabiaus,  dame  d'lvuir,  mere  au  deuant  dit  Mahiu,  segneur  dlyuir  (a  tous 
jours,  jou  Izabiaus  deuant  dite  dame  d'l-wuir)  et  jou  Mahius ,  ses  fiex,  sii'es 
d'lvuir,  deuant  nommes  avons  ces  pr^sentes  letres  saelees  de  nos  prop.res 
saiaus  en  connaissanche  et  en  forche  de  veritet.  Ce  fut  fait  eo  Tan  d|^l  ino^- 
nation  Nostra  Segneur  mil  deus  cens  quatrevins  et  seze  \e  diI^Q^Q}le  4^i)aut  le 
fieste  saint  Andriu  I'apostle. 

Archives  des    Hospices  de  Cambr(^i,    Foud^  4e  SainWuU^U »   ^^  &l^9 
OrigLnal  avec  deux  sceaux. 


1397, 21  ootobre.  -*  ZeUre^  par   lesqueOes  MaUkieu,   seignewr  ^Iwu/y, 
iddare  que  MargueriU  Pilhwoe  a  vcndu  H  Fabbaye  de  Satnl-Auberl  des  ierret^ 

Jou  Mahius,  sires  d'lTuir,  jadis  fiex  mon  segnear  Oerart,  segneur  d'lvuir, 
chevalier,  faich  sauoir  a  tous  chiaus  ki  ces  prteentes  leitres  yerrout  et  oront, 
ke  demisiele  Margeiite  Pillauwe  a  vendu  et  recouneat  par  deuant  mi  ei  par 
deuant  men  maieur  et  mes  eskievins  dluir  kele  vent  et  a  yenda  bien  et 
loiaomeut  a  tous  jours  iretaulement  par  juste  pris  et  par  loial  yendage,  dont 
elle  se  tient  et  est  tenue  bien  et  plainement,  en  boine  moimoie  bien  contde, 
asolse  et  apaii4,  a  Tabbe  et  au  conuent  de  leglise  de  Saint  Obiert  de  Cambrai, 
quatre  moii^s  et  une  boistelee  et  deus  yerges  de  tiere  abanaal  de  seze  mencau- 
d^es  pour  le  moii6  a  le  mesure  d'lvair,  ke  le  deuautdite  demisiele  Margerite 
ayoit,  ki  siene  estoit,  ki  gist  ou  tieroir  d'lyuir  en  plosieurs  pieches ,  li  quele 
tiere  est  tiere  de  mainferme  dou  tenement  dlyuir.  G'est  a  sauoir  yint  et 
ctunk  mencaud^es  au  camp  kon  dist  en  Biemaual,  tenans  le  tiere  Saint  Julien 
i  une  part  et  au  camp  kon  dit  de  le  Yigne  d'autre  part,  et  treize  mencaud^  et 
demie  dal^s  le  tiere  SaintJulien  ou  tierage  Raoul  tenans  au  camp  dou 
Temple,  et  yint  mencaud^es  an  camp  Bouchiel  ce  dist  on  tenans  a  le  yoia 
dont  on  ya  d'lvuir  a  Haspre,  et  cuink  mencaud^es  et  trois  boistel^es  et  une 
Terge  au  lieu  kon  dist  a  Martin  Fosset  tenans  au  camp  de  Grois.  Et  celi  tiere 
cele  demisiele  Margerite  avoit  acatee  a  Eyrart  de  Saint-Venant,  oncle  a 
medame  me  mere,  et  en  estoit  cele  demisiele  Margerite  airetSe  bien  et  a  loi 
comme  de  tiere  amortie,  et  ayoie  loute  cele  tiere  amortie  et  mise  k  morte 
main  tout  enterement  a  tous  jours  soufBsamment  comme  sires,  et  Tayoie  mise 
a  cens  parmi  un  denier  blanc  yalencbienois  de  cens  de  cascune  mencaudee 
par  ans  a  mi  et  a  mes  hoirs  segneur  dlyuir,  au  jour  de  le  fieste  Saint  Remi 
el  kief  d'octembre  caseun  an  a  tous  jours.  Et  pooit  cele  demisiele  Margerite 
faire  de  le  tiere  devant  dite  a  tous  jours  toute  se  yolcnt6  et  sen  pourfit  conmie 
de  tere  amortie  souffisamment,  et  le  pooit  donner,  laiscier,  aumosner,  yendre 
a  eliener  a  se  yolent^  toute  u  en  partie  a  cui  kele  yoloit,  sans  nol  seruiche 
paier  et  ayoie  quiti^  le  tiere  deyant  dite  a  tous  jours,  comme  sires,  de  tailles, 
de  corowees,  d'ost,  de  cheyauchie,  de  toutes  exactions  et  de  toutes  coses,  ke 
jou  u  mi  hoir  de  la  en  ayant  poiemes  demander  u  ayoir  en  celi  tiere  ne  a  le 
dite  demisiele  Margerite,  pour  I'okoison  de  celi  tiere  u  au  liu  u  a  le  persoune 
a  as  personnes.  a  cui  elle  I'arait  laisci^,  donn^,  aimiosn^e,  yendue  u  ali^n^e 
toute  u  en  partie  fors  ke  sans  plus  le  cens  deyant  dit  et  douze  deniers 
cambrisiens  kon  doit  de  toute  celi  tiere  caseun  an  tiergier  de  racas  au  seigneur, 
et  sauye  le  justice  ke  jou  i  retieng  en  celi  tiere  comme  sires,  et  sauf  le  disme 
et  le  tierage  ensi  ke  cele  tiere  le  doit.  Et  ayoie  comme  sires  en  convent  et 
prommis  cest  amortissement  a  conduire  et  a  warander  a  tous  jours  centre 
toute  gent  a  le  devant  dite  demisiele  Margerite  u  au  liu  u  a  le  persoune  u  as 
personnes  a  cui  ele  aroit  celi  tiere  donn^e,  vendue,  aumosn^    u  ali^net,    et 
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aviemes  jou  comme  sires  et  me  trcs  chiere  mere  me  dame  Izabiaus,  dame 
•d'lvuir,  greet,  loetet  otriiet  et  confermet  cest  amortissement  et  toutes  les  coses 
devant  dites,  tout  ensi  com  il  a  pert  et  com  il  est  contenu  et  devis^  mot  a  mot 
ens  es  letres  sael^es  de  men  saiel  et  dou  saiel  me  dame  me  mere  devant  dite, 
et  en  nn  cirografe  ke  cele  demisiele  Margerite  en  ayoit,  le  quele  letre  et  le  quel 
cirografe  elle  arenda,  bailli6  et  deliur^  a  I'eglise  devant  dite.  Et  tout  en  ceste 
mani^re  cele  demisiele  Margerlte  Pillauwe  werpi  et  reporta  et  a  werpie  et 
report^e  de  se  boine  volente  toute  le  tiere  devant  dite  en  le  main  demen  maieur 
d'lvuir  et  par  devant  mes  eskieuins  d'lvuir,  et  s'en  desuiesti  et  desireta  et 
est  desuiestie  et  desiret^e  a  tons  jours  une  fie  et  autre  et  tierche  bien  souffi- 
samment  pour  aireter  le  devant  dite  eglise,  et  dist  et  reconneut  ke  droit 
n'avoit  ne  devoit  avoir,  ne  ele  ne  si  hoir  de  celui  jour  en  avant  en  le  tiere 
devant  dite,  et  renoncha  et  a  renonchi^  et,  quita  et  a  quitiS  a  tons  jours  a 
I'eglise  devant  dite  tout  le  droit  et  toute  Taction  kele  u  si  hon  avoient  v  puteut 
avoir  par  kelmaniere  que  ce  soiten  le  tiere  devant  dite.  Et  eut  cele  demisiele 
Margerite  en  convent  celi  tiere  a  conduire  et  a  warandir  bien  et  loiaument  a 
I'eglise  devant  dite  desi  a  le  loi  dou  paiis.  Et  disant  mi  eskievin  d'lvuir,  par 
le  conjurement  de  men  maieur  dlvuir  kil  ne  sauoient  ne  seuent  en  celi  tiere 
about  ne  assenement  ne  empeecbement  nul,  et  ke  li  devant  dite  demisiele 
Margerite  en  estoit  et  est  bien  desiret^e  et  a  loi,  et  tant  en  avoit  et  a  fait  ke 
droit  ni  avoit  ne  ele  ne  si  hoir  de  celui  jour  en  avant,  et  ke  bien  en  pooit  mes 
maires  devant  dis  ajreter  TegUse  de  Saint-Obiert  devant  dite.  Et  tout  in  ceste 
maniere  en  autel  droit  et  en  autel  frankise,  comil  est  devant  deuis^  et  comil  est 
contenu  ens  es  devant  dites  letres  et  ou  dit  cirografe  mes  maires  d'lvuir,  de  men 
gr^  et  de  men  commandement  et  en  le  presencbe  de  mi  et  de  mes  eskievins 
d'lvuir,  yreta  et  eta  yret6  de  le  tiere  de\ant  dite  bien  et  a  loi  a  tons  jours  mon 
segneurl'abb6de  Saint  Obiert  pourTeglise  devant  dite  et  ou  non  de  le  diteeglise 
comme  de  terre  amortie.  Et  disent  mi  eskievin  d'lvuir,  par  le  conjurement  de  men 
maiem'  d'lvuir,  ke  bien  en  estoit  et  est  me  sire  li  abbes  de  Saint  Obiert  deuant 
dis  pour  I'eglise  deuant  dite  et  ou  non  de  le  dite  Sglise  airet^s  souffisamment 
en  le  maniere  kil  est  deuis6  deuant.  Et  toutes  les  coses  deuant  dites,  je  vuel 
et  gr^e  et  otrie  et  conferme  comme  sires.  Et  jou,  Izabiaus,  dame  d'lvuir, 
mere  an  deuant  dit  Mathiu,  segneur  d'lvuir,  gr^e  loe  et  otrie  toutes  les  coses 
deuant  dites  et  mi  consench  de  me  boine  volenti.  Et  pour  chou  ke  toutes  ces 
coses  soient  fermes  et  estables^  jou  Isabiaus,  dame  d'lvuir,  el  jou,  Mahiu,  ses 
fiex,  sires  d'lvuir,  avons  ces  presentes  letres  saelSes  de  nos  propres  saiaux. 
Ce  fu  fait  en  I'an  del  incarnation  Jbesu  Crist  mil  deus  cens  quatre  vins  et  dis- 
siet,  le  lundi  apres  le  fieste  saint  Luc,  el  mois  d'octembre. 

Archives  d6partementales  du  Nord.  Fonds   de  Tabbaye   de  Saint-Aubert. 
Origina  lavec  un  sceau  presque  entier. 
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1307,  20  mars.  —  Leiire  de  MaUiieu,  setgnewr  {PJwittf,  au  sujei  de  ietres 
vendues  ^  la  chapeUe  de  Sainte-MaxeUende  fondie  h  Noire-Dame  de  Cambrat. 

Jou,  Mahins,  escoiers,  sires  d'luujr,  fache  sauoir  a  tons  que  Jehans  Li 
Contes  et  Maroie  se  femme  ont  vendut....  a  mon  seigneur  Oillion  de  Fait, 
capellain  en  leglise  Nostre  Dame  de  Cambraj,  pour  a  heriter  celui  mon 
segneur  Gillion  ou  non  de  le  capellerie  qui  est  fond6e  a  Fautel  Nostre  Dame 
ou  liu  con  dist  a  sainte  Maselent  (Maxellende)  fondle  pour  I.'arme  mon  signeur 
Jehan  d'Antoin  grant  archediake  de  Cambresis  jadis,  quatre  mencaud6es  de 
terre  pan  plus  pau  moins. . .  ou  teroit  d'lwir  en  plusieurs  pieches,  se  leist  a 
sauoir  trois  mencaud^es  a  liu  con  dist  a  Fraisniel  tenant  a  le  terre  mon  signeur 
de  Lalaing  et  d*autre  part  k  le  terre  Marien  Despres  d'autre  part,  et  quatre 
mesures  tenansa  le  terre  Brunial  de  Wanes  et  deuxmesures  tenans  a  le  terre 
de  I'abje  de  Genlj.  Et  doiuent  toutes  ces  terres  devant  dites  dieme  a  Dieu 
et  tieraige  ou  signeur  d'lwir,  et  doiuent  deniers  de  taile  ou  signeur  d'lwir,  •  •  • 
et  "werpirent  et  raportereni  en  le  main  Aiart  Maucler,  qui  a  chou  £aire  fa 

com  maires Et  a   ce  faire  furent  present   et   apiellet  com  eskewin 

d'lwir,  a  commandement  dou  maieur  deuant  dit,  se  leist  assauoir  Nichaise 
Descaudaiug,  Jehan  Mathon^e,  Jehan  De  le  Grois  et  Robert  De  Nouve...  a  le 
loj  dou  pajrs  et  a  le  coustume  dou  liu. ..  Jou,  Mahius,  sires  dlwir  ai  ces  pr6 
sentes  lettres  seelSes  de  men  propre  seel.  Et  ce  fu  fait  en  I'an  de  grasce  mil 
trois  cans  et  sis^  le  lundi  apres  Paskes  Flories,  a  Ywir. 

Axchiyes  dSpartementales  du  Nord.  Fonds  de  la  cath^drale  de  Gambrai ; 
original  en  parchemin  ayec  sceau. 

1321,  24  mars.  —  Zeiires  de  Pierre,  Mgue  de  Cambrat,  approuvani  Is 
testametU  (FBmrard,  eeyneur  (Flumy,  qui  a  donnd  des  terres  h  la  chapetteme  de 
NoUre-Dame. 

Uniyersis  presentes  letteras  inspecturis,  Petrus  miseratione  diuina  Game- 
racensis  episcopus,  salutem  in  domino  sempilemam.  In  dominici  nominis  gloria 
jiixta  deuotionis  debitum  exultamus  et  multiplici  gaudiorum  affluentia  deleo- 
tamur,  cum  subditos  nostros  Ghrisii  fideles  nostrarum  ciyiiatis  et  diocesis  in 
humiUtatis  et  deuotionis  spiritu  uidemas  offerre  domino  yota  sua  que  nos 
inttmis  considerationibus  aduertentes  tanto  ad  eonim  deuotionem  salubrem 
iotendimus  quo  magis  credimus  et  speramus  altissimum  gloriari.  Sane  bone 
memorie  Eyrardus,  dominus  de  Tuodio,  dum  uiuebat  sana  meditatione 
recogitans  nichil  certius  morte  nichil  uero  incertius  bora  mortis,  bona  sua 
temporalia  et  terrena  cum  spiritualibus  et  etemis  permutare  intendens, 
unam  capellaniam  in  parochia  de  Yuodio  in  honore  B.  Maris  Yirginis 
deseruiendam  (undare  disposuit  et  fundauit,  ad  cuius  capellanie  fundationem 
ac  dutationem  nouem  mencaldalas  et  yiginti  lanceas  terre  arabilis  sitas  in 
terrilorio  de  Yuodio,  adherentes  terre  Johannis  Ledent  ad  latus  versus  viUam 
de  Yuodio  et  terne  Domet  ad  latus  yersus  molendinum.  Item  nouem  men- 
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caldalas  terre  arabilis  in  loco  qui  dicitus  Au  Perrenl  adherentes  temre  que 
dicitUr  A  Robertbus ;  et  yadit  via  roie  per  medium.  Item  quinque  men* 
caldatas  et  dilas  mensuras  terre  arabilis  siUis  en  eodem  territorio  ad  campum 
Willermi.  Item  sex  mencaldatas  terre  arabilis  iuxta  yiam  que  vadit  ad  Hasprom 
ultra  molendinum  adherentes  terre  de  Sebourch.  Item  quinque  mencaldatas 
terre  arabilis  cum  dimidia  mensnra  minus  in  eodem  territorio  sitas  Assonch  le 
tille  en  leglisiere,  adherentes  versus  villam  terre  Ostonis  de  Contrecenr  et  terre 
que  dicitur  Au  camp  Lambiert  et  terre  de  Sebourch.  Et  in  omnibus  istis  terns 
dicte  terre  habent  tertiam  partem  terragii,  exceptis  duabus  mencaldatis  que 
sunt  in  duodecim  mencaldatis  campi  Willermi,  que  due  mencaldate  debent 
plenum  terragium.  Item  unam  mencaldatam  terre  arabilis  sitam  a  Cauuegni 
adherentem  terre  domini  de  Yuodo  versus  molendinun  et  ad  met^m  de  Gauuegpai. 
Item  unam  mencaldatam  et  dimidiam  terre  sitas  En  le  montagne,  adherentem 
terre  Tsabelle  Leboiteline,  ad  latus  versus  Villare  et  ad  latus  versus  Yuodium. 
Item  unam  mencaaldatam  terre  sitam  ad  iutroitum  de  Bemaual  adherentem 
terre  Colardi  Breart.  Item  unam  mencaldatam  et  dimidiam  et  medietatem 
dimidie  boissellate  terre  sitas  in  Bernartval  adherentea  terrse  puerorom  Ade 
de  Cantaing.  Item  tres  mencaldatas  terre  sitas  A  le  Maladerie.  Item  imam 
mencaldatam  prati  que  fuit  nobis,  adherentem  prato  Jacobi  de  Navia  versus 
Scalidiin.  Item,  unum  managium  situm  apud  Yuodium,  quod-  fuit  Morelii, 
fratris  dicti  Eurardi,  in  perpetuum  assignauit  et  donauit.  Qde  quiden  terre 
in  valosi  viginti  trium  et  decem  octb  denariorum  Parisiensium  annualim 
communi  estimatione  estimantur  et  a  dominis  temporalibus  sub  quorum  dominio 
coDsistunt  sufficienter  admortizantur  prouti  in  litteris  sigillis  dictorum  domi- 
norum  sigillatis  et  inquesta  quam  inde  fieri  mandauimus ,  vidimus  plenius 
contineri.  Quapropter  ex  parte  executorum  testamenti  seu  ultime  voluntatis 
dicti  Eurardi  fundatoris,  fuit  nobis  humilitersupplicatum,  ut  ad  confiniiatiotiem 
dicte  capellanie  procedi  curaremus.  Nos  vero  premissis  consideratis,  ad 
honorem  Dei,  beate  gloriose  Virginia  Marie  et  sanctorum,  predictam  capel- 
laniam  una  cum  snis  bonis  et  possessionibus  sapradictis  quantum  in  nobis 
est  admortizantes,  premissa  laudamus,  approbamus ,  ratificamus  et  eandem 
capellaniam  una  cum  snis  bonis  et  possessionibus  supradictis,  auctoritate 
nostra  ordinaria,  ex  certa  scientia ,  confirmamus ,  denuntiantes  eamdem 
capellaniam  ab  omnibus  talliis  et  exactionibus  secularibus  esse  in  perpetuum 
liberam  et  immunem,  retento  nobis  et  sucessonbua  nostris  episcopis  Camerar 
censibus  jure  conferendi  dictam  capellanum  ad  presentationem  patroni  loci, 
instituendi  et  destituendi  inibi  capellanum  quotiens  et  quando  fuerit  oppor^ 
tunum.  Statuimus  insuper  quod  capellanus  qui  in  dicta  cappellania  pro 
tempore  fuerit  canonice  institutus  infra  annum  ab  institutionis  sue  tempore 
numerandum  se  faciat  in  presbjterum  ordinari  et  personaliter  resideat  in 
eadem  ac  celebrare  missam  saltem  ter  qualibet  hebdomada  ncessario  ait 
ndstrictns,  nisi  canonice  fuerit  impedim«nto  detentas,  (Jpo  casu  per  alium 
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jdondom  oapeUannm  ieneibr  facere  celebrare.  Promiflsa  facimas,  constitniraiis, 
ordtnannia  et  confinnaxnus^  salvo  in  omnibas  jure  nostro  et  quolibei  alieno. 
In  quoram  testimonium  premiasorum,  presentes  litteras  fieri  fecimus  noBtri 
magni  aigilli  roboratas.  Datum  Cameraci,  die  Martia  post  Dominicam  qua 
cantalur  Ocidi.  Anno  Domini  milleaimo  trecentesimo  vigesimo. 

Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert  y  original , 
manque  le  sceau. 

1381}  27  octobre.  -^  LeUres  de  Baudouin,  seign&wr  cPIttmy,  declarant  gu'il  a 
refu  ume  somme  de  sta  cenU  Uvres  dn  chapUre  Sainte-Croiaf  de  Cambrai. 

A  tOus  chiaus  ki  ches  presentes  lettres  verront  et  oront,  Bauduins,  esquiiers, 
si^es  de  Yvuir,  et  Margerite,  se  femme,  salut.  Comme  nous  eussiemes  mis  en 
depos,  par  deviers  honnorables  hommes  et  discr^  le  prouvost,  le  doiien  et  le 
capide  de  Cambra^,  una  chertainne  quantity  d'argent  ki  monloit  a  le  somme 
de  V(  cens  libres  parisis  pour  chiertainne  cause  et  especial,  sauoir  faisons  a 
tous  ke  le  ditd  somme  d'argent  dou  consentement  et  assentement  nobles  hommes 
et  discr^s  mon  signeur  Jehan,  signeur  de  Waullaincourt  et  de  Chizoing,  mon 
signeur  Nicolaj  de  Waziers,  chevalienit,  Adan  de  le  Cauchie  et  Jakemon 
d'Armin(?),  escuuiers,  nous  auons  recheute  et  eve  dou  dit  capitle  et  nous 
tenons  entiremeht  pour  ^ouffit  et  content,  et  en  quittons  et  clamons  qmtte 
absolument  le  dit  capitle.  Ou  tiesmoignage  des  ques  coses  nous  auons  ches 
presentes  lettres  fait  saieller  de  nos  propres  saiaus,  faites  et  donn^  Tan  de 
grasce  mil  ccc  et  vinst  et  un,  le  mardi  en  le  vegille  sant  Sjmon  et  Jude. 

Archives  d^partementales  du  Nord.  Fonds  du  chapitre  Sainte-Groix : 
original  avec  sceau. 

1352-1353.  —  Condamnattans  au  sujei  de  bkssures  et  de  rvces, 
«  De  m  compaignons  d'lwuir,  li  quel  meurent  i  debatte  au  fil  Cordant  dtf 
Ywuir,  et  fu  en  le  voie  de  Cambrai  sur  le  kemin  Me  Dame,  alant  d'lwuir  a 
Cambrai,  et  ledit  compaignon  batirent  le  desus  det,  nawrerent  et  fisent  sane 
courant,  pour  quoi  furent  calengiet  par  le  castelain,  appaisiet,  a  luj  par  les 
consel  des  sergans  et  de  WiUaoma  Toick  qui  presens  estoit,  en  vm  esciis  qui 
valent  le  fiier  de  x  lb.  vni  s. 

De  Robiert  de  Premjr,  damorant  it  Twuir,  an  quel  il  avint  que  le  nuit  Saint 
Nicolaj  en  jvier  il  perdo  une  awe  (oie).  Dont  celui  nuit  li  clerck  de  le  villa 
d'lwuir  faisoient  le  fieste  Saint  Nicolaj  et  avoec  jauls  autres  pluiseurs  et 
bavoiant  en  le  taveme  k  Twuir  en  le  maison  Malisiut  Descohaing  qui  le  vin 
vendoit.  Etsur  chou  que  li  dit  clerck  et  autres  buvoient  en  une  cambre,  pais 
jour  &lant,  par  nuit,  ledit  Robiers  vint  a  le  feniestre  de  le  dite  cambre  et  dist 
as  compaignons  :  signeur^  donneme  i  allerctn  de  me  awe,  au  mains  empuige 
bien  tant  avoir  dou  mien.  Done  avint  que  Robins  Dou  mantel  que  la  estoit  en 

le  Gompaignie  dist  :   Yilains,   va   te  mere,  que   demande  tu? 

Avons  nous  le  tien  emblet?  Et  li  dis  Robins  le  renvois  asses  villainnement 
ensi :  et  la  se  meurent  parollea  injurieuses  Tun  centre  Tautre.  Pour  lesquelles, 
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li  dis  Robiers  avoit  i  baston  fieret  de  fier  et  lancba  a  one  fenieetre  de  la 
diie  cambre  apres  celui  Robin  et  passa  li  bastons  le  feniestre  en  soosleTanttant 
que  s'il  ewist  autres  atains  dou  fier  il  en  eswist  £ait  vileoie  en  le  dite  cambre. 
Dont  ces  coses  furent  svdtes  et  sen  plaingt  11  dis  Robins  et  fu  li  dis  Robiers 
calengiet,  pour  quoi  le  castellain  en  fist  apaise  par  pluiseurs  gens,  en 
vm*^  escus  qui  valent  ii®  xxnu  1. 

Bailliet  et  delivret  a  cluaus  d'Escauduevre,  li  quel  furent  narret,  decopet  et 
d'otels  J  eut  affol^s,  en  cacbaut  et  alant  apres  Bertaut  d'lwuir  et  pluiseurs 
compaignons  ayec  luj  li  quel  avoient  meffait  ou  paiis  Me  Dame  et  passoient 
tout  armet  parmi  Escauduevre  centre  le  deffense  Me  Dame.  Si  les  sui'wy  li 
maires  d'Escauduevre  au  kemin  a  pooir  me  Dame  pour  jauls  prendre,  et 
commanda  a  dessus  dictes  gens  de  le  yiUe  que  il  le  suiwissent  el  quil  leur 
aidaissent  a  prendre  les  dessus  dis ;  si  j  alerent  done.  Li  dis  Bertaus  retooma 
a  I'encontre  d'iauls  et  li  compaignon  d'avoec  luj,  si  blechierent  naavrerenty 
decoperent  eb  affolerent  les  gens  Me  Dame  ;  si  fa  coumandet  que  on  leur  livrast 
argent  pour  vivre  et  pour  jauls  warir ;  si  leur  a  li  castellain  bailliet  et  delivret 
en  jauls  wanssant,  tant  pour  jauls  que  pour  le  mye  (m6decin)  qui  les  a  waris 
XY  escus  et  demy  et  une  florence,  qui  valent  xxi  lb.  i  s. 

Arcbiyes  d^partementales  du  l^ord.  Compte  des  Exploits  de  la  ch&tellenie 
de  Bouchain,  de  d^cembre  1352  4  juillet  1353. 

1353-1354.  —  Venle  parla  dame  cCIwuy  des  droits  qu^elle  foss^daii  encore 
swr  U  moulin  seignewrial. 

Le  Demiselle  d'lwir,  liquelle  vendi  k  Willaume  Turch ,  tout  le  droit  que 
elle  avoit  a  cause  de  doaire  a  un  moulin  et  a  un  manage  et  estre  qui  sont  dou 
fief  que  li  dis  Willaumes  tient  de  me  dame  le  contesse  a  Ywir  ,  accordet  dou 
servicbe  en  lx  escus  montant  a  xlvi  liv.  xv  s. 

Archives  d^partementales  du  Nord.  Compte  des  Exploits  du  bailliage  de 
Hainaut,  du  21  novembre  1353  k  la  saint  Jean-Baptiste  1354 ;  fol.  1 . 

1358-1359.  —  Condamnaiion  prononch  cowt/re  Jean  Lenglet,  sergeni  de 
GuiUaume  Twrck, 

De  Hennin  Lenglesh  demourant  a  Ywmr,  li  quels  sergans  a  WiUanme  Tnrck 
si  prist  une  baisselette  en  se  maison  a  Ywuir ,  et  Temmena  bors  en  faisant 
semblant  de  mettre  li  en  prison,  et  en  li  menant  disoit  que  de  li  aroit  ou  voloit 
avoir  ses  volontSs,  et  en  plusieurs  lieus  le  mene  disant  que  de  par  le  seigneur 
estoit;dele  quele  cose  li  baisselette  se  plainst,  et  si  desavoa  li  sires  ledit 
sergant.  Pourquoy  fat  calengiet  appaiser  au  castellain ,  par  le  conseil  des 
sergans,  pour  ebon  que  povres  homes  esloit  et  que  assez  li  femme  estoit 
tenrete,  en  IIII  moutons,  valent  vra  1.  xvi  s. 

Archives  d^partementales  du  Nord.  Compte  des  exploits  de  la  chAteUenie 
de  Bouchain,  1358-1359. 
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1364.  ^  Autre  condamnaUon  coiUre  U  mSme. 

De  Jehan  Lenglez,  d'lwir,  li  quels  trouva  environ  le  St-Rere  aoust  entrant, 
siir.i  kemin  en  le  castellenie,  ix  frans  franchois  ;  si  le  se!it  li  castellains  environ 
le  saint  Achaire  et  les  demauda  a  avoir  pour  monseignear  comme  chose 
estraiere ,  dont  li  dis  Lenglez  en  avoit  alienet  i  franch.  Et  si  i  eut  firais  tant 
des  sergans  tant  de  celui  qui  Tannoncha  i  franch,  en  si  en  eut  niesegneur  a  son 
pourfit  vn  frans  franchois,  valent  en  fuer  ix  1.  y  s.  vi  d. 

Id.  id. ;  compte  de  1364. 

1385,  septembre.  —  Conoenlion  pow  la  location  de  terres  sises  h  Ivowy^ 
afparienatU  h  Fabbaye  des  Pr^s. 

Sacbent  tout  chil  qui  sont  et  qui  aduenir,  que  Oilles  De  le  Fontaine  et 
Jehanne,  se  femme,  se  sont  personelment  comparut  pardeuant  escheuins  de  le 
viUe  d'lwir  chi  desoubz  nommes  ont  cognut  de  leurs  boines  voIent6s  sans 
constrainte  aucune  que  pour  leur  pourffil  6uidanment  apparent  eulx  et  cascuns 
d'eulx  pour  le  tout,  ont  pris  a  ferme  et  a  lojal  cense  a  relegieuses  dames  et 
bonnestes  Tabbesse  et  conuent  del  eglise  des  Pr^s  les  Douaj  de  Tordene  de 
Chistians  ou  diocese  d' Arras,  le  somme  de  quatre  vings  xviu  mencaud^es  et 
demj  de  terre  ou  enuiron,  sittudes  ou  terroir  d'lwir  et  la  enuiron  appartenant 
as  dictes  relegieuses,  aroiies  a  m  roiies  comme  elles  estoient  a  l'entr6e  d'icelle 
cense  &  tenir  pour  le  terme  el  espasse  de  el  ans  continueulx  sans  desroiier  ne 
re£roi8sier»  s'en  doiuent  rendre  et  paiier  pour  cascune  mencaude  de  toute  le 
dicte  terre  trois  mencaus  de  bled  au  bled  et  i  mencaud  d'auaine  au  marck,  le 
bled  a  le  Saint  Andr^  et  Tauaine  a  le  CandeUer,  tout  mesure  de  Twir,  et  liurer 
en  jcheluj  lieu  tel  grain,  bled  et  auaioe  lojalment  messonnet  et  manouuret, 
tel  que  les  dictes  terres  porteront  ou  que  disme  et  tierage,  lequel  qu'il  plaira 
as  dictes  relegieuses.  Si  entrerent  ledit  censseur  en  le  dicte  cense  a  le  Saint 
Jehan  Baptiste  I'an  mil  CGC  et  mi^^  pour  despouillier  xxvi  niencaud^es  et  demj 
et  y  lanches  de  terre  auesties  de  bled  pour  le  premiere  despouille  de  le  dicte 
cense.  Item  despouillierent-il  audit  aoust  xxx  mencaud^es  et  xlti  lanches  de 
terre  ou  enuiron  auesties  de  march  pour  le  premiere  despouille  d'icelle  cense. 
Item  liura  on  as  dis  censeur  audit  jour  Saint  Jehan  Baptiste  xu  mencaud^  et 
demje  et  xn  lanches  de  terre  ou  enuiron  binottees  d'iuier  et  gasguer^es  bien 
et  souffisanment  pour  mettre  sus  au  bled  et  despouillier  le  premier  bled 
d'iceUe  roje  a  Taoust  Tan  iin'^  et  i.  Si  doiuent  Udit  censier  cascun  pour  le 
tout  tenir  et  maintenir  bien  et  souffisanment  le  dicte  cense  durant  et  rendre 
labour^s,  cultiu^es  et  semenchi^s  de  boine  semenche  et  lojal  en  fin  et  issue 
de  leur  dicle  cense.  Rt  si  doiuent  encore  lidit  censseur  amener  cascun  an  toua 
les  dits  grains  et  warissons  en  certain  lieu  et  grange  en  le  dicte  vllle  d'lwir,  et 
jcheulx  fourages  conuertir  en  fiens  et  mener  ledit  fiens  cascun  an  sour  les 
dictes  terres  plus  necessaires,  sans  nul  des  dis  fourages  vendre,  donner  ne 
ardoir.  Et  si  est  assauoir  que  ledit  censseur  cascun  pour  le  tout  doiuent  et 
seront  tenu  de  paiier  et  despechier  cascun  an  toutes  las  dictes  terras,  gaidin 
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oa  manoir  de  tontes  rentes,  tailleg,  corou^s  et  debicteB  qael<x>nqaes  le  dicta 
cense  durant  en  le  maniere  que  Jacquemars  Hekes  les  paiiot  et  acquitoit  do 
temps  qu'il  tenoit  le  dicte  cense.  Et  auoecqaes  che  seront  tenu  li  censsier 
liurer  as  varies  des  dictes  relegieuses,  toutes  fois  qu'il  jront  kerre  les  dis 
grains  et  cense,  estaule  pour  leurs  cheuaulx  et  viures  as  yal^s,  et  aussi  le 
procureur  des  dittes  relegieus^,  quant  il  ira  en  le  ditto  yille  dlwir  et  viures 
raisonnables.  £t  aussi  le  courtil  des  dictes  relegieuses  leuiettie  sus  en  fin  et 
issue  de  cense  et  aussi  le  closure  de  mures.  Toutes  les  coses  dessus  dictes  et 
cascunes  d'icelle  ont  cidit  censseur  en  convent  a  tenir  et  maintenir  bien  et 
lojalment  en  le  fourme  et  maniere  que  dessus  est  dit  et  declairiet  par  le  toy  de 
leurs  propres  corps  et  sur  le  quint  denier  a  donner  a  quelconques  seigneuf , 
bailliet  ou  justice  qu'il  plaira  pour  les  dictes  relegieuses  leur  procureur  ou  ie 
porteur  de  ces  lettres,  le  justice  dou  liu  sonide,  auoeques  rendre  et  restituer 
tons  coulx,  firais,  despens,  damages  et  justices  toutes  fois  et  quantas  fois 
qu'eulx  et  cascun  d'eulx  seroient  en  deffaute  de  payment  ou  acdmplissement 
des  conuens  dessus  dis  fust  de  tout  ou  en  partie.  Et  ad  ce  tenir  et  a  emplir 
eulx  et  cascun  d'eulx  ont  oblegiet  et  oblegent  leurs  propres  corps,  leurs  biens 
et  les  biens  de  leurs  boirs  et  successeurs,  et  mis  en  droit,  en  loj  et  en  abandon 
enuers  tons  seigneurs,  toutes  justices  et  ont  renonchiet  a  toutes  grasces, 
indulgences  et  r6pis,  a  le  bourghesie  de  lie  bourk  du  Eennoit  ou  d'ailleurs, 
g6n6ralement  esp^cialement  b  toutes  coses  quelconques  qu'il  leur  pouoient 
aidier  ou  valoir,  les  dictes  relegieuses  ou  le  porteur  de  cbes  presentes  lettres 
greuer  ou  nuire.  Ad  tout  che  que  dit  est  recognoistre  et  acorder  si  furent 
comme  maire  d'lwir  Grars  Mirewaut,  et  comme  escheuins  d'ioelle  ville  Jebans 
De  NaUe,  Jaquemas  Kolars,  Jebans  Ping^os,  Jaquemars  Hieges  et  Jehans 
Piique  Tatn^.  Cbe  fa  fait  le  (1)  jour  du  mois  de  septembre  Tan  de  gprasce 
mil  GGG  quatrevins  et  t. 

Archives  communales  d'lwuj.  Original  en  parchemin. 

1397-1398.  —  Condamnaiion  prononc^e  au  sujei  (Fune  enqu^te  fatie  ^  Camirai 
sans  automation  du  conUe. 

De  Jaquemard  Placart^  demorant  a  Twir  pour  ce  que  uns  boms  de  Hordain 
avoit  despendut  en  se  maison  par  plusieurs  fi^s  en  se  tavemei  U  quels  j  revint. 
Bt  quant  il  eut  but  il  se  volt  partir  sans  paier ;  et  quant  11  dis  Placart  le  vit , 
il  le  suiwj  sur  le  warescaix  et  I'arresta  en  disant  qu'il  n'jroit  plus  avant  se 
aeroit  paj^s,  et  dit  a  ung  compaignons  :  «  Tien  eel  homme,  u  tu  me  voissei 
qperre  le  maieur.  »  Li  quels  lui  respondi  quil  le  tenist  luj  mesmez  et  quil 
j^oit  querre  le  migreur  et  j  ala.  Et  quant  li  maires  j  fu  venu  ,  il  trouva  qu'il 
avoit  fait  gr6  audit Placart.  Si  seut  Jaquemars  Ghauwiaus  cesti  cose,  et  que  li 
dis  Placart  avoit  £ait  le  sergant  pour  luj  ,  si  I'emprist  et  arresta.  Et  sur  ce 
li  dis  Placart  se  clama  et  dist  que  par  chartre  faire  le  pooit  et  y  al^nt  vir ,  et 


(i)En 
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riens  B'en  diioit.  Mais  se  d^porta  lidis  Plaoart  de  ML  clain  et  en  refottrsMi  an 
aatre  disani  que  sur  le  cousiume  de  le  cambre  de  Cambraj  u  11  boat  a  loj, 
fisdre  le  pooit.  Bt  sur  oe  eaqaeste  enquerqoi^  ;  et  alerent  a  le  loy  aor  Tesploit 
dou  aergaat,  sans  prendre  oongi^  d'ofiBce.  Accovd^  de  oe  ea  xxxvi  L 

Doa  maieur  et  des  eakevioe  d'lwir  dessos  dit  poutr  ce  qo'il  alerent  a  I'en- 
queaie  a  Ganibrey ,  aaos  prendre  oougiet  si  que  dist  eat,  accotdei  en  XLvin  1. 

14011  y  19  decembre.  —  Coiwention  canclue  entre  le  seigneur  cPIwuy  et  celut  de 
Tkun- Saint-Martin  au  sujet  du  marais  (1). 

A  tous  cealx  qui  les  pr^entes  lettres  verront  ou  orront,  Alexandre  d'Escauf- 
foursj  dit  Gbealart,  escuier^  seigneur  d'Escauffours  et  de  Thun-Saint-Marlin, 
et  Jacques  de  Gomegnies,  escuier,  seigneur  de  la  ville  dlwir  et  de  Mastaing  , 
et  Q^rard  de  Ville,  dit  Persides,  chevalier ,  seigneur  d' Audregnies  et  haillif  de 
Haynau ,  hoir  hiretier  et  ajant  a  ce  title  le  gouvemement  dudit  lieu  d'Ywir , 
salut  en  Notre  Seigneur. 

Come  autrefois  contens  et  procez  et  matere  de  question  fussent  mens  entre 
nous  Alexandre  d'Escauffonrs^  ditGheulart,  d'une  part,  et  nous  Jaque  de 
Gomegnies  et  Grard  de  Ville  dessusnommez,  tant  en  nos  uoms  chascun  pour 
tant  que  touchier  nous  pooit  et  puet ,  come  ou  nom  el  pour  nos  manans  et 
habitans  de  la  ditte  Ville  d'lwir  ^  d  aultre  part ,  sur  ce  que  je ,  Alexandre 
d'EscaoffourSy  dit  Gheulart ,  dessus  dit ,  disoie  et  maintenoie  que  nagaires  les 
diz  manans  et  habitans  d'lwir  de  leurs  volontez  indues  et  non  raisonnables , 
de  faict  et  de  force  y  a  main  arm6 ,  el  grant  nombre  et  multitude  de  gens  et 
personnes  armies  de  plusieurs  armes  invasibles  en  grant  evasion  et  assambl6e 
illicite^  gamie  de  plusieurs  bosquillons  ou  ouveriers  et  de  plusieurs  cars  et 
carettes  avecq  eulx  et  en  leur  compaigne,  estbient  venus  en  ma  dite  terre  de 
Than,  ou  mar^s  du  dit  lieu  de  Thun-St-Martin  ou  assez  prez,  copper,  sarter  et 
mettre  a  destruction  plusieurs  et  grant  quatit^  de  hallos  et  plantis  a  mj 
appartenant  bien  jusques  au  nombre  de  trois  cents  ou  environs  et  iceulx  fait 
encarier  du  dit  mar^s,  qui  est  assis  et  situ^  ou  rojaome  de  France  et  tenu  du 
chastel  d'Oisjr,  en  la  dite  ville  d*Ywir,  qui  est  du  pajs  de  Hajnau  et  hors  du 
dit  rojaume,  et  d'iceulz  hallos  et  plantis  fait  et  us6  k  leur  volentez  sans  mon 
gr6,  congi^  ou  licence ,  centre  droit  et  raison ,  et  en  m'jr  tourblant  et  empes- 
chant  en  mondit  hiretage  et  en  mes  possessions  et  saisines.  Et  pdur  de  ce 
estre  rem^diez  par  fourme  et  mani^re  de  justice ,  me  fuisse  trais  par  devers 
monsieur  le  bailli  d'Qisj  el  le  conseil  Robert  de  Bart ,  monseigneur ,  seigneur 
dudit  lieu  d*Oisj ,  duquel  je  tieng  ma  dite  terre  pour  de  ce  estre  remediez  et 
garandis. 


(i)  Ce  document  est  copie  sur  ce  qui  reste  de  Toriginal ;  les  lacunes  actuelles  de 
Toriginal  ont  it6  combine?  au  moyen  d'une  copie  faite  vers  1840  sur  une  collation  du 
^  mai  15^. 
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Sat  quoj  par  iceluj  bailli  et  conseil  d'Oisj  eussent  4t6  faites  certaines 
nformotions  secretes  par  vertu  desqueiles  icellui  bailli  et  conseil  d'Oisj  aienl 
ail  prendre  en  la  dite  ville  de  Thun  et  es  terres  de  la  haulte  justice  du  dit  lieu 
d'Oisj,  plusieurs  personnes  qui  pour  ce  cas  ont  est6  accuses  et  calengiez  en 
jugement  en  la  court  du  chastel  d'Oisj ,  et  contre  eulx  contendu  a  plusieurs 
et  grans  amendes  civiles  et  honn^rables  tant .  k  Tencontre  du  dit  seigneur 
d'Oisj ,  comme  de  mj.  Et  ce  venu  k  Ja  cognissance  de  nous  Jacques  de 
Oommegnies  ,  seigneur  dudit  lieu  d'Ywir  et  de  Mastaing ,  et  nons  Orard  de 
Ville,  dit  Persides ,  chevalier ,  dessus  dit ,  aiaot  le  gouvernemens  du  dit  lieu 
d'Ywir  a  certain  title ,  comme  dit  est ,  euissons  propos ,  volentez  et  intentions 
de  aider,  voUoir  garandir  et  deffendre  iceulz  nos  manans  et  babitans  dlwir , 
comme  nos  sujets ,  disans  et  maintenans  que  a  bonne  et  juste  cause  noz  dis 
manans  et  habitans  avoient  de  par  nottre  gr6 ,  volenti  et  consentement  fait  les 
dites  coppes  a  cause  et  title  de  certain  usage  de  pasturage  et  autres  aisemens 
qu'ils  avoient  eulx  de  loing  temps  et  avoient  encore  es  mar^s  dessus  dit ,  et 
dont  jrceuiz  nos  habitans  paioient  et  avoient  paj6  de  longtemps  h  my  Alexandre 
dessus  dit  et  &  mes  prSdecesseurs ,  seigneurs  dudit  lieu  de  Thun-St-Martin  , 
certaine  rente  cascun  an  au  jour  de  la  Nativity  de  Saint-Jean-Baptiste ,  come 
il  pooit  et  puet  apparoir  par  certaines  lettres  de  chartres  sur  ce  faites,  les  quels 
aisement  et  paturage  le  dessus  dit  Gheulart  ne  aultre  seigneur  dudit  lieu  de 
Thun  ne  pooient  ne  devaient  occuper ,  ne  empecher  aulcunement  par  planter 
saulx,  hallos,  bos,  ne  aullrement  parquoj  ledit  pasturage  pent  estre  amenu6 
ni  occupez  aucunement,  et  se  faisoient  ou  avoient  fait  en  temps  pass^  noz  dits 
d*Ywiret  aians  cause,  et  povoienticeux  halloz,  saulx  et  empeschemens  copper, 
sartec,  oster  et  emporter  en  nettiont  et  mondefiant  leur  dit  pasturage,  et  de  ce 
faire  estoient  en  possession  et  saisine  de  tel  et  si  longtemps  qu'il  n'est  m^oire 
du  contraire ,  avec  plusieurs  autres  raisons  que  nous  et  nos  habitans  d'Ywir 
entendiemes  dire  et  monstrer  plus  a  plain ,  quant  temps  et  lieu  seroit^  et  que 
tout  ce  qui  fait  et  poursuivi  en  estoit  et  avoit  est6  tant  par  nous  Alexandre 
dessus  nom^,  comme  par  les  gens  et  officiers  dudit  lieu  d'Oisj,  contre  nos  dits 
habitans ,  estoit  e(  avoit  6i^  fait  et  exploits  k  tort  contre  raison  et  k  tres  mau- 
vaise  cause  et  en  tourblant  et  empeschant  nous  seigneur  et  habitans  dudit  Ueu 
d'Ywir  en  notre  possession  et  saisine. 

Chacune  de  nous,  parties  dessusdites,  contendans  sur  ce  a  certaines  fins  et 
conclusions  Tun  allencontre  de  Tautre,  dont  plusieurs  grans  domages,  travaux, 
despens  et  inconveniens  estoient  apparens  et  espere  de  souldre  et  mouvoir. 

Et  depuis,  nous  parties  dessus  dites,  pour  ^viter  les  dessus  dits  dommages, 
travaux,  deepens  et  inconveniens,  pour  mieulx  faire  que  laissier,  et  par  bonne 
et  meure  deliberation  du  conseil,  mesmement  je  Alexandre  d'Escauffours,  dessus 
dit,  par  le  consentement  et  accort  dudit  bailli  et  conseil  d'Oisj  des  dessus  dits 
contens ,  procez  et  mature  de  question  et  de  toutes  leuis  branquea ,  ciscons- 
tances  et  d^pendances  que  pour  ce  eussent  pent  naistre  ou  mouvoir  comment 
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que  C8  lust,  nous  tussions  submis  fl(»xmiieTement  et  de  plain  aadit  sentence  ei 
appomtement  de  nobles  escuiers  et  honnourez  o'est  assavoir  Meurant  d'Escauf- 
fonrs ,  Colart  Louchart ,  provost  de  Cambraj ,  Grard  de  le  Motte  et  Jacque 
Gr^goire,  comme  en  arbitrea  arbitrateurs  et  amiables  apaisenteifrs  pour  de  ce 
determiner  en  dedans  certain  jour  sur  certaine  forme  plus  a  plain  contenus  en 
certaines  lettres  qui  sur  ce  fureut  faites. 

Scayoir  feisons  que  depuis  la  dite  submission  et  que  par  les  dis  arbitres  a 
aucunement  est^  proc^e  sur  les  contens,  procez  et  mature  de  question  dessus 
dite,  nous,  parties  dessus  dites,  de  nox  pures  et  franques  volent^s,  sans  cons- 
trainte,  fraude  ou  deception  aucune,  pour  bien  de  paix  et  par  le  conseil  et 
moyen  des  arbitres  dessus  diz  et  de  plui^eurs  autres  notables  personnes  qui 
s'en  sont  entremises  et  mesl^es,  avoQS :  c'est  assavoir.  Je,  Oheulart,  dessus 
dit,  tant  pour  mj,  comme  mj  faisans  fors  de  mes  subgez  et  habitans  de  ma 
dite  yille  de  Thun  St-Martin  pour  tant  qu*il  leur  touche  et  pent  toucher,  et 
mj,  Orard  de  Yille,  de^fsus  dit,  tant  en  mon  nom,  comme  me  faisant  fort  du 
dessus  nomm^  Jaque  de  Gommegnies,  a  pr^ent  seigneur  de  le  dite  ville 
d'Ywir«  et  desdiz  subgez  et  habitans  d'icelle  yille  dTwir  pour  tant  qu'il  leur 
touche  et  puet  toucher,  este  et  sommes  en  appointement  et  accord  ensemble 
en  le  forme  et  masniere  que  cj  aprez  s'ensuit. 

Premiers :  que  tout  ce  qui  a  est^  copp^  par  les  habitans  de  le  dite  yille 
d'Twir  au  dit  mar^s  dont  nous  Alexandre  Descauffours,  dit  Gheulart,  dessus 
dit,  nous  complaignons,  et  dont  une  partie  est  encore  sur  le  lieu  et  une  aultre 
partie  fust  des  dont  men^e  a  Ywir,  tout  ce  qui  est  encore  sur  le  dit  lieu  est, 
sera  et  demoura  au  profit  de  nous  Alexandre  dessus  dit,  et  de  ce  qui  en  a  est6 
mene  k  Iwir,  comme  dit,  ne  nous  sera  faite  aucune  restitution,  mais  demoura 
comme  il  a  est^  mene  au  pourfit  des  diz  habitants  dTwir,  et  sera  la  dite  coppe 
compt^e  pour  non  ayenue. 

Ilem,  quant  est  a  un  certain  pret  ou  quantity  de  mar^  assis  au  pays  et 
comt^  de  Hajnau  en  le  jmidiction  et  seigneurie  de  nous  seigneur  d'Ywir, 
dessus  dit,  ouquel  les  bonnes  gens  de  le  yille  de  Thun  Saint  Martin  pooient 
et  deyoient  ayoir  le  pasturage  pour  leurs  bestes,  et  lequel  les  diz  dlyryr  ont 
yendu  ja  piecha  a  certains  viages  sans  appeler  les  diz  de  Thun,  nous  sommes 
d'acort  que  le  dit  pret  ou  quantity  de  mares  sera  et  demoura  a  tousiours  per- 
petuellement  aux  diz  d'lwir  pour  eulx  et  a  leur  pourfit  seul  et  pour  le  tout 
sans  ce  que  les  diz  de  Thun  Saint  Martin  ou  nous  Alexandre,  dit  Gheulart, 
dessus  dit  ou  nos  hoirs  successeurs  ou  ajans  cause  j  puissons  demander  ne 
ayoir  aulcun  droit  de  pasturage  ou  aultrement.  Etmojennantce  nous,  seigneur 
d'lwir,  dessus  dit,  et  noz  successeurs,  serons  tenu  de  rendre  et  paier  ou  faire 
paier  par  nos  habitans  d'lwir  chascun  an  hiretablement  au  jour  de  Pasques 
flories  a  T^glise  paroichialle  dudit  lieu  de  Thun  Saint  Martin  trois  liyros  de 
chire  en  augmentation  du  luminaire  d'icelle  ^glise,  et  sera  et  eschera  le  pre* 
mierpaiement  au  jour  de  Pasques  flories  prochain  yenant. 
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Item  Bommes  d'aoort  qne  lious  Alexandre,  deMiis  dit,  et  nos  saccesseors, 
seigneurs  do  dit  lieu  de  Thun  Saint  Martin,  polrons  planter  en  temps  a  renir 
et  fttire  planter  toutefois  qu'il  nous  plaira  une  rengi^  de  toutes  manieres  de 
hallos,  peupeliers,  auhiaux  ou  aultres  arbres  a  teste  sur  les  rives  tant  seule- 
ment  etnon  ailleurs  du  dit  lieude  Thun  Saint  Martin,  c*est  assavoir  d^uis  le 
pent  d'Twir  en  allant  tout  selon  le  bois  de  Lalaing,  et  en  oultre  vers  Thun, 
et  aussi  a  Fantre  lez  depuis  les  terres  ahanables  desquelles  on  descend  sur  le 
dit  maret  en  venant  de  Gambray  a  Iwir  au  senestre  lez  tout  autour,  et  aussj 
sur  les  rives  dudit  maret  et  non  ailleurs  jusques  au  tordoir,  et  aussi  a  deux 
lez  sur  les  bords  de  la  riviere  qui  meut  dudit  tordoir  et  traverse  le  dit  maret, 
et  en  oultre  le  dit  tordoir  jusques  k  Thun.  Et  seront  les  dits  plantis  sj  raison- 
nablement  espassez  que  les  bestes  puissent  passer  entre  deux  et  joujrons 
d'iceulx  halloz  et  desponibles  paisiblement  comme  de  notre  hiretage,  sans  ce 
que  nous  seigneur  et  habitans  dela  viUe  d*Ywir  dessusdiz,  ou  nos  successeors, 
y  puissons  mettre  empeschement,  ne  demander  aulcun  droit.  Et  au  cas  que 
aulcuns  des  habitans  de  le  dite  ville  d'Ywir  ou  aultres  subjects  a  iious  seigneur 
d'lwir  dessus  dit^  copperoit,  sarteroit  ou  abatiroit  aulcuns  des  hallotz  ou 
arbres  dessus  ditz,  nous  ou  nos  successeurs,  les  ferons  amender  telle  amende 
qu'il  appartiendra  selon  la  coustume  du  lieu  au  seigneur  de  Thun  Saint  Martin 
qui  pour  le  tamps  sera  ou  cas  que  nous  ou  noz  successeurs  en  seront  requis 
du  seigneur  de  Thun  Saint  Martin  ou  de  par  luj. 

Item,  sommes  d'acort  que  nous  seigneur  d'lwir,  dessus  dit,  et  nos  succes- 
seurs seigneurs  d'Twir,  dessus  dit,  porons  planter  ou  faire  planter  touttefois 
qu*il  nous  plaira  une  rang^  de  touttes  manieres  de  halloz  ou  aultres  arbresy 
comme  dessus,  et  espassez,  comme  dessus,  sur  les  rives  et  tout  autour  du 
maret  appartenant  k  nous  Alexandre,  dessus  dit,  en  descendant  depuis  le  dit 
pout  d'lwir  en  alant  tout  selong  le  pret  de  le  ville  d'Ywir  et  selon  le  pret  de 
Warmes  eten  revenant  selon  les  camps  de  Thun,  tout  jusques  a  I'esculse  qui 
vient  de  Cambraj  a  Iwir  au  dextre  lez.  Et  pareillement  a  ung  lez  et  a  lautre 
sur  les  bors  de  la  riviere  qui  traverse  le  dit  maret,  qu'on  dit  I'Erquelinne,  sans 
rien  entreprendre  entre  les  bornes  des  heritaiges  des  bonnes  gens  marchissant 
du  dit  maret  et  qui  sont  hommes  de  nous  Alexandre,  dessus  dit,  et  deaquels 
halloz  et  des  despouilles  et  pourfit  d'iceulx,  nous,  seigneur  d'Ywir,  dessus  dit 
et  nos  successeurs  seigneurs  d'l^ir  et  habitans  dicelle  ville,  jojrons  paisible- 
ment a  toujours  sans  ce  que  nous  Alexandre »  dessus  dit,  et  nos  successeurs, 
seigneurs  de  la  ville  de  Thun,  j  puissons  metre  aulcuns  empeschement,  mojen- 
nant  que  sy  aulcuns  soit  de  Thun,  d'lwir  ou  ailleurs,  presume  copper,  saner 
ou  aulcuuement  d61inguer  en  coppant  les  hallotz  et  arbres  dessus  diu  ies 
amendes  se  paieront  k  nous,  Alexandre  dessus  dit,  et  a  nos  successeurs,  sei- 
gneurs de  Thun,  comme  heritier  et  seigneur  du  dit  lieu  par  la  mani^re  qu'il 
est  d^clar^  cy  dessus  des  aultres  halloz  et  arbres  estans  a  lautre  lez  de  la  dile 
^cluse;  mais  le  domaige  quy   fait  j  sera  et  devra  estre  restitud  i  nous, 


—  851  — 

wngnenr  d'lwir,  ei  k  nos  snecesseors  et  habitans,  moieimani  anssi  que  noos, 
seigpieor  d'lwir  dessus  dit  et  noz  successeurs  seroni  tenua  de  pendre  ei  paier, 
reoderoDft  et  paierons,  ou  ferons  resdre  et  paier  par  nos  ditz  habitants  chascun 
an  h6ntablement,  comme  dessus,  audit  seigneur  de  Thun,  quiconque  k  seoa 
pour  le  temps  an  jour  de  Noel,  quatre  cfaappons,  en  recongnaissant  qu'il  a 
toute  justice  aa  dit  maret  et  en  touies  les  places  ou  les  ballots  dessus  dits 
seoront  plants  tant  a  Tung  des  lez  comme  a  I'autre^  et  eschara  le  preoiier  paie- 
m^it  d08  quatre  ebappons,  dessus  dits,  au  N^el  quj  sera  Pan  mil  quatre  ceniz 
et  huit  piockain  venant. 

Et  anhrement  que  dit  est  cj  dessus,  nous,  parties  dessus  dites,  dortoaraBt 
nous  ne  pourons  planter  es  maretz  dessus  ditz  4  un  lez  ifee  a  lauire,  ne  empes- 
cher  le  pasturage  dio^uj  maret. 

Et  sommesd  accordt  que  les  choses  dessus  dites  demouront  fexme  et  estable, 
nous  parties  dessus  dites  et  nos  habitans  de  Than  et  d'lwir  jo^rons  des  pastu- 
rages et  aisemens  des  marets  dessus  dits  en  la  forme  et  mani^re  accoustum6 
de  tamps  poss^,  et  comme  il  est  contenu  en  certaines  lettres  anchiennes,  scellez 
en  laches  de  sole,  lesquelles  nous,  Aleitai^dre,  dessus  dit,  ayons  par  devers 
nous,  et  desquelles  nous,  seigneur  d'lwir,  dessus  dit,  ayons  la  coppie  sur  seel 
authentique. 

Lesqnels  appointement  et  accordz  et  toutes  les  auitres  choses  dessus  dites  et 
chascunes  d'icelles,  nous,  parties  dessus  dites,  et  chascun  de  nous,  en  tant 
qu'il  nous  peult  toucher  tant  pour  nous  comme  pour  nos  habitans  dessus  dits, 
avons  eulx  en  convent  et  promis  et  par  ces  pr^sentes  promettons  et  avons 
en  convent  de  bonne  foj  et  loyalement,  et  ausay  par  nos  sermens  comme 
gentilz  hommes  par  la  foj,  lojaut6  et  honneur  quo  nous  avons  et  debvons 
en  gentillesse,  et  aussi  sur  paine  de  dix  marcq  d'argent,  a  appUquer 
la  moiti6  a  partie  ncn  allante  au  contraire  des  choses  dessus  d^clarez  et  I'autre 
moiti^  a  donner  par  icelle  partie  obtemperante  a  quelconque  seigneur  ou  justice 
qu'il  luj  plaira  pour  )a  partie  contredisante  rufusant  et  allant  contre  le  teneur 
do  ces  pr^sentes  constraindre  ou  faire  constraindre  par  toutes  voies  deue&  et 
laisonnables  sauf  touttefois  que  par  deffaut  de  pajer  d'icelles  rentes  dessus 
dites  la  dicte  paine  ne  puist  estre  commise  ne  encourae  a  entretenir,  garder  et 
accomplir  de  point  en  point  en  le  forme  et  maniere  que  par  cj  dessus  est 
escript,  et  non  aller  ou  faire  aller  au  contraire  en  quelconque  maniere  par  nous 
ou  par  directement  ou  indirectement,  publiquement  ou  secretement  soulz  ombre 
de  qoelconqae  couleur.  £t  affin  que  tout  ce  que  dessus  est  dit  et  exprism6  soit 
ieau  et  demoure  vaillable  a  touaiours  perpetuellement  sans  jamais  aller  allen- 
contre,  nous,  parties  dessus  dites  et  chascun  d'icelles,  tant  pour  nous  comme 
pouTiWM  suGceaseura  quj  ^l  temps  advenir  seront  seigneurs  des  villes  dessus 
dites,  avons  obliges  et  par  le  teneur  de  ces  pr^sentos  obbgeons  nous,  nos  hoirs 
-et'Suooeaaenra  pr^sena  et  advenir,  pour  tant  d'ioeulx  prendre,  lever  et  ex^cnter 
jttftqae  a  I'cptretanement  plain  et  eatier  accomplissement  de  tout  le  contenu  ^ 


—  352  — 


ces  pr^senttes  lettres  qa6  tous  empeschemeiis,  qui  mis  j  seroient  par  aulcon 
de  D0O8, 1108  successeurs  et  habitansde  nos  dites  yilles,  soient  pleinemeni  ostez 
et  remis  en  leur  premier  estat  et  deu  avec  plaine  et  enti^re  restittttion  de  tons 
dommaiges  et  interests  qui  a  ceste  occasion  seroient  soustenns  on  feit  par 
aulcuns  de  nous,  parties  dessus  dites,  nos  hoirs  on  successeorSy  en  temps 
advenir  ou  par  nos  diz  subjets  et  habitans,  par  quelconque  cause  mojen  ou 
raison  que  ce  fut  ou  puist  estre,  et  pour  ce  avoos  renonch^  et  renonchons  par 
ces  .pr^sentes  et  chascun  de  nous  a  touts  exception  de  force,  de  cremeur,  de 
deception,  de  fraulde,  et  de  lesion  et  de  cayillation,  a  toutes  graces,  indul- 
gences, libertez,  franchises,  lettres  imp6trez  ou  a  imp6trer,  k  I'exception  de 
droit  tant  canon  comma  ciyU,  et  g^n^ralement  a  toutes  aultres  causes 
exceptions,  droix  et  raisons  desquelz,  nous,  parties  dessus  dites^  nous  polroient 
aider  et  lesquelles  polroient  valloir  a  I'une  de  nous,  partie  dessus  dites,  pour 
venir  ou  faire  venir  allencontre  des  choses  dessus  dites  ou  d'aulcune  d^icelles 
et  a  I'&utre  grever  ounujrr  et  par  special  au  droit  disantg^n^ralle  renonchiatioii 
non  valoir. 

En  tesmoing  desquelles  choses  dessus  dites  et  chascune  d'icelles,  nous, 
Alexandre,  dit  Gheolart,  escujer,  sires  d'EacaufFours  et  de  Thun  Sainct  Martin, 
dessus  dit,  etnous,  Orard  de  Ville,  dit  Persides,  chevalier,  seigneur  d'Audre- 
gnies  et  baillj  d'Hajimault,  ajont  le  gouvernement  k  certain  title  et  conune 
hoir  heritier  de  ladite  viUe  d'lwir,  avons  a  ces  pr^sentes  lettres  mis  et 
appenduz  nos  propres  sceaulz,  du  dit  Jacques  de  Oomegnies  et  du  fils  aisnet 
de  nous,  a  toutes  les  choses  dessus  dites,  presens  aussj  ad  ce  nobles  hommes 
messire  Orignart  d'Esne,  chevailliez,  Lupart  de  Solesmes,  escuier,  et  hou- 
nourables  et  discretes  personnes  Ouj  Rosel,  Rasse  De  Elincourt,  mestre  Martin 
De  Toumaj,  aduocat  en  la  court  esp^rituelle  de  Cambraj,  Jehan  De  Foreyille, 
CoUart  des  Aubiaux,  baillj  d'lwir,  Jehan  Lebrj,  Jacquemars  Legajr,  dit 
Langrange,  ma jeur  d'Aubencheul ,  Lojs  Letellier  et  Oste  Le  Merchier , 
nottaire  en  le  court  de  Gambraj,  dessus  dit,  et  plusieurs  aultres  tesmoins, 
ad  ce  appelez. 

Ce  fiist  faict  en  la  cite  de  Cambrajr  a  I'hostel  du  Lj^on  sur  le  marcbi6  Tan 
mil  quatre  centz  sept,  le  lundi  devant  Noel,  qui  fut  le  dix  neufiesme  jour  du 
mois  de  decembre. 

Et  Jacques  de  Gomegnies,  escuier,  dessus  nomm6,  seigneur  dudit  lieu 
d'lwir  et  de  Mestaing,  en  approuvant  et  corroborant  toutes  les  choses  dessus 
dites  et  chascune  d'icelles,  lesquelles  j'ai  promis  et  promet  lojaument  par  la 
foy  de  mon  corps  sur  les  peines  dessus  dites  entretenir,  intimer  et  accomplir 
par  my  J  mes  hoirs  et  successeurs  seigneurs  dudit  lieu  d'lwir  sans  aulcunement 
aller  allencontre,  aj  k  ces  pr^sentes  lettres,  en  approbation  et  tesmoingnage 
de  v^rit^,  mis  et  appendu  mon  propre  seel  avec  les  aultres  dessus  nommez. 

Et  pareillement  je,  Jehan  d'Escauffours,  fis  aisnet,  hoir  de  Alexandre,  sei* 
gnour  d'Escauffours  et  du  dit  lieu  de  Thun  Saint  Martin,  mon  p^,  dessus 
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Aommeii  en  appreuant,  louant  et  ratifiant  tout  ce  qae  par  mon  dit  p&re, 
comme  seigneur  dudit  lien  de  Thtm,  a  est^  Met,  traict^  et  accordez  ayecq  le 
seigneur  dudit  Ueu  d'lwir  au  faici  et  matere  des  choses  dessus  transcriptes, 
iesqaelles  ausaj  avec  les  circonatances  et  deppendances  diceUes,  apres  le  decez 
de  mon  diet  p^re  je  promest  et  aj  en  convent,  par  le  fbj  de  mon  corps  et  sur 
ies  paines  et  obligations  devant  dites,  a  entretenir,  intimer  et  accomplir  de 
point  en  point  sans  aulcunement  aller  allencontre,  aj  a  ces  presentes  lettres^ 
en  approbation  et  tesmoingnage  de  y^rit^,  mis  et  appendu  mon  propre  seel 
avecq  les  aultres  dessus  nommez  I'an,  mois  et  jour  dessus  ditz. 

Et  je,  G^rar  de  Boussoit,  clercq  au  dioc^e  de  Cambraj,  tabellion  publique, 
BppostoUque  et  imperiaulx,  nottaire  jur6  en  le  court  de  Cambraj,  pour  ce  que 
avec  Gilles  le  Wilame,  clercq  tabellion  publique  cy  apres  escript  avec  les 
tesmoings  cj  denommez  j'aj  est6  present  oh  les  parties  dessus  dites,  c'est 
assavoir  Alexandre  d'EscauflPours,  dit  Gheulart,  escuier,  et  Gerard  de  Ville, 
dit  Persides,  baillj  de  Hainnault,  chevalier,  es  noms  comme  dessus,  out  est6 
d'accord  et  sont  obligiez  en  la  forme  et  mani^re  cy  devant  escript,  et  a  leur 
mandement  ay,  avecq  le  apposition  de  leurs  sceaulx  et  avecq  le  signe  et 
subscription  du  dessus  dit  Gilles  le  Wilame,  les  presentes  lettres  signd  de  mon 
saing  accoustum^,  et  moy  j'aj  de  ma  propre  main  subscrit  en  t^moingnage  de 
v6rit6. 

*  Et  je,  Gilles  le  Wilame,  clercq  de  le  ville  d*Iwir  du  diocese  de  Cambraj, 
nottaire  imperiaulx  publique,  pour  ce  que  avec  Gerard  Boussoit,  clercq, 
tabellion  publique,  appostolique  et  imperial,  notaire  jur6  de  le  court  de  Cam- 
bray,  et  avec  les  tesmoings  cy  dessus  nommez,  aj  est^  present  oh.  Ies  parties 
dessus  dites,  c'est  assavoir :  Alexandre  d'Escauffours,  dit  Gbeulart,  escuier, 
et  Gerard  de  Yille,  dit  Persides,  chevalier,  bailly  d'Hainnault,  esnoms  comme 
dessus,  ont  est^  d'accordt  et  cy  sont  obligiez  en  le  forme  et  maniere  cy  devant 
escriptes,  je,  de  leur  comandement,  avecq  le  apposition  de  leur  seaulx  et  avecq 
^e  signe  et  subcription  du  dessus  dit  Gerard  Boussoit,  les  presentes  lettres 
escriptes  de  me  propre  main  sigpnez  et  subscript  de  mes  signe  et  subscription 
accoustumS  en  moj  aussy  escripvant  cy  dessoulx  de  ma  propre  main  en  tes- 
moingnage de  v^rit^. 

Archives  de  M.  d'Herbais  au  chftteau  de  Thun-Saint-Martin.  Original  en 
parchemin  et  collation  en  papier. 

1433.  Septembre.  —  leg  Armagnaes  tneendteHi  Jtumy. 
'  Le  XX^  jour  de  septembre  I'an  Xnil<*  XXXIII,  les  Armignacs  assambWz 
de  pluiseurs  gamisons  d'entre  Paris  et  Rains  et  Laon  et  de  Champaigne,  pas- 
serent  I'yauwe  de  Somme,  et  venus  en  grant  nombre  k  Beaumez  passerent 
autour  de  Cambray  et  allerent  a  Haspre  et  ardirent  et  destruisirent  toute  le 
ville,  pillierent  et  roberent  tout  ce  qu'il  porent  trouver  la  et  ailleurs,  ardirent 
une  partie  dTwir,  composerent  le  viUe  d'Avesnes  les  Secques,  s'en  rall&rent 
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par  le  Mont  Saint  Qaentin  aa  pays  de  Laonnois  et  firent  moult  g^rant  plaje  oa 
pays  de  Cambresis,  ardirent  plusieurs  maisons  k  Clary,  a  Ligny  et  ailleurs  et 
toate  le  ville  de  fieaurevoir  et  en  menerent  grant  nombre  de  prisonniers. 

Ardiiyes  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aobert.  Mns.  219 ; 
M^moriaux  de  Jean  Robert,  abb^  de  Saint-Aubert,  fol.  189. 

1459.  28  Janvier.  —  Arrentemeni  i  perpMiU  (Fftne  mauon  ei  de  ierres  fati 
par  Renaui  Baudo  dil  Dekfoise,  de  Valenciennes,  enfaveur  de  MattUeu  LaloUe^ 
thmy, 

Sacbant  tout  cil  qui  cest  escript  verront  ou  orront  que  paideuant  le  mayeur 
et  les  escheuins  de  le  vQle  d'lvuir/  chil  de  soubz  no'mm^,  se  comparut  person- 
nellement  Regnault  Baudo  dit  De  Lefosse,  a  che  jour  demourant  en  le  ville 
de  Valencbiennes,  et  la  endroit  dist  et  recongnut  que  il  auoitdonnet  et  ottroiiet 
a  rente  bien  et  loyalment  a  Mahieu  Lalotte,  a  che  jour  demourant  en  le  dite 
ville  d'lvuir,  et  a  son  hoir  apres  luy  a  tons  jours  hiretablement,  une  maison 
et  hiretaige  auecq  troix  mencaud^  de  terre  ahanable  qui  sont  gissans  aux 
jugemens  desdis  escheuins,  tenant  le  ditte  maison  sur  deux  sens  aux  waresqu^s 
de  le  ville  deuant  I'Attre,  et  d'aultre  part  a  I'iietaige  Brisset  Bocquet,  et  les 
troix  mencaudee  de  terre  tenant  a  le  terre  qui  fuss  Jacque  de  Tortequesne 
et  a  le  terre  du  Garme,  et  YII  mesure  de  terre  tenant  a  le  terre  de  I'dglise  et 
d'aultre  part  b  le  terre  du  signeur  a  Warmonbaut.  Tons  lesquel  maison  et 
hiretaige  sy  auaut  qu'ilz  se  comprennent  de  tous  costet  entre  les  bongnes, 
le  dit  Regnault  a  rapportet  bien  et  a  loy  par  rain  et  par  baston  en  le  main  de 
CoUart  Bidau  a  che  jour  mayeur  de  le  ditte  ville  et  s*en  est  desherit^s  et  desuestis 
et  les  a  vverpis  quite  et  clamet  quite  bien  et  souffisanment  une  fois,  aultre  et 
tierche  sans  y  jamais  riens  retenir  pour  luy,  ne  pourses  hoirs,  ne  pour  aultrui 
fors  les  rentes  chy  apres  nomm^es.  Et  tantost  aprest  tout  ainsi  fait  que  dit  est, 
le  dit  maires,  a  le  requeste  des  parties  et  a  I'enseignemens  d'esqueuins,  rap^ 
porta  tous  les  dits  hiretaiges  en  le  main  dudit  Mahieu  et  I'en  a  hireta  et 
aduestis  bien  et  a  loy  une  fois,  aultre  et  tierche  comme  de  son  bon  hiretaige 
pour  goyr  et  possessor  lui  et  ses  hoirs  a  tous  jours  et  a  tel  cens,  rentes  et 
debittes  que  les  dits  hiretaiges  doiuent  a  quy  que  che  soit^  et  le  dit  Mahieu 
les  rechupt  et  pour  tout  ces  dit  arentement  doit  le  dit  Mahieu  durans  la  vie 
du  dit  Regnaut  rendre  et  payer  chacun  an  au  jour  Saint  Jehan  et  au  jour  de 
NoSl  au  deseure  de  toute  aultre  rentes  que  les  dits  hiretaiges  peuuent  deuoir 
au  dit  Regnault  Delefosse  la  sonmie  de  YII  livres  toumois,  monnoie  de 
Haynnaut,  de  seur  rente,  a  paiier  a  deux  tonnes  et  paiemens  en  Pan.  G'est 
assauoir  au  jour  Saint  Jehan  et  le  jour  de  Noel  enssuiuant,  dont  le  premiers 
paiement  d'icelle  nouuelle  rente  esquera  au  jour  Saint  Jehan  Baptiste  qui 
serra  Tan  mil  IUI<^  et  LIX  et  Taultre  moittiet  au  jour  de  Noel  enssuiuant,  et 
ainsi  de  la  en  auant,  d'an  en  an,  ausdis  jours  ettermes,  tant  et  si  longuement 
que  le  dit  Regnault  viuera^  et  par  tel  condicion  que  le  dit  Mahieu  et  son 
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rfmaxiDXit  et  boirs  sont  tentifl  de  retenir  laditte  maisoii.  Item  et  sy  est  condi- 
cioDs  que  le  dit  Hahieu  et  ses  hoirs  doiuent  et  seront  tenns  de  rendre  et  payer 
aa  dit  Regnault,  chacun  an  durant  sa  ditte  vie,  quant  hU  arras  ou  auoir 
deveia,  le  somme  de  trois  mencaus  debl6  de  chacun  mencaudSe  de  terre,  tel 
bl^  que  de  cens,  liuret  a  YalenchienneSy  ou  quars  ou  quarettes  porront  toumer 
ayans  mal  engiens,  au  jour  Saint  AndrieU|  dont  ly  premiers  paiement  esqu^ra 
8i  payer  an  jour  Saint  Andrieuqoil  serra  I'anmillllP  LIX^  et  ainsi  d'an  en 
an  durant  la  yie  dudit  Regnault  et  non  plus ;  et  apr^  le  d^chept  et  trespas  du 
dit  Regnault  est  quittes  des  ditte  rente  paii^s  et  par  telmaniere  et  condidon 
que  s*en  defalloit  de  VII  liures,  et  hl6  de  le  seur  rente  susdilte  payer,  quant 
que  cbe  fust,  durant  le  vie  dudit  Regnault^  ou  sy  de£faloit  de  retenir  leditie 
maison,  et  des  rentes  fonssieres  payer,  le  dit  Regnault,  ou  ly  porteurs  de 
ceste  cbirograffe  pour  luy,  se  porroit  tantost  ceste  deffaulte  ou  Tune  d'elles 
aduenues  se  trerre  aloy  et  venir  par  clain  etpar  loy  pour  les  dits  deffaultes  et 
paiemens  auoir  et  estre  pai^s.  A  ceste  arentement  et  a  tout  cbou  que  dit  est 
faire  et  passer  bien  et  loy  furent,  comme  escheuuins  dudit  lieu  d'lvuir, 
Baudry  Ouidet,  Jehan  Bertm,  Pierrart  Houret  et  Jehan  Maughier,  lesquels 
escheuins  dirent  par  loy  et  par  sieute  pasible  a  le  semonse  et  coniurement  dudit 
mayeur  et  parmy  cbou  que  ledit  Regiiault  se  desbireta  desdits  beritaige  que 
sur  lesdits  biretaiges  il  ne  sauoit  aboult,  assengne,  clain,  saissine,  arrest 
ne  nulle  empescbement,  et  yaux  lesdits  escbeuins  ne  sauoient  querque  nulle, 
par  quoy  ledit  enrentemens  ne  fust  fet  bien  et  a  loy  a  le  coustume  dudit  lieu 
pour  en  goyr  ledit  Mabieu^  lui  et  son  boir,  en  paiant  laditte  rente  en  le 
maniere  que  dessus  est  ditte  et  sauf  tons  drois.  De  tout  cbe  que  dit  est  dessus, 
appella  ledit  maires  les  escbeuins  deuant  nommte  par  non  d'escbeuins  et  par 
non  de  tesmoings.  Cbe  fu  Mi  en  I'an  de  grace  mil  IIIIo  LVIil  le  XXYIIP 
jour  du  mois  de  januier. 

Arcbives  communales  d^Iwuy .  Original  en  parcbemin. 

1460.  17  novembre.  —  SubsUiuUon  de  Thierry  Margerim  h  Pierre  Howriez 
dam  Facquiniian  (Pi^ne  tnauon  que  Nieatse  Ma%gliier  avail  vendue  ^  ee 
dirmer. 

Sacbent  tout  prisons  et  aduenir  que  par  deyant  le  maeur  et  escbeuins  de  le  ville 
d'lvTir  cby  desous  nomm^,  yinrent  et  se  conparurent  en  leur  propre  personne 
I^erart  Houret  et  Fieronne^  se  femme^  a  ce  jour  demourant  en  le  yiUe 
d'lyyir,  les  ques  d'une  part^  et  d'autre  part  Terry  Marjarin,  demourant  au 
<|[t  lieu  d'lyyir,  et  la  en  droit  dist  et  conneut  ly  dis  Pierart  Houret  et  Pieronne^ 
se  femme^  qu  yl  ayoient  yendut  bien  et  loiallement  au  dit  Terry  Maijarin 
pour  estre  aquatiez  enyers  le  dit  Nicasse  Maugbier  le  somme  de  C  libres 
toumpis,  pour  unne  maison  que  le  dit  Pierart  Houres  ayoit  acattet  au  dit 
I^icasse  Maugbier  tout  Testre  et  biretaige  du  dit  g^sans  en  le  yiUe^  tenant 
d'une  part  a  Tbiretaige  Jaque  Le  Doucce  eta  le  Ruielle  et  a  Noefes  rues,  pour 
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lequel  yendaigedemorez  bon  el  vaillable  pour  le  dMi  acattenr  Ij  dis  PieraH 
Hooret  et  Pieronne,  sa  femme^  dont  \j  manoir  et  hiretaige  Tinrent,  soufiBs- 
siamment  autorisi^  de  sen  dit  marit  pour  ce  faire  che  qaj  s'enssuit^  eu  oa 
mis  verpj  et  raport6  souffissamment  par  rain  et  par  baston  en  le  main  do 
maieur^  comme  en  main  del  seigneur^  tout  enti^rement  le  dit  plain  manoir,  • 
tons  les  estres  et  hiretaige  a  ecu  apertenant,  tout  ainsj  qu*il  se  comprent  et 
estent  de  tout  lea  entre  les  bonnes,  huis,  herbegjes,  IIII  corons  et  moUdn,  se 
soiit  deshiret^s  et  desyestj  miement,  sans  riens  retenir  pour  jaux  ne  pour 
leur  hoirs,  pour  et  ou  non  dudit  Tenj  Maijarin  goir  et  possesser  paiai- 
blement  sans  riens  retenir  pour  jaux  ne  pourleurs  hoirs  pour  et  ou  ndn 
d  idit  Terry  Marjarin  goir  et  possesser  paisiblement.  Et  par  ainsj  doit  ly 
dis  Terry  Marjarin  paiier  le  somme  de  C  libres  toumois,  monnoie  coursable 
o  pais  et  comtet  de  Hainaut,  au  dit  Nicasse  Maughier  pour  et  en  Taquit  de 
Pierart  Houres.  Et  se  doit  \j  dis  Terry  Marjarin  auoir  racattet  le  somme  de  L 
librez  a  III  termes  et  a  III  paiemens  en  de  dens  III  ans  apres  le  marchiet  fet 
et  couDeut,  et  paiiet  C  sols  de  rente  par  an  jusques  a  III  an6es  acomplies  en 
non  d'about.  Et  se  doit  ly  dis  Terry  Marjarin  desrenter  et  retenir  les  lieus 
bien  et  soui&ssamment  k  loial  viages.  Item  apres  che  que  li  dis  Terry 
Marjarin  ara  racatt^  le  somme  de  L  librez,  il  poet  racatter  les  autres  libres  a 
se  bonne  yoUent^  et  paiier  audit  Nicasse  Maughier  ou  a  ses  hoirs  le  somme 
de  L  sols  de  rente  par  an  jusques  a  Tacomplissement  dudit  paiment.  Et  se  se 
doit  ly  dis  Terry  Marjarin  obligier  a  luy  et  o  sien.  De  tout  chou  que  dit 
est  pardessus  faire  et  passer  bien  et  a  loy,  fu  a  che  jour  CoUart  Bidut^  comme 
maire  de  le  ville  d'ly  vir  a  ce  jour ;  et  y  fure  comme  escheuins  Baudry  Quidet^ 
Jaquemart  Malasieux,  Jehan  Bertin  et  Jehan  Maughier  dit  Dauit.  Et  che  fd 
fait  Tan  de  grasse  mil  IIIP  et  LX  le  XVII*  jour  de  noyembre. 

Ajchiyes  communales  d'lwuy.  Original  en  papier. 

1471 .  Ayril .  —  Z'armee  frangatse  briUe  Iveuy  par  repr^aiUes. 

M^moire  que  en  Tan  LXX,  enyiron  I'entrSe  de  feyrier,  Mens,  le  ducq  de 
Bourgoingne  fut  en  grande  arm^e  a  I'encontre  du  Boy  de  France  et  fiist 
mons*^  le  due  et  toute  son  arm^e  deyant  Amiens  enyiron  YI  sepmaines  et 
les  Franchois  firent  beaucoup  de  maulx  en  Cambresis  et  Hainnau  et  esp^a- 
lement  le  IX^  d'apyril  anno  LXXI,  les  dis  Francois  s'asamblerent  grant 
multitude  de  gens  d'armes  et  yinrent  au  dit  jour  au  pais  de  Gambr^is  & 
Saint  Aubert,  Saint  Vaast,  Happre,  Werchin,  Ayesnes  le  Secques,  et  pil- 
lereut  tout  et  de  Idi  s'en  allerent  k  Ywir  et  la  bouterent  Ifts  fus  et  ardirent 
toute  la  yille,  especialement  toutes  les  grandes  maisons. .  Et  ayiesmes  ung^ 
censeur,  se  nommoit  Mahieu  Lallotte,  lequel  estoit  fort  riche  et  ayoit  bien  en 
la  dilte  yiUe  II  grandes  maisons,  11  granges  et  marescauchies,  et  ayoitv 
bien  en  ses  granges  de  C  &  YIIP%  muis  de  grains,  lesquelz  fursnt  tout  ars, 
et  les  dessusdittes  maisons  et  granges,  et  ne  resta  riens  tlu;  sien  synon  oe^qui- 
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estoit  en  no  grange  « le  disme.  Et  ne  bouterent  point  les  dis  Franchois  le 
feu  en  no  grange  pour  ca  que  les  femmes  dirent  que  ce  estoit  a  Mens'  de 
Saint-Aubert^  et  aiissj  qu'elle  estoit  trop  pres  de  TeglisOy  et  se  il  eut  boute 
le  fen  en  le  dite  grange  il  eust  bout^  le  feu  en  T^gUse^  car  le  vent  venoit 
en  ce  point  en  le  ditto  heure.  Et  aussj  les  dis  Franchois  ne  bouterent  le  feus 
en  le  ditto  ville  d'Ywir  sjnon  par  yengance^  pour  ce  que  mons'^  de  Mingoval, 
signeur  dTwir^  ardit  prummier  Nouvion  en  Thieraisse,  qui  estoit  a  mons*^ 
Lois  de  Luxembourcq,  connestable  de  France^  seigneur  de  Saint  Pol ;  mais 
il  enmenierent  beaucoup  de  bestail  des  yilles  dessusdites  et  biaucop  de 
personnes^  et  firent  bien  damage  au  pais  de  Gambresis  la  somme,  comme  en 
estimoit^  de  III  k  IIII  mil  escus. 

Archiyes  d^partementales  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Aubert.  Mns.  219. 
M^oriaux  de  Jean  Robert^  abb4  de  Saint-Aubert;  fol.  33>  y^. 

1497.  7  mai.  —  Record  (Fune  vente  de  maison  faiie  en  £494  par  Eitenne  Le 
Mosnier,  bailU  thowji^  h  tire  Gabriel  Flamme. 

Sachent  toutchil  qui  cost  escript  yeront  on  oront  que  au  clainjustement  fait 
a  requeste  de  honorable  homme  Estieuenes  Le  Mosnier  alors  baillj  et  rechp- 
yeur  d'lwnir,  au  conjurement  d'honorable  homme  Thomas  Mourart  a  che  jour 
maieur  souffisamment  establj  de  la  yille  d'lyuir,  ont  dit  et  recordet  Jaquemars 
Houret,  Jaquemars  Follet,  Jehan  Moriau  et  Lojs  DecauUery,  enyiron  le  XV® 
jour  du  mois  de  nouembre  an  mil  IIIP  IIII^'^  et  XIIII,  aultrement  du  propre 
jour  n'estoient  ne  sont  souuenan  m^moratif  ne  recordez,  ilz  furent  et  chacun 
d'eux^  presens  et  eep^cialemeni  appell^  et  requis  comme  escheuins  de  la  ditte 
yille  d'lyuir,  par  le  de  bus  nomm^s  Thomas  Mourrart,  lors  leur  maieur,  la  ou 
Estieuene  Le  Mosnier,  de  sa  pure  et  franque  yoUontet  sans  constramte  nuUe, 
congneult  d'ayoir  yendut  a  sire  Gabriel  Flanmie  une  maison,  gardin  et  hiretage 
seans  deuant  le  pr^au  tenant  de  deux  sens  au  Wareschaix  et  d'aultre  part  k 
riretage  qui  fii  le  Madeleine  d'lyuir.  Et  ensy  sire  Gabriel  le  ccMigneult  d'auoir 
acatet,  cost  assauoir  en  bled  et  en  auuaine  et  par  paiemens  et  IIII  muis 
de  bled  et  irois  demi  d'auaine  a  chacun  paiement  et  six  ans  durant,  parmi 
pajant  le  dite  aomme  chacun  an  IIII  muis  de  bled  et  III  muis  en  auaine 
le  fruict  ?  le  daraine  ann^e  desdits  six  ans,  sire  Gabriel  Flamme  est  quitte 
pour  paiier  III  muis  de  bled  et  II  muis  V  mencauds  d'auaine,  qui  sont 
le  yalleur  de  III  quars  de  IIII  muis  de  bled  et  de  III  muis  demi  d'auaine  pour 
farm  et  acomplir  le  marchiet  parayant  feit  dont  ie  premier  es  paiemens  en 
debuoit  esqaeir  a  le  Saint  Andrieu  an  IIII*^  et  XV  et  ensin  d'an  en  an  jusques 
en  fin  des  diti  six  ans  comme  deeos  es  dit.  Ghechi  ensy  fait  et  par  le  maniere 
dite  le  dit  Estieuene  Le  Mosnier,  son  prMecesseur  sire  AUard  Goullot  aaec-^> 
quef  lai,  ont  report  et  bien  et  a  loy ,  par  rain  et  par  baston,  en  le  main  de  Thomas 
Uouroirt  ce  desu^  nomm6s  mayeur  de  k  ditte  yille  d'lyuir,  la  desus  ditte  maison, . 
gftvdniLiet.hilciteffei  e'en.BQii  clesbjr^l^  d^^veirijt  nuesment  #  Ton  werpit  qvit^ 
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et clamet  quite  bien  et  soufEsamment  tine  fois,  seconde  et  tierche,  comme  en 
non  de  grant  et  do  seuretet  et  de  certain  et  especial  asenne  pour  en  auoir  le 
ditte  somme  susditte  de  IIII  muis  de  bled  XXVIII  mencauds  auaine  chacnn 
an  comme  desus  es  dit  affin  et  environ  telle  que  si  est  de  feilloir  de  paiier  le 
somme  susdite  au  jour  Saint  Andrieu,  comme  desus  es  dit^  ou  si  on  d^falloit, 
le  ditte  maison  et  hiretage  desrenter  et  retenir  chacun  au  bien  et  soufiSsam- 
ment  quant,  comment,  ne  de  combien  ce  fut,  de  tout  ou  en  partie,  le  desus 
Estieuene  Le  Mosnier,  ses  ajans  cause  ou  le  porteur  de  ceste  chirographe  par 
lui  se  pooit  auant  que  nulz  aultres  deniers  ?  du  yendage  si  auant  quil  pooit 
courrir,  le  somme  de  IIII  muis  de  bI6  XXVIII  mencauds  d'auaine  chacun  an 
et  XXmi  mesures  de  bled  et  XXI  mencauds  d'auaine  comme  desus  es  dit 
pbur  les  III  quars  de  la  ditte  daraine  ann^.  Se  poroit  le  dit  Estieuene  Le 
Mosnier  ses  ajans  cause  ou  le  porteur  de  ceste,  sur  le  dite  maison,  gardin  et 
hiretage,  traire  et  venir  a  loj  a  Tusage  et  coustume  du  lieu  pour  en  auoir  le  dit 
yendage  fait  se  faulte  des  paiements  par  coniurement  et  sauf  tons  droits.  A  che 
record  faire  et  passer  fut  Thomas  Mourart,  ci  desus  nomm^s,  et  les  escheuins 
desus  recordans.  Et  si  furent  au  record  requellir  quelles  par  le  dit  maieur  par 
non  d'escheuins  et  de  tesmoins  Bnsset  Bertin,  Pierre  Lallote  et  Mahieu 
Ricasme.  Che  fut  fait  Tam  mil  IIIIo  IIII^^  et  XVII,  le  VU*  jour  du  mois  de 
may. 

Archiyes  communales  dlwuj.  Original  en  parchemin. 

1503,  22  mars,  et  1504,  6  furrier. 

diUes  Canche,  sergent  €PIwuy,  sonpgomU  cC avoir  iu^  Pierre  Maireemeau^  son 
eoUiguey  est  aitrait  devant  le  iribwMides  bourgeois  de  Valenciennes. 

Gillart  Canche,  sergant  dTwjr,  pour  le  doubte  de  la  mort  de  Kerart 
Maresmeau,  ossi  sergant  dudit  Ywyr,  et  le  fait  j  aduenu  ou  jour  d'hier , 
fait  present  maistre  Orart  le  Dieu  et  Estienne  le  Bias,  comme  jurez  de  cattel, 
le  merquedj  XXIFjour  de  mars. 

Le  VI®  jour  de  f(§burier  enssiuant,  Tan  XV^  et  III,  renoncha  le  dessusdit 
Gtillart  Canch  a  ladite  franchise,  pr6sent  Jacques  F^on,  Jacques  du  Martroit 
et  Ansseau  Aoust,  conune  jurez  de  le  paix,  et  pour  ce  tracti6  &. .  • 

Biblioth^que  communale  de  Valenciennes.  Registres  aux  Bourgeois  et  aux 
choses  communes.  M°^  541  fol.  44. 

1504.  24  avril.  —  Rapport  de  biens  fonds  pour  nne  constitution  tPassenne, 
fait,  en  ewScution  de  son  contrat  de  mariage,  par  Jean  Landrieu,  dit  Zefebtre, 
brasseur  d  Iwuy,  en  favewt  de  ClAnence  de  Chfbecque,  son  Spouse,  rtpr^senids  par 
SgmSon  M&iaux^  son  tuteur  (Fassenne. 

Sachent  tout  present  et  aduenir  que,  pardeuant  honnorable  homme  Sjmon 
Ghuidet  ad  che  jour  maiieur  de  la  yille  d'Y^r^,  souffissamment  establji  et  en  lo 
pr^ftenche  des  eschi^uins  de  icelle  yille  chi  apres  nommes,  yint  etrse  obmp8ffa|; 


^ 
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en  propre  pdireonne  Jehan  Landrieu,  dit  Feare,  brasseor,  demorant  en  le  ditte 
yiUe  d'Ywjr,  ei  la  endroit  congpiult  de  se  pare  et  franqiie  lib^ralle  volenti  et 
certainne  sci&nche,  sans  ccmstrainte  nolle,  que  par  les  deuises  de  son  traits  de 
maiiaige  a  Gl^menche  Ojboecque,  se  femme^  luj  eult  en  conuent  et  luj  promis 
de  feire  certain  asenne  a  ceste  ditte  Cl^menche  de  Oybecque  de  XL  liores 
toumois  par  an,  telle  monnoie  quil  couert  au  pais  et  comptet  de  Hannant,  sur 
bons  hiretages  ad  che  assugetis,  tellement  que  poor  en  ioir  tout  le  cours  de  sa 
vie  durant,  k  tQtre  de  bonne  certainne  esp^cjal  asenne  a  tout  heir  et  sans  boir. 
C*est  assauoir  sur  unne  mason,  gardin  et  hiretage,  grange,  marescauchie, 
braserie  et  tout  ly  estre,  tenant  de  trois  sens  au  waresquais,  et  par  deriere 
tenant  au  Grrant  Ruissel.  Item  sur  huit  mencaud^  de  terre  en  deulx  piecbes, 
s^ans  es  Yaus  de  Rieuue,  tenant  a  quatre  mencadl^e  de  terre  Jean  Lalotte, 
et  tenant  au  quemin  qui  mainne  dudit  T^^  a  Kieuue,  s^ans  et  gisans  en  le 
iuridisions,  iustiche  et  signourie  dudit  Ywjr,  venant  de  son  aquette  et  maiiage 
tenant  auecque  leditte  Cl^mencbe  de  Gjbecqne,  se  femme,  afiSn  et  condision 
desquelles  mason  et  YIII  mencauld^e  de  terre  le  dit  Jean  Landrieu,  dit  Le 
Feuure,  aconpagniet  de  Gl^mencbede  Objbecque,  sefemme,  a£Bn  et  condision 
tel  que  pour  en  ahirter,  manbours  tel  que  icbj  desoulx  sera  d^clari^  misrent 
werpirete  et  reporterete  en  le  main  dudit  maiieur,  comma  en  main  de  signeur, 
le  ditte  mason  et  YIII  mencauld6e  de  terre,  et  s'en  dessensarete^  desbirterete, 
desuestirete,  jssirent  hors  et  j  renoncherete  unne  fois,  seconde  et  tiercbe,  et 
se  ne  leur  faisoit  ferre  peur ,  cremeur  ne  constrainte  de  signeur  ne  de  perso.nne 
nulle,  fors  leur  bonne  volenti  pour  aconpUr  les  deuisses  chj  desus  deuis6es, 
et  pour  en  abirter  Sjm^on  Mairiaii,  manbours  deicelle  Cl^menche  de  Objbeo- 
que,  en  g^ardant  icelle  maison  et  YIII  mencauld^  de  terre  qui  sont  absugi6 
pour  le  ditte  assenne  de  XL  liures  toumois,  telle  monoie  que  desus  est  dit.  Et 
puis  de  le  ditte  mason,  gardin,  marescauchie,  braserie  et  YIII  mencauld^e  de 
terre,  a  le  requeste  dudit  Jan  Landrieu,  dit  le  Feuure,  fut  dit  Sjmeon  Mairiau, 
par  le  main  dudit  mayeur,  comma  par  le  main  dudit  signeur,  et  pr^ent  lesdis 
eschi^uins,  abirtes  et  mis  ens  ledite  maison  et  YIII  mencauld6e  de  terre  bien 
et  souffissamment  et  a  loy,  pour  par  lui  pour  et  ou  non  de  le  ditte  CMmencbe 
de  Qibecque  en  ioir,  user  et  possesser  a  tons  iours  de  le  dite  asenne  de  XL 
liures  toumois,  tant  qu'il  plaira  a  le  dite  Cl6menche  Gibecque,  sa  vie  durant. 
Sur  lequelle  desbirtanche,  ahirtancbe,  lesdits  eschi^uins  (urete  et  ont  estet  par 
ledit  maiieur  coniur^s,  lesquels  eschieuins  se  sont  trais  a  part  et  sur  cbe 
consilUes.  O7  premierement  ledit  Jan  Landrieu,  dit  Le  Feuure,  que  U  retint 
par  son  serment  que  il  n'j  scauoit  nulz  enpescbement  fors. cbe  prteent  rapon 
et  les  rentes  ancluennes  ;  ossy  que  ledit  maiieur  s'estpit  et  s'es  tenuis  pour 
comptent  de  tons  droits  signouraux  pour  che  deu  et  apertenir ;  et  tout  che  veu 
en  che  cas  faisoit  et  fait  a  yeoir  et  consid^rer,  les  eschieuins  disrent,  par  iuge- 
ment,  par  seulte  pasible  et  tout  d'un  acort,  que  ainsj  n'j  scauointe  il  choze 
aulle  par  quoy  ledit  Sym6on  Mairiau  ne  fiist  et  soit  de  leditte  maison  et  YUI 
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menoauld4e  de  terre  bien  et  soufiBsazAment  ahiri^i  «i  ms  ens  biea  et  a  lojr  as : 
us  et  seloncq  le  coustume  da  lieu.  Item  s'est  il  y^ritet  se  ledit  Jan  Le  Feuare 
deffalloit  de  desrenter  ne  retenir  leditt  mason,  gardin  et  girtage  et  les  VIII 
mencauldee  de  terre,  ledit  Sjmdon  Mairiau,  manbours,  les  tenans  cause  de 
ledittte  Gl^menclie  de  Oibeoque^  ou  Ij  porteur  de  ceste  chirografe,  ces 
deffaulte  yeue,  u  I'unne  d'elles  adaenir,  se  porointe  traire  et  venir  par  clain  et 
par  loj  a  tout  lesdittes  chirografes  sur  ledit  hirtage  enthierement,  pour  prendre 
leuer  et  emporter  les  leases  d'icelui  pour  satisfaire  a  redeuanches  a  quoj 
lesdits  hirtages  serointe  tenus,  et  sauf  tous  drois.  A.  tout  che  faire  et  passer 
fut,  comme  maiieur,  Ij  desus  nomm6s,  et,  comme  escbi^uins  de  icelle  yille, 
Jan  Daniau,  Jaquemar  FoUet,  Pierre  Lalotte,  Sjmeon  Mairiau,  Herman  Le 
Tbierj,  Collar  Follet  et  Jean  de  Tomaj.  Che  fut  fait  Tan  miUe  chinq  cens  et 
quatre,  le  XXIIII*  jour  du  mois  d'apuril. 

vi>;.   j  Sur  le  do8 :  Ceste  chirograpbe  apertient  a  Q^menche  de  Gibecque,  femme 

^'  de  Jan  Landrieu,  dit  Petit  Feuue,  a  cause  de  XL  liures  toumois  apertenant  a 

t'!j    !  luy,  ou  a  son  aians  cause. 

|r     I  Archives  communales  d'lwuy.  Original  en  parcbemin. 

1:1^    I  1512,  29  octobre.  —  Pierre  de  CauUery  se  d^te  ^wm  action  engage  par 

i;p  I  lui  cofUre  son  frire  Louts,  devatU  diverses  jundiciions,  au  sujei  (Fun  portage  de 

ibi  I  hens  de  famille  qu'il  avail  pr^e/demmeni  r^us^  tTadmellre. 

g|;|  Sacent  tous  pr6sens  et  aduenirque  parduant  Ernoul  de  HoUay,  adcbe 

iour  maiieur  de  la  vylle  d'Ywyr,  et  parduant  les  escheuins  chy  apres  d^nom- 
m^  sont  yenult  et  comparult  personnelement  Lojs  de  Caullerj,  d'une  part, 
et  Piere  de  Caullery  et  Bonne  Carpentiere,  sa  femme  et  espeuse,  d'aultre. 
part,  lesques  direte,  congnurete  et  confesserete  comment  par  chy  deuant  ilz 
auointes  eult  I'un  centre  Tautre  certains  procbet  pardeuant  la  loj  du  lieu  et 
ossy  pardeuant  Anthonne  Oossiau,  bayUy  d'Twyr,  pour  certains  droiebs  de 
partages  de  terres  abennables,  yenans  de  la  successions  de  leurs  pere  et  mere, 
et  dont  ledit  Piere  CauUerj  se  plaindoit  et  doloit ;  lequel  procbet  ledit  Here 
'  a  6mult  centre  ledit  Loys  de  Caulerj,  son  frere  pretendant  a  recouurer  plus 
auant  de  terre  que  son  byllet  de  sa  porcbon  ne  portoit  sur  ledit  Lojs,  son 
frere,  lequel  procbet  ledit  Leys  a  soutenus  et  deffendut  par  touttes  iom^es  de 
Court,  tant  pardeuant  Antbonne  Oossyau,  baylly  d'Ywyr,  comme  pardeuant 
la  loy  du  lieu  contfe  ledit  Piere  de  Caullery,  son  frere ;  et  ledit  proches  port^ 
.  en  enquette  au  cbier  lyeu  (1),  et  rendult  par  cerge  d'enquette  a  la  confusion 
et  domage  dudit  Piere  de  Caullery,  dont  ledit  Piere  est  encbeult  a  grosse 
despense  d'argent,  tax^s  par  lesdis  de  la  loy  et  bommes  de  fief;  au  moiien  de 
quoy  ledit  Leys  de  Caullery  n'a  youlu  trauillier  ne  molester  sondii  frere,  mais 
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an  che  luaaBt  laiU  Lojs,  won  frere,  laj  qoitta  tons  despens  deuk  iuafaei 
a  ehe  iour,  et  en  che  faisant  Piere  de  Gaullerjr,  son  frere,  luj  promet  de  iamea 
a'esmoaaoir  ne  proch^er  pour  icelles  teirea  contre  luj  ;  et  luy  promet  et  a 
promia  de  reaoochier  a  son  bjllet  et  parchon  el  d'en  ferre  desmiBions  et 
deaaairinne,  luj  et  sa  femiiQe,  et  y  reaonchier  a  tousiours  perpetuellement.  Et 
por  che  moiien  le  traitiet  dudit  Piere  et  Loya  a  este  ainsj  promis  et  accord6s 
de  eulx  deulx,  pardeuant  la  loj,  lesquelles  terres  et  parchoos  dudit  Loja  de 
CauUefy  aeloncque  aeloncq  aon  bjUat  sont  tellea.  Item  trois  mencauld^ea 
tenana  au  chemin  du  Freanjel  et  tenana  aa  XI  mencauIdSea  du  aigneur  aa 
EvjB ;  item  XIIII  meaures  tenana  a  XIIII  mencauld^ea  de  Pr^mj  et  a  Y 
mencanld^ea  Notre-Dame  de  Cambraj ;  item  VII  meaores  tenana  a  XIIII 
meaorea  dn  Garme  et  aa  VII  mencauld^ea  de  Seboorcque  ;  item  deulx  men 
cauld^ea  demj  et  demj  boistel6e,  tenans  au  pr^a  dea  quatre  mencauld^ea  de 
Reaaj  et  a  II  mencaulddes  Symon  De£fontainne  et .  au  chemin  du  Lieu  Saint- 
Amand.  Che  ainaj  oj  par  ledit  maiieur  d*icellea  parties,  demanda  audit  Piere 
da  Gaulleiy  et  Boane  Carpentiere,  aa  femme,  laquelle  fut  auctoriai4  de  aondit 
maiy,  ae  il  tenointe  et  congnoisaointe  k  tenir  pour  ferme  et  agr6eble  tout  che 
chj  deaua  ainaj  d6clarii6a.  Leaquea  ont  reapondut  lib^ralement  et  de  leur 
franche  volenti  et  sana  contrainte  nulla  que  oj.  Et  adoncques  ledit  Here  de 
Caullerj  et  Bonne  Carpentiere,  son  espeuse.  aucloriai^  et  licenaii6  de  aondit 
mnijy  raporterete  touttes  les  piechea  de  terre,  chj  desus  d6clarii6a|  en  la  main 
de  Emoul  de  Hollay,  maiieur  de  laditte  ville,  et  s'en  sont  deshirt^s  et  desuesty 
nonun^ment ;  et  Pont  werpj,  quittiet  etclamet  unne  fois,  seconde  et  tierche, 
aana  j  iasm^  a  nul  iour  ri'ena  y  retenir  pour  jaulx,  ne  nul  d'jaulx,  ne  leurs 
hpirsy  ne  pour  aultmjr,  diaant  par  leurs  sermens  que  forche,  peur,  ne  cremeur, 
ne  manache  de  peraonne  ne  leur  faisoit  ferre,  synon  leur  bonne  yolentet  pour 
acomplir  les  promease,  conuena  et  deuises  par  eulx  promises  et  entretenues, 
consid^rant  le  domage  et  le  grand  tort  qu'ilz  auomtea  fet  audit  Lojs,  leur 
frere.  Che  ainsj  oy  et  dit,  ledit  maiieur,  a  le  requette  des  partiea  et  a  I'ensain- 
g^ement  de  loy ,  raporta  touttes  lesdittes  terres  en  la  main  de  Loys  de  Caulerj, 
pour  plua  affermer  et  Suiter  question  au  d6bat  que  chj  apres  se  porointea 
mouuoir,  et  en  adhirta,  aduestj  et  mis  ens  bien  et  a  loj,  unne  fois,  seconde 
et  tierche,  comme'  de  ses  bona  vrais  et  hirtages,  sans  che  que  iam^s  ledit 
Piere  de  Caullerj  j  pnist  riens  proclamer,  ne  luj,  ne  ses  hoirs.  A  tout  tellea 
redeuanches  que  lesdittes  terres  peulete  debuoir  nj  a  qui  que  cbe  soit.  A  ceste 
pr^sente  congnoissanche  et  accord,  et  deshirtanche,  et  arhirtanche  et  a  tout 
che  que  chi  deaus  et  contenult  faire  et  passer  bien  a  loj  seloncq  I'oaage  et 
coutume  du  lieu  fut  conmie  maiieur  ledeuant  nommet  Emoul  de  Holla j,  et 
comme  eacheuina  dudit  lieu  Andrieu  Mairiau^  Jan  Mariarin,  Innocent  Mourar 
et  Jan  Le  Thi^rjV  Lesqnes  escheuins  direte  par  loj  et  par  sieulte  paisible  a  le 
semonae  et  coniurement  de  leurdit  maiieur,  que  parmitant  que  lesdittes  terrea 
tint  seulement  luj  priier  pour  ioelie  matare  de  pka  proc&ter  coatra  Inj ;  et 
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estointes  yenues  et  sacM^  ei  escheaes  en  parchoa  et  par  bjUei  audit  Loys 
de  Cauliery,  par  le  succession  et  trespas  de  ses  pere  et  mere  ;  oasj  que  ledit 
Piere  do  Caullerj  et  sa  femme,  denant  nomm^e,  promirente  et  par  leur  foj  et 
ad  che  ilz  se  sent  obligiet  et  oblegete,  jaulx  et  leurs  heirs  et  ramanan  prisons 
et  aduenir  de  conduire,  et  porter,  et  faire  porter  paisibles  lesdittes  terres  audit 
Lojs  de  Gaullery  et  a  ses  boirs  jusques  au  dit  de  loj,  sans  j  iasmte  j  qu^r^ler 
enqiielque  maniere  que  che  puist  estre,  et  le  tout  tenir  pour  bon,  iuste  et  I6al 
a  touaiours  et  sans  frauds  nulle.  Et  de  tout  che  que  dit  est  n'on  veult  lesdis 
de  la  loj  cose  nulle  pour  coj  ledit  Lojs  de  GauUery  ne  fust  et  soit  d'icelles 
terres  bien  deument  ahirt^s  et  mise  bonne  possession  et  saisinne.  Et  sj  ont 
est^es  touttes  droiebtures  suiuant  a  che  propos  lojalment  paii6s  tant  au 
signeur  comme  a  loj,  qui  furetes  faictes  et  pass^es  en  la  halle  d'Twj,  le 
XXIX*  d'octobre,  anno  XV^  et  XII. 

Archives  communales  d'Ywuy.  Original  en  parchemin. 

1515,  12  aodt.  —  QuiUanee  ^kh  impdl  pay/ par  k  tillage  (F^itmy  aufouver- 
nement  de  Haina%t. 

La  ville  de  Ywuir  a  pay6  par  les  mains  Jehan  de  Toumaje  pour  sa  portion 
du  dernier  termes  de  Fayde  de  XVI°*  V^  f.  mys  sus  en  ce  pays  de  Hainaut , 
esceu  au  premier  jour  de  may  dernier  pass6  pass6  la  somme  de  XX  f.  VI  s.  a 
moye  Jehan  Manage,  sergant  a  ce  comys,  le  XII*  jour  d'aoust  XY^'  et  XV . 

JbH.  MABIA.aB. 

Archives  communales  d'lwuy.  Original  en  papier. 

1531,  3  novembre.  —  LeUre  du  grand  baiUi  de  Haimmt  ordonnaiU  aum 
/chevins  cPIwuy  de  rechereher  dans  leur  ferme^  sur  la  requSie  de  Louis  Delay , 
les  documents  coneemani  une  rente  dont  sonpire  avait  grev/ ses  Mens. 

Le  grant  bailli  de  Haynnaut.  —  Chiers  et  bien  amez.  —  Nous  vous  ordon- 
nons,  etde  par  I'empereur  commandons  que  au  clain  ou  plainte  faite  oui  a  faire 
par  Loys  de  HoUay  ,  demorant  a  Ywir ,  ou  procureur  en  son  nom ,  vous  faites 
ouverture  de  votre  ferme,  si  le  visitez ,  et  de  tons  et  quelconcques  escript , 
aywes  et  chirograffes  que  y  trouuerez  faisant  mention  d'une  pention  de  YIII 1. 
par  an,  cideuant  vendue  par  feu  Philippe  de  HoUay,  pere  d'iceUuy  Loys ,  aux 
hoirs  Eurart  Garbonneau ,  luy  en  administrd  lecture  et  coppie  a  ses  despens 
raisonnables ,  le  tout  si  auant  et  par  la  forme  et  maniere  que  par  loy  faire  se 
poelt  et  doit ,  sans  pour  ce  le  mettre  a  despens  de  votre  chieslieu.  Ny  faites 
faults.  Ghiers  et  bien  amez,  Notre  Seigneur  soit  garde  de  vous.  —  A  Mens,  ce 
III*  jour  de  nouembre  mil  V°  et  XXXI. 

J.  Lb  Brun. 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  mayeur  et  gens  de  loy  d'Ywir. 

Archives  communales  d'lwuy.  Original  en  papier.  >  m 
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1533,  2  noyembre.  —  DttpotUums  demtires  ou  juan  Usiameni  ie  Jaeqnes 
Duiais,  en  aoiU  £532,  dont  record  est  fail  par  claim  d  la  requite  de  sa  fitte. 

Sacheat  tous  pr^sens  et  aduenir,  qae  par  yertu  d'ang  claing  faiet  el  ject^  ce 
jour  d'huj  par  Barbet  Dubos ,  fiUe  h  feu  Jacques  Dubos ,  accompagniet  de 
Henrj  Dubos,  son  oncle ,  et  au  coniurement  aussj  de  Anthonne  de  Hollaj ,  a 
ce  jour  maieur  de  la  yille  d'Ywir,  ont  dist  et  records  Andrieu  Maireau,  Ouillaume 
Guide,  Jehan  Maiiarin  et  Pierre  de  Hollaj ,  que  enuiron  le  yingt-deuxiesme 
jour  d'aoust  an  XY^  XXXII ,  que  pardeuant  ledit  Anihonne  de  Hollaj,  allors 
maieur  dudict  Ywir  et  en  la  pr6sens  d*heus  recordans ,  comma  esceuins,  com- 
parurent  en  leur  personnes  Jacques  Dubos  estant  en  estreme  de  malladie , 
youllans  pr6uir  des  choses  fultures,  accompagnet  de  Barbe  de  Mancicour,  sa 
femme  etespeuze,  d'une  part,  et  Barbet  Dubos ,  fille  audict  Jacque  Dubos, 
qu'il  a  eust  de  feu  Elloj  H^go^  sa  premier  femme,  d'autre  part,  et  la  endroit 
ledict  Jacque  Dubos,  en  sens,  memoir  et  discretion  de  ce  feire,  par  Tacort  et 
consentement  de  ladicte  Barbe  de  Hancicour,  sa  femme  et  espeuxe,  donn^rent 
a  ladicte  Barbet  Dubos,  fille  audict  Jacque  Dubus,  aux  deuises  et  condition 
cj  apres  d6clar6s,  tout  le  droict  enthierement  qu'il  auoient  et  pooient  auoir  en 
une  maison,  gardin  et  heritage,  s^ant  en  ladicte  yille  d'Twir  tenant  d'une 
part  k  rentage  les  hoirs  Simon  Placar,  d'autre  k  I'^ritage  do  Jehan  Marissal, 
et  de  deux  sens  au  warescaix.  Leqnel  droit  de  ladicte  maison,  gardin  et  heri- 
tage, les  dessusdicts  conioing^,  par  Facort  Tung  de  I'aultre,  raporterent  bien 
et  a  loj  par  rain  et  par  baston  en  la  main  dudict  Anthonne  de  HoUaj,  conmie 
maieur  dudict  Twir,  et  s'en  dessasirent,  desyestirent  et  desh^rit^rent  souffi- 
samment  et  j  renoncerent  pour  eulx,  leurs  hoirs  a  tousiours,  disant  que  nulle 
constraintte  ne  leur  faisoit  faire  que  leur  bonne  yollente.  Et  sj  en  fut  adont 
ladicte  Barbet  Dubos  dudict  droit  de  ladicte  maison  et  heritage  aherites  et 
aduestus  bien  et  a  loj,  comme  de  ses  bons  heritages,  et  pour  en  jo'ir,  luj  et 
ses  Loirs  apres  luj,  a  tousiours,  et  en  faire  sa  yollentte.  Et  sy  promirent  lors 
et  eurent  en  conuent  16aument  ledict  Jacque  Dubos  et  Barbe  de  Mancicour,  sa 
femme,  k  conduir  et  garsbidir  pajsiblement  ce  present  don  jusques  au  diet  des 
juges  et  a  le  coustume  du  lieu  et  du  pays,  a  le  charge  de  telz  renltes 
anchiennes  que  ledict  droit  donnet  doiblt  et  peult  debuoir  tant  seuUement  et 
sans  nulle  auhre  empescement.  Et  ainsj  la  rechupt  adont  ladicte  Barbet 
Dubos.  Et  SJ  promirent  la  endroit,  en  la  preens  de  nous  lesdicts  recordans, 
ledict  Jacque  Dubos  et  Barbe  de  Mancicour,  sa  femme,  que  de  acquitter  ladicte 
Barbet  Dubos  de  touttes  et  quelconques  debtes  que  pooit  debuoir  ledict  Jacque 
Dubos  tant  faictes  du  temps  de  sa  premiere  femme  EUoj  H6go,  comme  du 
temps  de  Barbe  de  Hancicour,  allors  sa  femme  et  espeuze,  a  qui  que  ce  fuist, 
ne  en  quel  lieu,'  scent  ou  non  sceut,  sans  le  coulx  nj  fraiz  de  ladicte  Barbet 
Dubos.  Or  estil  ainsj  que,  parmi  ces  conditions  ainsj  declares,  ladicte  Barbet 
Dubos  quittit  et  de  faict  quitta  la  en  la  prisons  desdicts  recordans  ledict 
Jacque  Dubos  son  perre,  et  Barbe  (ie  Mancicour,  sa*femme,  de  tout  et  quel- 
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conqde  dioiofc  qu^eQe  pooit  auoir  as  biens  meoUai  dudict  Jaoque^  so^jMre, 
tant  venant  de  la  sucession  do  fea  Elloj  H^go,  sa  merre,  eomme  dudici 
Jacque  Dubos,  son  perre.  De  tout  ce  qae  dessas  est  dist  lesdictz  Andriea 
Maireau,  Guillaume  6uid4,  Jehan  Mariarin  et  Pierre  de  Hollaj,  au  coniure* 
ment  que  dessus,  en  ont  souf&sament  rendu  leur  recorps  a  Jehan  F16  eil 
Jehan  Locqueno  a  preens  esceuins  dudict  Ywir.  Et  sy  furent  et  ont  est^ 
faictes  en  touttes  choses  dessus  dictes  tons  coniuremens  et  jugemens ,  touttes 
droictures  pai^s,  et  toutes  solempnit^s  entretenuees  et  accomplies  bien  et 
deuement  selon  le  coustume  du  pais  et  dudict  lieu  dTwir.  Ce  recorps  fut  &ict 
en  la  ville  d'Twir  le  IP  jour  du  mois  de  nouembre  an  XV°  X.XXIII. 

Archives  oommunales  d'lwuj.  Orig^al  en  parchemin. 

1542,  17  mars.  —  Amould  Dolay,  aeeompayn^  de  ses  enfanis,  fonde  tfn  oUi  i 
cAanier  cAaque  annde  dans  VdgUse  dthcwy. 

Sachent  tous  presens  et  aduenir  que  pardeuant  honorable  homme  Jehan 
Plet,  a  ce  jour  maieur  de  la  ville  d'Twir  souffisament  establj,  et  en  la  presens 
des  esceuins  de  ladicte  ville  cy  apres  nommez,  comparut  en  sa  personnes 
Emoul  de  HoUajr,  accompagnez  de  tous  ses  enfans .  si  comme  Jacque  de 
Hollaj  et  Barbette  Billon,  sa  feme  et  espeuze,  Jehan  de  Hollaj  et  Massette  de 
Mariarin,  sa  feme  et  espeuze,  Olaude  Lallotte,  comme  marje  et  en  action  de 
CoUette  de  Hollaj,  sa  feme  et  espeuze,  a  ce  jour  demorant  tous  en  laditte 
ville  d'Twir,  et  la  endroict  ledict  Emoul  de  Hollaj  auecque  luj  tous  ses  diet 
enfans,  accompagnez  de  leur  dicte  feme,  lesquelz  de  leur  bon  grez.  Bans 
constrainst  nulle,  disrent  tous  ensanble  que  il  acordoit  et  consentoit  que  ladici 
Emoul  de  Hollaj,  leur  p^res,  donnast  a  I'esglise  dudict  Ywir  XXX  sols  tour- 
|K>is  de  rentte  que  il  auoit  sur  le  maison  et  h^ritaige  de  Efltienne  Fontaine  y 
tenant  d'une  part  a  I'^ritaige  Jehan  Dagniau,  et  d'aultre  )i  T^ritaige  que  on 
dit  le  courtil  k  TEsquiellette ,  et  pardeuant  au  warescaix,  auecque  ce  VI  sola 
toumois  de  rentte  que  il  auoit  sur  le  maison  et  h6ritaige  Jehan  Noirman, 
tenant  d'une  part  &  I'^ritaige  Ghiille  Carllier,  et  d'aultre  part  k  Tdritaige  Ouille 
Noirman,  etde  deulx  sens  au  warescaix  esc6ant  a  paier  icelle  rente  a  ladicte 
^glise  au  jour  de  Noel  XY^  XLI  et  ainsj  d'an  en  an.  Pour  lesquelz  dons 
auoir  Ueu  et  sortir  son  plain  et  enthier  effect  $elon  loj  et  coustume,  le  dessua 
nommez  Emoul  de  Hollaj »  auecque  luj  tous  ses  enfans  cj  dessus  nommez , 
auecque  eulx  leur  dicte  feme,  lesquelz  de  leur  bonne  voUentei,  comme  dessus, 
ont  raportez  les  deux  parties  de  rentte ,  cj  dessus  d^darez ,  par  raitu  et  par 
hasten  en  la  main  dudict  maieur,  comme  en  la  main  du  seigneur  et  pr^sena 
lesdicts  esceuins  cj  apres  nommez,  puis  se  desh^riterent  tous  ensanble  et 
desuestirent^  jssirent  hors  et  j  renoncert  une  fois ,  seconde  et  thierche  pour  et 
au  nons  et  prouffit  de  ladicte  esglise,  a  condision  telle  que  ladicte  esglise 
sera  tenus  de  fiedre  dire  one  obit  toiis  les  ans  a  tousionrs  pour,  pnenre  Dimi 
pour  r.ame  dudict  Emoul  de  HoUaj,  enj  acobpaignant  Tame  de;  Jenne-da. 


Gaollerfy  atf  feme,  ei  de  tons  see  bona  amis  trespfeiss^.  Ei  se  doibt  dire  lediel 
ckyX  en  ladicte  esgHse  dudict  Twir  le  premier  mardj  apr^s  le  mje  caresme 
an  XY^  XLI^  et  ainsj  d'an  en  an,  dont  le  nuitte  dudict  objrt  apr^  dingner  se 
doibt  dite  vigille,  et  lendemaih,  jourduseruiche  commandixe  auec  que  le  masse 
soIanneUe  comme  a  ung  seruiche  de  Sainct  S^astien,  et  sj  la  deuossion  estoit 
aulz  boirs  dudict  Emoul  de  faire  dire  une  hault  messe  apr^s  commandisse ,  le 
ouret  qujF  a  lois  sera  et  le  clwcque  pareillement  seront  tenus  de  esdier  a  dire 
ladicte  messe  comme  a  img  seruicbe  et  sera  tenus  le  dercque^  le  nuitte  dudict 
obit^  de  aonner  une  hours  ou  de  le  faire  sonner  se  bon  luj  sanble,  dont  pour 
icelluj  obit  le  curet  doibt  auoir  XII  sols  toumois  et  le  dercque  YI  sols  tour- 
noisy  et  le  rest  desdicttes  renttes  deumeuran  au  pronffitde  ladicte  esglise.  Et  a 
toutte  ce  faire  et  passer,  comme  diet  est,  furent  comme  esceuins  de  ladicte 
ville  dTTwir  cest  assauoir  Andrieu  Maireau,  Jeban  Locqueno,  Jacques  Bau- 
duin,  Pierre  Bocqua,  Simon  Tainsnier,  Lois  Bug^ez.  Ce  fut  faict  et  passes  en 
ladite  ville  d' Ywir  le  XIX*  jour  du  mois  de  mars  an  XV^  XLI. 

Arcbives  communales  d'lwuj.  Original  en  parcbemin. 

1571,  21  mai.  —  Echange  contre  dtautreg  propri^s  (fun  fief ^ev^  de  dtverses 
charges  dofU  une  parite  est  repartee  sur  ks  prcpri^s  susdUes,  ei  reUef  du  fief  par 
le  nauveau  proprt^iaire. 

A  tous  ceulx  qui  ces  pr^sentes  letlres  yerront  ou  orront^  Anthoine  de  Qoj, 
escujer^  a  ce  jour  baillj  a  noble  et  mon  tres  bonor^  seigneur  Messire 
Pbilippes  de  Saincte  Aldegonde,  seigneur  de  Noircarmes,  Wisque  Avelin, 
Jenaj^  Bourghelles,  Maingoual,  Nojelles,  Wyon,  Casteau^  Merbe,  Saincte 
Marie^  Main,  Moncheaux,  Rieulaj,  Ywir,  Bugnicourt,  Villers  au  Tertre, 
Fressain,  Manchicour,  Aubercicourt,  Anicb,  Brebieres,  Marliere,  Hordain, 
grand  s^nechal  d'Ostreunnt,  cbeualier  de  I'ordre  d'Alcantara,  lieutenant- 
capitaine  g^n^ral,  grand .  baiUj  de  Hajnnau,  gouuemeur  de  la  citadelle  en 
Cambraj,  de  Yallenciemies,  des  yiDes  et  chasteau  de  Sainct  Omer  et 
Toumebein,  comissaire  aux  renouuellemens  des  loix  de  Flandres,  chef  des 
finances  de  Sa  Majesty  de  son  Conseil  d'Estat,  et  capitaine  de  quarante 
bommes  d'armes  de  ses  ordonnances  k  cause  de  sadicte  terre,  justice  et  sei- 
gnourie  d'Ywir,  salut.  Scauoir  faj  que,  pardeuant  moj  comme  baillj,  si  que 
dct  est,  aussi  en  la  presence  et  ou  tesmoing  de  pluisieurs  hommes  de  fiefz  a 
mondit  seigneur  des  bommaiges  mouuans  et  deppendans  de  sadite  terre, 
justice  et  seignourie  d' Ywir,  qui  pour  tout  ce  que  cj  apres  en  ceste  pr^sentes 
lettres  est  dit,  contenu  et  deuiset,  faire  et  passer  bien  et  a  loy,  c'est  asscauoir 
Pbilippes  de  Rumieres,  Pierre  Bocqua,  Jehan  Couuet,  Denis  de  Mens, 
Jacques  Maireau  et  Anthoine  Druart,  comparurent  en  leurs  personnes  Jacques 
Le  Francque,  mosnier,  demorant  au  molin  du  Clicquoteau.  empres  Ywir, 
d'une  part^  et  Jehan  Locquegno,  laboureor,  demorant  audit  Ywir  d'aultre 
party  et  k  endroii  kdii  Jacques  Le  Francque  dist  et  remonsira  qu'il  estoit 
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h6ritier  joyssani  et  possessant  d'an  fief  ample  tenn  de  mon  dit  tres  hobore 
seigneur  a  cause  de  sadite  ierrP;  justice  et  seignourie  dTwir,  se  comprendant 
en  huict  mencauld^e  de  terre  libourablrts  ou  enuiron,  gisant  en  une  pieche 
on  terroir  dudit  Ywir^  tenant  k  huict  mencauld^  du  seigneur  de  Rameti, 
anx  terres  de  I'abbaje  das  Pretzen  Douay^  et  aux  terras  de  mondit  seigneur 
de  Noircarmes.  Apres  et  prestement  laquelle  remonstrance  ainsi  faicte  que 
dit  est^  iceulx  Jacques  Le  Francque  et  Jehan  Locquegno,  comparans,  de 
leurs  liberalles  etbonnesvoluntes  sans  constramcte,  disrent  et  congneulrent 
que  pour  le  plus  grant  et  6uident  proffit  d'eulx  et  de  leurs  hoirs,  ils  auoient 
fait  et  fisrent  eschambgement  dli^ritaiges  Tun  a  Taultre  en  la  maniere  et 
soubz  les  deuises  et  conditions  cy  enssuivant  d6clar6es ;  c'est  asscauoir  que 
ledit  Jacques  Le  Francque ,  par  le  gret^  los  et  consentement  de  Catherine 
Lalloe,  safemme,  deuement  auUioris6e^  et  laqueUe  auctorit^e  elle  rechupt 
en  elle  pour  agr^able^  auoit  et  a  bailli6,  donnet  et  octroyet  bien  et  l^allement 
par  eschambgement  audit  Jehan  Locquegno^  pour  luy^  Catherine  fieugnet^ 
son  espeuze  et  les  hoirs  procr^ez  d'eulx  deux  a  tousiours  hSritablement,  tout 
le  dit  fief  enthierement^  ci  deuant  d6clar6;  si  auant  qu'il  se  comprend  et  con- 
sent en  tons  et  propri^t^,  k  la  charge  de  quarante  liures  toumois  de  rente  et 
pention  chacun  an,  par  ledit  Jacques  Le  Francque  puis  certain  temps  obligi^  vers 
Christofie  Hutin  durant  certains  viaiges,  et  pour  sceuret^  de  laquelle  ledit 
Jacques  Le  Francque  auoit  fait  rapport  et  ypotecque  du  dessusdit  fie^  ensem- 
ble des  arrieraiges  et  aduenues  de  temps  qui  deuz  en  sent.  Laquelle  rente  et 
pension  ds  quarante  liures  toumois,  comme  aussi  arrieraiges  et  aduenues  de 
temps,  ledit  Jehan  Locquegno  sera  teuu  par  les  deuises  de  ce  pr^nt 
eschambgement^  et  ainsy  le  promist  satisfaire  et  payer  de  ce  jour  en  auant^ 
durant  ledit  viaiges,  et  du  dernier  viuant,  et  du  tout  en  acquitter  deschergier 
et  rendre  indempne  ledit  Jacques  Le  Francque  et  tons  ses  biens,  hoirs  et 
remanansy  tellement  et  si  a  temps  qu'ilz  n'y  aient  ou  recepuoient  aulcun 
interrest,  prejudice  ou  dommaige,  cassant  etabolissant  par  lesdits  Jacques 
Le  Francque  et  Catherine  Lalloe,  tel  doaire,  que  fait  auoit  est6  par  ledit 
Jacques  Le  Francque  en  traictant  le  mariaige  d'icelle  Catherine  Lalloe,  des 
quattre  mencauld^  dudit  fief.  Et  ledit  Jehan  Locquegno  et  la  deuant  dite 
Catherine  Bugnet,  conjoings,  pour  r6compense  de  ce  auoient  semblablement 
baillie,  donn^  et  accords  audit  Jacques  Le  Francque  et  Catherine  Lalloet 
pour  eulx  et  leurs  hoirs  a  tousiours  les  pieces  et  parties  d'h^ritaig^  cy  apres 
d^dardes,  si  comme :  deux  mencauld^,  prinses  en  six  mencauld^,  au 
Faul  sentier,  tenant  a  vingt  quattre  mencauld^e  de  Premy  et  a  quattre  men- 
cauld6es  mademoiselle  de  Yendegies ;  item  la  moicti^  de  sept  boistel6es, 
tenant  aux  terres  de  P^glisede  Rieu  et  aux  terres  de  Faumosne  dudit  Ywir; 
et  une  mencauldde  a  le  Bauwette,  tenant  aux  terres  du  Carme  de  Yallen- 
ciennes  et  aux  terres  dudit  Pr^my,  a  la  charge  de  teiles  rentes  que  lesdites 
parties  d'hdritaiges  doibuent,  et  dont  lesdits  Jehan  Locquegno  et  Catherine 


-367  - 

Bagnely  conjoings,  doibuent  et  ont  promis  comparoir  pardeuant  les  g^ens  de 
lo^  dudit  Twir,  et  illecq  eulx  desh6riter  desdiles  parties  d'h^ritaiges  et  de 
cliacane  d'icelles^  et  souSrir  que  lesdits  Jacques  Le  Francque  et  Catherine 
Lalloe  en  foissent  adh6nter  pour  par  eulx  en  jojr  et  possesser,  eulz^  leurs 
hoire  et  aians  cause  a  tousiours  hlritablement.  Meismement  pour  par  ladite 
Catherine  Lalloe  en  jojr  et  possesser  en  forme  de  rauestissement  le  cours  de 
sa  Tie  durant,  de  tant  que  icelle  Catherine  auoit  renonchi^  a  tel  doaire  que  luj 
auoit  este  fait  des  quattre  mencauld^es  dudit  fief  en  traictant  son  mariaige 
audit  Jacques  Le  Francq  lo.  Sj  me  requist  ledit  Jacques  Le  Francque  que^ 
pour  ledit  eschambgement  de  son  cost6  parfurinir  et  faire  sortir  effect, 
rocepuoir  volzusse,  comme  baillj  de  ladite  terre,  justice  et  seignourie 
d'Twir,  le  werp,  rapport  et  desh^ritance,  qu'il  voloit  et  entendoit  faire  dudit 
fief  en  ma  muin,  du  gret  de  sadite  femme,  par  eschambgement,  pour  arriere 
le  reporter  en  la  main  dudit  Jehan  Locquegno,  pour  par  luj,  sadite  femme  et 
leurs  hoirs  procreez  d'eulx  deux  en  jojr  et  possesser  heritablement  et  a 
tousiours.  Pour  laquelle  requeste  je  semons  et  conjuraj  ledit  Jehan  Couuet^ 
homme  de  fief  deuant  nomm6,  par  de  foy  et  serment  que  debuoit  et  doibt  a 
Dieu  et  a  mondit  tres  honors  seigneur  a  cause  de  son  honmiaige,  qu'il  me 
desist  pour  droit,  pour  lo^  ct  par  jugement,  que  j'estoje  bien  et  souffissam- 
ment  establj  baillj  de  ladite  terre,  justice  et  seignourie  d' Ywir  pour  recepuoir 
faire  et  passer  bien  et  k  lay  touttes  manieres  de  werps,  rapport,  desh^ritance, 
adh^ntance,  doaires  et  assennes  de  fie&,  tonus  d'icelle  terre,  justice  et  sei- 
gnourie dTwir,  et  se  lujet  ses  pers  les  aultres  hommes  de  fief  en  pooient  et 
debuoient  jugier  a  ma  semonce  et  conjurement  et  aultant  faira  pour  mojr  en  ce 
cas,  comme  ilz  feroient  et  faire  polroient  et  debueroient  pour  mondit  tres 
honors  seigneur,  se  present  j  estoit,  saulf  ses  h6ritaiges  et  droictures  en  touttes 
choses.  Lequel  Jehan  Couuet,  conseilliet  de  sesdits  pers,  les  aultres  hommes  de 
fiefs  susdits,  dist  pour  droit,  pour  lojr  et  par  jugement,  que  tant  ni  auoit  veu 
ezerser  ledit  office  de  baillj  sans  scauoir  mutation  ou  rappel,  au  contraire 
fu'il  me  tenoit  bien  pour  baillj  soufQssanment  commis  et  establi  de  ladite 
terre,  j  ustice  et  seignourie  d'Ywir.  Duquel  jugement  I'ensidrent  paisiblement 
ses  pers,  lesdits  aultres  hommes  de  fiefe.  Ge  jugement  ainsi  fait  et  enfin  je 
semons  el  conjuraj  de  rechief  ledit  Jehan  Couuet  qu'il  me  desist  pour  droit, 
ponr  loj  et  par  jugement  comment  ledit  Jacques  Le  Francque,  du  gret  de 
sadite  femm^e,  se  pooit  et  debuoit  desh6riter  de  tout  sondit  fiefs  enthierement 
pour  en  adh6riter  ledit  Jehan  Locquegno,  pour  luy,  sadite  femme  et  leurs 
hoirs  a  tousiours.  Lequel  Jehan  Couuet,  conseiUiet  de  sesdits  pers,  dist  pour 
droit,  pour  loj  et  par  jugement,  Jacques  Le  Francque  du  gret  de  sa  dite 
femme  debuoit  ledit  fief  enthierement  dessus  dSclarSe  sans  quelque  r^rua- 
tion  rapporter  et  mettre  en  ma  main,  comme  baillj  dudit  Ywir,  si  que  dit  est, 
3'en  duestir  et  deshSriter  bien  et  a  loj,  et  et  j  renonchier  souffisanment  une 
fois,  seconde  et  tierche,  5  tel  fin  que  pour  par  moj  iceluj  fief  arriere  reporter 
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et met(are  en  la  main  dudit  Jehan  Locquegno  et  Pen  adb^riter,  aduestir  et 
mettre  ens,  biens  et  a  loj,  pour  lujr,  sa  dite  fenune  et  ieurs  dits  hoirs  a 
touaiours.  Duquel  jugement  ledit  Jehan  Couuet  fut  paisiblement  enasuy  de 
aes  dits  pers,  lea  aultrea  hommes  de  fiefz,  prestement.  Lequel  jugement  ainai 
fait,  aassj  en  la  presence  et  on  tesmoing  desdits  hommes  de  fie&  a  ce  e8p6- 
cialement  reqais,  ledit  Jacques  Le  Francque,  de  sa  france  Tolunt^,  si  qne 
dessus  est  dit,  et  par  le  consenlement  de  ladite  Catherine  Lalloe,  son  espeoze, 
rapporta  et  mist  en  ma  main,  comma  haillj  de  ladite  terre,  justice  et  aeignourie 
d'Yvdr,  son  dcssusdit  fief  enthierement  sans  riens  ne  aulcune  chose  y  r^eraer^ 
retenir  ne  mettre  hors,  et  s'en  deuestit  et  desh^rita  bien  et  a  loj  en  renonchani 
deuementune  fois,  aultre  et  tierche,  a  tel  fin  que  pour  par  moj  le  reporter  et 
mettre  en  la  main  dudit  Jehan  Locquegno,  et  Ten  adh6riter  bien  et  a  I07  pour 
par  luy,  sadite  femme  et  Ieurs  hoirs  en  joyr  et  possessor  perp^tuellement  et 
a  tousiours.  Eussiuant  laquelle  desh^ritance,  je  semons  et  conjuraj  de  rechief 
ledit  Jehan  Couuet  qu'il  me  desist,  comme  deuant,  se  ledit  Jacques  .Le 
Francque  s'estoit  de  tout  ledit  fief  enthierement  desh^rit^  bien  et  a  loj,  et 
se  je  Tauoye  bien  en  ma  main,  comme  baillj,  se  que  dit  est,  pour  le  arriere 
reporter  et  mettre  en  la  main  dudit  Jehan  Locquegno,  et  Ten  adh^rir  bien  et 
a  loy  pour  par  luj  en  jojr  et  possessor,  comme  deuant  est  dit,  a  tousiours 
hentablement.  Lequel  Jehan  Couuet,  conseilliet  de  sesdits  pers,  les  aultres 
hommes  de  fiefz  susdits,  dist  pour  droit,  pour  loj  et  par  jugement  que  ouje, 
que  je  debuoie  tout  enthierement  reporter  et  mettre  en  la  main  dudit  Jehan 
Locquegno  et  I'en  adh^riter,  aduestir  et  mettre  ens  pour  par  luj  en  joyr  et 
possessor  perp6tuellement  et  a  tousiours  comme  deuant.  De  ce  jugement 
Fensuirent  paisiblement  sesdits  pers  les  aultres  hommes  de  fiefz  susdits. 
Incontinent  apres  lequel  jugement  ainsi  fait  et  enssuj,  et  en  acomplissement 
iceluj,  je  reportaj  ledit  fief  enthierement,  si  auant  qu'il  se  comprend  et  con- 
tient  en  fons  et  propri^t^,  sans  nulla  reservation,  en  la  main  dudit  Jehan 
Locquegno,  etl'en  adh^ritaj,  aduestj  et  mis  ens,  bien  et  a  loj,  pour  en 
pooir  et  debuoir  joyr  et  possessor  h6ritablement  et  a  perp^tuit^  par  la  maniere 
dicte.  Et  pms  je  semons  et  conjuray  au  surplus  ledit  Jehan  Couuet  qu'il  me 
desist  pour  droit,  pour  loj  et  par  jugement,  comme  deuant,  sy  ledit  Jehan 
Locquegno  estoit  de  tout  ledit  fief  enthierement  bien  et  a  loy  adh^t^  pour 
enjoyr  h^ritablement  comme  dit  est.  Lequel  Jehan  Couuet,  conseilliet  de 
sesdits  pers,  les  aultres  hommes  de  fie£s,  dist  pour  droit,  pour  loy  et  par  jugOr 
ment  que  oye,  aux  us  et  coustume  dudit  pays  et  comt6  de  Haynnau,  et  que 
d'iceluy  fief  je  pouoye  et  debuoie  ledit  Jehan  Locquegno  recepuoir  en  fidelity 
et  hommaige  de  mondit  tres  honor6  seigneur,  a  cause  de  sadite  terre,  justice 
et  seignourie  d'Twir.  De  ce  jugement  ledit  Jehan  Couuet  fut  paisiblement 
enssuy  de  sesdits  pers,  les  aultres  hommes  de  fiefz  prisons.  Et  sur  ce^  pres- 
tement, la  endroit  en  la  presence  et  ou  tesmoing  desdits  hommes  de  fiefz  et 
par  lour  jugementyje-  rechups  ledit  Jehan  Locquegno  dudit  fief  en  fidAit6 
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at  homatge  de  mondit  tres  honors  seigneur,  a. cause  de  sadite  teirei  josiice 
et  seignourie  d'Ywir^  bien  et  soufBsanment,  ainsi  que  la  loj  ei  coustome  de 
cedit  pays  et  comt^  de  Hajonaa  donne  en  tel  cas,  en  prenant  de  luj  les 
sermens  de  fiddit6  pertinens  et  requis.  Et  pour  ce  adfin  que  touttes  ces 
choses  dessusdites  et  chacune  d*icelles  soientet  demeuient  fennes  et  estables 
etbien  tenues^  je,  Anthoine  de  Goy,  comme  baillj  dudit  Twir,  si  que 
dessus,  en  aj  ces  pr^entes  lettres  seell6es  de  mon  seel,  en  requ^rant  aux 
hommes  de  fiefr  dessus  nomm^  aiant  auecq  moj  che  esp^allement  requis, 
et  pr^sens  a  touttes  les  choses  susdites  congnoistre  faire  et  passer  bien  et 
a  loj  par  la  maniere  d^clar^e,  que  ilz  yoeullent  aussi  mettre  et  apprendre 
leurs  seaulx  a  cesdites  pr6sentes  lettres  en  certiffication  de  y^rit^.  Et  nous 
les  pr€nom^  Philippes  de  Rumi^res,  Pierre  Bocqua,  Jehan  Couuet,  Denis 
de  Mons,  Jacques  Maireau  et  Anthoine  Druart,  pour  ce  que  a  touttes  les 
choses  susdites  et  chacune  d'eUes  ainsi  faire  congnoistre  et  passer  bien  et  a 
loy  par  le  maniere  dicte,  aduons  eaX6  pr6sens  comme  hommes  de  fiefz  de  ladite 
terre,  justice  et  seignourie  dTwir,  en  aduons  a  cesdites  pr^sentes  lettres  mis 
et  appendus  nos  seaulx  auecq  le  seel  dudit  baiUy  en  coroboration  de  y6rit6. 
Ce  fu  fait  le  yingt  et  unyesme  jour  du  mois  de  may  Pan  mil  cincq  cens  et 
soixante  et  unze. 
Biblioth^que  de  FUniyersit^  CathoUque  de  Lille.  Manuscrits.  Liasse  Iwuy, 
1592,  31  mai.  — ifariinMargerm, par  cotUraide  mortage,  consttiueun  douaire 
i  sa  future  ipouse. 

Sacent  tons  pr^nt  et  aduenir  que  pardeuant  honnorable  et  saige  homme 
Jacques  Bocqua ,  ad  ce  jour  maieur  de  et  en  tout  la  yille ,  terre  et  seigneurie 
d'Ywy,  et  en  la  pr^senches  des  escheuins  d'icelle  seigneurie  cy  apres  nomez , 
yint  et  compamt  en  sa  propre  personne  Martin  Margerin ,  josne  filz  a  marier , 
estant  fiandiez  auecq  Gatheringne  du  Catiau ,  aussy  josne  fille ,  tous  deulx 
demourans  audit  Ywy,  lequel  de  son  bon  g^ez,  pure,  franche  et  liberalle  yolun- 
tez,  de  sa  certaine  et  yraie  sdenche,  sans  aulcunes  constraincts  et  par  le  congez, 
pure  et  bonne  yoluntez  de  Jehan  Ma^rin,  son  pere  et  ses  amis,  dist,  recon- 
fneult  et  confessa  que  pour  son  plus  grand  profGst  et  par  bonne  et  tres  grande 
alianche  du  grant  et  honnorable  saint  sacrement  de  mariage  auecq  ladite  Cathe- 
ringe  du  Catiau,  il  auoit  et  a  donnez  en  forme  de  douaire  bien  justement,  l^aument 
et  sanz  firaulde  perp^tuellement ,  le  cours  de  la  yie  durant  de  ladite  Cateringne 
du  GatiaUy  sa  fianchez  ,  le  nombre  et  quatitez  de  tous  enthieremens  les  terres , 
prez  et  bois,  lesqueUes  at  a  luy  appartenant,  a  luy  yenue ,  succ^dez  et  escheoe 
par  le  trespat  et  succession  de  sa  merre,  ainsy  qu'illes  se  competent  et  extentz 
en  tous  leurs  appendanches  et  appartenanches  quelconques  sans  y  riens  en 
excepter,  retenir  ne  mectre  hors.  Puis  lequel  dhon  de  douaire  a  condhuire  et 
demenrer  yaillable  et  estre  tenu  feime  et  extable  perp6tuellement  le  cours 
de  ladite  yie  durant  de  ladite  Gatheringne  du  Catiau ,  ledit  comparant ,  d'hon- 
nenr,  de  son  bon  grez,  comme  dessus,  mist  werpist  et  rapporta  es  mains  dudit 
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maieur,  coouoe  oa  ooaui^  d#  seigneur  et  de  justice,  et.pr^sians.  lea^its  ^cbenint. 
cy  aprea  nommez,  bien  svjGsaipment  et  a  lojr ,  lesdites  pariie  de  terre ,  boia  ei 
pratz  cy  dessus  d^olaree,  et  8*en  desaiait ,  deuesl^  at  desfaireta,  isait  bors  e(  j 
renoncba  una  fbis ,  saconde  et  tierche ,  pour  ladite  Catherin^e  du  Catiau ,  sa 
fiaiidbL6a(,  en  adh6nte£,  saisixe  et  mactre  en  bonne  poasesaion  et  aaisine  pour  ella 
en  jojT  comme  de  se9  bonnes ,  pnrea  et  vraye  b^ritagie ,  conune  aoadit.  Et  sj 
promis  et  enlt  enconuent  leaument  ledit  compasant  d'bonneur  a  condbuire  et 
ganmdir  paiaiblement  cedit  present  dhon  de  douaire  envers  et  contre  toqa  de 
tous  tconbles  et  empeacbomens  quelconques ,  comma  loiaulx  d'bonneur  sont 
tanu  de  faire,  jusquaa  an  diQt  des  juges  et  a  le  coustume  da  p^ya  et  comptez 
da  Cambir^siea,  aux  cbarges,  aaruitudes  et  redenancbea  ancbiennea  que  leaditea 
partiea  de  terre,  bois  et  pretz  doibuent  at  poeultent  debuoir  tant  senlemant  et 
saas  nulles  aultres  empescbement.  .Et  puia  de  toutz  loaditea  partiea  de  terre , 
'  bois  et  pretz ,  cjr  dessus  d6clarez  ,  futz  et  at  estaz  ladite  Catberine  du  Catiau , 
sa  fiancbez ,  a  aa  requ^ste  par  les  mains  dudit  maieur  comme  par  maina  de 
seigneur  et  de  justice ,  et  prSsens  lesdit^eacbeuina  bien  et  souf&samment  et  a 
loj  adb6rit6,  saisiz  ,  veatuz  et  mis  en  bonne  possessions  et  saisinne  pour  par 
elle  en  jojr  y  user  at  poasesaer  comme  de  ses  bonnas  terrea  y  pretz  ot  bois,  sa 
vie  durant,  aussj  bien  sans  hoirs  que  auecquea  boirs,  nonobstant  atil,  uaaige 
ou  cQostume  ad  che  constraire ,  en  tant  touttefois  que  aultrement  et  par  aultre 
magniere  ils  n'en  feroit  y  ordonneroit  ou  disposeroit.  Cy  en  fiirent  les  jssues  et 
entree  pai6e.  Ad  ce  faire  furent  presens  et  especiallement  appellez ,  assauoir 
comme  maieur  le  desus  nommez  Jacques  Boqqua  ,  et  comme  escheuins>  saulf 
tous  droilx ,  RoUant  Pell4  ,  Jehan  et  Absalon  Margerin ,  Bon  Carb'ez  ,  Jeban 
Placquarl  et  Anthoine  Couuet.  Ce  fu  fait  et  passez  audit  Ywy  le  dernier  jour 
du  mois  de  mave  an  mil  cincq  cans  nonant  et  deulx. 

Archives  communalea  dlwuj.  Original  en  parchemin. 

1604,  12fevrier.  —  Venie  en  execution  cPunjugemeni  des^ci^ns,  de  pro- 
prufUs  grevSes  de  diffSrenies  charges  it  acquUter  annueUemerU  ei  que  les  occupeurs 
n'avaientpas  remplies  depuis  sept  anndes. 

(Manquent  les  premieres  lignes.) 

sur  lesdictz  parties  de  pret,  jardin  et  heritage  et  au  deseur  des  vielze.  et 

aBchiennes  rentes  et  redeuaincbe  deubt  par  an  a  cuy  que  ce  soit,  auoc  despen^ 
et  aduenant  de  temps,  couatz ,  fraix  et  mises  de  justice,  pour  ce  fais  et  ancou* 
ni0,  lequel  javdin  et  h^ritaige  doibt  aux  chanoines  de  Tegliae  de  Saint-66rj 
en  Cambraj  quelque  rente  par  an  et  XYIII  sols  toumoia  pour  ung  obit  chacua 
an,  attendue  que  peraonnes  n'est  comparut,  ilz  requiat  deffaulta  pren^ier.  Ap^^ 
les  arrets  tonus,  masseurs  leur  ont  ordonn^  deffaulte  premier  mpjennant  la 
certification  et  la  v^ification  desdictz  lettres  de  rapportz  a  leur  contre  partid 
da  ferme.  Le  secon4  pl^ix  enysuiant  tenus  audict  Yvnr  pardeoant  les  majeur 
et  escbeuins ,  en  datte  du  premier  jour  du  mois  de  juillet  au  diet  an  mil  8131: 
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MAS  et  itolBj  messeurs  ont  aecord^e  aucdits  demandeurs  defiEatdte  deuxiesme , 
en  yerta  de  lenrs  diet  lettres  de  rapport  et  a  faulte  de  comparans.  Et  le  jour 
dee  plaix  en  snjant,  en  dat  dn  noefyesme  jonr  du  mois  de  d6cembre  au  diet  an, 
ledicis  Titran  Mangon  et  Pierre  Lefrancq,  censors  demandenrs  et  porteurs 
desdicta  lettres ,  se  seroient  encoire  pr^sent6  et  personnes  n'estvenu,  no  eom- 
para ,  ne  prociirear  pour  et  an  nom  desdictz  occapenrs.  Par  qnoj  lesdictz 
demandeurs  auroient  requis  deffanhe  troixjesme.  Et  en  vertu  duquel  et  de 
leor  comparane^ ,  messeurs  ont ,  par  leur  sentence  defSnitive ,  ordonn^e  que 
lesdictz  lettres  foissent  d^dar^e  ex6catoire  selon  sa  forme  et  teneurmojennant 
la  verification  d'icelles  a  sa  centre  partie ,  et  par  meisme  mojen  seront  tout 
lesdictz  parties  de  pret,  jardin  et  hdritaige ,  contenu  et  d^clar^  esdictz  lettres , 
yendae ,  subastees  et  adieni^r^  en  maniere  aceoastam^e  pour,  sur  les  deniers  en 
procedans  ladiete  yente ,  j  prendre  et  lener  les  principaux  deniers ,  sept  ann^e 
d'arridraiges  aduenant  de  temps  de  sa  dicte  rente  viaigiere ,  ensambles  auecq 
despena ,  contz ,  fraiz  et  mises  de  justice ,  conform^ment  contenu  esdictz  lettres 
et  rapport.  Et  le  deuant  nommez  Jacque  Bocqua,  majeur  dudict  YwjTy  accom- 
pagnez  de  Raphael  Bocquet ,  Roland  Pelet ,  ALsalon  Gtddet ,  Pierre  Lalotte  et 
Martin  Fontaine ,  esceuins ,  et  eux  estanz  bien  nampty^  des  despens ,  se  sent 
transports  au  ferme  dudict  Ywjr,  auquel,  apres  auoir  faict  visitation ,  ilz  ont 
trouu^  sa  pareille  pieche  a  sa  centre  partie  et  adioing  les  dlctz  lettres  Tung  a 
I'aultre  et  bien  v6rify6.  Auquel  et  depuis  icelle  sentence  rendue  messeurs  les 
majeur  et  esceuins  ont  consentie  ladiete  execution  et  que  enfin  les  criere  s'en 
feroient. 

Sachent  tons  prisons  et  aduenir  que  pour  I'accomplissement  et  int^rinement 
dudict  jugement  apres  la  verification  desdictz  lettres,  la  dat  du  ncBfyesme  jour 
du  mois  de  d6cembre  audict  an  mil  six  cens  et  trois ,  par  Tenseignement 
desdictz  esceuins ,  ledict  majeur  a  mis  a  vendaige  a  cij  et  par  recours  tout 
lesdict  parties  de  pret,  jardin  et  hSritaige,  ainsj  comme  il  se  comport  et  extent 
de  tous  costez  entre  les  bomes  et  assennes ,  sSant  et  gisant  audict  Ywjr ,  et  at 
on  venaue  chacune  partie  a  part.  Puis  sent  venu  marchans  et  meteur  apres 
leoiccjardm  et  heritaige  mis  a  crj ,  ei  a  remont  a  cent  et  cinequante  liures 
toumois,  auanche  pour  le  vin  IIII  livrez  X  sols  toumois ,  et  pour  le  denier  a 
Dieu  y  solz,  pour,  sur  les  deniers  procedans  ladiete  vente  desdictz  parties  de 
pret,  jardin  et  heritaige  ,  j  prendre ,  leuer  et  auoir  les  principaux  deniers  de 
ladiete  rente  lesdict  sept  annee  d'arrieraige  aduenant  de  temps  d'icelle  rente , 
ensamble  auecq  tous  les  despens ,  coustz ,  fraix  et  mises  de  justice  pour  ce 
faict  et  encourus  au  proch^s  et  ladiete  mis  a  pris.  Furent  et  ont  estez  lesdictz 
parties  de  pret ,  jardins  et  heritaige  par  trois  quinzaine  puplie  et  par  diuerse 
jours  sollempneUement  audict  Ywjr  au  Ueu  ou  I'on  at  ceoustume  de  tenir  les 
plaix,  et  les  billet  porte  aux  villaiges  circonvoisnis  et  attache  aux  lieux  accous- 
tume.  Durant  lesquebs  quinzaine  et  en  fin  d'icelles  sent  venus  plusieurs  quil 
out  reiser  sur  ladiete  criere.  Par  quogr  tout  le  diet  jardin  et  heritaige  dessus 
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d^dar^  seroit  et  est  demoie  par  reconrs ,  conune  an  pins  hanlt  offrant  et  iat- 
nier  rench^rissant ,  h  Pierre  Le  Due ,  bourgeois  et  marchant  damourant  en  la 
yille  de  YaUencienne,  pour  le  pris  et  somme  de  deux  cens  quarante  cincq  Kurec 
toumois,  monnojede  Hajnaut,  telle  que  deyingtgros  par  chacune  libres  pour 
une  fois  seuUement  pajer,  a  la  charge  de  telle  rentes,  semitude  et  redeuanches 
anchiennes  que  ledict  jardin  et  h6ritaige  poeult  debnoir  par  an  a  cuj  que  ce 
soit.  Dont  et  de  icelles  sommes  messeurs  les  majeur  et  esceuins  dudict  Yivjr 
se  sont  tenus  pour  comptant  et  bien  dudict  Pierre  Le  Due ,  accepteur ,  et  luj 
ont  bailliez  quictance  pour  luj  et  pour  ceulx  qu'ilz  appertient.  Apres  touttes 
sollempnit^e  en  telle  cas  introduictz  gard^es  et  observe  selon  I'usaige  et  cou&- 
tume  du  lieu  pajs  et  comtez  de  Cambr6sje,  ledict  recours  at  estez  faict  et 
passez  audict  Ywjr  au  lieu  ou  I'on  at  accoustum^  tenir  les  plaix ,  le  mardj 
troixjesme  jourdu  mois^de  fiburier  an  mil  six  cens  et  quattre,  en  la  presence 
de  Jacque  Bocqua,  ad  ce  jour  majeur  dudict  Ywyr,  etpr^sens  aussj  comme 
esceuins  Raphael  Bocquet,  Roland  Pelet,  Anthoine  Plaquart ,  Pierre  Lalotte  y 
Martin  Fontaine  et  Anthoine  Dupla.  Depuis  ledict  recours  ainsj  tenus  faict  et 
passez  que  diet  est,  ledict  majeur,  a  la  requeste  de  partie  et  a  Tenseignement 
des  esceuins,  consid^rant  icelle  estre  raisonnable ,  fiiist  et  at  estez  ledict  Pierre 
Le  Due  de  tout  ledict  jardin  et  h^ritaige  desus  d^elar^e ,  par  les  mains  dudict 
majeur,  comme  par  main  de  seigneur  et  de  justice,  et  prisons  lesdictz  esceuins, 
adh6rit6  et  mis  en  bonne  possession  et  saisinne  pour  par  luj  et  demiselle 
Marje  Dupuich,  sa  femme  et  espeuze,  eux,  leurs  hoirs  ou  ajans  causes  en  jojr 
et  possesser  a  tousiours  h^ritablement  et  pour  eux  deux  ensembles  et  le  dernier 
viuant  de  eux  deux  en  pouoir  uzer  et  dispozer ,  Tung  et  chacun  d'eux ,  tout  a 
leur  pure ,  franche  et  lib^ralle  et  bonne  volontet.  Sur  laquel  adh^ritanche  et 
saisinne  lesdictz  esceuins,  au  conjurement  dudict  majeur ,  et  eulx  tenus  a  part 
et  sur  ce  conseilliez ,  ouj  et  veu  premierement  les  debuoirs  et  soUempnit6  en 
tel  cas  tenus  fais,  gard6es  et  obseru6es  par  la  maniere  diet ,  ehj  desus  trans- 
cript, veu  aussj  que  ledict  majeur  se  soit  tenus  pour  content  et  bien  pajez  de 
bons  droix  seignouriaux  pour  ce  deubt  et  appertenu,  et  tout  ce  veu,  que  en  ce 
cas  faisoit  a  veoir  et  consid^rer ,  disrent  lesdictz  esceums  par  jugemens  par 
scieulte  paisible  et  tous  d'accord  que  il  ne  veoient  chose  au  contraire  par  quoj 
ledict  Pierre  Le  Due  ne  fuist  et  soit  bien  et  a  loj  adh6rit6  et  aduestj  pour  luj, 
sa  femme ,  leurs  hoirs  ou  ajans  causes,  en  jojr ,  uzer  et  possesser  comme  diet 
est.  A  ceste  adh^ritanche  et  a  tout  ce  que  dessus  forent  pr^sens  les  dessus 
nommez  majeur  et  escheuins  dudit  Y^ivjr  saulf  tous  droix.  Ce  fiit  fait  et  passez 
audict  Ywjr  le  douziesme  jour  du  mois  de  f^burier  an  mil  six  cens  et  qnattre. 

Archives  communales  d'wuj.  Original  en  parchemin. 

1665,    13  juillet.  —  Jugemeni  rendu  par  les  ^chevms  conire  un  charretier 

ayant  traverse  des  terres  ensemencdes  et  meiMcd  ks  sergents  qui  voulatent  farriter. 

Sacent  tous  presens  et  aduenir  que  pardeuant  Charles  de  Coullemont,  a  ce 
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jour  maieor  de  la  ville  d'luuir,  et  les  escheuins  dudict  lieu,  cj  apres  nomez, 
en  nombre  de  loj,  comparut  le  sieur  Florent  Mairesse,  licenci6  ez  droictz  et 
loix,  haillj  dudit  luuir,  et  la  endroit  diet  et  declara  que  le  vingt  et  uniesme 
jour  du  mois  de  f6burier  mille  six  cens  soixante  cincq,  Glirislophe  Longatre, 
grand  chartier  de  Yallenciennes  a  Cambraj,  auecq  son  grand  chariot  attell6 
de  buict  cbevaux,  auroit  passd  sur  les  remissus  dudit  luuir,  scauoir  sur  cincq 
mencaud^s  remissus  a  bled,  occupies  a  ferme  par  Noel  Bricoux  et  tenantes  a 
deux  mencaudees  occupies  par  Jean  Pruuost  et  au  cbemin  de  Bemaual, 
et  ensut  les  dittos  deux  mencaudees  dudit  Pruoost  et  sur  plusieurs  aultres 
parties  au  loing  dudit  sentier  de  Bemaual,  suiuant  le  rapport  deument  faict 
par  Lambert  Fran^^is  et  Anthoine  Bauuois,  messiers,  le  vingt-cinquiesme 
jour  du  dit  mois  de  f6burier,  lesquels  messiers  s'estant  mis  en  debuoir  de  la 
faire  arrester  auecq  son  dit  chariot  en  domaige,  il  leua  sa  cachoire  pour  les 
en  frapper.  Et  resolution  prinse  sur  ledit  rapport  des  aduocats  de  lb  souueraine 
court  a  Mons,  le  septiesme  jour  de  juin  seize  cens  soixante  cincq,  de  faire  juger 
les  loix  pour  ce  encourues  sur  pied  des  chartes  nouuelles  de  ce  pajs  et 
corn*  6  de  Hajnnau  par  lea  majeur  et  escheuins  dudict  luuir  pour  ensemble 
estre  restitu6  des  fraix  pour  ce  encourues ,  le  dit  maiieur ,  au  nom  du 
seigneur  dudit  luuir  a  qui  lesdittes  lois  appartiennent,  fit  la  endroit,  prisons 
lesdits  escheuins,  plaincte  au  droict,  debattant  1  'usaige  du  lieu  a  ce  contraire, 
si  on  approue,  offrant  prouuer  et  monstrer  sj  messire  est  pour.  Sur  ce  donn^  a 
cognoistre  en  forme  de  report  par  ledit  sieur  baiUj,  j  auoir  et  attaindre  au 
proffict  dudict  seigneur  telles  loix  qu'il  apartiendra  en  tel  cas.  Suiuant  quoj 
le  diet  majeur  scemonca  et  conjurat  lesdits  escheuins  a  ce  qu'il  eussent  a  en 
dire  loj.  Lesquels  escheuins  apres  auoir  r6sould  par  enssemble  dirent  par  loj, 
jugement  et  sciealte  paisile  faicte  I'un  de  I'aultre  a  la  scemonce  et  conjurement 
de  leurdict  majeur  que  yeu  ledit  rapport  et  resolution  prinse  sur  icelluj  par 
ou  appert  dudit  dommaige  et  menace,  que  suiuant  la  charte  g^n^rale  de  ce 
pajs  etcomte  de  Hajnnau,  chapitre22*,  art.  19*,  ledit  Christophe  est  escheu 
en  I'amende  de  quinze  sols  toumois,  oulire  le  dommage  a  appr^cier  par  gens 
de  loy,  et  pour  auoir  haulchd  la  manche  de  sa  cachoire  en  Pamende  de  six 
liures  toumois  par  ledit  chapitre,  article  8*,  et  aux  fraix  pour  ce  engendr^s. 
Sj  doibt  pour  ce  present  raport,  scauoir  au  sieur  baiUj  pour  son  yoiage  d'estre 
yenu  a  luuir  faire  jugpr  les  dittos  loix,  huit  liures  toumois ;  pour  ce  present 
jugement,  cincquante  six  solz;  pour  lettriages,  quatre  liures  seize  solz; 
pour  le  passement,  comprins  signatures  et  mise  en  ferme,  quatre  liures  dix 
solz  ;  enssemble,  ying^  six  liuures  dix  sept  solz.  Auquel  jugement  ainssj  faire 
furent  pr^sens  comme  escheuins  dudit  Tuuir,  pour  ce  esp6ciallemont  requis  et 
appell^s  sauf  tous  droitz,  Jacques  Lamand,  Hercules  Golpart,  Jean  Margerin, 
Jean  Marissal  et  Anthoine  Daneaux,  Cj  fut  aussj  preens  conmie  majeur  le 
dessua  nomm^  Charles  de  CouUemont,  qui,  tout  ce  que  dessjos  est  diet,  mit  et 
touma  en  la  m^moire  et  entente  desdits  escheuins  et  lea  en  appella  par  nom 
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d'escheums  et  de  tesmoings.  Ge  fiit  ainssj  faict,  cogneu  et  jng6  bien  et  a  loj 
au  jugement  deadits  escheuins  le  treizieme  jour  da  mois  de  juillet  an  de  grace 
Notre  Seigneur  mille  six  cens  soixante  cincq. 

J.  Dbsabs,  1665. 
Archiyes  communales  dlwuj.  Original. 

22  septembre  1692.  —  Jugement  rendu  par  lee  ^ehewns  conire  un  hoNiant  gut 
avail  latss/paitre  ses  cAevauw  dans  lespropri^Ut  fautrut. 

A  tous  ceulx  qui  ces  pr^entes  lettres  verront  on  oirront,  nous  escheuins 
de  la  terre  et  seigneurie  dlwuj,  scayoir  faisons  come  de  la  parte  du  sieur 
Jean-Philippes  Desuignes,  licentiez  es  loix,  baillj  d'icelle  seigneurie  dudit 
lieu,  nous  at  est^e  remonstr6e  que  Jean-Baptiste  Fontaine,  sergeant  messier 
dudit  Iwuy,  luy  at  fait  raport  que  le  deuxiesme  jour  du  mois  de  juin  seizes 
cens  quattreyingt  et  douzes,  il  auoit  trouu^e  deux  bestes  cbeualines  apertenant 
a  Jacques  Thiestar^  demeurant  audit  Iwuj,  pasturant  dans  lejardin  et  heritage 
Frangoise  Marlierre,  aduestue  en  orge,.et  sur  auttres  heritage  en  berbe  aper- 
tenant a  George  Margerin  dcmeurants  audit  lieu ;  sj  luj  auoit  ledit  Fontaine 
fait  pareillement  raport  d'auoir  trouu^e  encore  le  lendemain  les  deux  bestes 
cbeuaUnes  dudit  Thiestar  pasturant  Tberbe  de  I'endos  de  la  toure  dudit  lieu 
apertenant  au  seigneur,  tenus  a  ferme  par  Augustin  Coullpmont,  et  par 
ainsj  fourfait  les  amendes  port6e  par  la  coustume,  et  requ^rant'  le  dit  sieur 
baillj  en  auoir  jugement  selon  loj,  nous,  lesdis  escheuins,  pour  satisfaire  & 
laditte  r^montrance,  aussj  a  la  scemonce  et  conjurement  d* Augustin  CouUe- 
mont,  ad  ce  jour  maieur  dudit  Iwuy,  d'en  faire  bon  et  16al  jugement  sans 
porter  fayeur  nj  prejudice  a  personnes,  et  apret  que  ledit  Fontaine  at  affirm^ 
son  raport  y^ritable,  auons  d'une  sieulte  paisible,  faits  Tun  de  I'auttres  jugez 
et  jugeons  que  ledit  Thiestar  at  fourfait  I'amende  de  dix  sols  toumois  pour 
chacune  beste  et  de  chacune  fois  qu'iUes  ont  est^e  troua6e,  portant  le  tout 
XL  sols  toumois,  outtres  la  restitution  du  domage,  s*il  j  en  at,  le  tout  et  con- 
form^ment  a  la  coustume  g^nlral  du  pajs  et  comt^  de  Hajnault,  chap,  yingi- 
deux,  art.  xnc,  ce  acquoj  nous  Fauons  condann^e  et  aux  deepens,  domages 
et  int^rese.  Auquel  jugement  fusrent  prisons  comme  escheuins  dudit  Iwuj 
sauf  tous  droix,  Charles  Trescas,  Jean  Merlin,  FranQois  Le  Leux,  Martm 
Lamant  et  Jacques  Do  la  Croix.  Ainsj  feit  et  jugez  audit  Iwuj,  le  yingt- 
deuxiesme  jour  du  mois  de  septembre  mil  six  cens  quattreyingt  et  douzes. 

Archiyes  conmiunales  d^wuj.  Original  sur  parchemin. 

1789.  —  Documents  inSdits  rdaAifs  aua  operations  iUciorales  fowr  la  convo- 
cation auw  EtatS' g^n^aux  dans  le  bailUage  du  Quesnoy.  (1). 


(1)  Nous  reprodmsons  les  documents  qui  n'ont  pas  et^  publics  par  M.  L.  Legrand 
dans  son  Sinac  de  Meilhan,  Us  pr^sentent  de  I'int^rdt  au  sujet  de  Thistoire  et  das 
£uDille8  du  Hainaut  et  du  GambrMs  en  1789L 
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P.  322.  ^^  Ld  27  JtBTs  1780)  au  son  de  la  cloche^  en  la  mani^re  accov*- 
tiim6e,  sont  coxnparus  en  l'%lisc  paiKHSsialle  de  Bouchain  par  devant  nous, 

Pierre-Joseph  Hajoit  de  Termicooit,  les  sieurs  N N N ,  tons 

n6s  franQois   ou  naturalises,  ag^s  de  vingi-cinq  ans,  habitans  de  la  ville  et 
banlieue  de  Bouchain,  oompos^e  de  dens  cens  quatre  vinc^  quinze  feus. ...... 

P.  329.  —  Les  quels  pour  obSir  aux  ordres  de  Sa  Majest6,  par  ses  lettres 
donn6es  k  Versailles  le  19  de  fi§vrier  1789  et  satisfaire  aux  dispositions  et 
r^glement  j  annex^es,  ainsi  qvCk  notre  ordonnance  dn  dix  huit  du  courant, 
dont  ils  nous  ont  d^clar^s  avoir  une  parfaite  connaissance,  tant  par  la  lecture 
qui  yient  de  leur  en  4tre  faite  que  par  la  lecture  et  publication  ci-«devant  faite 
an  prone  de  la  messe  de  paroisse,  par  Monsieur  le  oord,  le  vingt  deux  du 
present  mois,  et  par  les  lecture  et  publication  des  affiches  pareiilem^t  faite 
le  mdme  jour,  h  Viasd  de  la  dite  messe  de  paroisse  au  devant  de  la  porta 
piincipale  de  T^glise ,  nous  ont  d^lar^  qu'ils  allaient  d'abord  s'occuper  de 
la  redaction  de  leur  cahier  de  dol6ances,  plaintes  et  remontrances.  Et  en  eifet 
J  ajant  vacqn^par  commissairea  d^nomm^  au  nombre  de  Luit,  ceux-ci  ont 
fiiit  rapport  de  leur  travail  k  I'assembl^e.  Mais  comma  il  s'agit  d'en  faira  un 
second  original,  et  que^  pour  sa  longueur,  il  exigera  pour  sa  r6dacUon  un 
temps  considerable,  nous  avons  prorog6  la  pr6sente  assembiee  k  demaic  26  de 
ce  moisy  trois  heures  de  relev^es,  pour  proc^der  &  la  continuation  de  notre 
present  proc^s-verbal  a  la  signature  desdits  cahiers,  k  I'eiection  des  d^p  it^s 
de  cette  ville,  aussi  k  la  signature  de  notre  dit  present  proc^s-verbal.  Ainsi 
fait  les  dis  jour  et  an.  £tait  sign^  Hajoit  de  Termicourt,  J.  L.  BetbuN). 
Martho  du  Hanno  (H^aume  9). 

Page  331.  —  28  mars.  Aujourd'bui,  en  Tassembiee  convoqu^e  au  son  de 
la  cloche,  les  dites  comissions  ajant  vacqu^  au  dit  cahier  de  plainles, 
doieances  et  remontrances,  ils  nous  Tont  represents,  et  ajant  ete  lu  et  approuv6 
par  I'assembiee,  il  a  6t6  signS.  Et  de  suite  lesdits  habitans  a  la  plurality  des 
suffrages,  ont  fait  choix  de  leurs  deputes,  les  sieurs  Placide-Antoino-Joseph 
Poncin,  fils,  avocat  au  Parlement,  Greorge-Heniy-Joseph  Dupuis,  aussi  avocat 
au  Parlement,  Jacques-Laurent  B6thine,  conseiUer  procureur  du  Roi  au  si^ge 
rojal  de  Bouchain,  et  Monsieur  Pierre-Charles  de  HauH  de  Lassus,  maife 
her^ditaire  de  Bouchain. 

D^nU^s  des  paroiises  de  la  ddtelhnie  de  Bouekatn. 
Page  336.  -^  Proofs-verbal  d'assemblSe  du  Tiers-Etat  des  viUes,  banlieuea, 
villages  et  comunaute  de  la  chfttellenie  de  Bouchain.  Aujourd'hui  trente  un 
de  mars  1789,  en  rasseinbl6e  des  villes,  banlieue,  village,  paroisse  et  comu- 
naute  de  Bouchain  et  de  sa  chAtellenie,  par  devant  nous,  Louis-Pierre  Hayoit 
de  Termicoiirt  sont  oomparos  les  sieurs  Pla^ide-AntoinenJoseph  Poncin,  etc.» 
deputes  de  la  viUe  et  banlieue  de  Bouchain ;  les  sieurs  Ambroke  QuenespUi, 
fersiier  et  Jean-^Baptiste  Dupuis,  bailli,  deputes  d'Aniches ;  Nicaise  Robert  el( 
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PLerr&-Joseph  Lempereor,  d^puMs  d'Auberchicouri ;  Pierre-JoBeph  La  Flerex 
et  Gkspard  Dumont,  d6pat6s  d'Aubigny ;  Francois  Laude  et  Looia  Daanianz, 
d6pat6s  d'Anchin ;  Hajen  et  de  Guinghien,  d6pat6s  d'Axancourt  (Azincourt) ; 
Ferdinand  Desloup,  majeur^  et  Andr6  Le  Kief,  d^put^s  de  Bellain ;  Albert 
Lucas  et  Louis  Boubaix,  d^put^  de  Bugnicoort ;  Jean-S^yerin  Plevier  et 
Jean-Baptiste  De  Qiamp,  d^pui^s  de  Bruille ;  Pierre-Louis  Le  Tenreur  (?), 
d6put6  de  Bnm^monty  i'autre  absent ;  Jacques  Laine  et  Philippe  Tassart, 
d^put^s  de  Dechj ;  Adiien  Quarr^^  majeur,  et  Jean-Baptiste  Faveau,  de 
Denain. 

Page  339.  —  Jean-Pierre  Gardez  ot  Jean-Pierre  Bastet,  d6put6s  d'Escau- 
dcBurre ;  PierrenJoseph  Tt6c9l  et  Pierre-Josepb  Jonas,  d^put^s,  d'Escaudain ; 
Fontaine  et  Dessain,  d6put6s  d'Bmerchicourt ;  Ambroise  Jouvenet  et  Antoine 
Joseph  Deyrety  d^put^s  d'Erchin;  Philippe  Lambert  et  Pierr^Philippe 
Pluchart,  d6put6s  d'Errin ;  Francois  Chatelain  et  Amend  Pierrart,  d^puiSs 
d'Ecaillon ;  Louis  Coquelle  et  Emmanuel  Lemaire,  d^put^s  de  Fechain ; 
Antoine  Marli^re,  Jean-Baptiste  Gemez,  Louis  Demise  et  Andr6  Sever, 
d6put6s  de  Fenain ;  Vincent  GoudeyiUier  et  Nicolas  Chatelain,  d6put6s  de 
F^rin ;  Ambroise  Jouvenet,  d6put6  de  Fl^qui^re,  le  second  absent ;  Jean-Brice 
Caron  et  Maximilian  Franqueleu,  d^put^s  de  Fressain ;  Jean-Paul  Sajeux  et 
Philippe-Joseph  DucatiUon,  d6put6s  de  Guesnain ;  Francois  Nain,  Francois 
Abrassart,  Etienne  Herbomez  et  Antoine-Louis  Huon,  d6put6s  de  Hasnon ; 
Louis-Pierre-Joseph  Hajoit  de  Termicourt,  avocat  au  parlement  et  bailli, 
Charles  Raoust,  Adrien  Jolet,  Pierre-George^oseph  Legrue  et  Pierre-Francois 
Mercier,  d6put6s  d'Haspre. 

Jean-Qaad&-AlexiB-Jo8eph  Perdrix,  avocat  au  Parlement,  ancien  fchevin 
de  Valenciennes  et  Jean-Francois  Olivier,  majeur,  d6put6s  d'Haveloy ;  Richard- 
Josse-Joseph  Bouchelet  Dupiantj  et  Augostin  Monchy,  d6put^  d'Hellesmes ; 
Charles  Desvignes  et  Mathieu  Desvignes,  d6put68  d'Hordain ;  Paul-Augustin 
Martinache  et  Gr^goire  Delrot,  d6put6s  d'Homain  Saint-Jean  et  d'JSomaing 
Saint-Calixte ;  Les  sieurs  Charles-Joseph  Fi^yet,  Philippe  Lanyierre,  Jean- 
Baptiste  NieU(Bs(#tc),  Jacques  Tranois  et  Jean-Baptiate  Tranoj,  d^put^  de  la 
paroiase  et  communaut6  d'lwuj;  Remi-Joseph  Vilain  et  Francois-Remi 
Dujardin,  d^put^  de  Lallaing;  Jacques  PSronneet  Jacques  Lempereur, 
d6put^  du  Lieu-Saint-Amand  ;  Jean-Baptiste  Avez,  d^put^  de  Lofte,  I'autre 
absent ;  Francois  Fontaine  et  Jacques  Fi6yet,  d6put6s  de  Lourches  ;  Philippe- 
Jacques  Flament  et  Hubert  Del6caille,  d6pnt6s  de  Marcq  ;  Antoine-Joseph- 
Constantin  Rigaut,  procureur  fiscal,  et  Jean-Martin  Richez,  greffier,  d6put^ 
de'Mastaing  ;  Isaacr-Eloi  Piquette  et  Alexandre  Goube,  d^put^  de  Mam;  ; 
Charles-Rolant  Godau  et  Charles  H6rogQ6,  d^put^s  de  Monchecourt ;  Pierre- 
Joseph  Cantineau  et  Jean-Joseph  Lavechin,  d^put^s  de  Neuyille-sni^Escaut ; 
Jean-Louis  Horion  (?)  et  Antoine  ChAtelain,  d4put6s  de  Nojelles-sur^Selle ; 
Jean-Francois  Caron  et  Nicolas-Joseph  Miroux,  d^put^s  d'Oiay ;  De  Golier^ 
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arocal  ei  bailli,  Jean-Bapliste  Barbier  et  Andr^  Couplet,  d^ut^  de  Pecquei^ 
court ;  Antoine  Tison  et  Andr^  Hubert,  d^put^s  de  Prouvj ;  Jean-Baptiste 
Martho  du  H^aume,  avocat  au  Parlement,  et  Paul  Nacfer,  d^put^s  de  Rqbux  ; 
Nicolas  BeauYois,  Francois  Paris  et  Jean-Remi  Massaire,  d^put^s  de  Rieux  ; 
Nicolas-Joseph  Dechanp  et  Jean-Louis  Dufour,  d^put^s  de  Rieulaj  ;  Simeon 
Rincheyal  et  Jean-Baptiste  Deb^re,  d6put6s  de  Roucourt ;  Antoine-Joseph  ^ 
DeliUe  et  Jean-Baptiste  M6reau,  d6put6s  de  Rouvignj  ;  Jean-Philippe  de 
Buisse  et  Philippe  Dataille ,  d6put6s  de  Thiant ;  Jean-Baptiste  Durieux, 
Francis  Ronssellei  Pierre-Joseph  Griffon  et  Joachim  Hermant,  d^ut^s  de 
Somain  ;  Jean-Baptiste  Hursant  et  Nicolas  Balieul,  d^put^s  de  Yillers-au- 
Bois  ;  Lagache  et  Dumortier,  d^put^s  de  VillerEh-au-Tertre  ;  Louis  Saintvast, 
et  Nicolas  Paul,  d^put^s  de  Wasnes-au-Bac  ;  Amoult  Devalez  ,  Benoit 
Bocquet,  Antoine-Louis  Hales  et  Andr6  Bertaux,  d6putls  de  Wallers; 
Francois  Gklez  et  Jacques  Livier  (?),  d6put6s  de  Wavrechain-sous-Faulx  ; 
Augustin-Francois-Nicolas  Cr6pin,  majeur,  et  Jean-Joseph  Cheminiaux, 
d6put^  de  Wayrechain-lez-Denain  ;  Louis  Rochez  et  Hubert  No^l,  d^put^s 
de  Wandignies  ;  Remi  Gerard  et  Martin  Ouben,  d6put6s  d'Ayesnes-les- 
Auberty  Hainaut ;  Antoine  Le  Sense  et  Hubert  Lemaire,  d6put6s  de  Mar- 
chiennes  en  Hainaut ;  Jean-Charles  Cambraj,  d^put^  de  YiUers-Campeau, 
I'autre  absent ;  Albert  Place.  Philippe  Leroj  et  Philippe  Ouilbert,  d6put^ 
d'Avesnes-le^c  ;  Anselme  Gelain ,  Charles  Bouchart  et  Louis  Taveme} 
d6put6s  de  Douchj  ;  Jean-Joseph  Dumoulin  et  Pierre-Joseph  BourgeoiS| 
d6put6s  de  Yillers-Cauchj. 

Page  348.  —  Ainsi  qu'il  r^sulte  des  proc^verbaux  tonus  ^s  assemblies 
tenues  en  cheque  paroisse,  il  sera  proc^^  k  la  conyersion  des  cahiers  de 
remontrances,  plaintes  et  condol^ances  que  leurs  dites  communes  entendent 
faire  parvenir  aux  Etats-G6n6raux,  dont  ils  out  fiait  ici  I'exhibition  pour  en 
fiedre  la  reduction  en  un  seul  qui  sera  port6  en  rassembl^e  g6n6rale  des  tiois 
Etats  du  bailliage  du  Quesnoj,  par  ceux  d'entre  eux  d6put^  qui  seront  choisis, 
composantle  quart  auquel  ils  doiyent  se  r6duire. 

Page  350.  —  Une  commission,  pour  la  reduction  de  tous  les  cahiers  en  un 
seul,  est  nomm6e.  Parmi  ses  membres  se  trouye  Pierre-Philippe  Lariyierre, 
d*Iwuj.  A  cause  de  la  longueur  de  ce  trayail,  I'assemblde  est  prorogue  au, 
lundi  6  ayril,  9  heures  matin. 

Page  351.  Lundi  6  atril.  —  La  I^d^ction  de  tous  ces  cahiers  en  un  seul  a 
lieu.  Panni  les  d6put6s  formant  le  quart  qui  doiyent  aller  au  Quesnoj,  se  trouye 
Lariyierrey  dlwuj.  Tous  les  membres  signent  le  proc^sryerbal. 

Page  360.  — Btat  des  viUagesdela  chAtettenu  de  Bamekain;  namire  desfeua 
Bouchain^   295;  Aniche,    143;  Auberchicourt,   135;  Aubignj,    140 
Anchin,  57  ;   Azincourt,  2  ;  Bellain^  55  ;  Bugniconrt  100  ;  Bndlle,  92 
Bnmemonty  72 ;  Dechy,  158 ;  Denain,  150 ;  EscaudoBuyres,  13^ ;  Escaudain, 
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140;  Bmel^oourt,  12;  Emn,  116;  Ercbm^62;  Fdchain^  160  ;  Ecaillon, 
89  ;  Fenain,  320 ;  Ferin,  84  ;  Flequi^res,  2  ;  Fressain,  94  ;  Ouesnain ,  71  ; 
Hasnon,  379  ;  Haspres,  462  ;  Haveluj,  89  ;  Helesmes,  80  ;  Hordain,  200  ; 
Homain  StJeanet  SainUCalixte,  108  ;  Iwoj,  400 ;  Lallain,  234  ;  Lieu-Saint- 
Amand,  78  ;  Lofire,  22  ;  Lourches,  26  ;  Marcq,  84  ;  Mastaing,  60  ;  Masny, 
^  120 ;  Moncheoourt,  90  ;  Neuville-suivEscaut,  80  ;  Noyelles,  125  ;  Oisj,  24  ; 
Pecqueiicourt,  280  ;  Prouvj,  104  ;  Robux,  ]  2  ;  Rieux,  301  ;  Rimilaj,  45  ; 
Roucour,  50  ;  Rouyignj,  20  ;  Thiant,  120  ;  Somain,  360  ;  YiUers-aurBois, 
22  ;  Viller&-au-Tertre,  68  ;  Was^es-aa.Bac,  85  ;  Wallers,  340  ;  Wavrechaiii- 
sous-Faulx,  65  ;  Wavrechain-sous-Denain,  17  ;  Wandignes,  78  ;  Avesne»- 
les-Gaubert ,  Hainaut ,  90  ;  Yillers-Campeau,  8  ;  Avesnes-le-Sec ,  234 ; 
Douchj,  220  ;  Villers-en-Cauchy,  220. 

Page  369.  —  Le  sieur  de  Cuinghien,  d6put6  d'Azincoart,  Jean-GIaude-Alexis 
Perdrix,  d6put6  d'Hayeluj ,  Richard-Joseph  Boachelet  Duplantj ,  ddpat6 
d'H^lesmes,  Antoine-Joseph  Rigaut ,  d^put^  de  Mastaing,  ne  furent  point 
admis  parcequ'ils  ne  r6sidaient  point  dans  ces  paroisses. 

Page  76.  —  L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt  neuf,  le  quinze  du  mqis  d'avril, 
huit  heures  da  matin,  par  devant  nous,  Marie-Alexandre  Bonarentare  de 
N6donchel,  haron  de  N6donchel,  seigneur  de  Jolimetz,  mar^chal  dn  camp, 
grand-hailli  d'honneur  ou  baiUiage  du  Quesnoj,  k  la  requite  du  procurenr  du 
Roi,  sont  comparus  en  la  grande  salle  de  rhdtel-de-ville  (du  Quesnoy)  les 
membres  du  clerg6  et  ceux  de  la  noblesse,  et  les  di£B§rents  d6put6s  du  Tiers- 
Etat,  chacun  dans  les  bailliages . . .  lesquels  se  sont  rendus  en  r6glise  parois- 
siale  de  cette  ville  pour  y  entendre  la  messe.  du  Saint-Esprit,  solennis^  par 
I'abb^  d'Hasnon,  president  du  clerg^.  De  retour,  en  la  dite  salle  de  rh6tel-de* 
TiUe,  les  trois  ordres  ont  pris  place,  celui  du  clerg^  4  droite,  celoi  de  la 
noblesse  k  gauche  et  le  tiers-^tat  en  face. .  • 

Page  83  et  suir.  —  Noms  de  tous  les  membres  du  clerg6,  de  la  noblesse 
et  du  tiers-6tat.  Parmi  ces  demiers,  Lariyi^re,  dl^uy. 

Page  115.  —  Les  membres  du  clerg6  sont  rest^s  dans  la  saUe,  les  nobles 
se  sont  retires  dans  la  salle  de  la  Gouyernance,  et  les  deputes  du  tiers-^tat 
dans  la  saUe  du  Ghapitre  des  R^coUets,  oh  ils  ont  r^duit  leurs  cahiers  en  nn 
seulet  nomm^  les  d6put^  aux  IBtats  g6n6raux. 

DdUb^rations :  du  clerg^,  page  123 ;  des  nobles,  page  131 ;  du  tiers-^tat, 
page  184  et  suiy. 

BaiUiage  du  Quesnoy.  —  Nombre  iefeuw  des  pillages  et  turns  des  d^tSs. 
Page  56.  —  Quesnoy,  800  feux,  4  d6put^s,  M.  Louis  Marie  Joseph  Gossuin, 
Louis  Auguste  FlayeUe,  ayocat,  V.  A.  L.  Dewattme,  conseiUer,  Eustache 
Joseph  Debayay,  lieutenant  g6n4ral;  Laodrecies,  608  feux,  4  d^put^s, 
Ferdinand  Marmotan,  Jean-Baptiste  Bonnerol,  Pierre  Joseph  Leroy,  Hubert 
Joseph  Mairesae ;  Amfroiprat,  80  fisox,  2  d^ut68,  Dosunique  Dumont^  Jean 
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Francois  LaQemsnt;  Berlajmoni;  396  feox,  AdipvUs,  Pierre  Joseph  Lames 
Adiien  ToUes,  Jean-Baptiste  Boetteau,  Jean-Baptiste  de  SaintrAubin ;  Beau- 
dignies,  106  feax,  2  d6put6s,  Pierre  Joseph  Lesne,  Adrien-FranQoia  Battez  ; 
Beaorin,  30  feaz,  2  d6pui6s,  Damien  Gaffiau,  Jean-Baptiste  Noirmain  ;  Ber- 
merain,  160  feux,  2  d^pui^s.  Amend  Mereau^  Frangois  Didelot ;  Boassi^res, 
120  ieaHf  1  d6put6 ,  est  all6  k  Gambrai  et  a  fait  d6faat,  quoiqne  de  cette  juri- 
diction ;  Biiastre,  91  feux,  2  d6put68,  Jean  Nicolas  Vallez,  fermier,  DomMque 
Dagimont ;  Biy,  34  feox,  2  dSput^s,  Pierre  Lemoud  et  Pliilippe  Sauvage ; 
Busignies^  160  feux,  2  d6pat6s,  Amend  Dnion  et  Jean  Gharles  Robert ; 
Capelle,  50  feux,  2  deputes,  Andr6  Gof&net  et  Pierre  Bernard ;  Gaudry,  236 
feux,  3  d^put^s,  Pierre  Joseph  Garpentier,  Laurent  Dacomut,  Andr6  Bracx  ; 
Croix  y  36  feux,  2  d^put^s,  Augustin  Levdque,  Jean-Baptiste  Boulogne ; 
Englefontaine,  204  feux,  3  d6put6s,  Jean-Baptiste  Yaille,  Robart  Mercier, 
Aogostin  Lenglet ;  Escarmain,  150  feux,  2  d^put^,  Prouveur  du  Pont^ 
seigneur,  Garpentier  de  Mastaing ;  £th,  42  feux,  2  d^put6s,  Louis  Gharles 
Grayel,  Gharles  Lemoud ;  Fontaine-au-Bois,  110  feux,  2  d^put^s,  Jacques- 
Joseph  Bracq,  Francois-Joseph  Oosse ;  Forest,  110  feux,  2  d^put^s,  Adrien- 
FranQois  Douaj  et  Hubert  G6rart ;  Frasnoj,  77  feux,  2  d^put^s,  Michel 
Joseph  Manesse  et  Robert  Dehores ;  OhissignieS|  46  feux,  2  deputes,  Antoine 
Cattelain  et  Jean-Baptiste  Delhaje;  Gommegnies,  449  feux,  5  d6putesy 
Joseph  Place  ,  Alexis-Joseph  Desfosset ,  Pierre  Prevot  ,  Gharles-Joseph 
•Prevost,  Jean-Baptiste  Prevot;  Haussj,  296  feux,  3  deputes,  Pierre  Frangois 
Treca,  Adrien-Joseph  Richez,  Jean  Michel  Busin ;  Hecq,  80  feux,  2  d^put^s, 
PhiUbert  Motte  et  Jean-Baptiste  Vinois ;  Jenlain,  117feuXy  2  d^put^s,  Jean 
Antoine  Legrue,  Jean-Baptiste  Gravet ;  Jolimetz,  120  feux,  2  d6put6s,  Phi- 
lippe Gobert,  Jean- Gharles  Sain^chal;  Locquignol,  100  feux,  2  dSput^s, 
Jean-Joseph  Renart ,  Humbert-Joseph  Dupire ;  Louvignies ,  130  feux, 
2  d^put^s,  Pierre  Joseph  Pottier ,  Placide  Pierrot ;  Marbaix ,  150  feux , 
2  d6put6s,  Pierre  Wallerand,  Albert  Brissj  ;  Maresches.  115  feux,  2  d6put^s, 
Pierre-Andr6  Abraham ,  Jean-Baptiste  Fremaut ;  Maroilles,  400  feux  et  plus, 
5  d^put^s,  Nicolas  Deulin,  Frangois  Bernard,  Gonstantin  Largilliere,  Eugene 
Caudrj,  Joseph  Leblond;  Molain,  60  feux,  I  d^put^,  Medart  Hiboux  ;  Neu- 
ville,  80  feux,  2  d^put^s,  Gharles  Verchin,  Jean  Noel  Rufin;  Nojrelles, 
66  feux,  2  d^put^s,  Pierre  Evrard,  Alexandre  Joseph  Belot ;  Orsinval,  60  feux. 
2  dfiput^s,  Philippe  Degorge,  Jean  Lambour ;  Poix ,  220  feux,  3  deputes, 
Albert  Deulen,  Henri  Museau,  Delfosse ;  Potelles,  30  feux,  2  d^putes^  Joseph 
Robert,  Antoine  Wibaille ;  Preux-au-Bois,  130  feux,  2  deputes,  Nicolas  Joseph 
Grenier,  Alexis  Gosselin ;  Robersart,  30  feux,  2  deputes,  Jacques  Joseph 
Bracq,  Jean-Baptiste  Harbonnier ;  Romeries,  100  feux,  2  d^put^s,  Jean 
Frangois  Bauduin,  Jean  Frangois  Biiastre  ;  Roncourt,  30  feux,  2  d6put6s, 
Louis  Huin,  Joseph  Basujau ;  Ruesnes,  77  feux,  2  deputes,  Pierre  Bonnier, 
seigneur,  Jean  Philippe  Petit ;  Salesches,  80  feux,  2  d^put^s,  Pierre  Frangois 
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PUchon,  Robert  Francois  CaiUiaa ;  Sassegnies,  65  feux,  2  d^put^s^  Jean 
Louis  Botteauy  Sebastian  Ducomut ;  Semeries,  82  feux,  2  d6put6s,  Ouillauine 
Gilleron,  Jean-Baptiste  Lefevre;  Solesmes,  624  feux,  7  d6pnt6s,  Nicolas 
Joseph  Delsart,  Jean-Baptiste  Rappe,  Pierre  Francois  Richcz,  Jean-Baptiste 
R^al,  Marc  Lefevre,  Aug^tin  Joseph  Oabez,  FranQoiii  R6al ;  Somnaing, 
65  feux,  2  d^put^s,  M.  Moreau  De  Bellaing,  Antoine  Joseph  Darsin  ;  Saint- 
Martiii,  96  feux,  2  d6put^,  Blondel,  conseiller  pensionnaire  des  Etats,  J. 
Joseph  Druesne ;  Saint-Pjthon,  266  feux,  3  deputes,  Jacques  Joseph  Blanc^ 
Pierre  Joseph  Blaes,  Jean-Baptiste  Dujardin  ;  Tasni^res,  216  feux,  3  d^put^s, 
Baudrj  Courtin,  Frangois  Michaux,  Alexandre  Hannecart ;  Yendegies-au-Bois, 
150  feux,  2  d^putls,  Albert  Dorson^  Charles  Marie  Lhuissier ;  Vendegies- 
sup-Ecaillon,  140  feux,  2  d^put^s,  Jean  Charles  Lecomte,  Louis  Tille  ; 
Vertain,  120  feux,  2  d6put6s,  Pierre  Joseph  Prevot,  Pierre  Joseph  B^car  i 
Yillereau,  145  feux,  2  d6put6s,  Frangois  Compare,  Jean-Baptiste  LargiUiere  ; 
Yillerspol,  201  feux,  3  deputes,  Jacques  Joseph  Oaillard,  Michel  Buseaa^ 
Augustin  Pajen  ;  Wargnies-le-Gkrand,  101  feux,  2  d^put^s,  Emmanue' 
Frangois  Leroj,  Cdestm  Fontaine ;  Wargnies-le-Petit,  106  feux,  2  d^pat^. 
Charles  Joseph  Lustremant,  Ferdinand  Yolin. 

Collection  g^n^rale  des  Proc^s-Teri)aux,  m^moires,  lettres  et  autres  pi^i 
concemant  les  deputations  h  I'Assembl^e  nationale  de  1789.  BaiUiage  du 
Quesnoj  (1). 


(i)  Nous  avons  suiyi  Torthographe  du  manuscrit  qui  nous  semble  toe  tres  souvent 
£aative  pour  lee  noma  propres. 


LA  lilGENDE  DE  BOISFANUM  <*> 


Le  nom  de  Boisfanum  (2)  est  parfois  doim6  ii  toute  la  partie  du  territoire 
dTrmijj  ou  mdme  de  Fancien  Olacj,  comprise  entre  le  chemin  d*Hordain  et 
les  Grrands  Bbis ;  en  r^alii^,  il  ne  doit  dtre  port6  que  par  une  section  de 
terresy  en  partie  d^£rich6es,  en  partie  boisto^  comprise  entre  ce  chemin  et  le 
bois  da  ch&teau. 

An  sujet  du  Boisfanum  se  racontaient  autrefois  d'int^ressantes  Mgendes  qui 
ne  sont  plus  connues  aujourd'hui  que  dans  un  petit  nombre  de  families,  mais 
qui  ^taient  trte  r^pandues  au  siMe  dernier  etmdme  dans  les  premieres  ann6es 
de  ce  siMe,  non  settlement  ii  Iwujr,  mais  aussi  dans  les  localit^s  situ6es 
entre  Cambrai  et  Bouchain.  Nous  avons  reconstitu6  la  I6gende  dont  nous 
donnons  le  r^t  il  Taide  de  diyers  renseignements  qui  nous  ont  6t6  fourais 
par  une  nonag^naire,  dojenne  d*Age  du  yillage,  par  le  inarre  actuel  et  par  un 
anden  maire  d'lwujr,  ainsi  que  par  plusieurs  autres  personnes  dijk  Ag^es^ 
tenant  leur  r^it  d*un  grand  nombre  de  vieUles  gens  depuis  longtemps  dispa- 
rues  et  il  qui  eUes  ayaient  elles-mdmes  entendu  center  ces  histoires  aux  jours 
de  leur  enfance.  Nous  avons  cm  bon  de  consigner  ici  cette  Ugende  que 
nous  avons  connue  trop  tard  pour  en  parler  au  deuzitene  chapitre  de  noti« 
ouvrage ; '  elle  renferme  en  r6alit6  Tun  des  plus  antiques  souvenirs  de  la 
locality ;  notre  trayail  eiit  €iS  incomplet,  si  nous  ne  TaTions  point  reproduit. 

Le  Boisfimum  serrait  de  retraite  ii  une  sorci^  cflUbre ,  auprte  de  laquelle 
se  r6unissaient,  la  nuit,  toutes  les  sorci^res  du  pajs,  lorsqu*elles  youlaient 
tenir  leur  sabbat.  Dans  ces  circonstances,  eUes  faisaient  des  rondes  et  chantaient 
sur  un  rythme  monotone,  en  dansant  autour  de  pierres,  qui  se  trouyaient  au 
milieu  du  bois  et  aupr^s  desquelles,  nous  a  ditune  yieille  femme,  la  tradition 
plaQait  des  s^ultures  antiques.  Une  sorte  de  musique  se  faisait  entendre  pen- 
dant les  rondes,  pour  en  marquer  la  cadence,  et  des  lueurs  teanges  s*apoi^ 
ceyaient  dans  lebois. 


(1)  Nous  ijoutons  auz  Documents  un  r6cit  Idgendaire,  dont  nous  n^ayons  ea  oon- 
naissance  qu*apr^8  rimpression  do  texte  de  THistoire  d'lwuy. 

(2)  Boisfannm,  BoisfiBmome,  Bosfeuiome,  Boisfanon,  Bos&non.  Ge  lieu-dit  n*6taut 
pas  mentionn^  sor  le  plan  cadastral  actuel,  nous  ne  Tayons  pas  £ut  Hgurer  dans  le 
plan  dlwuy  qui  se  trouve  joint  k  cette  Histoire. 
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La  sorciire  du  Boisfanum,  reine  et  maltresse  des  antres  sorci^ies,  pi^sidait 
k  ces  danses  et  k  ces  chants,  assise  sur  une  grosse  pierre  au  milieu  de  ses 
compagpaes.  Parfois,  quand  les  rondes  s'intarrompaient  et  que  les  chants 
cessaient,  elle  daignait  se  faire  entendre ;  et,  se  levant,  elle  entonnait  quelque 
chant  mjsterieuz,  qu^une  des  vieilles  femmes,  dont  nous  tenons  ces  r^cits, 
a  entendu  chanter  elle-mdme  tout  enfant  par  son  oncle,  meunier  k  Ramillies, 
village  oil  les  l^gendes  du  Boisfanum  d'lwuj  6taient  autrefois  tr^s  r^pandues; 
il  lui  est  impossible  de  s'en  rappeler  aujourd'hui  ni  les  paroles  ni  le  sens  de 
ce  chant.  Toutes  les  sorci^res  6coutaient  leur  maltresse  en  silence,  et  lorsque 
]a  sorci^re  du  Boisfanum  avait  fini  de  chanter,  elle  s*assejrait  k  nouveau  sur 
aa  pierre  et  les  rondes  recommeuQaient. 

n  advint  qu'ime  nuit,  tandis  que  les  sorci^res  dansaient  leur  ronde,  passa 
un  bossu,  —  on  sait  que  les  bossus  ont  facilement  des  relations  avec  les  sor- 
ci^res,  —  passa  un  bossu  qui  s'arrSta  pour  6couter  leur  chant.  Lorsqu*elles 
s  mterrompirent  pour  reprendre  haleine,  elles  demand^rent  k  leur  auditeur  ce 
qu'il  pensait  de  leur  chanson  de  cette  nuit,  qui  consistait  k  rdp^ter  les  noma 
des  deux  premiers  jours  de  la  semaine,  Oimanche,  Lundi,  sur  un  rjthme 
de  trois  ou  quatre  notes  toujours  le  mdme.  Le  .bossu  fit  remarquer  qu'en 
ajoutant  k  ces  noms  celui  du  dernier  jour  de  la  semaine  qui  commencerait  le 
chant,  on  obtiendrait  un  air  plus  vari6,  et  que  la  cadence  de  la  ronde  serait 
plus  harmonieuse.  Les  sorci^res  suivirent  ce  conseil ;  elles  recommenc^rent  la 
ronde  en  chantant  Samedi,  Dimanche,  Lundi,  et  elles  fiirent  si  satisfaites  du 
chant  modifi^  dapr^sl'avis  du  bossu,  que,  pour  le  remercier,  elles  lui  aira- 
ch^rent  sa  bosse  qu*elles  fiz^rent  dans  Tun  des  arbres  dubois,  dans  un  saule, 
dit-on.  Le  bossu  rentra  au  village,  grand  et  bel  homme,  ajant  toutes  ses 
draiiuresj  ainsi  que  tons  purent  le  constater. 

Un  bossu  d*Hordain,  ajant  oui  conter  comment  son  ancien  confrere  s'^tail 
vu  d61ivrer  de  Tappendice,  objet  de  fr^quentes  plaisanteries,  se  mit  en  tdte 
d*obtenir  la  mdme  faveur.  II  guetta  le  moment  oil  aurait  lieu  un  nouveau 
sabbat,  et  lorsque  les  lueurs  et  les  bruits  du  bois  lui  eurent  appris  que  les 
Borci^res  tenaient  leur  reunion,  il  s  j  rendit  en  toute  hate.  II  p^n^tra  brujram- 
ment  dans  I'asaembl^,  bl^ima  bien  haut  le  chant  de  son  ancien  confr^,  qua 
les  sorci&res  r^p^taient  justement,  et  pr6tendit  que  la  cadence  ne  pouvait  dtre 
parfaite  qu'en  ajoutant  le  mot  Mardi.  Les  sorcitees,  tout  d*abord  courrouc^es, 
se  continrent  sur  un  signe  de  leur  maltresse.  Les  rondes  recommencdrent 
avec  le  chant  modifid  k  nouveau ;  mais  la  cadence  6tait  absolumenl  rompue. 
D6crochant  alors  la  bosse  du  premier  bossu,  qui  6tait  rest6  fiz6e  dans  le  saule, 
les  sorci^res  Tappliqu^rent  sur  la  poitrine  du  malotru  qui,  la  rage  au  codur, 
fut  oblige  jusqu*ii  la  fin  de  sa  vie  d'essujer  les  quolibets  de  la  population 
d*^ordain.  Longtemps  aussi,  on  en  rit  k  Iwuj. 

A.  Texoeption  des  bossus,  personne  dans  le  village  n*aurait6t6  asset  os6  pour 
assister  k  Tune  des  reunions  du  sabbat.    On  trranblait  d'effiroi  les  jours  oil  la 
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rumeur  en  annongait  la  tenue,  et  si  qaelque  habitant  s*6tait  aitard6  ce  soir-U, 
il  se  hAtait  de  rentier,  averti  par  les  lueurs  et  les  bruits  6tranges  qui  sortaient 
du  bois.  C'est  ce  qui  arriya  un  jour  k  Nicolas,  le  faucheur,  ainsi  qu'une  personne 
de92  ans  nous  a  ditravoir  entendu  conter,  ^tant  encore  toutejeune,  par  le  der- 
nier lieutenant-majeur  dlwuj.  L'ouyrage  pressait,  et  Nicolas  avait  voulu  pro- 
fiter  d*un  beau  clair  de  lune  pour  faucher  un  pr6  situ6  centre  le  Boisfanum.  A 
minuit,  il  rentra,  pMe  et  glac6  d'^pouvante,  en  sa  maison  situ6e  dans  le  quartier 
deOlacj;  lebal  des  sorci^res  avait  lieu  cette  nuit,  ilen  avait  entendu  la  lug^re 
musique,  et  il  avait  vu  k  travers  le  feuillage  des  formes  fantastiques  qui  dan< 
saient  una  ronde  ^hevel6e. 

Tout  cela  faisait  qu*on  ne  parlait  du  Boisfanum  et  qu*on  ne  le  regardait 
qu'avec  une  crainte  respectueuse  et  les  parents  recommandaient  k  leurs 
enfantsde  marcher  toujours  tr^s  rapidement,  lorsqu'ils  avaient  &  passer  il  proxi- 
mity de  ce  lieu;  onleur  d^fendait  de  p6n^trer  seuls  dans  ce  bois,  defense  qui 
n^avait  point  lieu  pour  les  autres  bois  du  village,  et  surtout  on  leur  disait 
bien  de  ne  jamais  s*attarder  auz  alentours  k  la  tomb6e  du  jour  ;  souvent  on 
r^petait,  sous  forme  d*avertissement,  cette  parole  qui  6tait  presque  un  dicton 
tant  elle  6tait  usitee  dans  le  quartier  de  Glacj  :  M6fiez-vous  de  la  sorci^re ! 

Dans  tout  cela,  nous  voulons  noter  trois  choses  qui  auront  d6]k  frapp^ 
ceux  qui  se  sont  occup6s  d*arch6ologie :  les  souvenirs  superstitieuz  attaches 
au  Boisfanum,  comma  k  tous  les  endroits  ob.  8*est  autrefois  ezerc^  Tun  des 
cultes  du  paganisme,  I'ezistence  de  pierres  autour  desquelles  se  faisaient  les 
rondes  et  sur  Tune  desquelles  ^tait  assise  la  sord^re  du  Boisfanum,  enfin  les 
sepultures  que  ces  pierres  auraient  rappel^.  Ces  souvenirs  semblent  indiquer 
la  presence  dans  le  Boisfanum  d*un  monument  m^galithique ,  aujourd'hui 
disparu,  monument  qui,  etant  donn6  la  finale  du  mot,  aurait  bien  pu  dtre  un 
dolmen,  ainsi  que  nous  Tavions  d'abord  suppose  sans  6tre  appuj^s  par  la  tra- 
dition locale ;  le  mot  latin  fanum^  temple,  appliqu6  k  un  de  ces  monuments, 
ne  peut  6videmmont  convenir  qak  une  all^  couverte,  a  un  dolmen  (1). 


(1)  On  raconte  aussi,  d'unefa^n  beaucoup  plus  gto^rale,  des  faits  de  sorcellerie 
qui  se  rattachent  au  Jardin  Darras,  lieu-dit  dgalement  situd  sur  Tancien  Qlacy  autre 
les  demi^rea  maisons  et  le  cours  des  Fontaines.  Ces  fsdta  sont  moins  mysteheux ; 
on  y  sent  davantage  la  modeme  et  il  8*y  mele  des  actes  de  mystifications  qui  ont  M 
reconnus  comme  tela  et  dont  bien  des  temoins  existent  encore.  Quoiqu'il  en  soit,  il 
est  bon  de  retenir  que  c*est  encore  k  Qlacy  que  se  rattachent  ces  souvenirs  parmi 
l^quels  il  faut  compter  aussi  dea  bals  de  sorci^rea,  avec  acoompagnement  de 
masique,  etc. 
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cetier,  299. 
Alneese ,  droit  ayantageant  Tatn^  dans  la 
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( 1 }   Tons  les  noma  do  lieu,  qui  ne  sont  sulTla  d'aucnne  Indication   apMale,  sont  du  ddpartemant 
du  Noid. 


25 


Alard  d^Haspres  (paratt  6tre  le  mdme  que 
Alard,  maire  d'Haspres],  homme  du  sei- 
gneur dlwuj,  809,  BU,  822,  823,  826. 
828. 

Albe  (Due  d*),  gouverneur  des  Pa/s-Bas , 
168. 

Alberciis  (Alleu  d';,  k  Saint-VaaBt-en-Gam- 
br6si8,  298. 

Albert,  cardinal-prfttre,  chancelier,  800. 

Albert  et  Isabelle  (Les  archiducs],  178, 
208. 

Alcantara  (Ordre  d*),  160,  365. 

Alembon,  Paa-de-Calais^  211. 

Alicie  Sohier,  n'est  pas  Tepouse  de  CMrard 
dlwuy,  T7, 

Alienations  de  biens.  V.  Ventes. 

AUx,  6pouBe  de  Gautier ,  seigneur  d*Hon- 
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nes-le-Sec,  homme  du  seigneur  dlwuy, 
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Aniche,  2,  102,  160,  188,  185,  228,  865, 

815,  811. 
Aniches  (Jean  d*). 
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Balenghem,  Pas-de-Galais,  217. 
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Bantues.  V.  Banteuz. 
Bapaume,  Pa»-de-Ga]ais,  144. 
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815,  316. 
Barth^lemi  de  Gonnelieu,  cheTalier,  306, 

807. 
Bartholomeus.  V.  Barth^lemi. 
Basnage,  historien,  197. 
Bassompierre  (Le  mar^chal  de)  ;  aes  J|i^. 

mohreSy  240. 
Basse-Rue,  22,  285. 
Bastille,  prison  d'Btat  a  Paris,  221. 
Baudimont  (Rue  dej,  ^  Arras,  217. 
Baudins.  V.  Baudouin. 
Baudouin  IV.   comte  de  Flandre  ot  de 

Hainaut,  62. 
Baudouin  V,  comte  de  Flaudre  et  de  Hai- 
naut, 49,  62.  802,  305,  301. 
Baudouin  II,  empereur  de  Gonstastinople, 

16. 
Baudouin  (cellerarius)  6conome  de  Tabbaye 

d'Honnecourt,  301. 
Baudouin  d^Aubeneheul,  821. 
Baudouin  d'Aubigny,  seigneur  d*Aubigny- 

au-Bac,  15. 
Baudouin  del  Gastel,  on  du  GhAtel,  830, 

881. 
Baudouin  d'Bmmileville,  echevin  d'lwuy, 

85,  809. 
Baudouin  d'lwuy,  6cuyer,  seigneur  d'l- 

wuy,  83,  105,  8i3. 
Baudouin  Le  lone,  homme  libre  dlwuy, 

803. 
Baudouin' de  Walincourt,  77. 
Baudour,  Belgique,  128,  129. 
Bauduin,  aneienne  famiUe  6chevinale  dl- 
wuy, 151,286,  287,865. 
Bavai,  35,  86,  215. 
Bavai  (de),  president  de  rassembl^e  de  la 

noblesse  du  bailliage  du  Quesnoy,  224. 
Bavi^re  (Princesses  de)  et  comtesses  da 

Hainaut,  127,  181,  V.  Jacqueline. 
Bauwatte  (La),  liaa-dit  4  Iwuy,  866. 
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Bavais,  andenne  fiunflle  ^chaiTinale  dlwny , 

151,  na,  m,  aTo.  285. . 

Bayle,  anteur  da  dictionnaire,  MO. 

Beatrix,  dame  dlwuy,  49,  51,  52,  54,  51, 
62,  68, 14,  88,  805,  811,  819,  822,  826, 
828,829. 

B^trix,  n'est  pas  Spouse  de  Gerard  d'l- 
wuy,  Tf. 

Beauce,  222. 

Beaudignies,  114,  879. 

Beaumets,  cri  dlwny,  67. 

Beaumetz  (de).  V.  Roberts. 

Beaametz-en-Gambr6si8,  188,  858. 

Beaumont,  166,  167.  V.  Inehy. 

Beaumont  (Couvent  des  Dames  de),  k  Va- 
lenciennes, 158. 

Beaumont  (de),  110. 

Beaamont  (Monsieur  de),  membre  d'un 
tribunal  de  bouigeois  de  Valenciennes 
qui  oondamne  un  seigneur  de  Mastaing, 
IM. 

Beaurain,  879. 

Beaunpaire,  126. 

Beaurevoir.  V.  BeauTois. 

Beauveir  (de).  V.  Guillaume  de  Beauvots. 

BsauYois,  188,  184,  854. 

BeauTois,  fiuniUe  d'lwuy,  268,  878. 

Beausart  (de),  V.  Hellin. 

Beauyais-en-Cambresis,  par  erreur  pour 
Beaumetz,  188. 

B^art  (Etienne),  habitant  d'lwuy,  188. 

Becquet,  famille  de  Cambrai,  229,  281 . 

Belgique,  41 . 

Belgium,  19. 

Bellaing,  876,  377. 

Bellefori^  (de):  Alexandre,  188,— Claude, 
seigneur  de  Tbun-Saint-Martin,  122 1 
182 ;  —  Philippe,  158. 

Bello  Sarto  (de).  V.   Hellin  de  Beausart. 

Bekerjl  (de).  V.  Robert. 

B^ra  (Amould-Joseph),  chanoine  de  Cam- 
brai, 256,  258, 264. 

Berceauz  (chemin,  rue  des),  22,  84. 

Bercus,  seignsurie,  189. 

Belles,  erreur  pour  B^elgei,  pr^  tXta- 
court,  298. 

Berglies  (Marquis  de),  grand  bailli  du 
Bainaut,  161. 

Berghes  (Maximitien  de)  arcberlque  de 
Gtmhrai,  162. 


Berilgias.  V.  B^rolles. 

Berlaimont,  879. 

Berlaimont  (Gilles  de),  1 65. 

Berlo  (Baron  de),  189 ;  —  Ursnle-Anne- 
Marie,  sa  fille,  189,  190. 

Bermerain,  102  244,  879* 

Bemardi  Vallis.  V.  Bemayal. 

Bemaval,  Bemava,  Bamava, Bernard!  Val- 
lis, Biernartval  (lieu  dit),  12,  16, 88,  72, 
179,  825,  885,  887,  889,  842,  878. 

BerU,  V.  Berthe. 

Bertaut,  habitant  d'lwuy.  109,  844. 

Berteries.  V.  Bertry. 

Berthe,  epouse  d' Amend  de  Pons;  51,  808, 
810,  811. 

Berthe,  sosur  de  Godefroi  de  Bouchain. 

Berlin,  ancienne  famille  echevinale  d'lwuy, 
116,  154,  176,  181,  204,205,208,211, 
282,  287,  355,  856,  858. 

Berlin,  ministre  des  finances,  205. 

Bertrand  (Alexandre),  conservateur  du  mu- 
ate  de  Saintr€^main-en-Laye. 

B6lhune,  Pas-de-Calais,  267. 

Bertry.  5,97,98. 

B^thencourt,  5. 

Beuyrages,  164,  165,  267. 

B^viUers,  42,  191,  255. 

B^zin  (La  ferme  de),  entre  B^villers  at 
Bsnes.  191. 

Besons  (de),  mar6chal  de  France,  221. 

Bezons  (Suzanne  Bazin  de),  m^re  d'un 
seigneur  d'lwuy,  221 . 

Biblioth^ue  communale  d'Arras,  188.  219. 

Biblioth^ue  communele  de  Cambrai,  42, 
45,65,69,71,73,77,  101,  111,  114, 
116,  128,  124,  128,  180,187,  138,142, 

146,  162,  164,  166,  168,  172,  191,  193, 
240,  256,  276. 

Bibliotheque  communale  de  Douai,   126, 

129,  181,  182,  219,  220. 
Biblioth^ue  communale  de  Valenciennes, 

22,  121,  124,  128,  181,   184,  142,  145, 

147,  200,  278,  291,  858. 
Biblioth^ue  de  rUniversit^  catholique  de 

Lille,  222.  228,  240,  869*. 
Biblioth^ue  natlonale  de  Paris,  296. 
Bidau  (Nicolas),  maire  d'lwuy,   116.  854, 

856. 
fiident  gallo^^main,  28. 
Bidttt.  V.  Bidau. 
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Qlefle  (Le),  lieu-dit,  k  Ivuy^  prob«]^ 

ment  on  bras  de  TErclin,  entre  Iwnj  et 

Rieux,  881. 

Biens  con^manaux,  ^84. 

Biens  nationaux  ;  dossier  de  leur  Tente  an^ 

archives  departementalef  du  Nord,  287* 

Bi^re ;  droits  fliir  cette  hoi^son  9  Iwnj, 

89. 
BiemaTal.  V.  BemaTal. 
Billon  (Barbe),  habitant^  d'lway,  864. 
BilloD  (Barbette),  h  I^ruy,  149. 
Billy  (Baron  de),  184. 
Binche,  Uelgique,  129,  1^8,  185. 
Bincbe  (Marie  de),  59. 
Biographie  univerteUe  de  Michaud,  221. 
Bir6  (de).  V.  Cardon. 
Bisane.   nom  d'un  manse  situ,^  k  Iwuy, 

819. 
Bisiau   (A.),   desservitear  de  la  paroisse 

dlwuy,  258. 
Bisiaux,  famille  dlwuy,  241,  258. 
BlaSs.  ^teur,  168,  168. 
Blair  (de),  intendant  de  Hainant,  199. 
Blanche  de  Castille,  reine  de  France,  74. 
Blanchefort,  chef  de  bande  au  XY"  si^cle, 

188. 
Blaton  (M^thode  4u)^  par  le  pke  M6ne»- 

trier,  6*7. 
Blaton  (Jean  de),  ^hevin  d'lwuy,  116. 
Bl^court,  244. 
Blessuree  et  coups;  repression,  98,  101, 

1:0,  179,  180. 
Boca,  ancienne  famille  echevinale  d^Iway, 
151, 15^,  155,  156,  176,  177,  865,  869- 
372. 
Bocqua.  V.  Boca. 

Bocquet^  ancienne  famille  Echevinale  d'l- 
wuy,  152,   176,    177,  854,   871,   872. 
BodoSrs  (Rue  des),  48,  280. 
Bohain,  Aisne^  97. 
Bohaing.  V.  Bohain. 
Boileau,  poSte,  240. 
Boinstamps  (Jean),  maire  d'lwuj,  98. 
Bois  (Les  grands),    lieu-dit,  7,  263,  882. 
Bois&num,  lieu-dii,   12,  14,  22,  882,  884. 
Bois-le-Duc,  HoUande*  167. 
Boldewinus,  V.  Baudooin. 
Bonaqaet,  seigneurie,  282,  234. 
Boniface  (L'abbe),  historien,  19. 
Bonnat  (Pierre),  capitaine  d'ijrtiUsrie,  ^^14. 


Bontempi  (Adrisi^),  vjsairB  dlwuy,   81, 

81. 
Boomont  (de).  V.  R^gnier. 
Bordeaux,  24. 
Borel   d'HautoviTe,   historien,  228,   229, 

284. 
Bosch.  V.  Raoul. 
BoBsu  (Ursule),  religieose  k  T^ole  d'lwuy, 

264. 
Possust,  6?6qu6  de  Meenx.  «40. 
Boubay,  famille  dlwuy,  ^1. 
Bouchain,  28,  41,  49,98,99,   100,    101, 

104,  198,  187,  152,  167,  169,  178,  175, 

190, 196,  198,  200,  202, 204,  209,  218, 

219,222,  245,  259,  283,  288,  290,  291, 

885,  875,  876,  882. 
Bouchain  (Chatelain  de).  95, 105,  106. 
Bouchain  (GhAtellsnie  de),  68,  95,  181, 

197,  200,  204,  206,  217,  244,  269,  291, 

292,  875* 
Bouchain  (GhemMit  route,  rosds),  28,  ).01« 

285,  266. 
Bouchain  (Exploits  de  la  chttellenie  de), 

93,  106,  107,  108,  109,  116,  276,  844» 

846. 
Bouchain.  V.  Berths,  Godefroi. 
Boucher  (Laurent),  vicaire  dlwuy,  257. 
Bouchiel  (Le  champ],  lieu-dit,  k  Ivuy, 

889. 
Boughault  (Pierre),  6chevin  dlwuy,  15h 
Bouillop,  Ardennes,  175. 
Boulaq^r  (Jean-Fran^Qis),  phapelain  d^ 

Nolre-{)aine  ^  Iwuy,  260. 
Boulart,  ehapel^in  dp  Safnte-Marie-Madsr 

leine  i  Iwuy,  176. 
Boulenger  (Marie-Fr6d4ric),    6chevia  de 

Cambrai,  237. 
Boulogne  (de),  bourgeois  de  Valeneiennes, 

91. 
Booly  (Bugkie),  historien,  162,  208,  227, 
Bouquet  (Dom),  b6n6dictin  historian,  86. 
Bourbon.  V.  Charies. 
Bourchault  (Nicolas  de),  baiUi  dlwuy,  175, 

185. 
BfNisdaloao,  Jtaits  si  predicstour  c6l^bre. 

Bourgeois,    ancienne   famille    6chev)asle 

dlwuy,  216,  280,  281. 
Bourgeois  (Je^  U),  )>oargoQM  4«  Valsit- 

denqes,  124* 
Bourghf4lM*  1^0,  IW,  8». 
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Bourgogne  (Dacsde),  100,  100,  110,  128, 

182,  188,  184,  186,  189,  140,  141. 
Bourguignons,  145,  19*7. 
Bourlon,  Pas-de-Calais,  42,  288. 
Bournonville  (Jean  -  Francois  -  Benj  am  in  , 

marquis  de),  baron  de  Capres,  184. 
Bourreau  (Le),  k  Iwuy.  V.  Alard. 
Bousies,  68. 
Bousies  (Marie  de],  181. 
BoQssemart,    emploj6  aoz    Archiyes  da 

Nord,  166,  167. 
Bonssi^res,  45,  84,  255,  8*79. 
Boa88oit(Gt6ra.rd  de^,  notaire,  121,  868. 
Boassu  (Gomte  de)  165,  166. 
Boussa  (Dame  de),  142. 
Boutignj,  Seine-et-Marne,  288. 
Bovine  (Race),  k  Iwuy,  181,  270. 
Bozon,  comtede  Flandre,  296. 
Brabant  (duch6),  162. 
Brabant  (Le  due  de],  101,  181. 
Brabant  (Charles),  curedlwuj,  257,  258. 
Brachet,anciennefamille  ^hevinale  d'lwuj 

282. 
Bracq  (Nicolas),  6chevin  d'lwqy,  149, 151. 
Bracque  (Hue  de),  k  Paris,  288. 
Bracquigny  (Marie),  de  Gambrai.  227. 
Braisne,  Aisne,  12. 
Branche.  V.  Gilles. 
Brassart,  6rudit,  77, 
Brassart  (Jean),  k  Iwuy,  176. 
Brasseries  ;  droits  du  seigneur  dlwuy,  89. 
BrasseurfC.-F),  vicaire  d'lwuy,  258. 
Breart  .Nicolas),  propri^taire^  Iwuy,  842. 
Breaugies,  lieu  dit  k  Bellignies,  158. 
Brebi^re,   Pas-de-Calais,    159,  160,   183, 

865. 
Bretagne.  11 
Brest,  241. 
Bretecq-Bonnechier,    dit  Chasti-Haynau, 

■  chef  de  bande  dans  le  Cambrai,  pendant 

les  troubles  du  XVI*  si6cle,  170. 
Breteuil  (de),  intendant  de  Flandre,  199 . 
Briastre,  49,  172,  879. 
Brice,  chanoine-prdtre  de  St-G^ry.  808. 
Bricoi]t,ancienBe  famille  6chevina]e  dlwny 

176,  178,  179.  181,  188,  241,  278,  279, 

878. 
Brictius.  V.  Brice. 

Brienne  (Cardinal  de),  ses  Memoirei,  240. 
BrifeuU  (Marguerite  d'Antoing    ou   de), 

dune  dlwuy  par  mariage,  124-180. 


BnHiet,  famille  d'lwuy, 241.  28S,  287,  289. 

Biisars  (Jean),  6chevin  d'lwuy,  98,  887. 

British  Museum,  79. 

Brognart  (Jean),  maire  d'lwuy,  116. 

Brognart  de  Denain,  67. 

Bron  (Pierre),  chapelain  de  Sainte-Maiie- 
Madeleine  k  Iwuy,   150. 

Bronod(Ciaude-Lou]se-Catherine),de  Paris, 
288. 

Bronze  et  fer  en  Gbule,  9. 

Bronzes  antiques,  18,  28,  29,  88,  85. 

Bruay,  26. 

Bruges,  Belgique,  176. 

Bruges  (Cbarles  de  Fienne,  vicomte  de), 
157. 

Bruile,  (de).  V.  deBruille. 

Bruille.  125,  186,  876,  877. 

Bruille(de).  V.  Oaucher,  Jean,  Nicolas, 
Simon. 

Bruile  (du),  erreur  pour  de  Bruille.  V. 
Jean. 

Brunehaut,  (Ghauss^e),  87,  101. 

Brun6mont,  876,  877, 

Brunfaut.  chapelain  de  Sain te -Marie-Ma- 
deleine k  Iwuy,  176. 

Brunial  de  Wasnes,  341. 

Bruniauz,  ancienne  famille  echerinale  d'l- 
wuy, 204,  252,  279,  281,  282. 

Bruxellee,  144,  161.  168.  168,  169.  175, 
183,  200,  286,  277. 

Bruyelle,  auteur  des  Notes  historiques, 
etc.,  sur  I'arrondissement  de  Cambrai, 
185,  167. 

Bry,  879. 

Bucquoy  (Gomte  de),  colonel,  198. 

Bugnicourt,  102,  158,  159,  188,217,  218. 
220,  244,  865,  876,  877. 

Bugniez,  ancienne  famille  6chevinale  d'l- 
wuy, 149,  151,  177,865,866. 

Buirette,  famille  d'lwuy,  241. 

Buiron  (Le  courtil),  lieu-dit,  154. 

Buisseret  (Francis),  chapelain  de  Sainte- 
Marie-Madeleine  d'lwuy,  puis  6vdque  de 
Namur  et  enfiu  archevdque  de  Gambrai, 
150. 

Buisson  (Antoine  du),  chapelain  de  Sainte- 
Marie-Madeleine  a  Iwuy,  176. 

Bulcenum.  V.  Bouchain. 

Burge  (Pierre),  71. 

Buridan  (Jean),  de  Gambrai.  72. 

Bumot  (Poudingue  de),  2.   ^ 
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Buiy,  andenne  feioflle  tehtfrinale  d*Iwuy, 

151,  269. 
BusceneDsis.  V.  Beaehain. 
Baaelin  (Nicolas),  chapelain  de  Ste-Elisa- 

beth,  k  Iwuy,  115. 
Basengni.  BnsigD/,  62. 
Buflignies,  870. 


Busigny  (GhAteau  de),  eselaire  du  Hainnnt 

dans  le  Cambrieis,  68. 
Busigny  (Adam  de),  chevalier,  49  ;  erreiir 

pour  Adam,  sen^hal  de  Bouchain,  che- 

Talier.  V.  oe  nom. 
Butor.  V.  Gkintier. 
Buy,  poor  I  way,  180. 


C,  doyen  d'lwuy,  50,  812,  815. 
Caffiauz  (Henri),  6rudit,  199,  200,  208. 
Gagnoncles,  5,  42,  78,  101,  178,  288,818. 
Gagnondes  (de),  ancienne  famille  ^chevi- 

nale  d'lwuy,  178,  179. 
Gagnoncles  (de),  V.  Wicart. 
Gagnondes  (Nicolae  de),  bourgeois  de  Va- 

lendennes   et  homme  de  fief  d  Iwuy  , 

no 

Gahiers  des  fitats-Qenerauz,  292. 

Gahorsins,  usuriers,  104. 

GaiUouz  (Trou  k),  lieunlit,  8. 

Gaisse  d*epargne  de  Valendennee,  217. 

Galacimes,  hameau  de  Bermerain,  102. 

Galais  (de).  V.  Gautier. 

Galcea  (de).  V.  Hugues. 

Galderiacum.  V.  Gaudry. 

Galigula,  82,  85.  —  Monnaie. 

Galonne  (de),  historien,  271. 

Galonne  (de),  ministre  des  finances,  206. 

Galui  on  Galvi.  V.  Th6oderic. 

Galvigny,  andanne  villa  etlieordit,  19,41, 
296,  297,  842. 

Galvigny  (Meta  de,  ou  le  Bourne  de  ,  ou 
la  Borne  de),  lieu-dit  a  Iwuy,  842. 

Calvigny  (Pont  de),  lieu-dit,  8. 

Galyigny  (Ravine  de),  1,  4,  8,  27,  80,  41, 
95,  192. 

Galviniaca,  Calviniacus,  Galviniacum.  V. 
Galvigny,  villa. 

Galvinistes.  V.  Gueuz. 

Gambage  (Droit  de),  89. 

Gambrai,  14,  25,  27,86,88,  40,  62,  68, 72, 
84,  94,  99,  100-102,  118,  121,  U3,  185, 
137,  145,  154,  160,  169-171,  179,  190- 
195, 198,  200,  201,  207,  208,  212,  224, 
226-229,  281-284 ,  287,  289,  240,  254, 
256,  259,  260,  267,  272,  277,  298,848, 


847,  849, 850,  852,  858,  878,  879, 882  ; 

V.  Evdques ,    Archives ,    Biblioth^ue  , 

etc. 
Gambrai  (Archidiacon^  de) ,  89,61. 
Gambrai  (GiUdellede),  160,161,  164,  166, 

169,  171,865. 
Gambrai  (Dioc^  de),  19  ,  89  ,   44 ,  262  , 

etc. 
Gambrai  (Pierres  jumelles  ^e),  11. 
Cambrai  (ilude$  tur  la  Mtgni/ication  det 

nonu  topographiquei  de  Varrondisse- 

ment  de)^  19. 
Gambrai  (Rue  die),  k  Iwuy,  26. 
Gambrai  (Society  d'Smnlation  de) ,  2  ,  27, 

81,294. 
Gambray  (Histoire  de),  par  Le  Garpentier. 

V.  Le  Garpentier. 
Gambr^enne    (Porte)    h    Valendennes  , 

(Porte  de  Famars),  86,  '165. 
Gambresis,  5,  14,  15,  22,  42,  44,  48,  52, 

55,  61,  62,  68,  68,  88,  99-108,  109, 186 

145,  147,  156,  162,  163,  166-170,  172, 

178,  197,  199,  201,  202,  204,  207,  217, 

227,  228,  287,  244,  259,  276,  285,  291, 

294,  296,  854,  856. 
Gambr&sis  (Gomposition  du  sol),  1,  2. 
Gambresis  (Gomte  de),  61,  etc. 
Gambrisiene,  Gambresienne,  880. 
Gamcourgean,  ou  champ  GK>rgant,  ou  de 

Gorzan,  fief  libre  relevant  directement  du 

comte  de  Hainaut,  k  Iwuy,  191. 
Gameracum.  V.  Gambrai. 
Cameracum  Christianwn ,  per  Le  Glay  , 

167,  247. 
Gameracesium.  V.  Gambr6si8. 
Gamp  k  lole,  lieu  dit,  16. 
Gamp  de  G6sar  k  Estrun,  7,  9,  20,  21,  28, 

29, 27,  87,  101,  192. 
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Qampine,  144. 

Ganabet.  V.  Jean. 

Canche(GiUe8),  eergent  dlwuy,  858. 

Canonne  (Jacques],  U:6nci6,  227. 

Canonne  (Jean),  habitaat  d'lwuy,  110. 

Canonne  (Joseph) ,   chapelain  de  Sainto* 

Marie-Madeleine,  k  Iwny,  260. 
Gantaing,  283. 
Cantaing  (De).  V.Adam. 
Cantimpr6  (Abbajrede)  k  Gambrai,40,  58, 

60,  84,  804,  315. 
Gantimpre  (Abb6  de),  49,  804,  805. 
Gantimpr6  (Fonda  d'arehiyes  de  TAbbaye 

de),  68,  84. 
Gantin  (de).  V.  Malthieu. 
Gapelle,  819. 

Gapelle    (Rue  de  la),  k  Iwuy,  21,  22, 25. 
Gapitulaires  de  Gharlemagne,  40,  46,  64, 

86. 
Capliez,  ancienne  famille  echevinaledlwuy 

205,  279,  28q. 
Gappon  (P.-A.),  desserviteiir  dela  paroiase 

dlwuy,  256. 
Gapres  (Baron  de),  184. 
Gapron  (Rue),  k  Valenciennes,  211. 
Caracalla,  empereur,  82,  85.  ^  Monnaie. 
Garbonneau  (Evrard),  862. 
Garbons.  V.  Elienne. 
Gardon  (Porte) ,  k  Valenciennes  (Porte  du 

Quesnoy),  165. 
Gardon  de  Bir6  (Philippine-Louise),  288. 
Garlier,  ancienne  famille  6chevinale  d'lwuy, 
111,  152,  156,  176,  211,  242,  263,  864, 
870. 
Garlier  (fimile),  auteur  de  Valmcimnes  et 

le  roi  d'Etpagne,  161, 166. 
Garmes   (Gou^ent  des),  k  Valenciennes, 
126-123,  181,  145,  155,  190,  854,  866. 
Carlu.  V.  Querln. 

Garmes  (figlise  du  convent  des),  k  Valen- 
ciennes, 126-128,  181,  140,  141,  146, 
148,  158,  159,  182. 
Garmes  (Place  des),  ancienne  place  k  Va- 
lenciennes, 126. 
Gamikres,  45. 

Gamikres  (Riot  de),  5.  V.  Notre-Dame. 
Gamifez.  V.  Bourreau. 
Garolingiens,  64,  85. 
Garpentier,  historien.  V.  Le  Garpentier. 
Carpentier  (Jean)^  k  Iwuy,  155. 


Calender  (Qoaae),  ipoQse  di  Pierre  de 

Canllery.  860,  361. 
Garte  geologiquedu  departementdu  Nord, 

de  Meugy,  9. 
Cartegni  (de),  Garteigni.  V.  Gartignies. 
Carlignies  (Beatrix  de),  d*apr^  Le  Gar- 
pentier, 69.  V.  Beatrix  dame  d'lwuy. 
Gartignies  (de).  V.  Geoffiroi. 
Gartulaire  de  Hainaut,  187. 
GasB ,  habitations  des  onvriers  autour  des 

villas  et  des  curtes,  64,  85. 
Gas  royaux  (Les)  en  mati&re  de  justice , 

206. 
Gaseme  de  gendarmerie  k  Iwuy,  280. 
Gassel(Ghfttelleniede),  272. 
Gassette  (Rue)^  a  Paris,  224. 
Gasteau  ,  Belgique,  159,  160,  183,365. 
Castel  (del).  V.  Baudouin. 
Gastel  (Beatrix  du) ,  souveraine  maltresse 

au  b^Tuinage  de  Sainte-6lisabeth,  a  Va- 
lenciennes, 59. 
Gastelain  (Mattbieu) ,  receveur  d'Albertp 

Andre  de  Sainte-Aldegonde,  186. 
Gastiau  (Gatherine  du),  6pouse  de  Martin 

Margerin,  154. 
Gaslille,  architecte-jur6  de  la   ch&tellenie 

de  Bouchain,  245,  246. 
Gastaie  (de),  V.  Blanche. 
Gastille,  royanme,  141. 
Gastrale  (Ghapelle)  ou  de  Saint-Jean  I'E- 

vang61iste,  k  Iwuy,  53,  68,   183,  175 , 

236,  260,  266,  305-307,  821. 
Gaslres  (Montde),  a  Famars,  102. 
CatahgtM  des  gentUth(mime$  SArioii^ 

Flandre  et  Bainaut  qui  ofUpris  part... 

en   1789,   par  Louis   de  la  RQcq[ue  et 

Edouard  de  Barth61emy,  284. 
Gatalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliolh^ 

quede  Lille,  256. 
GIteau   (Le)-Gambresi8,   89,   45,  84,  99, 

102,  162,  168, 166,  169,  259. 
GAteau-Gambr^s  (Decanat  du),  89,  61. 
G&teau  (Doyen  du),  54. 
Gatechisme,  268,  264. 
Gath^rale  de  Gambrai ;   biens  a  Iwuy, 

52,  59,  65,  72. 
Gath6drale  de  Gambrai  (Fonds  d'archives 

de  la  j  ,   45,  56,   67,  72,  78.  84.  96  . 

97,  800. 
Gatiau  (Gatherine  du),  869,  870. 
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Gauchie  (de  le),.  V.  Adam. 

Gauchy  (La),  liea  dit,  86. 

Caudry,  18,  879. 

Caadi7(de).  V.Adam. 

Gaullery,  48. 

CauUery  (de),  aneienna  fiimille  6chevinale 

dlwuy,  110,  114,  in,  148,   154,  857, 

860,  869,  865. 
Gauroir,  5,  266. 
Gauvegni,  Gauyagny,  Cavigny,   etc.  V. 

Galvigny. 
CaTins,  hameau  de  Siraat,  Belgique,  41. 
Cay^  mordrissoire,  lieu-dil,  12,  16,  22. 
GalUer.  V.  Sellier. 
CeDtftmc.  V.  Imp6t^. 
G^raame  (Jacques),  k  Iwuy,  155. 
Gerf(Goniede),  28. 
Gerf  (du).  V.  Gilles. 
Geaar,  19,  20,  89. 

Gter  (Gommentairea  de).  1820,  240. 
Genvitee  (Philippe  de),  reoeveur  de  la  aei- 

gnauiia  dlwuy,  154. 
Ghabannea  (Antoine  de),  oapitaine  fran- 

faia,  188,  184. 
Ghaise-dea-troia-seignean,  11. 
Ghaiae-du-diable,  12. 
Ghalon  (Raniar),  numiamatp,  ,81. 
Ghambga  (Louta-Philippj  da),  saigBeor  de 

Frerillera,  288. 
Ghamkge  da  Lieaaart  (du) :  Gharlea-Eobart 

aeignaor  de    lieasart,    225,    288 ;   — 

Maria  -  Valentine  -  Alexandra  -  Reoee  , 

^povaa  d'on  seigiiear  d'lway,  282, 288. 

2S8 ;  —  Paul,  hiatorien. 
Gbampagne,  858. 

Ghamp  d'bonneur,  Uen-dit  a  Iwuy,  8,  80. 
Ghanoine^  deGambrai,  71,  109,  HI,  150, 

256,  804-807,  816-818,  825,  827. 
Ghanoinea  de  Saint-G^ry  k  Gambrai,  72, 

78,  175,  808,  805. 
Gbantreau,  ancienne  famille  d*Iway,  205, 

265. 
Ghapelaina  d'lwny  ,  52  ,  58,  55-58  ,  74  , 

115,  116,  149,  150, 175,  176,  248,  266, 
809,811. 

Gbapellenies ;  notiona  g^n^alea,  55,  57. 
Chapellenies  d*Iwuy,  50,  58,  55,  58,  115, 

116,  186,  149,  150,  175,  176,  986,  .287, 


260,  805,  807,  821-826,  828,  881,  841- 

848,  857. 
Gbarlemagne  (Gapitttlairee  de),  40,   46, 

64,  86. 
Gharlamoni,  168. 
Gharlea-la-GbauTe,  41,  296. 
Gharlea-Quint ,    empareur    d'Allemagae , 

144,441,  158,  159,  161. 
Ghariea-le-Simple,  roide  France,  297. 
Gbarles-le-T6m6raire,   due  de  Bonrgogna, 

184,  186,  189. 
Gharlesde  Bourbon,  comte  de  Monipensier, 

et  Charlea  de  Bourbon,  comte  de  Ven- 

d6me,  144. 
Gharruea;  droita  du  seigneur  d*Iwuy,  89. 
Charles  (Bibliolhdque  de  I'Bcole  des),  19. 
Gbaatelet  (Pierre  du),  lieutenant  du  gou 

▼emeur  de  Bouchain,  172. 
Gbaati-JEIaynau.  V.  Bretecq. 
GbAteau  d'lwuy,  28,  50,  55,  69,  77,  188, 

158,  220,    222,   280,   285,    286,   287, 

238.  289,  805. 
Ghftteau  (Petit)    k  Iwuy,  aujourd'hai  ca- 
serne de  gendarmerie,  227,  281,  285. 
GhftteaurBlanc  (Le),  lieu-dit,  22, 
Ghateaumaurand    (de),  ofBcier    franfaia, 

210. 
GhHtillon  (de).  V.  Hugues,  Qui. 
Gbfttre  (Gbarlea-Louis  de  la),   comte   de 

Nancej,  brigadier  dea  armees  du  ^oi, 

228. 
Gbaumont,  V.  Fiennea. 
Gbaun,  sana  doute  Qu6ant,  Pas-de-Galais, 

298. 
Ghauas^as  romainea,  21,  25. 
Ghausite  romaine  de  Gambrai  k  Escaa- 

pont  par  Iwuy  et  Valenciennes,  25,  27, 

87. 
Gbausa^  de  Bavai,  15.  24,  28,  84,  86, 

87. 
Gbauss6e  Brunehaut,  87. 
Ghauaaure  (empreiate  de),  ^poque  gallo- 

romaine,  82. 
Gbauwiaua  (Ghauwin  ?),  Jacquea,  Fergant 

d'lwuy,  846. 
Ghemin  d'Aveanes,  lieu^lit,  8,  16. 
Gbemin  de  fer«  26. 
Gbemin  d*Hordain,  lieu-dit,  8. 
Gbeminet  oa  rue  J^fmya,  26,  2^8. 
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Gbemins  k  Iwaj  (Noma  modernes  dee): 

Avefiiie»-le-$ec,  Berceaaz,  Bodoin,  Bou- 

chain,  Corbineau,  Guls-toutniids,  Fre- 

nolle,  Hordain,  Lieu-Saint-Amand,  Non- 

nettes,  Rienz,    Roland,    Valenciennef, 

Vert,  Villers-en-Gauohie. 
Chevalier  (Pierre),  6diteur  k  Lyon,  55. 
CheTanz ;   droits   da    seigneur  dlwuy , 

89. 
Chevaux,  ^  Iwny,  statisliqne,  181,  2*70. 
Ghiens  (Empreintes  de  pattesde),  6po(pe 

gallo-romaine,  83. 
Chisiiaus  (Lordene  de),  Gtteaux,  844. 
Chizoing.  V.  Gysoing. 
Choart  (Jean),  marquis  de  Magnj,  980, 

285,  286,  288. 
Choart   (Louis)  ,   receveur   g6n6ral    dee 

Finances,  288. 
Choisnin  (Monsieur),  chef  de  bande  sons 

Balagny,  151. 
Chretiens,  14,  etc. 
Chronique  de  G^licq.  V.  Gh61ieq. 
Chronique    do    Hainaut  par    Qislebert, 

49« 
Chroniqaes  de  Monstr.  let,  188. 
Ghrysole  (Saint),  89. 
Chypre,  tie  de  la  M6diterrann6e,  124. 
Cic^ron,  orateur  remain,  240. 
Cierge  d^association  ou  circn,  258. 
Cimetito  gallo-romain,  28,  24,  25. 
Girconcision  de  N.  S.  J.-C.  (La  fdte  de  la), 

254. 
Gistials  (Ordene  de),  ordre  de  Citeauz. 
Ciyitas  Nerriorum,  Civitas  Cameraceusis, 

89,  61. 
Claci  (de).  V.  Clacy. 
Clacy  (de).  V.  Gbbert,  Man-,  Othon. 
Gary,  134,  854. 
Clamergean,  historian,  205. 
Qarembaut  (Jean),  d9  Gambrai,    posses- 

gear  da  fief  libra  de  XVII  mencaudeet 

^  Iwuy,  (Gamcourgean),  110. 
Classes  agricohs  en  Prance  {Etstoire  des)^ 

par  Dareste  de  la  GhaTanne,  86. 
Claude  II,  empereur,  24,  25,  85.  ^  Mon- 

naiee. 
Glautier  (Hubert),  natif  dlwuy,  169. 
Clement,  cure  dlwuy,  50,  54,  65,  809, 

811. 
Clement  XI,  pape,  254. 


C16mant  (Nicaise),  ^cheiTin  dlwuy,  116. 

Glare  de  la  paroisae  dlwuy ,  107, 121, 148, 
261,  264,  265. 

Clicqueteau,  mouCn  k  eau  de  Thun-Saini- 
Martin ,  d^pendance  de  la  seigneorie 
dlwuy,  154,  865. 

Clocher  dlwuy,  149,  167,  170,  178,  174, 
245,  246,  247. 

Cloches  ;  leur  destination,  244. 

Glodion,  roi  des  Francs,  88,  89. 

Clovis,  roi  des  Francs,  88. 

Cocquerel  (Mahuot),  k  Valenciennes,  186. 

G<Bur  sacr6  de  J6sus,  son  culte  k  Iwujr, 
252,  253,  254. 

Coffre  (Le)  de  T^glise  paroisdale;  son 
usage,  249. 

Cohem  (Gomte  de),  220. 

Colambert ,  Pas-de-Calais,  217. 

Colandre  (de),  officier  fran^ais,  210. 

Golard,  V.  Nicolas. 

Collateur  d*une  cure,  ou  patronat,  45. 

GoUecteurs  des  imp6ts  k  Iwuy,  204,  205. 

Colieclion  ge'n^rale  des  procds-verbaux  ^ 
m^moires,  etc.,  concemanl  les  deputa- 
tions a  VAssemblee  NaOonale  de  1789  , 
269. 

Colonnes  gallo-romaines,  28,  88. 

Colons  remains,  21 .  i 

Colpart,  ancienne  fomille  ^cherinale  dl- 
wuy, 176,  177,  178,  180,  204,  216, 
241 ,  242,  257,  267,  280,  281,  282,  878.     . 

Combles  d'Avesnes  (Les) ,  lieu-dit :  au 
XVIII*  si^le,  ce  lieu-dit  appartenait  k 
Iwuy;  prteentament  il  &it  parlie  du 
territoire  d'Avesnes-le^ec,  sans  doute 
depuis  la  rectification  des  limites  en 
1805,  4,  83. 

Gomines  (Philippe  de),  ses  M^mokreSy  240. 

Commission  historique  du  d6partement  du 
Nord,  18,  20,  84. 

Commode,  empereur,  88,  85.  —  Monnaie. 

Communaut^,  ou  union  de  tous  les  ini6r6ts 
des  habitants  d'une  locality,  91 . 

Gomptes  (Chambre  des),  de  Lille,  son 
fonds  d*archiTes,  17,  75,  84,   140,  141, 

145,  187. 

Conception  de  la  sainte  Vierge  (La  fdte  de 
rimmaculee),  254. 

Conciles,  47,  48. 

Gonde,  188,  189,  142,  164,  191,  268, 
292. 
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G6nd6 ;  la  dama  de  Gond6,  bm  deux  fils  et 

leUtarddeCond6,  188. 
Gond6  (Louis  II,  prince  de),  ou  le  Grand- 

Condi,  191,  192,259. 
Condi  (LouiaJoeeph,  prince  de),  198. 
Conferences  du  Puy  (Lea),  255. 
Conaeil  dea  troubles,  pendant  les  guerrea 

de  religion  au  XVI*  d^le,  168. 
Conaeil  municipal,  264. 
Conatanoe  II,  empareur,  25,  85.  —  Mon- 

naie. 
GonaUnt,  empereur,  25,  82,  85.  —  Mon- 

naie. 
Conatantin  I,  empereur,   28,   82,   85.  — 

Monnaiee. 
Constantin  II,  empereur,  28,  85.  —  Mon- 

naie. 
Conatructiona ;   formalitis    k    rempUr    k 

Iwuy,  94. 
ContreccBur  (de)  ou  de  Clacy.  V.  Othon. 
Contrecuer  (de).  V.  Contrecoeur. 
ConTention    conclue  entre    les  seigneurs 

d'lwuj  et  de  Thun-Saint-Martin  ausujet 

dumarais,  118-128,  847  858. 
Corbineau  (Chemin  du)  ,    longeant  la 

ravine   de  CalYigny    entre    le  chemin 

d'Hordain  et  TEscaut  ;    Toir  le   plan 

d'lwuy. 
Corblftt  (L'abbi),  archeologue,  12. 
Gordant  (Le  file  de),  habiUnt  d'lwuy,  848. 
Cordelle.  V.  Werric. 
Cor6.  Voir  Jor6. 
Comage,  curi  d'lwuy,  174. 
Comeau  (Jean),  cur6  d'lwuy,  1*74. 
Gomeille,  po€te,  240. 
Corvies,  54,  74,  89,  201,  245. 
Cosdum  (de),  Coadun.  V.  Raoul. 
Coster  (Henri),    chepelain    de    Sainte- 

Marie-Madeleine,  k  Iwuy,  176. 
Costume  des  sergenta  d'lwuy,  190. 
Coucy  (Robert  de),  biena  k  Iwuy,  1 11. 
Coullemont  et  de  CouUemont,  pour  Conl- 

mon. 
Coullemont,  fSamille  d  'Iwuy,  VI,  28,  156, 

185,  228,  224,  872-814. 
Coulmon,    andenne    famUle    ioherinale 

d'lwuy,  176-178 ,   180,  188,  204,  214, 

225,  286,241,  242,  248,  268,  278-282. 
Conpa  et  blesauiea ;   ripreaaion,  98,  107- 
110,  179,  180. 


Gourbet,   andenna  famille  iehovinale  d*I- 

wuy,  177,  178, 189. 
Courbet  (Antoine),  icherin  da  Thun-Saint- 

Martin,  122. 
Court,   cortia,   curtia,  finale  d'on  nom  da 
locality  ;  aon  origine,  38. 

Couain,  andenne  famille  icbeTinala  d'lwuy, 
250,261,  279,280,281. 

Goaaaeinakar(Lde),  irudit,  66,182,800. 

Coutume ,  loi  locale,  84  ;  lear  conceeaion, 
95. 

Coutume  de  Cambrai  et  du  Cambrisis, 
aurrie  k  Iwuy,  62,  92,  95,  154,  272, 
278. 

Coutume  du  Hainaut,  180. 

Coutume  dlwuy,  91,  95,  154. 

Coutumea  des  localitia  suivantes :  ATOsnea- 
le-Sac,  Bertry,  Cambrai,  Banes,  Has- 
prea,  Iwuy,  NaTea,  Niargnies,  Quiiry, 
SaintrAubert,  Sebourg,  Vieely,  95-100. 

Couture  (La),  lieu  dit,  214,  286. 

Couture  (Riot  de  la),  5. 

CouTie.  V.  Couvez. 

CouTes,  andenne  famille  icbevinale  d'l- 
wuy, 118,  121,  149-152,  155,  156, 
176-178,  189,  198,  204,  205,  212,  242, 
282,  865,  867-870. 

CouTieur  (Hougardensis) ,  chapelain  da 
Sainte-Eliaabeth,  k  Iwuy,  175. 

Craie,  1,  2. 

Craaaua,  24, 

Cricy,  Sdne-«t-Mame,  288. 

Craspin  (Abbaye  da),  168. 

Creapin,  famille  d'uauriera  d'Arraa,  104. 

Creton.  V.  Jean,  Eatoumel. 

Creton  (Val),  Ueu-dit  k  Iwuy,  devenu  le 
Val  Monbaut,  le  Warmonbaut,  le  War- 
monteau,  aitui  k  I'un  des  angles  formes 
per  le  Petit  chemin  d'Avesnea-le-Sec 
et  le  Vieuz  chemin  de  Valendennea, 
78,  885,  887. 

Cr^TOcoBur,  1.  84,  288. 

Crimea,  rizes  aanglantes  et  toIs  k  Iwuy  et 
dans  lea  environs  pendant  la  guerre  de 
Cent  ana,  106-110. 

Crois  (de),  V.  Croix. 

Croisade,  51,  84. 

Croisillea  (de).  V.  Alard,  Jean. 

Crois  (Le  champ  da).  V.  Croiz  da  fer. 

Croiaure,  liea-dit;  ou  ma  da  la  Groisure, 
<m  dee  Gnriaarea,  22. 
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Gfoix,  canton  eke  Landreeios,  899. 

Croix  (Riotde),  5. 

Croix  (de).  V.  Hugues,  Hnon. 

Croix  de  fer  (La), lieu  dit,  (LeCroia  Jehan, 

Terra  Crucis.  Camp  de  Croix,  ad  Cru- 

cam  Johannia.),  11,  16. 
Croy  (de)  :   Jeanne,  m^re  d'Antoine  de 

Lannoj,  seigneur  de  Mingoval  et  d'l- 

wuj,  184,    185 ;   —  Agn^ ,   m^  da 

Jean  de  Bourgogne,  185  ;  ~  Jean,  aei- 

gneur  de  Rentj,  185 ;  —  Jean,  aeignenr 

de  Croj,  186. 
Cruautes  des  Anglaia  dans  le  CambrMa, 

pendant  la  guerre  de  Cent  ans,  101. 
Cruautte  des  Gueux  k  Iwuy,  1*70,  1*72. 
Cruce  (de),  V.  de  Croix. 
Culs-toui-nuds,  chemin,  6,  8,  11,  12,  15, 

16,  22,  28,  84. 
Cnn^gonde,  dame  de  Gommegnies,  128, 

126,  12-7. 


Cur^d'Iwuy,  51,  52,  68,  54,    55,   74, 

148,  174,  212,  218,  287,  248-250,  254, 

256,  261,264-265,  808,  811,  822,  828, 

826,  828. 
Cur6  primitif,  perp4tuel,  habitual ;  actual. 

Signification,  45. 
Cur6    (Le) ;  aa  irie ,   aon  influence,    aas 

occupations,  248,  258,  259. 
Curtea,   petites  ezploitationa  agrioolesaa 

groupant  autour  des  villas,  64. 
CuvillerB,  192,  288. 
CjBoing,79,  81,  848. 
Cjsoing  (Abbaye  de),  66,   125,  128,  180, 

182,  185,  299. 
Cysoing    (Cartulaire  de   Tabbaye  de) , 

publie  par  M.  de  Coussemaker,  182. 
Cysoing  (Fonda  d'arcbives  de  TAbbaye 

de),  66,  125,  180,  182,  184,  800. 
Cyaterciensis,  de  Ctteaux,  819,  826. 


Daebeiy,  auteur  du  Spicilege,  62. 

Dagneau.  V.  Dagniaux. 

Dagniaux  ,    andenne   famille   6chevinale 

d^Iwuy,  in,  118,  151,  155,  1*76,  m, 

178,  180,  204,208,  211,  242,257,  267, 

279,  280,  287,  288.  860,  864,  878. 
Dambrine  (J.),  vicaire  d'lwuy,  257,  258. 
Dancquigniea  (Michel) ,  ^chevin  dlwuy, 

177. 
Daniau,  Daniaux,  Daneau.  V.  Dagniaux. 
Dareste  de  la  Cbavanne,  bistorien,  86. 
Darlot  (Pierre),  subdSlegu^  de  Bouchain, 

218. 
Darras  ,     ancienne     famille      icbevinale 

dlwuy,  205,  215,  279,  287 
Darras  (I«e  jardin),  Ueu-dit  k  Iwuy,  884. 
Daumery  (Gorges),    cur6  d'lwuy,  248, 

250,  255,  262,  364. 
Davre  (Agn^  de) ,  dame  de   Miremont, 

Spouse  d'un  seigneur  d'lwuy,  184. 
David,  sumom  d'un  Maugbier,  116. 
D^ris  de  I'dpoque  gallo-romaine,31,  etc. 
Decadence    de    la   famille     seigneuriale 

d'lwuy;  sea  causes,  88. 
Decballe,  bourgeois  de  Valenciflnnaa,  91. 


Dechy,  18,  376,  877. 

Deffontaine.  V.  Fontaine. 

D6faut,  ancienne  famille  6chevinaled*Iwuj, 
177,  181,  188,241,  242. 

Deffranne  (Rosalie),  religieuae  k  T^eole 
d'lwuy,  264. 

D^funts ;  liste  de  eeux  qu'on  recomman- 
dait  cbaque  dimancbe  k  T^glise,  268. 

Dehaisnes    (Le  cbanoine),  20,    124. 

Debault  de  Lassus,  sabd616gu6  de  Bou- 
chain, 245,  265. 

Debereias,  Debtee  (Pas-de-Calais) ,  288. 
Debollay.  V.  Delay. 

Debollet,  ae  trouve  plusieura  fois  pour 
Delay. 

Debon  (Marie-ThMae),  religieuae  k  Tfokle 

d'lwuy,  264. 
Delabre ,     ancienne     famille     dchevinale 

d'lwuy,  176-178,  242,  268,  278-281. 
Delacroix.  V.  Delcroix. 
Delaporte    ( Marie-J6rdme-Tb6opbile     on 

Philippe),  cur6  d  Iwuy,  256. 
Dela  Tour  (Henri),  conaervatenr-adjoint  an 

Cabinet  dea  m^aiUes  de  la  fiibliotb^oe 

Nationale,  11. 
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l>elattn  (Victor) ,  sa  eoUeotioa  Gambre- 
sieime,  1*73, 179,  »08,  %\Z. 

Delcroix ,  ancienne  famiUe  ^harinale 
dlwuy,  92,  98,  176,  178,  188, 
218.  215,  242, 266,  267,  279,  280.  281, 
288,  329,  882,  841,  874. 

Deleau.  V.  GUles. 

De  le  Fontaine,  V,  Fontaine. 

De  le  Motte  (Gerard) ,  ecuyer,  849. 

Delimitation  du  Cambresis  et  du  Hainaut 
en  1823,  63. 

Del  Meis.  V  Roger. 

Delmoitie,  notaire  h  Lille,  228,  229. 

Domay,  hietorien,  67,  227. 

Denain,  2,  73,  102,  162,  211,  259,  876, 
877. 

Denain  (CouTentde),  131,  162,  168. 

Denain,  cri  d'lwuj,  67. 

Denain  (de).  V.  Amand,  Brognart,  Gan- 
iier,  Gossuin,  Herman,  Jean,  Matthieu. 

D^nombrement  des  fiefs  de  la  seignearie  k 
la  mort  de  chaque  seigneur,  110. 

Denrees,  droits  du  seigneur  d^Iwuy  sur 
leurs  entries,  ou  d'issue,  de  tonlieu,  89. 

Deputes  d'lwuy  aux  reunions  pr^paratoi- 
res  auz  fitats-G^^rauz,  292. 

D^putte  des  locality  de  la  chdlellenie  de 
Bouchain  et  du  baiUiage  da  Quesnoy 
anz  a88emblees  pr^aratoires  auz  Etats- 
Gen^rauz  en  1789  (lears  noms  ne  sent 
pas  repris  dans  eette  table),  pages  875- 
380. 

Derieoz,  famille  dlwuy,  18,  241 

Derrikv  les  mur  s.  V.  RetrO. 

Desars  (J.^  greffier  dlwuy,  874. 

Desboys  de  la  Ghesnaye,  222,  228. 

Descaudain,  ancienne  famille  echevinale 
dlwuy,  98,    108,   116,   837,  841,  848. 

Desgru  eilliers  (Francois),  de  Cambrai , 
227. 

Desjardins  (Brnest),  membre  de  llnstitut, 
86. 

De8mardtK{nillipp»'Franfois  Joseph),  che- 
valier de  Saint-Louis,  288. 

Deaorgues  (Henri),  chapelain  de  Saint- 
Jean  rEvang^Uste,  260. 

Des  Pres.  V.  Pierre. 

Desprte ,  Desprez  ,  famille  dlwuy,  92, 
158,  829,  841. 

Desprei  (Jean-,  deuyer. 

De^Kiez,  tiMtldAaBt-teaint  de  Booehaia,  WOi 


Desprez  (Jean-Baptiste)    Tieaire  dl^#liy, 
258. 

Desnielles,    ancienne   famille    ^chivinale 

dlwuy,  98,    178,   242,   262,  258,  267, 

268,  279-281. 
Desruennes,    anciennes  famille  6cheyijiale 

dlwuy,  18,  216,  281. 
Dwsaint,  famille  dlwuy,  214,  268,  269. 
Dess^ement  des  marais,  201. 
Desserviteurs  de  la  paroisse  dlwuy,  255, 

256,  257,  258,  266. 
Desvignes;  trois  baillis  dlwuy  de  ce  nom, 

240,  285 
Desvignes  (Matthieu),  licenci^^lois,  288. 
Dedle,  afQuent  de  la  Lys,  201. 
Deuz-Arbrcs,  lieu-dit  4  Bstrun,  192. 
Devillers,  archiviste  de  Mons,  149,   156, 

182. 
Devui,  pour  Iwuy,  180. 
D'hainaut,  ancienne    familla    ^hevinale 

dlwuy.  111,  149,  177,  178,  181,  241, 

242,  248. 
Dhdlay.V.  Delay. 

Diable.  V.  Trou,   markais,   table,  ehaite. 
Didier  (Pierre),  car6  dlwuy,  148. 
Dieu.  248,  etc. 
Dieudonne,  pr^fet  du  dipartament  du  Nord 

6,  269,  276,  277. 
Dieulot  (Gaspard),  ^hevin  dlwuy,  280. 
Dimanche,  jour  du  repos   hebdomadaire, 

254,  2f  5. 
Dimes  ;  leur  quokit^,  leur  partage.  Dimes 

ecclesiastiques,  la'iques,  47.   —  Dimes 

ecclesiastiques  dlwuy,  48,  49,'  50,  52, 

58,54,69,  256,259,261. 
Dimes  lafques  k  Iwuy,  51. 
Dinnin  (Marlhe).  k  Gambrai,  228. 
Diptiacum.  V.  Dechy. 
Disettes,  208,  211,  212,  218,  287. 
Diatrict  de  Gambrai,  287. 
Division    lerritoriale    primitive    dans    la 

Gaule^elgique  et  dans  i'eosemble  de  k 

France,  61. 
Diz-huit  (Les),  lieu-dit,  16. 
Dodon,  archidiacre,  67. 
Doignies,  45. 
Dolay,  ancienne  famille  dchevinale  dlwuy 

110,  117,  118,  147,  152,  154,  156, 176 

178.  181,  242,  267,  279,  860,  895. 
Dolet.  V;  Dolay. 
Dolman,  monumelift  m4galiAhifue,  884. 
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Dolaes.  V.  Hognm  Docneri. 

Dominicains  (Eglise  des)  4  ValencienneSf 

184,  142. 
Doniol,  hislorien,  3*71, 
Dores    V.  Gautier. 
Dosneri.  V.  Hugaes. 
Donai,  6,  58,  72, 17,  84,  108,   187.  160, 

171,  178,  198,  195,  207,  210,  211,  219, 

225,  281,  260,  269,  294,  814,  819.  826, 

880,  882,  844,  866. 
Donchy,  18.  26,  172,  218,  214,  291,  877, 

878. 
DoQchj  (de),  V.  ThJoderic,  Thierry, 
Douci  (de).  V.  Douchy. 
Doud^le   ou   Doudelet,   anoienne    famille 

Mevinale  dlwuy,  177,  242. 
Doue-en-Brie,  222. 
Dou6t-d  Arcq,  historien,  186. 
Dourges.en-Artois,  260. 
Dooze  (^Les),  liea-dit,  16 
Dowai.  V.  Douai. 
Doyen, ancienne famille  echevinale  d*Iwuy, 

162,  178,  218,  216,  242,  248,  261,  268, 

279-281. 
Dragons  d'Orleans,  regiment  de  ce  nom, 

222. 
Dreumont    (  Jcan-Baptiste ) ,    vicaire    an 

Quesnoy,  257. 
Dreux  (Simon  de),  lieatenant  da  Roi  an 

gonvemement  de  Gambrai,  284. 
Drogo.  V.  Druon. 
Droit  germaniqne ;  emprunt  que  liii  font 

lea  coutnmes  da   Hainan  I  et  da  Cam- 

bresifl,  98,  99. 
Droits  da  cap6  ^  Iway,  54. 
Droits  du  seigneur  4  Iwuy.   V.  SeigiMar 

dlwuy. 
Druart  (Huart?),  Antoine,  homme  de  fief 

dlwuy,  156.  865,  869. 
Druon,  chanoLe-pi^tre  de  SaintrG^,808. 
Duacum.  V.  Douai. 
Dubois,  ancienne  famille  tehevinale  d*Iway 

116,  118,  151,   178,  188,241,268,266, 

278,  279,  868,  864. 


Dubois  (Martin),  ebaprisin  de  Sle-Maije- 

Madeleine,  it  Iway,  116. 
Ducange  autear  du  Gloasaire,  88,  64,  86. 
Ducasse,  247,  258. 

Duoatteau  (Joseph),  dchevin  dlwuy,  152. 
DuchAtel,  famille  dlwuy,  152. 
Duclos,  historien,  221. 
Duez  (Jean-Michel-Joseph),  fond6  de  poa- 

voirs  du  comte  d'Harville,  225. 
Dufaucon  ( Jean-Baptiste),  Ticaire  dlwny, 

258. 

DufoaiUe(M.-J-).  vicaiie  dlwuy,  257. 
Du  Gardin  (Philippe),   de   Valenciennes, 

155. 
Dugue  de  Bagnols,  intendant  de  Flandre, 

199. 
Dulciacam.  V.  Douchy. 
Dunkerqne,  222. 
Duplet  (Antoine),  ^cherin  dlwny,    176, 

177,  872. 
DupluTxnege  (Jacques),  r^coUet,  257. 
Dupont,  ancienne  fomiUe^cherinale  dlwuy 

154,  178. 
Dupont  (Le  chanoine),  historien  de  Gam- 
brai, 169,  171,  191,210. 
Dupont  (Pierre-Aimable-yenant),    vicaire 

dlwuy,  258. 
Dupoat  de  Nemours,  historien  258. 
Dnpuich  (Marie),  ^ponse  de  Pierre  Le  Due 

bourgeois  de  Valenciennes,  872. 
Dupuis,  anoienne  fiaaniUe  Echevinale  dlwuy, 

252.  -458,  281. 
Durand,  collaborateur  de  MartAne    {Am' 

plistima  coUectio)^  290,  297. 
Durieuz  (Adolphe),  archivists  de  Gambrai, 

184,  198,  227,  281, 
Duvivier,  4rudit,  41,  66,  66,  296.  297, 

299, 
Dyne  (Jean),  seigneur  do  Rames,  Br4au- 

gies   ei  WagnonviUe,    goavemenr  de 

Landrecies,  158. 


E.,  curi6  dlwuy,  55,  884. 
fibleghem  (baron  d*)«  920. 


Eburus,  19. 

Beaillon  (d^,  V.  Amould,  (Hraid,  Oda. 
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Astilkm,  (M,  10, 109,  \U,  876, 178. 
BeaiUoa  (GfaAteau  d*) ;  m  dtaioUtion  jvri- 
dique,  lO*.*,  124.  NodtibperM.IieGUj, 
108. 

BeaiUon  (d').  V.  Arnonld,  aaiiaer,G^rtrd, 

Margotine,  Oda,  Simon. 
BeausainflB,  Belgique,  168. 

Bchovinage  d'lwuy ;  son  org^aniBatioii,  bm 
obligations,  see  droits,  sm  poavoin, 
92-84,  116,  117,  147,  179,  180,  806, 
878. 

Echevins,  piimitivement  assesseors  du  pr6- 
T6t  dans  une  Tflla,  84;  plus  tard  admi- 
nistrateors  de  la  locaUt6  au  point  do  vue 
drilet  judiciaire,  98. 

Echevins  ruraux ;  difference  ovec  les  Eche- 
vins dee  vUles,  88. 

Echevins  an  XIP  si^le  dans  les  localit4s 
snivantes :  Cambrai,  Le  GAteau,  Forast- 
en-Cambresis,  Haspres,  Iwuy,  85,  808. 

Echevins  dlwuy,  le  rachat  de  leors  ibnc- 
tions  par  le  seigneur,  Etait  peut-6tre 
dijk  op6r6  en  1220,  si  Ton  s*6n  rapporte  k 
la  page  841. 

Echevins  d'lwaj,  85,  92,  98,  98,  116- 
119,  147,  151,  154,  178,  176-180,  204, 
218,  216,  249,  259,  261,  267,  278,  288, 
285, 286,  808.  809,  811,  882,  88*7,  845, 
854-858.  360,  861,  868-865,  870-874. 

Bcluse  dlwuy,  21,  121. 

Ecoles,  261-268. 

Beossaise(Gompagnie)de  gendannerie,224. 

Bdonard  III,  roi  d*Angleterre,  k  Haspres, 
)i  Iwny,  101. 

Egidins  de  Saneto-Anberto,  62. 

l^lise  (L*),  pardssiale ;  les  services  qn'elle 
rettdai^  248,  244. 

^lised'Iwaj,  188,  147,  149,  178,  174, 
222,  248,  246,  249,  255,  256,  267,281, 
284. 

Bgidius.  y.  GHUes. 

Bgmont  (Charles  d*),  144. 

Bgmont  (Gomte  d*),  105. 

Elbert  et  ses  frkres  Hogues  et  Wibold, 
bienfiutenrs  de  Tabbaye  de  SaintFAubert, 
298. 

Blinconrt,  81. 

Blinconrt  (Rasse  d*),  tfimoin  k  tme  conven- 
tion entre  las  seignenrs  dlwny  et  de 
Thnn-Saint-Martin,  121,  852. 


Biric,  clerc  dn  diockse  de  Gambrai,  801. 

jlmarchiooart,  876,  878. 

Bmmebtle,  belle-s(Bar  d^Isaac  de  Barre, 

888. 
Emmileville  (d*).  V.  Michel  et  Bandonin. 
Bmmi-le-ViUe   (GhapeUe  d*).    V.    Notre- 

Dame. 
Empire  gailo-romain,  84. 
Bmprisonnement ;    caution   pour   I'Eviter, 

89. 
EncyclopSdie  m^thodique^  206. 
Bnduits  points  de  TEpoque  gallo-romaine, 

80,82. 
Enghelrannus.  V.  Bnguerrand. 
Bngherrand  de  Saint-YoDant,  77. 
Bnglefontaine,  879. 
Bnguerrand  d'lwuy,  homme  de  Grautier 

d*Honnecourt,  49,  66,  302. 
Enterrements ;  c^r^monies,  252. 
Entr^  de  Bernaval,  lieu-dit,  16. 
Epine  du  Renard,  lieu-dit,   '74,822,331. 
Bpinette  (L*),  lieu-dit  et  ehemin,  4,  26. 
jgpiphanie  (La  ftte  de  1'),  254. 
Epitaphes,  124,  125,  127,  181,   140,   111  , 

146,  158. 
E<iu6lette  (Rue  de  T),  864. 
Erchin,  876  878. 
ErcUn,  cours  d*eau  dans  un  ravin,  affluent 

de  I'Escaut,  1,  3, 5, 22,  25,  84,  62, 121, 

179,  192,  200,  209,  210,  350.  —  11  est 

appel6  parfois  Ravine  de  Naves,  Ravine 

de  Rieui.  V.  ces  noma. 
Erma,  soBur  de  Gautier  de  Galais,  888. 
Brquelittne,  V.  Erdin. 
Erre,  276. 
Errin.  V.  H6rin. 

Escaillon  (de),  Escaillong.  V.  d*Ecaillon. 
Escarmain,  102,  879. 
Escaudain,  41,  102,  297,  876,  377. 
Escandains.  V.  l)escaudain. 
Bscaudcsttvres,  25,  45,  63,  67,    100-102, 

109,  144,  171,  173,  192,  200,207,256, 

298.  300,  844,  876,  877. 
Escauduevra.  V.  BscaudoBuvres. 
Esoauffour,  Aisne,  847. 
Escauffour  (d*),  Alexandre,  dit  Gheulart, 

seigneur  de  Thun-SaintrMartin,  119,1  '20, 

847-858  ;  Jean,  son  fils  atne,  121,  852  ; 

Meurant,  849. 
Bscaupont,  85,  26,  27,  87. 

26 
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Bscant,  fleuve,  1,  8, 4,  6, 1,  15, 2028,86, 
89,  101,  103,  165,  ni,  IBS,  191,  201, 
20-7,  209-211,  216,  235,  263,  298,  298, 
842,  850. 

Eschailoing  (de).  V.  ficaillon. 

Bsclaya^,  84. 

Bsnafi,  56,  95,  96,  191,  821. 

Bsoes  (Grignart  d*),  chevalier,  121.  852. 

Bspagne,  158,  168,  1*73,  186,  191,  198. 

Bspagne  (Maison  d'],  141. 

Bspagne-Autriche  (Maison  d*),  128,  190. 

Bspagnole  (La  dominatioa) ,  14*7  ,  201  , 
203. 

BspritrSaint,  49,  300. 

Bsqaiellette.  V.  Bquflette. 

Essai  sur  h  regime  ^conomique,  financier 
et  mdustriel  du  Hainaut^  par  Caffiauz, 

199,  200;  208. 

BstieTenes,  Bstievenon.  V.  J^tienne. 
Bstoquet  (Pierre),  6cheviii  d'lwuj,  116. 
Bstourmel  (Greton  d'),  son  blason,  61 ;  son 

nom,  78.  Y.  Gtullanme. 
Bstruen.  V.  Bstron. 
Bstrun,  7,  9,  20,  21,  68,  101-   108,  190, 

192,209,211,  215,  288. 
Bswars,  283. 

Btat-Major  (Carte  deT),  15. 
£tat8  d'Artois  (Assemble  des),  284. 
Elats-G6nerauz  (Assemble  des],  268, 291, 

298. 
Etats  du  Cambrei^is  (Assembl^e  dee),  288, 

282. 
Btats  da  Hainaut  (Assemblde  dee) ,  196 , 

200,  204,  290,  292. 
llterpignj,  Pas-de^Calais,  288. 
Bth,  879. 

Btieane  (La  ftte  de  saint),  premier  martyr, 
254. 


Btienne  d  Iwvj,  fondateor  de  la  chapeUe- 

nie  de  Sainte-tilisabeth  ^  Iwnj,  56,  68, 

73,  88,  821«  826. 
Btienne,  Estievenes ,  Bstieyenon ,  fite  de 

rb6pital  SaintnJnlien,  k  Gambrai,  886. 
Btienne    Garbons,   homme  d*Hellin    de 

Beausart,  826. 
btienne  de  Lattre ,  dchevin  dlwuy ,   85  , 

809. 
Btienne  de  Paluel,  homme  de  B^f  rix,  dame 

dlwuj,  809. 
Btienne  Le  Monnier,  homme  da  seigneur 

dlwuy,  806-809,  811,  312. 
itymologiquei  (Mtttdes),  par  Monnier,  18, 

19. 
Engine  de  SaToie<]Sarignan,  dit  le  prince 

Eugene,  211. 
Bufemia.  Y.  Enph^mie. 
Bnlles  (Gharles  de  Fiennes,  baron  d*),157. 
Eupb6mie,  abbesre  de  Pr6my,  52,  82P. 
Eure  (Dictionnaire  topographique  da  d^ 

partement  de  T),  18. 
Europe,  195, 197,  203. 
Evangile  (Predication  de  T],  39,  40. 
£y6qaes  de  Gambrai ,  89,  40,  48-46,  46, 

48,  49,  52,  54,  56,  57,  61-68 ,  68,  69, 

72,  74,  80,    109,    185,  297,  301,  302, 

305,  807,  309,  311,  813,  314,  316,  817, 

319,  321,  323,  825,  326,  328,  341. 

^yrard  d*Iwuy,  fondatenr  de  la  chapeUe- 

nie  de  Notre-Dame  k  Iwuy,  77,  79,  80, 

83,  841,  842. 
Evrart  de  Saint- Yenant,  ^chevin  deDooai, 

77. 
Evrard  de  Saint-Yenant,  oncle  dlsabelle, 

dame  d'lwuy,  58,  59,  77-79,  89,  885, 

836-389. 
Bwis,  Ewys,  lieu-dit  k  Iwuy,  361. 
Bx6cution8  k  la  peine  de  mort  k  Iwuy,  95. 


Fabrique  de   I'^Iise  paroissiale  (Gonseil 

de),  284. 
Face  (La  sainte)  de  Notre-Seigneur,  251. 
Fagel,g6n6ralau  service  de  rAutriche,21 1 . 


Fait  (de).  Y.  GiUee. 

Fama  (Seigneur  de),  chef  de  bande  Ha- 

guenot,  167. 
Famars.  86,  102,  188,  142,  148, 195. 
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Pamars  (Chaussfe  de),  4,  84,  97,  88,  101, 

179,  194,  195. 
Passiaux,  ancienne  ftimiUe  dlwuy,  205. 
Paubourg  de  Cambrai,  ^  Valeiioiexines,86. 
Pauquemont(Paj8de),  188. 
Paux  sentier  (Le),  lieu-dit  k  Iwuj,  866. 
Pavareqae  (Robert),  cuT^d'I  way,  174. 
P6cbain,  876,  878. 
Pfligniee,  45. 
PeQain,  276,  876,  878. 
P^elon  (Pranfoia  de  Salignac  de   Lamo- 

tbe),  arcbevdquede  Gambrai,  237. 
PAnelon  (Marquis  de),of&cier  fran9als,210. 
Penis  (de),  gouvemeur  de  Bonchain,  195. 
P6oii  (Jacques) , bourgeois  de  Valenciennes, 

858. 
Per  et  bronxe  en  Gaule,  9. 
Perdinand  V,  le  Catbolique,  roi  d'Aragon, 

de  Grenade  et  de  Sicile,  141. 
Perin,  376,  378. 

Pemand,  comte  de  Plandre,  72,  809,  819. 
Perry  Ghiyon,  bailli  du  Cambr^sis,  168. 
Pftte-Dieu,  son  octave,  252; 
Pdtes  chdmte,  254,  255. 
Peuillie  (La),  4  Gambrai,  229. 
Peutrier,  intendant,  207. 
Piefis  de  la  seigneurie  dlwu7(Homme8  de), 
leurs  obligations  Pt  leurs  droits,  89,  90, 
91,  92,  93,  156,  287. 
Pief  libre  do  XVII  meucaud^es,    i  Iwuy; 
dit  Gamcourgean.  Ses  possesseurs,  91, 
110. 
Piefe  d^ndant  de  la  seigneurie  d'lwuy, 
ou  arri^re-fiefs  ;  leur  nombre  ;  les  droits 
qu'ils  devaient  acquitter,  90. 
Piefs  (Registres  des),  auz  Arebives   dn 

Neid,  187. 
Piennes  (Gharles  de),  comte  de  Ghaumont, 

157. 

Piesvet  (Martin),son  supplice  a  Iwuy,  170. 

Pievel,  ancienne  famille  6cheyinale  d'lwuy, 

158,  178,   212,    216,   219,    228,    225, 

227,  281,  241,  242,  250,  265,  278,  279, 

282,  292,  876. 

Pinances  (Ponds    d'arcbives  du    Bureau 

des),  de  lille,  221,  224-226,  229. 
Pise  imperial  remain  (Bieos  du) ;  leur  palr- 
tage  entre  les  leudes    et  les  guerriere 
firancs,  64. 
Plamens,  V.  Jean. 


Plamme(Sire  GhJbriel),  857. 

Flandxe,6,  147.  162,  196,  197,  199,  201, 

204;  220,  285,  286,  290,  294. 
Plandre  (Gomtesde),  63,  72,  75,  81,  104, 

305,  807,  809,  314,  317,  819,  832,  334. 
Plandre,    dite   de  PraSt  (Marguerite  de), 

spouse  de  Jean  II,  de   Lannoy-Mingo- 

Tal,  seigneur  d'lwuy,  145. 
Plandre-Wallonne,  168,  197. 
Plandria,  Plandre,  V.  les  noma  des  comtes 

de  Plandre,  etc. 
Plavy  (Gharles  de),  chef  de  bande  au  XV* 

si^le,  188. 
Plechier,  6T6que  de  Ntmes,  240. 
Pl^ui^.  V.  Plesquikres. 
Pleskito  (Gamp  de  le),  lieu-dit  k  Iwuy, 

881. 
Plesquikres,  876,  878. 
Perme  de  Saint-Aubert  k  Iwuy,  114, 132,' 

187,  150,  259. 
Poix.  V.  Gaston. 
PoUet,  ancienne  famille  4che7inale  dlwuy, 

117;  118.  857,  860. 
Pondations  pour  les  6coles  de  fiUes,  262, 

265. 
Ponds  de  Rieux.  V.  Ponts. 
Pontaine,  ancienne  famille  Scbevinale  d*I- 

wuy,  98,  111,   112,  154,176-178,  198, 

208,  213,  241,  242,  278,  285,  887,  844, 

861,864,871,872,  874. 
Fontaine  (de  le  ou  De  Le).  V.  Pontaine. 
Pontaine  (Seigneurs  de),  140. 
Pontaine-au-Bois,  879. 
Pontaine-Notre-Dame,  45,  215,  288. 
Pontaine-au-Pire,  5,  48,  298. 
Pontaine  (La  Grande-),  ou  Pontaine  Boo- 
qua,  ou  simplement  La  Fontaine,  8. 
Fontaines  (Les)  sources  et  cours  d'eau  k 

Iwuy,  8,  4,  11,  12,219,280. 
Fontaines  de  Rieux.  V.  Ponts  de  Rieux. 
Pontainette  ou  Fontaine  de  la  ville,  8,  280. 
Pontainette  (Rue  de  la),  280. 
Pontanas.  V.  Pontaine-au-Pire. 
Pontenelles  (Abbaye  de),  162,  168. 
■  Ponts  de  Rieux  lieu-dit,  k  Iwuy  (Pontes 

Riyie,   Pontem  de  Riwe ,   Fontem  de 

Riue,  Pontanas  de  Riewe,  Fonds  de 

Rieux),  62,  72,  822,  826. 
Poppens,  continuateur  de  MircBus,  297. 
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ForenTille,  5. 

Foresl-en-Gambrisis,  84,  102,  3*79. 
Fopeville  (Jean  de),  (Forenville  ?),  temoin 

k  une  convention,  852. 
Forg^  gallo-romaine,  88. 
Formules  de  Marculfe,  40. 
Fossa  (Thomas  de),  d*Hirson,  801. 
Fosse  h.  loups  (La),  lieu-dit,  16. 
FossoyeuiB,  261. 
Foullon  (Eustache  et  Robert) ,  successive- 

ment  chapelains  de  Sainte  -  Elisabeth, 

ns. 

Foulon  ou  Le  Foulon  (Marguerite),  bis- 

aieule  d'un  seigneur  dlwuy,  228,  281. 
Foulon  de  Solre  -  Saint-Gery  ,    trisaieule 

d'un  seigneur  dlwuy,  228. 
Fraisnel.  V.  Fronelle. 
Fraisniel  (Rue  dou).  V.  Frenelle. 
France,  15,  61,  100,   119,  178,  186,  195, 

196,  197,  199,  20*7,  209,  228,  228,  255, 

259,  269,  271,  288,  286,  290,  298. 
France  (Maison  de),  144,  147. 
Franche-Comt^  ( Dictionnaire  gdographv* 

que  de  la),  18. 
Franchon,  dojen  et  official  de  Gambrai, 

802. 
Francois  I,  roi  de  France,  144,  146,  147. 
Fran9oi8  d' Assise  (Saint),  257. 
Frangois  de  Sales  (Saint) ;  son  Introduo- 

tion  a  la  vie  d^ote,  240. 
Francqueville  (de),  famille  cambrdsienne, 

281,  282. 


Franqueville  (de) :  Jean,  homme  de  fief 

d'lwuy,  189 ;  Marie,  Michel,  158. 
Francs,  14,  85,  88,  65. 
Francs-fi^vets  du  comt6  de  Gambreos  (Lee 

vingtp-quatre),  227,  282. 
Frasnoj,  879. 
Fraypont  (de),  offlcier,  191. 
Fr^eric  III,  empereur  d*AUemagne,  189. 
FrSmicourt,  habitant  de  Gambrai,  .227. 
Frenelle,  chemin  et  lieu-dit  k  Iwuj,  4,  11, 

16,822,841,  861. 
Fr^res  mineurs  (Gouvent  des)  2i  Douai,  77 . 
Fresnes,  186,  142. 
Fressain,  159,  160,   188,  217,  218,  220, 

865,  876,  878. 
Fressies,  75,  84,  86. 
Frevilliers,  seigneurie,  288. 
Fziedberg,  Allemagne,  198. 
Froissart  (Ghroniques  de),   101,  102,  108. 
Fromeiles,  185. 

Frossard,  pasteur  protestant,  erudit,  162. 
Frumaud,  6vdque  d' Arras,  299. 
Fuensaldagne  (Gomte  de),  ses  Memoires, 

191. 
Fueni^  (Gomte  de) ,   general  espagnol , 

172,  178. 
Fulbert  du  Moulin,  6chevin  d'twuj,  85, 

808. 
Fulco,  42. 

Fumes  (de),  de  Fumo.  V.  Akaire,  Jean. 
Fusden  (Saint),  89. 


G.,  doyen  de  Soissons,  50,  812. 

G.,  de  Reims,   chanoine  et  6colAtre    de 

Gambrai,  825,  826. 
G.,  de  Qneriu.  V.  Querla. 
Gachard,  archivists  it  Bruzelles,  188. 
Gradeuze  (Aymeri),  ^hevin  de  Thnn-St- 

Martin,  122. 
Gaine.  V.  Adam. 

Gaiase  (Jean),  chanoine  de  Gambrai,  256. 
Gaisse  (Pierre-Francois),  cure  d'lwuy,  258, 

294. 
Gallien,  empereur,24,  81.  85.— Monnaies. 


Galliot  (Jacques),  commandant  militairede 

Valenciennes,  188,  148. 
Gallo-Romains,  20,  21,  88,  85,  40,  64. 
Gambler,  core  d*Iwuy,  174. 
Gand,  Belgique,  49,  188. 
Gaston,  comte  de  Foiz,  144. ' 
Gates  (Rue  k),  28,  25,  59. 
Gattegnies  (hois  de)  k^  5. 
Gaucher,  clerc  dudioc^de  Gambrai,801. 
Gaucher,  dvdque  de  Gambrai,  45,  297. 
Gaudence,  chanoine-diacre  de  Saint-(}^, 

802. 
Gaucher  de  BruiUe,  chevalier,  806,  807. 
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Omnle,  Gaoto-Belgiqnv,  14,    18,    1»,  90, 

24,«^9l-M^90MO;eu 

Q«at]er,.abb6  de  Mont^aini-QiieiitiD,  808^- 

804. 
Gaukier,  abb^  de  Saint- Aobert,  .884. 
GauUer,  archidiacre  de  Gambrai,  801. 
Gautier,  6vdque  de  Tournai,  31*7. 
Gaaiier,  fib  d'Amand  de  Poaa,  808. 
Gautier,  frere  de    Mattbien  d'Aulugny, 

seigneur  dlwny,  58,  lO,  882,  888. 
Gautier,  aeigneur  d  Hallain,  peraonnage 

apociypbe,  48. 
Gautier,  seigneur  d'lwny,  51,  57,  '70,  810 

811,  818,  822,  824. 
Gautier,  seigneur  de  Viesly,  68,  98. 
Gautier  Butor,  bom  me  libre  d'lwuy,  808. 
Gautier  d'Aubigny,  58, 76,  883,  peut-§lre 
frtee  de  Mattbieu  d'Aubigny,  seigneur 
d'lwuy. 
Gautier  de  Calais,  883. 
Gautier  d'EcaiUon,  fr^e  de  Simon,  66. 
Gautier  de  Denain,  gendre  de  Mattbieu  de 

Denain,  66, 
Gautier  de  Denain,  ills  d*Amand,  66. 
Gautier  de  Denain,  oncle  de  Mattbieu,  66. 
Gautier  de  Lattre,  bomme  d'Ansjlme  d'Ai- 

gremont,  818. 
Gautier  de  Moncbecourt,  882. 
Gautier  de  Naves,   vend    un   terrage  k 

Iwuj,  808. 
Gautier  de  Wasnes,    bomme  libre  d*I- 

wuy,  8081 
Grautier  d'Honnecourt,  seigneur  de  ce  lieu, 

48,  49,  65,  66,  800,  802. 
Gautier  d'Hordain,  ecbevin  d'lwuy,  85, 

808. 
Gautier  d*Iwuy,  58 ,  erron6  pour  Gautier 

ftkce  de  Mattbieu  d'Aubigny 
Gautier  Doree,  bomme  d*HelIin  de  Beiu- 

sart,  828. 
Gautier    Maucbion,    prevOt  dlwuy,    85, 

808. 
Gavre  (Baudouin  de)^  baron  dlncby.  V. 

Ineby. 
Gavre  d'Bscomaiz  (Jeanne  de),  6pouM  de 
Simon  de  Lallaing,  142. 
Gr^laae,  pape,  41. 

Gelicq  (Adam),  cbroni<{uenr,  69, 187. 
Genay.  V.  Geneeb. 
Gendarmerie  d'lwuy,  288« 


Gmeologim  9»  chromcii'  MainonieHsibus 

r^ollettin,  62. 
Geneeb,  160,  186,  865. 
Gmdis,  Genly,   hftpital,  puis'abbaye,  p^ 

de*StrQuentin,  60,  841. 
Gentilice  romain,  18,  19. 
GSographie  historique   et  administrative 
de  la  Gauh  romaine,  par  Ernest  Det*- 
jardins,  86. 
GeoflEroi,  bienfaiteur  de  Tabbaye  de  Saint- 

Aubert,  298. 
GeofTroi  de  Cartignies,  cbevalier,  306,  807. 
Gerard,  abb6  d*Honnccourt,  801. 
Gerard  I,  evdque  deCambrai,  44,  45. 
G6rard  II,  ^vdque  de  Cambrai,  44,  56. 
Gerard,  prdlre  de  Tabbaye  de  St-Aubert, 

801. 
Gtord,  seigneur  de  Sassegnies,  pair  du 

Hainaut,  885. 
Gerard  de  Denain,  66. 
Gerard   d'Ecaillon ,   cbevalier,    seigneur 
d'lwuy,  fondateur  de  la  cbapellenie  de 
Saint-Jean-rfivang61iste,   49,    50,   51, 
55,   57,  68-71,  78,   83,   86,   805-809, 
821,  828,  324. 
G6rard  d'ficaillon,  membre  de  TAssemblee 

de  Raimbeaucourt,  76. 
Gerard  (d'Esnes?),  cbevalier  et  pair  de 

Cambrai,  821. 
Gerard  d'Hasnon,  880,  381. 
G6rard.d'Iwuy, cbevalier,  seigneur  dlwuy, 

58,  76-80,  884,  835,  837,  839. 
Gerard  d'lwuy,  ebevaUer,  fils  de  Beatrix, 
dame  d'lvuy,  57,  70,  72,  78,  814,  815, 
819,  822,  824,  825. 
Gerard  d'lwny,  cbanoine  de  Saint-<Hry, 

72,78. 
Gerard  de  Saint-Aubert,  personnage  ima- 

giaaire,  48. 
Gerard     de    Saint-Aubert,   seigneur   de 

Naves,  96. 
G^ard  La  Saunier,  ecbevin  dlwuy,  85, 

809. 
Gerard   Mancbion,   bomme  de    Beatrix, 

dame  dlwuy,  811. 
Gertrude  d'lwuy,  m^re  de  Jean,  bomme 

d*AnseIme  d  Aigremont,  318. 
Gervais  de  P^ronne,  bomm«  de  Gautia 
d'Honneooort,,  49, 808r. 
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Ohisaigiiie0,  8^9. 

Ghistelles  (Armoiries  de  la  famille  de), 

145. 
Ghorre  (Antoine  de},  mennier  )i  Iwuy,  155. 
G.elewis  (Jacques  Le),  et  non  le  Gr616, 

^heTin  dlwuy,  98,  837. 
Giffen  (Pierre],  chapelain  de  Notre-Dame, 

176. 
Gilebort ,  second  notaire  de  Baudoain  V, 

comte  de  Hainaut,  802. 
Gilles.  V.  Bgidius. 
Gilles,    chevalier,  homme  libre  dlwny, 

85,  808. 
Gilles,  clerc  da  dioc^  de  Gambrai,  801. 
Gilles  Branche,  de  Denain,  78 . 
Gilles  d^Avesnes  (le-Sec),  6pouse  dlHellin 

de  Malsnil,  87,  812,  815,  816. 
Gilles  du  Casteler,  de  Bonchain,  pair   dn 

Hainaut,  885. 
Gilles  du  Gerf,  de  Donai,  882. 
Gilles   de  Croix  (Delcroiz?)   homme  du 

sei^eur  d^wuy,  829. 
Gilles  Delean,  homme  [d*HeIlin  de  Beaa- 

Fart,  828. 
Gilles  Des   Pr6s  ou  Desprte,  homme  dn 

seigneur  d'lwny,  829. 
Gilles  d*Ecaillon,  personnage  imaginaire, 

69. 
Gilles  Espinars  de  Donchy,  chevalier. 

Gilles  de  Fait,    chapelain  k  T^lise  Notre- 

Dame,  de  Gambrai,  841. 
Gilles  d'lwuj,  personnage  imaginaire,  69. 
Gilles  d'lwuy,  habitant  de  Gambrai,  72. 
Gilles  Loues,  homme  d*Hellin  de  Beausari, 

828. 
Gilles  de  Rieuz,  dit  de  Wambaiz,  homme 

du  seigneur  d'lwny,  92,  829. 
Gilles  de  Wambaiz,  6chevin,  puis  maire 

dlwny,  92,  98. 
Gilles  de  Wambaix,  maire  dlwny,  887. 
Gislebert,  chroniqueor,  49,  62,  802. 
Givenchy  (de)  :  David  et  Pierre,  soccessi- 

vement  chapelains  de  Sainte-Elisabeth, 

it  Iwny,  150. 
Glacy,  andenne  locality  k  Iwny,  19,  22- 

25,  84,  40,  70,  71,  187-189,  280,  241, 

282,  884. 
Glacy  (de).  V.  Marie,  Othon. 
Glassy.  V.  Qla<7. 
dliseurs.  V.  Maignilliara. 


Gobert  de  Gla<7,  70. 

Gliaidre  (Le),  Ueu-dit  k  Iwny,  842. 

Giosstnre  topographique    du    CambrSsii 

par  Le  Glay,  68,  85,  96,  299,  297, 815. 
Gobert,  4chevin  d'Haspres,  809. 
Gobert  de  Vendulia,    homme  de  Gautier 

d'Honnecourt,  802. 
Gobled  (  Jean-Franfois-Joseph ) ,    vieaire 

d'lwoy,  257. 
Godefridus   V.  Godefroi. 
Godefrd ,  6v6qiie  de   Gambrai,  56,  811, 

814,  316,  817,819,821. 
Gh>defroi   (Inventaire  des),    anz  Archives 

du  Nord,  75,  76,  88,  184,  187,  229. 
Godefroi  de  Bonchaii,  chAtelain  d*Ostrd- 

vant,  62. 
Godefroi  li  Waiadiers,  vend  un  droit  de 

terrage  k  Iwuy,  808. 
Godescalc,  chantre  de  TBglise  de  Gambrai, 

810,  811. 
Gbdin  (Charles-Henri),  vicaire  dlway, 

258. 
Godin  (Collection),  aux  Archives  d^parte- 

mentales  du  Pas-de-Calais,   160,    188, 

288,  284. 
Goegio,  sans  doute  Gouy  en-ArTonai8e,298. 
GkMgnies  (Godefroi  de),   ecuyer,   homme 

defief  dlwuy,  110. 
Goetbals,  auteur  du  Miroir  nobilaize,  158, 

184,  186,218,  219.- 
Goi.  V.  Gouy. 

Goiffridus,  Goifridu\  V.  Geolfiroi. 
Groigliu(de).  V.  Gonnelieu. 
Gommegnies,  123, 124,  879. 
Gommegnies  (de): — Guillaom',  chevali^'r, 

seigneur  de  Mastaing  %l  dlwuy,  123- 

126,  Jacques,  teuyer  seigneur  de  Mas- 

tiiing  et  dlwuy,  119,    121,   128,    129, 

847-849,  852. 
Gbmmegnies  (Ghiillaume  de  Hamal,  comte 

de).  V.  Hamal. 
Gh>mmegnle8  ( Gustave-Adolphe-Philippc- 

Ghislain  de  Franeau,  comte  de),  pro- 

pri6taire  du  chAteau  et  maire   dlwuy, 

188,  158. 
Gonnelieu.  V.  Barth^lemy,  Simon. 
Gordien  lU,  empereur,  84,  85.  —  Mon- 

naie. 
Gorgenoon,  lieu  dit  k  Douchy,  882.  V 

Thieny  de  Dovehjr. 
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Qorsan    (Jean  dib),  bourgeois'  de  Volen- 

cienneSy  po«ee«ear  dn  fief  libre  de  XVII 

meneaudees  it   Iwuy  ( Gamcoorgean  ], 

91,  110. 
Gosselet,  gtelogue,  2. 
Gossiao  (Antoine,  et  non  pas  Jean),  bailli 

d*Iwuy,  118,  860. 
GhMSoin  de  Denain,  seigneur  d'Escandomi- 

▼rs',  <n. 
Gosselies  (GhAteau  de),  pr^s  de  Mons,  218. 
G^ttran  (Ponthu?) ,    chopelain   de  Sainte- 

Marie-Madeleine  it  Iwuy,  176. 
Goullot  (Al.rd),  bailU  d*Iwuy,  857. 
Gouy,  Pas^e-Galais ,  8Q1. 
Gouy  (Antoine  de),  bailli  dlwuy,   puis 

lieutenant  du  gouvemeur  de  Bouchain  , 

169,  865,  869. 
Gouy  (Martin  de),  deDouai,  112. 
Gbuzeaucourt,  144. 
Goyon  de  Mattgnon  (Marie-Antoinette  de), 

^use  d'un  seigneur  d*Iwuy,  228. 
Grainoourt,  Pas-de-Galais,  288. 
Grand-Riot,  5. 
Graphites,  24,  29,81,88. 
Grattepanehe,  famille  dlwuy,  218. 
GreUne.  V.  Jean. 
Gregoire  VII,  saint,  pape,  44,  45. 
Gr^goire  (Jacques),  arbitrs,  849. 
Grebes  de  Douchy,  seigneur  de  NoyeUes, 

pair  du  Hainaut,  885. 
Grrdgoire  de  Tours,  historien,  64. 
Grdle  (Tempdtes  de),  213,  214. 
Grenade,  royaume,  141. 
Grenet  (Philippe),  ehapelain  de  Sainte-tiJi- 

sabethit  Iwuy,  149. 
Grte,  1. 
Groos  (Jeanne  de),belle-m^re  dVn seigneur 

d'lwuy,  145. 
Gros^j^ard  (Rue),  4  LUle,  284,  288. 
Gualhuncouri,    Wanoourt,   Pa^e-Galais, 

298. 
Guar  (Guillaume)  habitant  d  Iwuy,  248. 
Gu^rin  (Jean),  prdtre,  guide  de  la  caTalerie 

du  prince  de  Cond^,  192. 
Guerre  de  Gent  ans  et  ses  suites,    100-14*7. 

uerre  du  Droit  de  devolution,  198. 
Goerre  de  Sept  ans,  198,  205. 
Guerre  de  la  succession  au   trAne  d'Bs- 

pagne,  20*7, 210* 


Ghierre  de  la  Suceession  d*Autriche  ,214. 
Gu4ry  (Marguerite),  spouse  de  Gilles  Gui- 
des, 181. 
Guesnain,  876, 8T7. 
Gueuz  (Les),  127,  149,  161,  162,  164. 
Gui,  chapelain  d'lwuy,  55,  811. 
Gui,  doyen  du  chspitre  de  Soissons,  50, 

812,815. 
Gui,  seigneur  de  Moncbauz  et  de  Beaudi- 

gnie«,  114. 
Gtii  de  GhfttiUon,  seigneur  d']&lincourt,81. 
Gui  de  Laon,  ^vdque  de  Gambrai,  68,  69, 

71,  72,  74,  828,  825,  826,  828. 
Guicy.  V,  Glacy. 
Guidez,ancienne  famille  6chevinale  d'lwuy, 

110,  111,  116-118,  151,  154,  15^,  176, 

181,  188,  241,  242,  251,  261,  279,286, 

855,  856,  858,  863,  864,  871. 
Guide.  V.  Gui. 
Gutgneliu  (de).  V.  Gonneliea. 
Guillaume  (Le  champ  de),  lieu-ditklwuy, 

842. 
Guillaume,  abb6  de  Salnt-Aubert,  60 ,  57  , 

822-826. 
Guillaume ,  aToue  de  Saint-Saulye ,  fir^re 

du  comte  de  Hainaut,  Baudouin.V.  302. 
(Ghiillaume,  comte  de  Hainaut,  180,  181. 
Guillaume  d^Ayesnes,  comte  de  Hainaut, 

68,  101. 
Guillaume,  fils  de  GKii ,  seigneur  de  Mon- 

chaux  etde  Beaudignies,  114. 
Guillaume  de  BeauTois,  homme  d*Hellin 

de  Beausart,  828. 
Guillaume  d'Estourmel,  dit  Greton,  6cuyer, 

77. 
Guillaume  d'Haussy,  p^re  de  Nicolas,  68. 
Guillaume,  homme  de  Gilles  Branche,  de 

Denain,  78. 
Goillaume  de  Lallaing,  77. 
Guillaume  de  Sainton,  homme  d'Hellin  de 

Beausart,  828. 
GuillaumiB,  6diteur,  271. 
Guillemin  (Pierre),   chapelain    de  Notre- 

Dame  4  Iwuy,  176. 
Guislain,  notalre  k  Valenciennes,  280,285. 
Guyot,  auteur  du  R^ertotre  de  Jwritpru- 

dence,  244,  272. 
Gybecque  (Glemeaoa  de) ,  Spouse  de  J«an 

Landxisu,  dit  Lsfebvre,  858-860. 
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H.,  cur6  de  Saint-Aubert,  55,  815. 

Habitations  gallo-romaines,   2*7-82. 

Haffrengues  (d').  V.  MarteUe. 

Hainaut,  6,  22,  41,  62,  68,  66-'76,  88, 
99-102,  109,  119,  120,  129,  188,  141, 
147,  156,  168,  165,  166,  170,  178,  181, 
184,  196,  197,  198,  199-204,  206,  210. 
217,  220,  228,  244,  288,  285,  288-292, 
294,  296,  856. 

Hainaut,  (Gomt6  de),  95,  etc. 

Hainaut  (Gomles  de),  48,  49,  62,  68,  66, 
75,76,82,88,91,  101-108,  105,  110, 
128-126,  129, 130,  139,  140,  802,  805. 
Hainaut  (Comptes  du  grand  baillage  de), 
17,  82,  88,  91,  106,  107,  110,  128, 
129. 

Hainaut  (Intendanoe  du),  22. 
Hainaut  (Ponds  d'archives  dee  Btats  et  de 
rintendance  du),    128,   200-202,    204, 
215-217,  285,247,265,269-271,   275, 
277,  284. 

Hainaut  Ancien  (Recherches  swr  le)  par 

Duvivier,  41,  62. 
Hainaut,   ancienne  famille  6chevinale  d*I- 

wuy,    188,  198,   245,   246,  252,  279, 

280,  286,288. 
Hainaut  (de).  V.  D*Hainaut. 
Hainoensis,  Hainoniensis,  Hanoniensis.  V. 

Hainaut. 
Haistald  (Le  prt  d')  k  Villers-Oatrtaux, 

298. 
Halciacum,  V.  Haussy. 
Halci  (de),  V.  Haussy  (d'). 
Halle,  ou  maison  commune,  ou  mairie,  k 

Iwuy,  94: 

Halluin  (Oautier  de),  penonnage  nomme 

dans  une  pi^  apoeryphe,  48. 
Halluin  (Jean  de),  habitant  d'lwuy,  150. 
HaUuin  \Pr4v6t4d^)  par  Leuiidan,  48. 
Ham,  Somme,  11. 

Hamaide    (Claude    de    la),    commandant 
militaire  de  Valenciennes,  167. 

Hama'ide  (Nicolas  de  la),  biens  k  Iwuy, 
111. 


Hamal  (de) ;  Quillaume,  comtede  GomiDe- 
gnies,  188;  —  Alexandrine,  dite  de 
Gommegnies,  et  Bonne-Chariotle,  ch»- 
noinesses  de  Sainle-Aldegonde,  4  Mau- 
beuge,  187. 

Hamel,  U. 

Hamel,  (de),  V.  Hugues. 

Hangest  (de),  60. 

Harduin,  savant,  47. 

HarentaU-en-Brabant,  185. 

Harlem,  Hollande  168. 

Harville,    seignenrie  situ6e  en    Beaoce, 

222. 
Harville  (Claude  de),  vic^amiral,  222. 
Harville  des  Ursins  (Jouvenalde) :  Qande- 

Constant-Bsprit  I,  seigneur  d'lwuy,  par 

manage  :  222,  228  ;    Claude-GonstanU 

Bsprit  II,  seigneur  d'lwuy,  228,  224  ; 

Claude  -  Constance  ,    religieuse  ,    228; 

Bsprit,  iieutenant-g6ndral,  222;  Fran* 

cois,  marquis  de  Traisnel,  222  ;  IsabeUe . 

Simon,   228  ;  Louis-Auguste,  seigneur 

d'lwuy,  224-226,  238,  236. 
Hasnon,  269,  802,  876,  878. 
Hasnon  (abbaye  d').  802. 
Hasnon  (d').  V.  Gerard. 
Haspra,  Hasprensis.  V.  Haspres. 
Haspres,  86,  84,  86,  101,   102,  138,  184, 

186,  144,  170,  172,  190,  191,  195,  210, 

256,  258,  269,  805-308,  389,  342,  853, 

856,  876,  878. 
Haspres   (Chemin  d')  it  Iwuy,  87,  889, 

842. 
Haspres  (D6canat  d'),  40,  808. 
Haspres  (Bchevins  d'),  805-807, 
Haspres  (Le  pr6v6t  d'),  112,  805-807. 
Haspres  (Prieur^  d'j,  52. 
Haspres  (d*).  V.  Alard. 
Haveluy,  216,  876,  878. 
Havrincourt,  Pas-de-Caliiis,  144; 
Haucourt,  234. 

Haussy,  18,  41,  172,  297,  879. 
Haussy  (d'j.   V.    Adam,    Afilis,    Alulfe, 

Guillaume,  Nicolas. 
Haute-paye,  soldat  d*61ita,  214. 
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Huito-Rqe,  tS$. 

HaTrech  (Jean  d*),  seigiiear  de-  Prtela, 

prevdt-l&domle  k  Valenciennes,  154. 
Hazart  (Jeanne),  habitante  d'lwny,  208. 
Hubert,  doyen  du  chapitre  de  SaintrG^, 

808. 
Hecq,  8^9. 
Hecquet,  ancienne  famille  dchevinale  d*I- 

wuy,  112,  114,  116,845. 
H^,  H^t,  famille  dlwny,  111,  868, 

864. 
Hekes.  V.  HecqneU 
Hflekin  dlnchy,  11,  72,  78,  825. 
H61^ne  F%yre,  Spouse  de  (Hrard  d^Hasnon. 
H^leemes,  41,  8*76,  878. 
HeUns.  V.  H^lkne  le  P^vre,  880. 
HeUesmes  (La  dame  d'),  cr6anci^re  d*nn 

seignenr  d'lwuy,  224. 
Hellin   de  Beauaart,   fils  de  Sara,  dame 

d'Aigiemonk,  51,  827,  828. 
Hellin  de  Maisnil,  chevalier,  nlUcns  d'  A- 

▼esnee-le-Sec,  87,  812-816. 
Hellin  de  Sain,  chevalier,  neven  d'Amand 

de  Pons,  810,  811. 
HeUin  de  Wavrin,  seigneur  d^Hendicourt, 

72,  814. 
Hem-Lenglet,  42,  84,  86,  288. 
Heniau,  V.  Marguerite,  comtesse  de  Flandre 

et  de  Hainant. 
Henne  (A.),  historien,  144,  161 . 
Henri,  chantre  de  rjfiglise  de  Cambrai, 

808. 
Henry  (Aagnstine),  religieuse  it  Valencieor 

nee,  215. 
Herbais  (d*),  ancienne  famille  aeigneuriale 

de  ThuB^aintrMartin,  119,  219, 858. 
Herbert,    dere  dn  diocte  de   Cambrai, 

801. 
Herbert,  maire  de  Baatenz,  801. 
Herbert,  pr^tra  de  Tabbaye  de  Saint-Au- 

bert,  801. 
H6rin,  876,  878. 
H^rinnes,  Belgique,  821 . 
HMnnee,  H^rines  (de).  V.  Jean. 
H6rinnee  (de)  :  Guillaume,  k  Valenciennes, 

128  — ;  la  dame  de  —  ,  6pouse  de  Jean 

de  Mastaing,   seigneur  de  Sassegnies, 

128. 
Htrmaa  de  Danain,  66. 


Henaaa  (d*),  ingteimir,  201. 
Hermelingb«&9  Baa^l^Clalais,  217. 
Hersende,  flUe  de  Pierre  Bvrge,  71 . 
Hertain  (Jean  de),  anden  seignenr  d*A- 

woingt,  158. 
H^ry,  Tonne,  221. 

Hesbaye,  eontr^e  de  la  Belgique,  144. 
Heubotir  :  Louis,   cur6  dlwoy ;  Jacques, 

cure  dlwuy,  148. 
Heudiconrt  (Pas-de-Calais),  814. 
Hikges  (Jacques),   ^evin  dlwuy,  116, 

845. 
Hildegand,  42. 
Hirson  (Aisne),  801. 
Histoird  de  BouchaiMj  par  le  P.   P^tit, 

dominicain,  186,   169,    170,    178,  175, 

191,  198. 
HUtoke  de  Cambrai^  par  Dupont.  V.  Du- 

pont. 
HUtoire  de  Charlet-Quint  en    Belgique, 

par  Henne,  144,  161. 
Eistoire  dee  clatses  rwalesj  par  Doniol, 

271. 
HUtoire  dee  dues  de  Bowgogne^  par  de 

Barante,  189. 
Hhioire  de  I'Bnteignement  pYimaire  a«anl 

1789  dans  le  d^partement  du  Nord,  par 

le  comte  de  Resbecq,  262 » 
Bistoire  de  I'impol  en  F^oitce,  par  Cla 

mergean,  205. 
Eistoire  m^talUque  des  dix-sept  Provinces 

des  Pays-Bas,  par  Van  Loon,  198. 
Bistoire  militaire  du  rigne  de  Louis-le- 

Grand,  par  de  Quincy,  194,  195. 
Bistoire  du  Parlement  de  Flandre^  par 

Pillot,  202,  207. 
Bistoire  religieuse  de  la  France  WaUonne, 

par  Leuridan,  168. 
Bistoire  des  troubles  adpenus  d   Valen^ 

ciennes^  par  Pierre  Le  Boucq,  168,  160, 
Bistoriens  des  Qaules  et  de  France,  47, 

62,  64,  86,  296. 
Hirers  rigoureuz,   178,   179,  207,  208, 

212,  218. 
Hlutarii,  regis.  V.  Lothaire. 
Hoche,  general  fran$ais,  289. 
Holin,   famille  d'lwuy,    111,    117,    154, 

176,  180,*188,  218,  251. 
Hollain(de).  V.  HoUn. 
Hollands,  48,  168,  128. 
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Hollande,  de  Hollaiide,  D*Hollando , 
DhoUande,  HoUandoiz,  ancienne  femille 
dchevioale  d'lwuj,  151,  152,  154,  189, 
d41,  288. 

Hollay  (de).  V.  Dolay. 

Hollet  (de),  sa  trouve  plosieurs  fois  poor 
Dolay,  dans  lea  actes  originauz. 

Hom^,  240. 

Hommes  de  fiefii  dlwuy  (Asaemblde  des), 
242. 

HoDgrois  (Invasion  des),  44. 

Honnecourt,  288. 

Honnecourt  (Abbaye  d*),  801. 

Honnechy,  5,  166. 

Honnecourt  (d*),  V.  Gautier,  Marie. 

Honorius,  empereur  d'Ocddent,  85. 

Hordain,  2,  T,  21,  28,  88,  41,  48,  52,  59, 
61-68,  90, 152, 151,  158,  160,  1'72,  183, 
185,  188,  191,  192,  20*7,  209  211,  218, 
218,  221,  222,  228,  241,  800,  819, 
820,  846,  865,  8-76,  818,  888. 

Hordain  (Ghemin  d*),  5,  1,  8,  12,  14,  28, 
58,285,266,  882. 

Hordain  (d').  V.  Gautier. 

Hordain  (S^n^ehaox  d*).  V.  s^^chanz 
d'Oatrevant. 

Hordaing.  V.  Hordain. 

Hornaing,  299 ;  Hornaing^aintJ'ean  et 
Horaaing-Saint-Qalizte,  876,  3*78. 

Hospice  ^  Bouchain,  dit  la  Paternity,  219. 

Hostage  droit  du  seignenr  lelatif  au  ser- 
vice militaire,  89. 

Hosto,  V.  Othon,  chevalier. 

H6tel-Dieu  de  Valenciennes  ,  propri^tes  k 
Iwuy,  59, 159. 

H6tel  du  Lion,  k  Gambrai,  121. 

Houdra,  Pire  de  Houdre,  Houdres,  Val 
de  Houdres,  8*7,  822,  381,  884. 

Houette  gallo-romaine  en  fer,  82. 

Hourles.  V.  R6gnier. 

Houries,  ancienne  famille  deheviuale  d -I- 
VTuy,  110,  116,  in,  154,  188,  241,  242, 
280,  855-85-7. 

Houy  (Mont),  prte  de  Famart,  142. 

Hosier  (d*),  auteurs  de  TArmorial,  224, 
228,  229. 


Huache  (Jean),  euri  dlwuy,ll5. 

Huart,  famille  dlwuy,  215. 

Hugo.  V.  Hugues. 

Huguenotfl.  V.  Queuz. 

Hugues,  abb6  de  Saint-S^pulcre,  806,  80*7. 

Hugues  et  ses  fr^res,  Wibold  et  Elbert, 

bienfaitenrs  de  Tabbaye  de  Saint-Auberi, 

298. 
Hugues,  chanoine-prdtre   de  Saint-(}erj, 

308. 
Hugues,  prdtre  de  Tabbaye  d'Honnscdurt, 

801. 
Hugues  de   Galcea,   chanoine-sous-diaere 

de  SaintpGery,  308. 
Hugues  de  Chfttillon,   fils  du  eomte  de 

Saint-Pol,  16. 
Hugues  de  Groiz,  802. 
Hugues   Domeri ,   ^hevin  dlwuy,  85 , 

811. 
Hugues  de   Font,  ou  de   Fontaine   {de 

Fonte)^  838. 
Hugues    de  Hamel,  bomme  da  Gerard 

d*Bcaillon,  806-809. 
Hugues  de  Thun,  808. 
Hugues  de   Wasnes,  bomme  d^Anselme 

d'Aigremont,  318,  819. 
Hugues  de  Wasnes,  bomme  de  Ghutier 

d'Honneoourt,  49,  802. 
Hugues   du   Puits,   bomme   d'HelUn  de 

Beausart,  828. 
Hngues,   6cbevin   dlwuy,  fils  d'Aubert, 

85,  809. 
Hugues  Miroaus,  Miroauz,  ^chevindlwuy, 

85,  811. 
Hugues  Poilart,  6chevin  d'lwuy,  85,  809. 
Humiires  (d"),  mar6chal  de  France,  196, 

191. 

Hunecurt,  Hunecurtensis,  Hunicurt,  Ho- 

nocurtensis.  V.  Honneoourt. 
Huon  de  Groiz,  bomme  de  Beatrix,  dame 

d'lwuy,  809. 

Huon,  bomme  de  Beatrix,   dame  dlwuy, 

811. 
Hursonis,  peut-dtre  Hurson,  Ourson,  301. 
Hutin  (Ghristopbe),  866. 
Hypocaustes,  81,88. 
Hyerines  (de).  V.  Jean  de  Hdrinnes. 
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Ignace  (Le  P^),  historien,  188,  219. 

Ile-de-Franoe,  210. 

Imperiaux  (Les),  197. 

ImpOts^Iwuj,  156,  181,   182,  198,201- 

205,  216,  862. 
Incendies  k  Iway,  108,    188,    187,  216, 

289. 
Inchies  (de).  V.  H^leldn  dlnchy. 
Inchy,  5,  165,  161,  24*7,  255. 
Inchy  (d*).  V.  H61ekin. 
Inchy  (Baadouin  de  Gkvre,  baron  d*),169- 

ni,  118. 
Industrie  {L')  h  Iwuy,  276,  277. 
Injures  k  des  hommes,  k  des  femmes  ;  lear 

Impression,  98,  107,  110,  179,  180. 
In  medio  villa  (Ghapelle).V.  Notre-Dame. 
Innocent  II,  pape,  299. 
Innocents  (La  ftte  des  saints),  254. 
Inocerames,  I. 

Inoudations  de  TBrclin,  179. 
Instituteurs  k  Iwuy,  264,  265. 
Institutrioes  k  Iwuy,  268,  264. 
Instruction  k  Iwuy,  262-266. 
Insula,  V.  Lille. 

Intendants  de  Flandre,  196,  197, 199. 
Intendants  de  Hainan t,  199,  216. 
Invention  de  la  salute  Croix  (La  ftte  de  T), 

254. 
Irlandais,  corps  de  troupe,  190. 
Isaac,  chevalier,  homme  de  Beatrix,  dame 

dlwuy,  fils  de  Jean,   villicus  dlwuy, 

85,  811. 
Isaac  de  Barre,  888. 
Isabelle,  faussement  attribuee  pour  epouse, 

a  Jean  de  Mastaing,  seigneur  d'lwuy, 

128. 
Isabelle,  infante  d*Bspagne,  archiduchesse 

d'Autriche,  188.  V.  Albert. 
IsabeUe  et  Albert  |Archiducs) .  V.  Albert. 
Isabelle,  ni^  d*Evrard  de  Saiot-Venant, 

dame  dlwuy,  77,  79,   80,    385,  886, 

888,  840. 
Isabelle  (de    Montmirail),    s^n6chale    de 

Flandre,  c'est-k-dire  veuve  d'Hellin  II, 

de  Wavrin,  sen^hal  de  Flandre,  314. 
Isabelle  d'lwuy,  6pou8e  d'Bvrard  de  Saint- 

Yenant  d'ajurte  Le  Garpentier,  77. 


Issue,  droit  du  seigneur  d'lwuy,  89. 

Ivors,  18. 

Ivorus,  Ivorius ,  19,  85. 

Ivry,  18. 

Iwuy  :  formation  et  6tymologie,  de  ce  nom, 

17,  18,  19;  ses  diff(6renles  formes  dans 

les  documents  Joints  k  oet  ouvrage  : 

Ivodium,  828. 

Ivoriacum,  297. 

Ivorium,  297. 

Ivuarium  (probl6matique),  296. 

Ivuir,  800,  808, 825,  826,  835  840,  854, 
855,  357. 

Ivuir  ou  Iwir,  802,  808,  812,  884,  878. 

Ivuis,  802. 

Ivuorium  oa  Iworium,  299. 

Ivur,  801. 

Ivurium  ou  Iwrium,  297,  298. 

Iwir,  800,  817,  818,  821,  882,  841, 
844,  845-858,  855,  856. 

Iwuir,  829,  885,  848,  844,  857. 

Iwuy,  874. 

Iwyr,  849,  858,  860,  871,  872. 

Yvodium,  819,  328,  828-880,  888,  841, 
842. 

Yvuiriumou  Iwirium,8lO. 

Yvuir,  825,  848. 

Yvuirou  Ywir,  805,  812,  827,829,880. 

Yvur,  808. 

Yvurium  ou  Ywrium,  304,  305,  808. 

Yvuyr  ou  Ywyr,  814,  841. 

Ywir,  819-821,  828,  824,  327,  829, 
881,  844,  846-350,  858,  856,  857, 
862-870. 

Ywuir,  348,  846,  362. 

Iwy.  362  869,  870. 

On  trouve  deplus  :  Evui,  Evuir,  Evuy, 
luvy,  Ivui,  Ivuy,  Iwui,  Iwy,  Ywuy. 

Iwuy.  locality  dans  le  comt6  de  ligny-en- 
Barrois,  188. 

Iwuy  (d*) :  V.  Alix,  Amaury,  Baudouin, 
Beatrix,  Enguerrand,  Etienne,  ^vrard, 
Gerard,  Gertrude,  Gilles,  Guillaume, 
Isabelle,  Jean,  Marie,  Marguerite,  Ma- 
thilde.  Morel,  Nicolas,  Pierre. 

Izabiaus,  Izabiel.  V.  IsabeUe. 
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Jaclin,   andenne  famille  ^chevinale    d'l- 

wuy,  2*78,  262. 
Jacqmart,  andenne  famille  ichevinale  d'I<- 

wuy,    176,   118,    225,  242,  279,  280, 

282. 
Jaccfueline  de  Bavik«,   comtesse  de  Hai- 

naut,  181. 
Jacques-le-majeur  (La  fifite  de  Saint),  apd- 

tre,  254. 
Jacques-]e-mineiir  (  La  fftte  de  saint),  apd- 

tre,  254. 
Jacques,  chanoineprdtre  de  Saint<}6ry,808 
Jacques,   chapelain   de    Saint-Laurent  k 

Saint-G6ry,  71. 
Jacques  d'Annin  (?),  6cuyer,  848. 
Jacques  Li   Gielewis  (Le  GeU),  6chevin 

d'lwuy,  98,  887. 
Jacques  de  Raillencourt,   chevalier,  806, 

807. 
Jakemon.  V.  Jacques. 
Jauche  (Maison  de),  souche  des  de  Gomme- 

gnies  et  de  Mastaing,  seigneurs  dlwuy, 

128,  125,  127,  128. 
Jaoche  (de) :  Jean,  seigneur  de  Qomm»- 

gnies,  128;  Jean,  seigneur  de  Mastaing, 

182;  Jeanne,   soaur  de   Guillaume  de 

Gommegnies,  seigneur  d'lwuy,  129. 
Jausse  (de),  V.  Jauche. 
Javebts,  10,  81. 

Jean  (La  f&te  de  saint),  apOtre,  254. 
Jean-Bapdste  (La  fdte  de  la  nativity  de),254. 
Jean,  hihlioth6caire  et  notaire  du  sacr6  pa- 

lais  de  Latran,  299. 
Jean,  cardinal-diacre,  299. 
Jean,  chanoiue-diacre  de  Saint-G6ry,  808. 
Jean,  chapelain  d'Jwuy,  55,  884. 
Jdan-sans-Peur,  due  de  Bourgogne,    182. 
Jean,  due  de  Brahant,  181. 
Jean,  evdque  de  Camhrai,   69,  805,  807, 

809,  818. 
Joan,   fils  de   Gertrude  dlwuy,   homme 

d'Anselme  d*Aigremont,  818. 
Jean,  fils  de  Nicolas  de  Bruille  et  homme 

d*Anselme  d*Aigremont,  818. 
Jean,  maire  dl^vuy.  V.  J^n ,  d^wuy , 

TiUieofl. 


Jean,  oncle  du  comte  de  Haineut,  k  Iwuy, 

101. 
Jean  VIII,  pape,  41,  296. 
Jean,  pr^ydt  du   chapitre  de  Saint-G^iyj 

808. 
Jean ,  prieur  de  Tahhaye  d^Hqnnecoort, 

801. 
Jean  d'Antoing,  archidiaere  de  Gambrai, 

78,  84k 
Jean  d*Auberchicourt,  homme  libre  dlwuy, 

808, 
Jean  d*Aubigny,  70. 
Jean  d'Avesnes,  damoiseau  et  berilier  du 

Hainaat,  885, 
Jean-Bart  (Le  trou  ou  la  fosse),  dans  le 

cours  d'eau  des  Fontaines  k  Iwuy,  8. 
Jean  de  Bourgogne,  ^Yftque  de  Gambrai, 

185. 
Jean  de  Bruille,  ^uyer,  58,  76,  884. 
Jean  du  Brulle,  58,   76,  errond  pour  de 

BrtdUe. 
Jean  Canabet,  habitant  d'lwuy,  et  non  pas 

6chevin,  812. 
Jean  Greton,  cheralier,  66,  78,  306,  807, 

818. 
Jean  de  GroidUes,  cbevalier,  811. 
Jean  deDenain,  fils  d'Armand,  16. 
Jean  (d'Esnes  ?),  chevalier  et  pairde  Gam- 
brai, 821. 
Jean  Flamens,   de    Sdranvillers,    homme 

d'Anselme  d*Aig^mont,  818. 
Jean  de  Fume,  homme  libre  dlwuy,  808. 
Jean  Grebine,  ^chevln  dlwuy ,  15,  811. 
Jean  de  H^rinnes,  chanoine  de  Gambrai, 

816-818,  827. 
Jean  d'lwuy,  seigneur  d'lwuy,  54,  57, 68 

78,  822-825. 
Jean  d'lwuy,  chanoine-prOtre  de  Gambrai, 

71. 
Jean   d'lwuy ,    chanoine^ous-diacre    de 

Gambrai,  71. 
Jean  d'lwuy,  homme  du  seigneur  d'lwuy, 

92,829. 
Jean  d'lwuy,   homme  de  Gkiutier  d'Hon 

necourt,  66,  802. 
Jean    dlwuy,   fib  ou  gendre  de.  Pierre 

Bulge,  71. 
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Jean  d'lwuy,  chnralior,  main  ou  Tilliens 

d'lwuy,  50,  11,   85,  805,  806,   807, 

809,  811.  812.  819. 
Jean  d'lwuj,  peut-dtre  le  mfime  que  Jean 

Le  Gomte  et  Jean,  maire  d'lwajr,  an- 

n^es  1818  et  1888,  90. 
Jean  de  Laon,  archidiacre  de  Soiseons,  50, 

312, 815. 
Jean  Leclerc,  homme  da  seigneur  d'lwny, 

829. 
Jean  Melb,  chanoine-prfitre  de  Saint-G^y, 

803. 
Jean  de  Monchecourt,  chevalier,  49,  802. 
Jean  de  P^ronne,  chevatier,  806,  307. 
Jean  de  Saint-Martin,  chanoine-sooe-diacre 

de  Saint-G^ry,  803. 
Jean  de  Sainl-Venant,  ^eherln  de  Douai, 

77. 
Jean  de  Taviaumes,  cheyalier,  81 . 
Jean  de  Toamai,  official  de  Cambrai,  50, 

55,  806. 
Jean  de  Valenciennes,  chevalier,  pair  du 

Hainaut,  885.  * 

Jean  de  Walincourt,  chevalier,  seigneur  de 

Walincourt  et  de  Gjsoing,  81,  848.  (Un 

deplacement  de  virgule  dans  la  Charte 

de  1321  nous  a  fait  croire  d'abord  qu'il 

6tait  donn6  comma  seigpaeur  de  Baudouin 

d'lwuy,  ce  quieet  inexact.) 
Jeanne,  cbmtesse  de  Flandre,  314,    817, 

818. 
Jeanne-la-Folle,  infante  d'Espagne,  141. 


Jehannot,  sieur  de  Bartillat  (litienne), 
surintendant  des  Finances,  849. 

Jehans.  V.  Jean. 

Jenay.  V.  Genech. 

Jenlain,  879. 

J^sos  (L*en£int),  251. 

Joanna  (Dona),  Teuve  de  Philippe-le-Beeu, 
roi  des  Bspagnes.  168. 

Johanna.  V.  Jeanne. 

Johannes.  V.  Jean. 

Johannisberg  (AUemagne),  198. 

JoUmetz,  225,  379. 

Joncquoir  (Le),  lieu-dil  k  Verchain,  266. 

Jor6,  Joret,  Joreth,  (Albert),  ^hevin  d'l- 
wuy, 152,  155. 

Joseph  (La  ftte  de  saint),  6ponz  de  la 
sainte  Vierge,  254. 

Jourdain,  echevin  d'lwuy,  85,  889. 

Jouvenel.  V.  Harville  et  Ursine. 

Joveniel  (Nicaise),  habitant  d^Iwuy,  108. 

Juan  d^Autriche  (Don),  191. 

Jubainville  (d'Arbois  de),  18,  19. 

Jubil^  251. 

Jude  et  Simon  (La  fftle  des  saints),  apOtres, 
252,  854. 

Judex,  of&cier  d'une  villa.  Y.  Pr6vOt. 

Jugements  port^  par  las  6chevins  d  Iwuy, 
180,  872,  878. 

Jui&,  uBuriers,  104. 

Jurfa  dela  paix,  k  Valenciennes,  124, 186. 

Juridiction  consulaire  pour  Iwuy  regards 
le  tribunal  spteial  de  Valendennes,  217. 

Justice  k  Iwuy,  89. 


K 


Kennoit.  V.  Le  Quesnoy. 
Ke^aco.  V.  Qui6vy. 


Kolars  (Jacques),  tehevin  dlwny,   116, 
845. 


Labart  (Jean)  habiUnt  d"Iwuy,  179. 
Labour^  (Fdliciea),  r6collet,  258. 
La  Bruyere,  ecrivain,  240,  289. 
Laderier  (Jacques  de),  chapelain  de  Sainte- 
Marie-Madeleine,  k  Iwuy,  176. 


Laffitte,  crtender  d*un  seigneur  d*Iwuy  y 

224. 
La  Fontaine  (Jean  de),  po^te,  240. 
La  Haye  (HoUande),  158,  159,  198. 
La  Hire,  capitaine  fran^ais,  188,  184. 
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Laillier,  nom  d*uii  manse  situ^  a  Thun- 

Saint-Martin,  819. 
Laisn^j  bi^^torien,  282. 
Lalain.  V.  Lallaing. 
LaUeing,  58,  105,  111,  876,  878. 
Lallaing    de:    Anne,    132;  Anne,   dame 

d'lwuy  par  mariage,  148,  158-159, 182 ; 

Arthur,   Charles,    157;   Nicolas,    158; 

Philippine ,  dame  d*Iwuy  par  mariage , 

141,  142,  146  ;  Pontbus,  Simon  1, 157  ; 

Simon   JI,  158 ;  Simon  ,   seigneur  de 

Montigny,  186,  142. 
Lallaing  (de),  V.  Guillaume. 
Lailaing-Hordain  (Maison  de],  157. 
Lallaing-Montignj  (Maison  de),  157. 
Lallain  (Monseigneur  de),  841. 
Lalloe  (Catherine),  Spouse  de  Jaccpies  Le- 

francq,  866-869. 
Lalotte,  ancienne  famille  ^chevinale  d'lwuy 

110,  114,  117,  118,  187,  148-151,  154, 

176-178,  181,189,279,864-856,   858- 

860,864,871. 
Lamand ,    ancienne     famille     echevinale 

d'lwuy,  178,  180,  242.  249,  266,  268, 

278-280,  288,  878,  874^ 
Lamhel ;  sa  signification,  67. 
Lambert ,    ancienne    famille    tobevinale 

dlwuy,  252,  256,  267,  279,  280,  288, 

378. 
Lambert,  Lambiert  (Le  champ),  lieu-dit  ii 

Iwuy,  842. 
Lainbert,  prdtre  de  Tabbaye  d^Honnecourt, 

801. 
Landas.  Y.  Amould. 
Lundredes,  158,  878. 
Landriett,  dit  Lefebvre  (Jean),  brasseur  ii 

Iwuy,  858-360. 
Langonge.  V.  Legay, 
Lannoy,  184,  186,  162,  168. 
Lannoy  (Bataille  de),  168. 
La'nnoy  (de) :  Jean,  dit  Ramaige,  seigneur 

de  Lannoy  et  de  Mingoval,  184.  —  Jean, 

seigneur  de  Lannoy ,   chevalier  de  la 

Toisond*Or,  184,  186. 
Lannoy-Mingoval  (de) :  Antoine,  seignenr 

deMiiugoyalet  dlwuy,  184-142 ;  Bonne, 

dame  b^iiti^re  d'lwuy,  159,   160,  174, 

175  ,    182 ,    190  ;  Charles  ,  yice-roi  de 

Naples,    146,   157 ;   Charles,  seigneur 

d'lwuy,     148,    158,  160;    Claudine, 


Clement,  157;  Francois,  Louise,  135, 
145  ;  Jean  I,  seigneur  d*Iwny,  140-144, 
146,  157  ;  Jean  11 ,  seigneur  d*Iwuy  , 
144-146, 156  ;  Nicolas,  seigneur  dlwny, 
145,  157-159. 
Lannoy-Mingoval  (Maison  de),  132,  184, 
159. 

Lanvin   de  SaintrVenont ,   bourgeois    de 

Douai,  77. 
Laon,  Aisne,  162,  166.  119,858. 
Laon.  V.  Gui,  Jean. 
Laonnois,  70,  854. 
Lapierre  (de).  V.  Pierre. 
Larivi^re ,    ancienne    ftimille    6ehevinale 

d'lwuy,  176,  205,  208,  242,  248,  268, 

279,  292,  876-878. 
Lary  (GKlles),  chapelain  de  Notre-Dame , 

h  Iwuy,  176. 
Lateranus,  le  palais  de  Latran,  299,  300. 
Latifundia,  grands  domaines  gallo-romains- 

64: 
Latiniacus,  Latinius,  19. 
Latran  (Conciles  de),  47,  48. 
Lattre  (de).  V.  Etience,  Gantier. 
Laude  (MarieJoseph) ,  babitante  d*Iwny  , 

2^6. 
Laudier,  lieu-dit,  k  Iwuy,  87. 
Lauga,  notaire  k  Bouchain,  288. 
Laurent  (La  ftie  de  saint),  diacre,  martyr, 

254. 
Laurent ,     ancienne    famille    6chevinale 

d*Iwuy,  177. 
Laurent  (Pierre-Joseph),  ing6niear,  201. 
Laurent  de  Lyonne,  ing^nieur,  201. 
Lavalart  (Jean),  habitant  dlwny,  154. 
Layens,  seigneurie  ^  Paillenconrt,  288. 
Le  Blanc  :  Claude,  ministre  de  la  guerre  , 

seigneur  d'lwuy,  220,   221,  222,  280  ; 
—  Louis,  intendant  de  Normandie,  221 ; — 

Louise-Madeleine,  dameheriti^d'Iwny, 

222. 
Leblas   (Btienne) ,   bourgeois   de  Valen- 
ciennes, 858. 
Leblont.  V.  Raonl. 
LeboBuf  (L'abb^),  archeologue,  14. 
Leboiteline  (Isabelle),  propri^taire  k  Iwuy, 

342. 
Le  Bucq,  bourgeois  de  ValendenDes ,  sei- 
gneurs de  Gamcourgean  4  Iwuy,  91. 
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Le.Boncq:  Simon,  historien ,  128,  194, 
127,  128,  182,  140-148,  145,  146,  148, 
158,  164,  166,  168,  182;  Herr^oseph, 
hJstorien,  168, 169. 

Le  Brun   (J.),  greffier  du  grand-baUli  de 

Hainaul. 
Lebry.  V.  Loubry. 
Le  Garpentier,  bistorien.  Ses  nombreuses 

erreon  historiquss,  1*7,  48,  50,  6*7-71, 

•75^77,  79-82,  111,  128,  124,  128,  180, 

185,  168,  184. 
Le  Censsenr  (Jean),  cabaretier,  108. 
Leebauh  (Nioaise),  ii  Iwuy,  158. 
LecJercq ,    aDcienne    famille    ^chvriiiale 

d^Iwoy,  92,  242,  279,  281,  282,  829. 
Uclii86,ll,256. 
Lecomte,     ancienne    famille     6cbevinale 

d'lwTiy,  98,  172,  332,  837,  841. 
Lecomto  (Philippe),   bourf^eois   de  Valen- 

dennes,  59. 
Lecocq  (Marie-Joseph),  habitante  d'lway, 

268. 
Lecocq-Desmottes      ( Reinr-AntoinetteJo- 

seph),  habitante  d'lwuy,  237. 
Lediea  (Gerard) ,  bourgeois  de  Valenden- 

nes,  858. 
Ledieu  (Jacques),  ecbeYin  dlwuy,  279. 
Le  Douece  (JacquesJ,    habitant  d'lwuy, 

855. 
Leduc  (Jean),  chanoine  de  Cambrai,  chape- 
lain  de  Notre-Dame,  ii  Iwny,  150,  155. 

Leduc  (Pierre),  bourgeois  de  Valenciennes, 

372. 
Lefebvre  (Jean-Pierre),   clerc  dlwuy  de- 

puis   1745    josqu'k   Tinterruption    du 

culteli  la  Revolution,  261. 
Lefebvre,    ancienne     famille    6cheyinale 

d'lwuy,  114,  116,  155,  261,  264,  265, 

380,  858-860. 
Lefranq    (Jacques),   habitant  de  Thun- 

SaintrMartin,  154,  155,  865-369. 
Legay  (Jacques^ ,    dit  Langouge ,  maire 

d'Aubencheul,  121,  852. 
L^gendes,  882-884. 
Le  Glay,  orchiste  et  bistorien,  14,  42,  68, 

65,   85,    96,  109,    162,  167,  247,   260, 

297,  299,  815, 
Legrand  (Louis)  ,  bistorien,  201,   204, 

291,  292,  874. 
Le  Foulon.  V.  Foulom. 


Lelranc  (Jean),  ^chevin  dlwuy,  151. 
Lefmncq,  dit  Rogier   (Jacques),  ^chevin 

d'lwuy,  118. 
Lefrancq,  Pisrre  et  Jean-Baptiste,  bienfai- 

teurs  de  T^lise  d'lwuy,  175,  871. 
Legrand  (P.-L),  vicaire  d'lwuy,  267. 
LegrOjS,  famille  d  Iwuy,  257,  267. 
Leleu,  ancienne  famille  dcbeyinale  d'lwuy, 

177,  188,  242,  279,  288,  874. 
Lemaire ,     ancienne    famille    ^chevinale 

d'lwuy,  178,  180,  242,  248. 
Leloncq  (Jean),  ^chevin  d'lwuy,  116. 
Le  Luitre  (Jean),  ehapelain  do  Saint-Jean- 

rEvangelisle,  k  Iwuy,  175. 
Lemaire,  cfaapeLain  de  Sainte-Marie-Made- 

leine,  )i  Iwuy,  176. 
Lemaistre  d'Anstaing,  282. 
Lemaftre,  ^teur  k  Valenciennes,  208 
Lemay  (Roland),  homme  de  fief  o'lwuy, 

156. 
Le  Meunier.  V.  Le  Monnier. 
Le  Mire  (Louis),  ehapelain  de  SaintJean- 

1  Evang^Uste,  k  Iwuy,  175. 
Le  Monnier,  V.  Btienne,  Nicolas. 
Le  Mosnier  (Etienne),  bailli  d'lwuy,  118, 

857,  358. 
Lenglesch  (Jean),  sergent  d'lwuy,  100, 

846. 
Lenglet  (Caamir),  habitant  dlwuy,  258. 
Lenglei  (Jean),    habitant  d'lwuy,    846. 
Lens  (Marguerite  de),   Spouse  d'un  sei- 
gneur d'lwuy,  182. 
Lipoid,  archiduc  d'Autriche,  190,  191. 
Le  Pelletier  (Michel),  intendant  de  Flan- 

dre,  196, 197, 199. 
Leplat,.  V.Adam. 

Le  Poivre  (Marie),  de  Cambrai,  227. 
Le  Pr6vost  (Augusie),  ^crivain,  18. 
Le  Puy ,  Haute-Loire,  255. 
Le  Quesnoy.  V.  Quesnoy. 
Lennoyes  (Gharle&-Andr6),  cur6  d'lwuy, 

218,  256, 257. 
Le  Robert  (Jean),  abb6  de  Saint-Aubert, 

k  Gambrti,  chroniqueur,  188-185  ,  137. 
Leroy ,  ancienne  famille  6ch0vinale  d'lwuy, 

150,  242,  279. 
Lesage  (J.),  traducteur  des  Voyages  de 

Young,  271. 
Le  Saunier  (Gerard),  6oheiriB  d'lwuy,  85. 
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LescuTer  (Jean),  fiBmier   de  Tabbaye  de 
Premy,  111. 

Lesdain,  46. 

Lesdain  (de),  Lesdaing.  V.  Arnould. 

LespagQol,  famille  d'lwuj,  25S. 

Lesquin,  288. 

Le  Tasse,  poSte  italien,  240. 

Letellier  (Looia),  temoin  kune  convention 

entre  les  seigneurs  d'lwuy  et  de  Thun- 

Saint-Martin,  121,  852. 
Lethi^ry,     ancienne    famille     66heyinale 

dlwuy,  in,  118,  860,861. 
Leuridan ,.  archiyiste  de  Roubaix,   48,  86, 

168. 
Leveqae  (Thomas),  vicaire  d'lwuy,  258. 
L'honnoret  (Jacques),   viee-cur6  d*Iwny, 

148,  149.« 
Li  Acars  (Alexandre) ,    6ckevln  dlway, 

98,  832. 
Libert  (Th. -Joseph),  vicaire  dlwuy,  258. 
Li  Contes.  V.  Lecomte. 
Licques  (Baron  de),  gouvemeur  de  la  ci- 

tadelle  de  Cambrai,  169,  171. 
Lieb?rt,   saint,  6vdque  de  Gambrai,  48, 

44,45,  297. 
liers,  Belgique,  185. 
Liessies  (L'abbaye  de),  268. 
Liau-Saint-Amand,    21,  89,  41,  59,  102, 

171,  207,  211,  218,214,  819,  820,  876, 

878. 
Ueu-Saint-Amand  (Chemin  de),  5,  8,  25, 

26,27,861. 
Laeu-Saint-Amand    (Pieire    de),    teherin 

dlwuy,  98,  882. 
Lieutenants  du  maire  dlwuy,  151,  152, 

176-178,  218,  278-282. 
Li6vin  (Antoine),  propri^taire  )i  Iwuy,155. 
Ligne  (Prince  de),  186. 
Ligny,  184,  260,  854. 
Ligny-en-Barrois  (Gomti  de),  188. 
Lille,    118,  124,162,  198,   225,  228-284, 

288,268,271,819. 
Lille  (Chfttellenie  de),  272. 
Lille  (Regittres  aux  Bourgeois  de  la  ville 

de),  228,  229,  281,  234. 
Lille  (Soci6t6  des  Sciences  de],  2. 
Lille  (Tabellion  des  notairesde),  228,  229. 
LiUe  (Jacques  de], seigneur  de  FreeDee,l42 
Lillers  (Pto»<l0-CalAis),  814. 


Lin,  sa  culture  4  I^ivuy,  270,  276,  in. 
Lion  (H6tel  du),  k  Gambrai,  121,  852. 
Liquens.  Y.  Lecomte. 
Lobry  (Catherine),  habiUnte  dlwuy,  258. 
Locquenot  (Locquet?),    ancienne  famille 

6chevinale  dlwuy,  151,  864,  865,869. 
Locquet,  ancienne   famille  6chevinale  dl- 
wuy, 121,  261,  268,  281,282. 
Locquignol,  879. 
Locron,  185. 
Locus-Sancti-Amandi.     V.    Lieu -Saint - 

Amend. 
Loffire,  876,  878. 
Loignon,  famiUe  dlwuy,  188. 
Loiset,ancienne  feimille  dchevinale  dlwuy, 

149,    151,     152,    154,   176-178,189, 

228,  242,  266. 
Lombard,  Lombart.  Y.  Turek,  Lyonin. 
Lombardie,  148. 

Lombards,  usuriers,  82,  88,  104,  108. 
Lombards  (Bes),  ach^tent  et  possMent  la 

seigneurie  dlwuy,  82,  104,  108. 
Longastre  (Gbristophe),  messager  de  Ya- 

lenciennes  a  Gambrai,  179-.  180,  878. 
Lougueval  (Gharles  de),  grand  bailli  du 

Hainaut,  185. 
Longueyal  (Renaud  de),  chef  de  bande  au 

XV«si^le,188.   . 
Lorraine,  186. 

Losigno  (Wallerand),  6chevin  dlwuy,  118 
Lothaire,  roi  dela  Lotharingie,  226. 
Lotharingie,  296. 
Louandre,  ^rivain,  271. 
Loubry   (Jean),   t^oin  k  une  convention 

entre  les  seigneurs  dlwuy  et  de  Thun- 

SaintrMartin,  121,  852. 
Louchart  (Nicolas),    pr6v0t  de  Gambrai, 

849. 
Loues.  Y.  Gilles. 
Louis  IX,  saint,  roi  de  France,  74. 
Louis  XI,  roi  de  France,  186-189. 
Louis  XIl,  roi  de  France,  144. 
Louis  XIY,  roi  de  France,  194,  195, 197- 

201,  204,  210,  259. 
Louis  XY,  roi  de  France,  201,  214,  215, 

218,  221. 
Louis  XYI,  roi  de  France,  206,  225,  290, 

291. 
Loups,  leux.  Y.  Poese. 
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Loopches,  2,  102,  376,  818. 
Louyain,  Belgique  ,  444,  1*76,  S55. 
Louyerval    (Jean),   citoyen    de   Cambrai, 

homme  defief  d'lwuy,  110. 
Louvetier  d'Artoii  (Grand),  15*7. 
LoaTignies,  8*79. 

Lonvois,  ministre  de  la  guerre,  19*7. 
Lonyse,  erudit,  84. 
Lowendal  (Regiment  de],  241 . 
Lqc^  (Pineau  de),  intendant  de  Hainaut, 

199. 
Luce  (Sim^n),  historien,  100. 


Lade,  fille  de  Gautier  d'Honneconrt,  48. 
801.  ' 

Lucifer,  le  prince  dee  ddmons,  258. 

Luciufi,  pape,  810. 

Luesiez  (C61estin-Amand-Hyacinthe),  der^ 

nier  bailU  d'lwny,  240. 
Luxembourg,  168. 

Luxembourg  (Louis  de),   conn^table   de 

France,  857. 
Lyon,  25,  55,  67. 
Lyonin  (Jehan],  lombard,  monnayeur  de 

Jean  de  Walincourt,  82. 
Lys,  affluent  de  rSecaut,  201. 


M 


M.,  cut6  de  Saulsoir,  55,  815. 
M.,  (sans  doute  Mattbieu),  abb^  de  Can- 
timpr^,  804,  805. 

Maalvilla,  Mauville,  seigneurie  k  Gr^ye- 
coBur,  298. 

Macedoine,  82. 

Maceliers.  V.  Tbierry. 

Macbault,  intendant  de  Hainaut,  199. 

Macoul  (Jean),  6cbeyin  dlwuy,  117. 

Madrid,  158,  159  ;  le  traits  de  1526,  147, 
152. 

Maecicort  (de).  V.  de  Monchecourt,  802. 

Maestricbt,  HoUande,  167,  168. 

Magistrat  (Le)  de  Valenciennes,  168. 

Magnence,  empereur  usurpateur,  25,  81, 
85.  —  Monnaie. 

Magny-SaintpLoup  (CbAteau  de),  Seine-ei- 
Mame)288.  « 

Mabe  (Gompagpaie  de)  dans  Tinfanterie  de 
marine,  241. 

Mabieu  (Jean),  cbeyalier,  habitant  de  Va- 
lenciennes, 158. 

Mabuart  (Jean),habitant  dlwuy,  108. 

Maieur.  V.  Maire. 

Maillart  (Etienne),  cbapelain  de  Sainte- 
6lisabetb  h  Iwuy,  149. 

Mailly-Mametz  (de)  :  Florent-Fran^ois, 
eomte  de  Cobem,  seigneur  dlwuy,  220, 
221 ;  Joseph,  baron  d'^bleghem ,  221. 

Maine,  207. 


Maing,  86,  159,  160,  298,  865. 
Maingoyal.  V.  Mingoval. 
Maire,  mayeur,   major,  yillicus  ;  see  fonc- 
tions,  65,  88. 

Maires  au  XIP  si^le:  k  Abscon,  84; 
Banteux ,  801  ;  Cambrai ,  Cr^eccror, 
Haspres,  84;  Iwuy,  85,  808;  Mas- 
taing,  SaiUy,  84. 

Maires  dlwuy,  71,  85,  92,  98,  116,  147, 
149-152,  154,  176-178,  180,  188,  204, 
216,  286,  240,  249,  261,  267,  268,  272, 
278-288,  285,  286,  803,  306,  807,  809, 
811,  812,  819,  882,  887,  841,  845,  354, 
858,  860,  861,  868,  864,  369,  874. 

Mairesse,  fomille  d'lwuy,  181,  226,  266, 
268. 

Mairesse,  famille  de  Cambrai,  226,  227, 
228,  229,  280,  281. 

Mairesse  (Plorent),  bailU  dlwuy,  180, 
188,  227,  278. 

Mairesse  de  la  VifiyiUe,  224,  225,  229-' 
282,  284. 

Mairesse  de  Pronyille :  Amould-Josepb  , 
dernier  seigneur  d'lwuy,  216,  226,  280- 
289,  241,  282,  298-295;  Charlotte- 
Cfearine-Sopbie,  288,  289;  Louise-Fd- 
licit6,  288;  Philippe- Auguste -Joseph, 
288. 

Mairesse  (Le  dossier  des)  aux  Archiyes 
d^partementales  du  Nord  et  du  Pas-de- 
Galais,  187,  228,  288, 

27 
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Mairies.  Lenr  rachat  par  les  seigi}e\j^,  aa 

XIIP  si^le,  k  Avesnes-le-Sec,  k  Iwuj, 

k  SaintrAubert,  9*7,  88, 815. 
MaisDet^,  droit  avantageant  le  plua  jeiiiie 

des  e^nts  dans  la  encc^ffsion  dds,  pa- 
rents, 95,  272,  278. 
Mai8nil(du).  V.  Hellin. 
H^ai^p^  commune.  V.  Qftlle. 
Maistende,  6pouse  de  Simon   de  Braille, 

820. 
Maladerie  (ou  Hospice),   d^jk  disparue  en 

1318,  58. 
Maladerie,   Maladrerie,   lieudit  k   Iwuy, 

8itu6  entre  le  chemin  d*Hordain  et  la 

route  nationale,  8,  28,  842. 
Maladies  6pidemi(iues,  115,  1*79,  215,  21*7. 
Malapert  (Philippe  de),  possessenr  de  terres 

ii  Iwuy,  155. 
Malasieux  (Jacques),  dchevin  dlwuy,  116, 

856. 
Mulcicort,  y.  l^pncl^^conrt. 
Malines,  Belgique,  176. 
Malotau  de.  Vilerode,   giq^logiste,  182, 

Mioinche^Ut  V.  Moncbaux. 

Manchecourt.  V.  Moncbioeourt, 

Manchions,  V.  Gerard. 

Mangon  (Titran),  871. 

Mannier,  6rudit,  18,  19. 

Manse,  sa  signification,  48. 

Mansfeld  (Gomte  de),  165,  166. 

Marais  CLea}i  UeM-dit,  8,  4,  22,  118-128, 

129,  182,  245,  284,  818,  819. 
Marbaiz,  379. 

Marbres,  1;  marbres  antiques,  81,  82. 
Marcais  le  Diable,  lieu  dit  a  Iwny,  881. 

V.  Markais,  Marquaix,  Troif. 
Marcbandises,  droits  du  seigneur  d'lwuy 

sur  leurs  entries,  ou  d'issue  et  de  tonlieu, 

89. 
Marche  (Olivier  de  la),  bistorien,  189. 
Marches,  lear  police  au  seigneur  d'lwuy, 

89. 
Marchiennes,  877,  878. 
Marcbiennes  (Abbaye  de),  66. 
Marchiennes  (Cartulaire  de  V Abbaye  de), 

66,  84. 
Marck  (Robert  de  la),  144. 
Marcq,  255,  876,  878. 
Marcnlfe,  6crivain,  40. 


Marescbes,  879. 

Maresmean  (Pierre),  sergent  d'ljwuy,  858.> 

Margarite.  V.  Marguerite. 

Margerin,  aneienne  famille  6chevinale  d'l- 
wuy, 18,  110,  117,  148,  161-155,  176, 
178,  180,  189,  205,  242,  248,  250,  2,79, 
280,  855,  856,  861,  868,  864,  869,  870, 
878,  874. 

Margerite.  V.  Marguerite. 

Margotine  d'Escaillon,  76. 

Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de 
Hainaut,  75.  882,  834. 

Marguerite,  Spouse  de  Bandouin  d*Iway, 
81,  82,  186,  843. 

Marguerite  d'Antricbe,  gouvemante  des 
Pays-Bas,  144. 

Marguerite  de  Bavi^re,  duchesse  de  Parme 
161,  168, 164,  168. 

Marguilliers  d  Iwuy,  149,  249,  250,  261. 

Manage  (contrats  reglant  la  situation  ma- 

.   t^rielle  des  personnes),  285,  286. 

Mariage  (Jean),  sergent  du  fisc  ii  Iwuy, 
862. 

Marie,  Spouse  de  Baudouin  du  Cbfttel,380. 

Marie,  Spouse  de  J.  an  Le^omte,  841. 

Marie,  mhre  de  Gilles  d'Ayesnes-  (le-Sec), 
87,  816. 

Marie  de  Bourgogne,  fille  de  Charles-le 
Temeraire,  139. 

Marie  d'Honnecourt,  70. 

Marie  dlwuy,  70,  78,  75,  822,  824,  825. 

Marion.  W  Marie. 

Marissal,  aneienne  famille  ^heTinale  dl- 
wuy,  178,  180,  208,  242,  248,  269,  378. 

Marius,  Tun  des  trente  tyrans,  24. 

Murjarin.  V.  Margerin. 

Markois  au  diavle,  diable,  lieu-dit  k  Iwuy, 
16.  V.  Marcais,  Marquaix,  Trou. 

Marlborough  (Churchill,  due  de),  general 
anglais,  209,  210. 

Marli^re,  aneienne  famille  Acbevinale  d'l- 
wuy, 204,  205,  216,  242,  253,  268,  279 
282,  374. 

Marii^re  (La),  lieu-dit  ii  Iwuy,  sifu6  contre 
le  lieu-dit  la  Croix  de  fer,  16. 

Marli^ro  (La),  seigneurie,  159,  160,  188, 
186,  865. 

Marly,  166. 

Marly  (La  Chartreuse  de),  168. 

Marmontel,  6criTain,  240. 
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ManJT  (Hiilippa  de),  wi|rn«n^  db  Sdate- 

Aldegonde^  168. 
Maroie.  V.  Maria. 
Maroilles,  879. 
Marquaix  le  diable,   lien-dit  k  Iwny,  16. 

V.  Marcais,  Markais,  Tron. 
Marqmion,  Pas-de-Calais,  283, 
Martelle  d'Haffrenguea  ( Marie-Agn^Ro- 

salie),  288. 
Mart^ne  et  Durand  (Amplissima  oolleotio 

de),  296, 291. 
Martin  Foaaet,  Ueu-dil  )i  Iwnjr,  885,  887, 

839. 
Martiniacns,  Martinias,  19. 
Martroit  (Jacqaes  da),   boorgeois  de  Va- 
lenciennes, 858. 
Mascauil  (Gillas),  fermier  ds  Saint-Anbert 

*  Iwoy,  1*76. 
Maacauz,  famille  d^Iwuy,  81. 
Masnier   (Jeanne-Marguerite),    habitante 

d'lwuy,  267. 
Maeni^raB,  48. 
Masniires  (Georgette),    dponsa  de    Jean 

Berlin,  176. 
Masny,  876,  878. 
Masny  (Gantier  de)   8*empare  da  chAteaa 

de  Thun-r^Tdque,  101. 
Mastaing,  2,  66,  84,  106,  107,  119,  128, 

125,    129,    182,   847,    848,    852,  876, 

878. 

Mastaing  (de)  :   Jacques,   possesseur  de 

terres    k  Iwuy,   111;   Jean ,  seigneur 

dlwuy  el  de  Mastaing,  107,  125,  128  ; 

Marie  dpoose  de  Q^rard,  seigneur  de 

ViUe,  129. 
Mastaing  (La  dame  de),  dame  d*Iway, 

114   125,129. 
Matem.  V,  Maing. 
Mathias  (La  f^te  de  saint),  254. 
Matbilde,  ^ase  d'Anselme  d'Aigremont : 

erronA,  pour  Spouse  de  Simon  de  Naves, 

51,  818,  827. 
Matbilde,  fille  de  Gerard  dlwuy  et  spouse 

de  Gbillanme  de  Lallaing,   d'aprte  Le 

Garpentier,  77. 
Mathonte.  Y.  Matonnte. 
Matildis.  V.  MathUde. 
Matonnde  (Jean),  ^hevindlway  98,  841. 
Mattbien  (La  ftte  de  saint),  apOtre,  354. 
Mattbieu,  prieur  de  TAbbaye  de  St-Aa- 

bert,  801« 


Mattbieu  d'Aubigny,  seigneur  d'lwuy, 
cbevaUer,  52,  57,  72-76,  88,  822,  826, 
826,  829,  880. 

Maltbiea  de  Gantin,  882. 

Mattbieu  de  Denain,  seigneur  dlwuy,  66, 
68,  299*,  800. 

Mattbieu  d'lwuy  ou  d'Aubigny.   V.  iMat- 

tbieu  d'Aubigny. 
Mattbieu  d'lwuy,  ou  Mattbieu  II,  6(myer, 

seigneur  d'lwuy,  77,  81,  885,  412. 
Maubeuge,  168,  185. 
Maucbion.  V.  Ghiutier. 
Maucbon  (G6rardJ.V.  Mancbions. 
Maucler(Alard),  maire  d'lwuy,  98,  841 
Maugbier,  ancienne    famille    ^bevinale 

d'lwuy,  114,  116,  158,  855,  856. 
Maulde  (Le  sieurde),  gouverneurde  Boa- 

cbain,  172. 

Maulde  (Adrien  de),  cleic  4  Mens,  bomme 

de  fief  dlwuy,  110. 
Maurois,  5. 

Mauroy,  directeur  da  domaines  4  Valen- 
ciennes. 228. 

Mavret  (Pierre),  ^bevin  dlwuy,  152. 

MaximiUen  d'Autricbe,  roi  des  Romains, 
189,  empereur  d'AUemagne,  140,  141. 

Mayeur.  V.  Maire. 

Mayeur  (Jacques  le),  peutr^tre  maire  dl- 
wuy, 116. 

Meaux,  Seine-et-Mame,  288. 

M^dailles  comm^oratiTee  de  la  prise  de 
Cambrai  par  Louis  XTV,  198. 

M^dedns  k  Iwuy,  257. 

M6dioville  (de).  V.  Emmilevillo. 

M^liaud  (de),  intendant  de  Flandrei.  199. 

Melun  (Mazimilien  de),  165. 

Mimoiies  d'OUvier  de  la  Mansbe.  189 
240.  ' 

M^moires  <inonyme$  9ur  les  troubles' des 
Payt'Boi,  108,  168. 

M4molru  hutoriqun  nur  I'Sgltte  colUgMe 
Sainl^^^  par  I'abbi  Trancbant,  42. 

M^moires  hiitortguet  de  la  Sod^t^  de$ 
Lettrei,  tdmcnetarUde  Valenciennet, 
164. 

M4movrei  nUIUaires  rekUift  d,  la  guerre  de 
la  iuccestion  d  la  couronne  d*Bipagne. 
210.  ' 
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M^moriauz  de  Jean  1a  Robert,  abb6  de 
SainUAubcrt,  manuscrit,  188,  184,  185, 
187,  854,  857. 

Mencaudte,  mesure  de  superfide,  269. 

M6nestrier  (P^re),  historien,  67^ 

Mense  6piscopa1e  de  Cambrai,  44. 

Merbe-Sainte-Marie,  Belgique,  160,  188, 
865. 

Merchiep  (Olhon),  notaire,  121,  852. 

Merean.  V.  M6riauz. 

M^resse,  famille  dlwuy,  226. 

Meriauz,  ancienne  famille  ^chevinale  dl- 
wuy, 24,  117,  118,  149,  151,  152,  156, 

176,  181,  188,  208,  261,  278,  279,  859- 
861,868-865,869. 

Meriauz  ( Hagues ) ,   ^cbevin    de  Thun- 

Saint-Martin,  122. 
Merlin,  ancieiiDe  famille  ^cherinale  dlwuy, 

177,  178,  242,  248,  279,  374. 
M^royiDgiens,  22,  88,  40,  64,  65. 
Messes,  obits  et  offices  fond6s  dans  T^glise 

dlwuy,  147,   148,   247-249,255,   262, 

266,  864,  265. 
Messes  ou  obits  fond^  par  la  famille  sei- 

gpaeuriale  dlwuy  k  Valenciennes,  126, 

127,  148,  159,  182,  190. 
Mesures  de  capacity  k  Iwuy,  89. 
Mesures  de  superficie  k  Iwuy,  89. 
Metz  (Parlement  de),  221,  222. 
Metx-en-Couture,  Pas-de-Calais,  144. 
Meugy,  geologue,  9. 
Meunier  (Le).  V.  Le  Meunier. 
Meurtres^  Iwuy,  211,  285. 
Meuse,  fleuve,  81. 
Miaunes,  lieu  inconnu,  65. 
Michaud,  ^crivain,  221. 
Michel  (Saint),  archange,  258,  254. 
Michel    Demilleville  ou    d'Emmileville  , 

^chevin  dlwuy,  85,  808. 
Mignaut,  locality,  65. 
Migne  (L'abb6),  6ditear,  299. 
Mineurs  (Biens  des  enfants),  287-289. 
Mingonal.  V.  Mingbval. 
Mingoval,   Pas-de-Calais,  184,  185,    136, 

138,  189,  140,'  141,  142,  144,  146.  158, 

159,  160,  188,  185,  186,  217,  865. 
Mingoval  (Barons  de),  185. 
Mingoval  (de).  V.  de  Lannoy. 


Mingoval  (de)  :  Jeanne,  fille  d'Antoine  de 

Lannoy,  seigneur  de  Mingoval  et  dl- 
wuy, 185. 
Mingoval  (H6tel  de),  domidla  de  la  famille 

seigneoriale  dlwuy,  place  Persepain  k 

Valenciennes,  126,  145. 
Ministerialety  nom  g6n6ral  des  of&cierB 

subaliernes  d'une  villa,  88.    —  Minute 

riahs  h  Cambrai,  en  1141,  84. 
Miraumont  (Gilles de),  biens  ii  Iwuy,  111. 
Miremont,  184,  185. 

Miremont  (La demoiselle  de)  etde  San,187. 
Mirewaut.  V.  Mirouwaut. 
MkoirnobiUaire,  V.  QoStbals. 
Miroaus,  Miroaoi.  V.  Hugues. 
MinBUS,  historien,  41,  297. 
Mirouwaus,  Mirouwaut,   ancienne  famille 

6chevinale  dlwuy  ,93, 1 1 1 , 1 1 6, 882,845. 
Mobilier,  droits  du  seigneur  dlwuy  sur  see 

entries,  ou  droit  d'issue  et  de  tonlieu,  89. 
McBuvres,  283. 
Mogobry  (Source)',  dans  les  Fontaines 

dlwuy,  219. 
Moiiy  (Comille),   chapelain    d.*    Saint  > 

Marie-Madeleine  k  Iwuy,  260. 
Molain,  Belgique,  879. 
Molembaiz  (de)  :  Marie,  Spouse  de  Gerard 

de  Ville,   seigneur    dlwuy,  129-181; 

Quinte,    epouse   de  Qui,   seigneur  de 

Beaudignies  et  de  Monchauz,  114,  130. 
Malendinarius,   Le  Monnier.  V.  Elienne, 

Nicolas. 
Molendino  (de).  V.  Fnlbert. 
Moli^re,  po^te,  240. 
Molpas,  186. 

Monbaut  (Val).  V.  Val  Creton. 
Monchauz,  86,  114,  160,  170,  865. 
Monchecourt,   102,   159,   160,    188,    185, 

217,  218,  220,  865,  376,  878. 
Monchecourt  (de).  V.  Gautier,  Jean. 
Monchecoart  (Barbe  de), Spouse  deJac<iues 

Dubois,  863. 
Menials,  probablement  la  mdme  femille  que 

Le  Monnier,  et  de  nos  jours    Moniei . 

V.  WiUard. 
Monnaie  de  Cambrai,  326,  881,  883,886 

387. 
Monnaie  de  Flandre,  819,  826. 
Monnaie  gauloise,  10, 11. 
Monnaie  de  Hainaut,  854,  873» 
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Monnaiede  Laoii|  810. 

Monnaiede  Paris,  71.  811,  8ft6,  82f7, 888, 

849. 
Monnaie  de  ValencMiioes,  808,  810,  820, 

888. 
Monnaie  de  Toon,  71,  etc. 
Monnaies  romaines,  21,    24,   25,  28-88, 

85. 
Monnaies  -de    Wallincourt-en-Cambr^sis 

(Recherches  sur  le8),par  Renier  Chalon, 

81. 
Monnaies  ;  leur  valeur  conrante  an  XYIIP 

si^le,  274,  275,  286. 
Monnart  de  Saintr-Venant,  77. 
Monniez   (Anne),  spouse   d'un  bailli  d*I- 

wuy,  227. 
Mons,  Belgique,  88.  105,  110,  140,  141, 

161.    194,    168.    180,    186,  190,  198, 

207,  218,  286,  878. 
Mona  (Archives  de  I'Etat,  k).  V.  Archives. 
Mons  (de),   ancienne    famille    6chevinale 

d'lwuy,  151,  152.  154.    176-178,  865, 

869. 
Monstrelet  (Bnguerrand  de),  chroniqnenr, 

183,  136. 
Montagne  (La),  lieu-dit  ^  Iwuy,  4,  8,  16, 

812,  822,  825,  826,  881,  842. 
Montagne  (Lady),  ^crivain  anglais,  290. 
Montaigne.  V.  la  Montagne,  lieu-dit. 
Montana  de  Yvuir.  V.  La  Montagne. 
Montay,  102. 
Montbrun   (Gomte   de),  commandant  d*un 

corps  de  cavalerie,  194. 
Montigny  (Pierre),  habitant  d7wuy,  281. 
Monluc  (Jean  de].  Y.  Balagny. 
Montmorency  (Bl^nore    de),   Spouse  de 

Ponthusde  Lallaing,  157. 
Montoise  (Porte)  k  Valenciennes  (Porte  de 

Mons),  165. 


Montpensier,  V.  Gharlee. 
Mont^aintrQuentin,  lieu-dit,  prbs   de  P6- 

ronne,  854. 
MontrSaint-Quentin  (Abbaye  de),  pr^  P6- 

ronne,  49. 
MonumonUancienSt^w  Saint-Qenois,  68, 

105,  180,  181. 
Monumenta  Germaniw  M<^ortca,par  Pertz, 

49.  802. 
Monuments  m^galithiqoes  k  Iwuy,  11,469. 

V.  Pirgum,  Pire  Toumerech,  Table  des 

Bergers,   Cay^re  mordrissoire,  Bolsfii- 

num. 
Moras  (de),  intendant  de  Hainaut,  199. 
Moraux   (ou   Moreau),   ancienne    famille 

6chevinale  d'lwuy,  151,  154,  189,  242, 

281,  282,857. 
Moreauz  (Fran^ois-Rosel),    chapelain   de 

SaintrJean  TByang^liste  k  Iwuy,  260. 
Morel,  frteed'Bvrardd'Iwuy,  77,  79,  80, 

842. 
Moreri,  auteur  du  dictionnaire,  940* 
Mortagne,  292. 

Morts  (Gommdmoraison  des),  248. 
Moulin-a-vent,  8. 

Moulin  seigneurial  vendu  aux  lombards,  82 
Moulin  (du).  V.  Fulbert. 
Moulin  (Willard  du),errpn6,pour  Monials. 

Moulins  (Gbemin  des),  26.  V.   Rue  d*A- 
vesnee-le-Sec. 

Moura,  ancienne  famille  6chevinale  d'lwuy, 

117,  118,  268,  857,  858,  861. 
Monrart.  V.  Moura. 
Moutier  (Sous  le),  lieu-dit,  16. 
Moutons,  270,271. 

Mus6e   communal  de  Valenciennee,   186. 
Mors  (Derri^les),  V.  Retro. 


N 


Namueensis,  de  Namur.  V.  Philippe. 

Namur.  V.  Philippe,  Buisseret. 

Namur  (Garlulaire  de),   aux  Archives  du 

Nord,  75. 
Namur  (Gomt6  de),  188. 
Nancey  (Gomte  de),  228. 
Naples,  vice-voyaut^,  146* 


NapoMon  I,  empereur  des  Francis,  289. 
Nativity  de  la  ^nte  Vierge  (La  ftte  de  la), 

254. 
Nauves  (de).  V.  Naves. 
Naves,  5,  84,  89.  61-68,  90,  96    97,   100, 

101,  108,  171,  192,  298. 
Naves  (Ravine  de),  209. 


—  «»  — 


NaTes  (de).  V.  Amand,  Ganlier,  Simon. 
Naves  (de),    ancienne  &mille  dcherinale 

d'lwuy,  98,  116,  887,  841,  843,  840. 
Navia.  V.  Nayes. 

Necker,  ministre  de  Louis  XVI,  304,  206. 
N6donchel  (Marie-Charlotte  de),    Spouse 

d'an  seigneur  de  Marcq. 
Nemetacum,  Arras,  18. 
Nton,  empereur,  26,  85.  —  Monnaie. 
Nerviens,  19,  20,  89. 
NeuTe  (Rue),  26, 160. 
NeaYi]le^ur4'Bacaitt,   15,  45,  102,   112, 

214,  876,  878, 
NeuYllle-lei-Saleeches,  879. 
Neuville  (de)  :  Catherine,  6potise  de  Jean  I 

de  Lannoy-Mingoyal,  seigneur  d*Iwuy, 

141,  142, 144;  Robert,  sonpke,  142. 
Nieaise,  bourgeois  de  Bouchaln,  107. 
Niches  dans  des  constructions  gallo-romai« 

nes,  28,  82,  88. 
Nicholaas.  V,  Nicolas. 
Nicolas,  chapelain  d'lwuy,  809. 
Nicolas,  clerc  du  dioctede  Gambrai  ,801. 
Nicolas,  6 vdque  de  Cambrai,  61,  62. 
Nicolas,  le  faucheor,  884. 
Nicolas  Br6art.  V.  ce  nom. 
Nicolas  de  Bmille,  p^re  de  Jean,  homme 

d'Anselme  d'Aigremont,  818. 
Nicolas  d'Haussy,   seigneur  dlwuy,   67, 

68,  70,  96,  808. 
Nicolas  d*Iwuy,   bourgeois  de  Cambrai, 

74,825, 
Nicolas  de  Lallaing,  seignear  d'Hordain 

75,  76. 
Nicolas  Le  Monniec,  ^OTin  dlwuj,  85, 

809,  811. 
Nicolas  de  Waziers,  cheyalier,  848. 
Nicole,  seigneur  de  Lalaing,  82. 
Nielloes  ?  (Jean-Baptiste),  (peut4tre  Nol« 

leet),  d6put6  d*Iwuy  auz  reunions  pr^ 

paratoires    auz    ]^tat8-g6n4raux,     292, 

876. 
Niereignie.  V.  Nierg^es, 
Niergnies,  6,  96,  98, 
Nim^e  (Le  traits  de).  195,  199. 
Niyelles  (Chapitre   des  chanoineeses  de) 

187,  218,  219. 
Noefes  Rues,  ou  NeuTe  rue  en  1460,dia- 

flnctede  la  RueNeuye  oa  Cheminet, 

855. 
Nofl,  fIHe,  254 ;  la  toiiUe  aaiguamle 


d'lwuy  auz  offioee  de  la  noit  a  Valen- 
ciennes, 126,  127. 
Nolflplal  (Mgr),  propri^taire  ii  Iwuy,  155. 
Noflnz  (Vente  de  Talleu  de),  c'esUa-dire  du 

Quesnoy,  62. 
Noiielle.  V.  NoyeUes. 
Noircarmas,  seigneurie,  160, 169, 188,217, 

865. 
Noircarmes  (Le   seigneur  de)  .oo  simple- 

ment  Noircarmes.  V.  Philippe  deSainte- 

Aldehonde  ;  —  le  baron  de  Noircarmes. 

V.  see  soccesseurs. 
Noircarmes  (Barons  de),  187, 
Noircarmes  (Comtes  de),  218,  219. 
Noircarmes  (Douairitode).  V.  de  Lannoy. 

(Bonne). 
Noiret  (Bstienne) ,    suflragant    du  derc 

d'lwuy,  261. 
Noirman,  famille  d'lwuy,  864. 
NoUet,  ancienne  famille  d'lwuy,  154. 
Nord  (d^partemenl  du),  2,  294. 
Normands  (Invasion  des),  44,68. 
Normandie,  207,  221. 
Nonnandie(Jean,  due  de) , plus  tard  Jean  11, 

foi  de  France,  102,  108. 
Nostre-Dame  (Les  gens),  les  habitants  du 

Cambrisis,  109. 
Notes  hiitoriques  rekUwes  aux  of/ice$  et 

atio?  of/lcien  du  Bureau  des  finances  de 

lAUey  par  Paul  du  Chambge,  281. 
Notes  Mstoriqttes^  slatistiques  et  g4ologi' 

ques  sur  les  communes  de  I'amrondUse' 

ment  de  Ccmbrau  185. 
Notice  sur  Dam  Etton  LarivUre.  public 

par  Louis  Quarre-Reybourboa,  268. 
Natitia  provinciarum  el  dignUatum  m- 

perii,  89. 
Notre-Dame  (Cbapelains  de   T^lise),    a 

Cambrai,  72 . 
Notre-Dame  (Chapellede)  k  Iwuy,  67,  58, 

80,116,  150,  176,260,841. 
Notre-Dame  (Chapitre  de),  k  Cambrai^  118 

218,  800,  804,  805,818,  819,861.  V.anssi 

Cath^rale  et  Chanoines. 
Notre-Dame  (Doyen  de)  k  Cambrai,  49. 
Notre-Dame  de  Bonsecouis,    chapelle   k 

Iwuy,  84. 
Notre-Dame  de  GrAoe,  k  Cambrai,  175, 189 

198. 
Notre-Dame  du  SaintrCordon,    i    Valen- 
ciennes ;  sa  proccision,  188. 
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Notre-Dame-la-Graiide,  eglise  k  Vrfen- 
dennes,  159. 

NotTe-Dame  (Hiot  de),  5.  V.  Garni^s. 

Noyelles-sur-Sambre,  8*79. 

Noyelles-eur-Selles,  41,  112,  209,  297, 
885,  876,  8*78. 

Noyelles-Wjon,  Pas-de-Calais,   160,  865. 

Nojelles(L'6poa8e  du  seigneur  de),  mar- 
nine  de  Francois  de  Lannoy,  185. 


Nojre..es  (Jean  de),  habitant  d'lwuy,  149. 
Noyelles  ^Nicaise  de],   fermier  de  rabbaye 

Saint-Aube^rt,  k  Iwny . 
Noyelles-sous-Lens  (Marie-Alexandrine  de) 

dame  de  Bours,   dpouse  d'un  seigneur 

d'lwuy,  115,  188,  185,  189. 
Nouvion-en-Thi^racbe  (Le)  ,  Aisne,  186, 

851. 
Nomlsmatiqae  beige  (Revue  de),  81. 


Obits.  V. 

Obrecicort  (d').  V.  d'Aubercliicourt. 

Obsonium  :  droit  Episcopal,  46. 

Occident  (Empire  d'),  25. 

Octrois  (Revenus  des),  284. 

Oda  d'Ecaillon,  Spouse  da  Jean,  seigneur 

d'lwuy,  11,  826. 
Oeng  (Croix  de),  terxitoire  de  Cambrai,  11. 
OfBciauz  de  Cambrai,  50,  55,  14,  602, 

806. 
Oise,  affluent  de  la  Sdne,  201. 
Oisy-le-Verger,  Pas-de-Calais,   119,  209, 

841,  848,  816,  818. 
OUnnes  (Monsieur  d*),  bailli  du  Cambria 

111. 
Ongnies  (Anne  d'),  dame  de  Roeimbos  et 

Fromelles,  185. 
Onnaing,  45. 
Orages.  V.  Tempttes. 
Orange  (Prince  d*):  Gnillaume  I  de  Nasau 

162,  169  ;  —  Quillaume  III  de  Nassau, 

194. 


Organisation  militaire  apres  1618,  191. 

Origiacum,  18. 

Originei  {Let)  de  la  Frahce  contempo- 

raine^  par  Taine,  218,  289,  211. 
Orleans  (Philippe,  ducd'),  194. 
Orry,  conseiller  d'fiut,  218. 
Ors,  46,  251. 
Orsinval,  102,  819. 
Oseraie  (L*),  lieu-dit,  4. 
Osto,  miles,  65.  V.  Othon. 
Ostrevannus.  V.  Ostrevant. 
Ostrevant,  6.  62,  68,  102.  222. 
Ostrevant  (S^nechauz  d';,    16,  151,   ito, 

160,  802,  882,  865. 
Olhon,  chevalier,  biens  k  Iwuy  ;  donation 

k  SaintrQ^ry,  48,  65. 
Othon  de  Clacy,  58, 1€  .11, 105,  842. 
Otvilers,  sans   doute   Euvilefj  lieu-dit  k 

Troisville,  298. 
Oultremant  (d'),  historian,  auteur  d*une 

histoira  de  Valenciennes,  160. 


P.,  chanoine,  chantre  et  mattre  do  chapitre 
de  Saint-Fursy,  k  Peronne,  40,  804. 

Pabula,  le  pays  de  P6T^le,  819. 

Pagnsd'Artois,  296. 

Pagua  Cameracenais,  89,  61. 

Pagua  de  Hainaut ,  41 ,  296. 

PaiUencourt,  190,  209,  288. 

Pairs  de  Cambrai,  821. 

Paluel  (de).  V.  Btienne. 

Pamart,  andenne  famille  echevinale  d'l- 
wuy, lie. 


Panches,  lieu-dit  4  Iwuy,  881. 
Panien,   ancienne  famille  ^hevinale  dl- 
wuy,  205,  219,  221,  222,  245,  281. 

Panien  (Rue),  59, 266. 
Panier  (Claude),  d6hevin  de  Thua-SalnV 
Martin,  122. 

Pftques  (La  ftte  de),  254. 

Paris,  12,    14,    18,   200,   205,  224,  284- 
289,  249,  258,  211,  211,  826,  881,  858. 
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Paris  (Antoinette  de),  poBseur  dim  fief 

k  Iwuy,  189. 
Parisiensis,  Paiisiis.  V.  Monnaie  de  Paris. 
Parlementde  Flandre,  IQl,  201,  209,  208, 

206,  20*7,  912,  225,  229. 
Parlement  de  Metz,  221,  222. 
Parlement  de  Pans,  281. 
Parme  (Prince  de),  assi^^  Cambrai,  1*71. 
Parmentier,  ftimille  dlwuy,  242. 
Paroisse  dlwuj;  ses  origines,  89,    44-46. 
Parqueanx  (Les),  lieu-dit,  188. 
Pascal  II,  pape,  46,  48,  291,  299. 
Paschalis  II.  V.  Pascal  II. 
Passy.  V.  Petit  et  Virluun. 
Paterfemilias,  le  propridtaire  d*mie  yilla, 

64. 
Patronat ,  pouToir  da  collatear  d'one  cnre, 

45. 
Patt6  (J.),  desservitenr  de  la  paroisse  dl- 

wuy,  257. 
Panl  (La  fldte  de  saint),   apdtre,  254. 
Pauyres  dlwuy  (Biens  des),  58,  249,  250, 

251,  261,  262,  866. 
Paavres  dlwuy  (Admioistrateurs  des  biens 

des),  55. 
Pavie,  bataille,  146,  141,  151. 
Payen  Payen,  chanoine  de  Sainte-Croix, 
chapelain  de  Sainte-Elisabeth  d'lwuy, 
149. 
Pays-Bas,  144,  141,  161,  162,   168,  118, 

181,  188,  198,214,211. 
Pecquenconrt,  811,  878. 
Pelet,  P16,  ancienne  famille  6cheyinale 
dlwuy,    149,   150,  152,  155,  176,  864, 
810,  811,  812. 
Penteodte  (La  ftte  de  la),  254. 
Percepain  ou  Persepain  (Place),  ancienne 

place  4  Valenciennes,  126,  211. 
Peres  de  Lara,  canonisie,  55,  51. 
Peronia  (de).  V.  P6ronne. 
P^ronne  (Somme),  49. 
Ptonne  (de).  V.  Gervais,  Jean. 
Perreul.  V.  Perwaix. 
Personat :  droits  du  ciir6,  45. 
Peru,  historian,  49,  802. 
Perwaix,  Perreul,  P6ruelz,  lieu  dit  k  Iwuy, 

16,  80,  88,  842. 
Petit   (Antoine-Joseph),    vicaire   dlwuy, 

puis  cur6  de  Ramillies,  256,  251. 
PeUt  (Jeaa),  eur«  dlwuy,  212,  249,  255. 


Petit  (Atttolne),   doyen  du  parlement  de 

Mets,  222. 
Petit  de  Passy  (Madeleine),  Spouse  d*un 

seigneur  dlwuy,  222. 
Petitot,  6criyain,  189. 
Petits-Garmes,  couyent  a  Donai,  219. 
Peutinger  (Table  de),  89. 
PevMe  (Pays  de),  296. 
Philippe  (La  fdte  de  saint),  apOtre,  254. 
Philippe,  marquis  de  Namur,  50,  56,  dOb- 

808. 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  158,  165,  168. 
Philippe-le-Beau ,    archiduc    d'Autriche , 

141,  142. 
Philippe- le- Bon  ,   due  de  Boorgogn  »  , 

188,  186. 
Piat,  saint,  891. 
Picardie,  186,  210,  220,  211. 
Picquegnies  (Me  dame  de),  185. 
Pi6rard  (Jules),  recoUet,  257. 
Pierre  (Instruments  en),  1. 
Pierre-qui-pousse  ou  Pierre-toumanfce,  de 

Ham,  11. 

Pierre  qui-toome-k  minuit,   de  Billy  prte 

Soissons,  11. 
Pierre-qui-vire,  en  Bretagne,  11. 
Pierre  (La  ftte  de  saint),  apOtre,  254. 
Pierre,  chevalier,  echeyin  d'Haspres,  809 . 
Pierre  III,  ^vdque  de  Cambrai,  51,80,841. 
Pierre  d*Aubigpay,  cheyalier,  18. 
Pierre  Des  Pr6s,  homme  d'Hellin  de  Beau^ 

sart,  828. 
Pierre  dlwuy,  ou  de  Sainl-Aubert,  char- 

pentier,  12. 
Pierre  (Antoine-Bonayenture  de  la),  sei^ 

gneur  de  Marcq,  et  Fran^oia-Robort,  son 

fils,  255. 
Pierres  blanches  ^  batir,  2. 
Pilawe,    Pillauwe  (Marguerite),  11,  839, 

840. 
Pillot,  historien,  2C2,  201. 
Pingnes,  Pingnos  (Jean),  echeyin  dlwuy. 

116,845. 
Pingret  (Louis),  chapelain  de  Sainte-Eli- 
sabeth )i  Iwuy,  115. 
Pints  (Jean),  bailli  de  Thun-Saint-Martin, 

122. 
Pire ;  nomdonn^  kdeschemins,  11,  81. 
Pire  Toumerech  k  Iwuy,  116. 
Pirgum,  k  Iwuy,  1 1 ,  822. 
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Pise,  Italie,  999. 

Placart.  V.  Placqaart. 

Place  d'lwuy,  36. 

Placqaart,  andenne  famiUe  ^chevinale  d'l- 
wuy,  108,  118,  151,  152,  116,  177, 
189,  846,  347,  868,  870,  872. 

Plaids  seigneuriaux,  76,  90,  94,  105. 

Plaindre  (Gkbriel),  cur6  d*Iway,  115. 

Plaines  (De) :  Philippine,  Spouse  de  Jean 
II,  de  Lannoy-Mingoyal,  seigneur  d*I- 
wtiy,  145,  146, 157  ;  Thomas,  sonp^, 
145. 

Plan  cadastral  d*Iwa J  de  1829,  41. 

Planque-^-Riewe,  nom  donn6  au  pent  jete 
6ur  TBrclin  k  sa  traverse  de  la  chanss^e 
Bninehant  entre  Iwuy  et  Rieux ;  agres- 
sion en  oe  lieu  au  XV'  si^le,  109;  — 
accident  en  1615,  179. 

.Planque-)i-Rieux  )i  Neuviile  (Chemin  de  la) 
15,  16,  109. 

Plique.ancidnne  famille  6cheyinale  dlwuy, 
109,  116,  345. 

Plouyier  (Jacquolin),  k  Valenciennes,  186. 

Pochette  (Leon),  pr^vOt  de  Villers-en-CSau- 
chie,  118. 

Poichon  (Jean),  chonoine  de  Gamhni, 
attaqii6  4  la  Planque-4-Riewe,  109. 

Pofds  et  mesures,  leur  police  au  seigneur 
a  Iwuy,  89. 

Poilart.  V.  Hugues. 

Poiient,  fautif  pour  Poilart. 

Poilmand  (Jean),  echevin  d'lwuy,  151. 

Poissy  (Convent  de),  228. 

Poix,  879. 

Pompti,  80. 

Pons  (de).  V.  Amand. 

Pont-4-VacqueB  (Riot  du),  5. 

Pont  de  Galyigny,  lieu^t,  8. 

Pont  d'lwuy,  pent  jet^  sur  TErclin  k  quel- 
ques  metres  de  Tagglom^ration  d'lwuy, 
sur  le  territoire  de  Thun-Saint-Martin, 
121,  200,  350. 

Pont  de  Rieux,  sa  construction,  208. 

Pont  remain  dans  les  marais,  21. 

Ponts-etpChauss6e8(  Administration  de6),22. 

Population  (Statistique  de  la),  269. 

Populations  primitiTes  d'lwuy,  9. 

Porte.  V.  Pons. 


Pom,  andenne  fomille  6cheviuale  dlwuy , 

205,  249,  268,  278,  280,  281. 
Porphy res  antiques,  31. 
Pbrt-Mahon,  Espagne,  228. 
Postee  (Voie  des),  26,  27. 
Postume,  I'un  des  trente  tyrans,  24,  31, 

82,  85.  —  Monnaies. 
Potelles,  879. 
Pouillaude;  deux  baillis  d'lwuy  de  ^  nem, 

240. 
Poolain,  nom  d'une  terre  ^  Iwuy,  822. 
PoMoJdel).  V.  Trousse. 
Pratis  (Ecclesia  beate  Marie  de).  V.  ab- 

baye  des  Prto. 
Pratis  (Petrus  de).  V.  Pierre  des  Prte. 
Pnspositus,  pr^TOt,  ofiSder  d'une  villa,  88. 

—  V.  Pr«v6t. 
Pragt(de).  V.  Flandre. 
Preis  (des).  V.  abbaye  des  Prte. 
Pr^mont,  166. 
Pr^montres  k  Gtenlis,  60. 
Pr6my  (Abbaye  de)  k  Cambrai,  40,  52,58, 

59,    70,    111,150,155,205,218,  820, 

885,  887,  861,  866. 
Pr^my  (Fonds  d'archives  de  I'abbaye  de), 

111. 
Pr^my  (Robert  da),  habitant  d'lwuy,  107, 

848,  844. 
Pr^s   (Abbaye  de    Notre-Dame  des),  de 

Douai,   58,   59,  72,  7S^,  76,  112,  114, 

814,  819,  826,  380,  831,  844,  866. 
Pr^  (Fondf  d'archives  de  I'abbaye  des) , 

17,59,72,75,85,94,    118,   114,815, 

882. 
Prte  (ChAtaau  des),  k  Maing,  158. 
Preebyt^,  246,  259. 
Prdtres  nommte  dans  cette  histoire,  12, 14, 

19,  20,  27,   81,  42,  50,  54-56,  71,  99, 

109,  115,  126,  185,  187,  148-150,  152, 

158,   174-176,  182,  188,  192,  212,  218, 

229,  248,  249,  252,  255-258,  260,  264, 

266-268,  296,  299,  801,  808,  812,  815, 

816,  818,  822-828,  384,  841. 
Prdtres  originaires  dlwuy,  168,  249,  252, 

255,  257,  260,  266-268. 
Prfttrise  (Titres  de),  266,  267. 
Preudhomme  (Raoul),  habitant  d'lwuy  et 

bourgeois  de  Bouchain,  107. 
Preoz-au-Bois,  879. 
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Plr^vosl.  Pr^vdt,  ancienne  famflle  echevi- 

nale  d'lwuy,  1*78,  JHS. 
Pr6v6t,  ofBcier  d'une  villa,  83. 
Prevfit  k  Iwuj  au  XII*  si^le,  85,  808  ;  k 

Cambrai,  84 ;  —  k  Solesmes  au  XIII* 

si^cle,  84 ;  k  Haspres,  805-80*7 ;  —  4 

Villere-en-Cauchie  au  XVP  sifele,  118. 
Pi^vd(-le-Comie,  k  Valenciennes ;  see  fonc- 

tions,    189;  titulaires,  139-142,  154. 
Primiaeensis    oonventiu.    V.   abbaye    de 

Pr6my. 
Mnce(Adrien),  homme  de  fief  d*Iwny,M2. 
Prisches,  257. 

Privil^s  dee  prdtres  k  Iwuy,  74. 
Preset  d'une  dixfne  royale^  par  Vauban, 

261. 
Pr6ne  4  la  messe  paroiseiale,  248,  244. 
Pronnte  (Anne).  V.  Monniez,  227. 
Pronville,  Pas-de^^alais.  158,  288. 

Pronville  (de);  seigneur  de  PronviUe  et 
Tortequenne,  158 ;  —  Fran^oise  Alber. 
tine,  Spouse  de  Simon  de  Dreux,  234. 

Pronville  (de).  V.  Mairesse. 

Propri^tains ;  bumanitd  des  couTents  pro- 


pri6taires  k  regard  de  kRirs  tenandiiiv, 

60. 
Propriety,  sa  Yalear  au  XVIII*  eiMe  et  an 

XIX«,  274,  276. 
Propri6t6s ;  la  petite  colture  et  la  petite 

propridl6  ^  Iwuy  en  1313,  60. 
Protestantisme,  147. 
Protestants,  149.  V.  Gueoz. 
Prouvear,  famille  dlwny,  188,  212,  242, 

250. 
Prouvy,  802,  877,  878. 
Prouvy  (de),  V.  Alman. 
Provi.  V.  Prouvy. 
Proville,  Provilla,  42,  296. 
Pruvost,  V.  Provost. 
Puits  (du),  V.  Adam,  Hogues. 
Pulchro-Manso  (de),  V.  Robert  de  Beau- 

metz. 
Purification  de  la  Sainte-Vierge  (Pdte  de 

la),  251,  258,  254. 
Puteo  (de),  V.  Adam  At  Hugues  du  Paits. 
Puvinage  (Pierre),    chapelain  de  Sainte- 

Elisabeth,  4  Iwuy,  175. 
Pyr6nte,  25. 
Pyr6n^  (Le  traits  des),  193. 


Quarante(Les),  ISeu-dit,  8,  27,  81. 
Quarantieme,  imp6t,  156. 
Quarez  (Augustin),  6chevin  d'lwuy,    152. 
Quarouble,    (Nicolas  de),  ^uyer,  homme 

de  fief  d'lwuy,  110. 
Quarr6-Reybourbon    (Louis) ,    bibliophile 

lillois,  255,  268. 
Querlu  (G.   de),  chanoine  du  chapitre  de 

Saint-Fursy  k  P^romie,  49,  804. 
Qtiesne  (Le),  lieu-dit,  4. 
Qaesnoy  (Le),  129,   188,  189,  158,  211, 

267,  292,  294,  845,  877,  878. 


Quesnoy  (BaflUge   du),   269,    874,  877, 

880. 
Queulain  (Edouard),  propri6tair6  du  ehi- 

teau  et  maire  dlwuy,  28. 
Quevaucamps,  Belgique,    129. 
Qui6vrain|  Belgiqne,  158,  191. 
Qui6vy,  96. 
Quincy   (Baron   de) ,   mar^chal-nle-camp  , 

194, 195,  210. 
Quintin  (Josse),   brasseor  k  Valendeanes. 

149. 


R.,  doyen  du  chapitrode  Saint-Q^,  805. 
Radtilftis,  V.  Raoul. 
Racine  (Jean),  poSte,  240. 
Ragnacaire,  88,  89. 


Raillenoourt,  215. 
Raillencourt  (de),  V.  Jacques. 
Raimbault  (Porte),  k  Gond6,  188. 
Raimbeaucourt,  76. 
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Rainald,  pi^tre  de  rabbaye  da  Saint-An- 

bert.  801. 
Rainerius,  88. 
Raina.  V.  Reims. ' 
Ramecourt.  V.  Reniarcourt. 
Ramas,  sei^eurie,  158. 
Rametx  (Mgr.  de) ,  poaaeaaaur  de  tenea  4 

Iwuy,  155,  866. 
Ramillies,  2i;25'7,  888. 
Ramincoutare ,  paatrMra  Rameoourt ,  R«- 

niercoart,  k  Iwuy,  42,  296. 
RamoeoBrt,  Ramocurth.  V.  Reniercourt. 
Ramerus,  88. 

Raniocourt.  V.  Reniercourt, 
Raoul,  posaesseur  d'un  terrage  4  Iwuy  , 

335,  83^,  839. 
Raoul  Bosch,  chanoine-diacre   de  SainU 

Gary,  808. 
Raoul  de  Goadun,  archidiacre  de  Soissons, 

50,  812,  815. 
Raoul    Leblont ,    chanoine-sous-diacre  de 

Saint^^j,  803. 
Raoult,  ancienne  famille  6cheyinale  dlwuy 

152,  176-1*78,  188,  218,  242,  279-282. 
Rapsaet,  hisiorien,  40,  84,  66. 
Rasoirs.  V.  Razoir. 
Ravages  operas  dana  las  r6eolteB  par  las 

mulota,  aouria,  vara,  inseciea,  216. 
RaYestain-lez-Qaeanoy  (Ghapelleda) ;  bieaa 

ii  Iwuy,  155. 
Ravigaan  (de),  gouvamaur  da  Bouohain, 

210. 
Bui^t  mesore  de  auperficie,  270. 
Razoir  (Thomas),  d*AvaeQea4e*Sec,  58,882, 
Raucourt,  879. 
Rancrois,  lieu-dit  4  Iwuy,  881.  —  II  est 

•ouvent  question  de  la  touralle  da  Rau- 

crois  ^  Iwuy. 
R6aux  (Taboureau  das),  intendant  da  Hai- 

naut,  199. 
Reckem  (Jean  de),  124. 
R6collet8,  219, 257,  267,  868. 
Recoltas,  leur  (piotii^,  270,  275. 
Rocueil  de  lettret  et  mSmoiret  conlenant 

une  relation  exacte  et  circonstanci^e  de 

faction  patsee  dk  Denain  le  24  Juillet 

1712,211. 
Rtforme  (La) ,  hdr^ie   proteatante ,  calvi' 

niate,  luthMenne,  168. 


Mforme  (La)  dam  le  Cambrene  au  XVI* 

siSclCy  par  Froasard,  162, 
Regiment  du  nom  d'un  seigneur  dlwuy ; 

HarviUe  ?  Traisnel  ?  Urains  ?  228. 
Regis-RufTet,  Mteur,  12. 
Registre^oumal  des  Archives  d^partemen- 

teles  du  Nord,  224. 
R^gnier,   cure    d*Avesnes-le-Sec ,    ancien 

doyen  d'Hasprea,  808. 
Regnier,    fondateur   presum6  de  Renier- 
court, 88,  65. 
R6gnier,  villicus  d'lwuy,  85,  803. 
R^nier  de  Boomont,  seigneur  de  Naves 

etde  Bohain,  maire  de  Saint- Aubert, 82, 

87,  96,97,  815. 
Regnier    Hourlea ,     homme    d*Hellin    de 

Beausart,  328. 
Railleneurt  (de).  V.  Raillencourt. 
Reims  (Mame),  858: 
Raima  (de).  V  G. 

Reine  (Regiment  de  la),  cavalerie,  288. 
Reinieriua,  88. 
Relenghea,  chAieau-fort  situ^  entre  Thua- 

Saint-Mar  lis    et    Eacaudoauvres,    101 ; 

pris  p%r  les  Frangais,  102. 
Relief  de  fief ;  droits  k  aequitter,  90. 
Reliefs  de  fiefs  k  Iwuy,  228,  865-869.  ' 
Religieuses  enseignantea  k  Iwuy,  264. 
Rami  (Monnaie  gaoloise  du  type  dea),  10, 

11. 
Remis  (de) .  V.  de  Reims. 
Renart-Bspine.  V.  Bpine  du  Renard. 
Renaut,  edileur  h  Gambrai,  75. 
Renaut  Baudo,  dit  Delefosse ,  habitant  de 

Valenciennes,  854,  355. 
Renelme,  chanoine-prdtre  de  SaintrQ^ry , 

808. 
Renier.  V.  Regnier. 
Renier,  femille  d'lwuy,  175,  248. 
Reniercourt ,    ancienne    locality    dispame 

(territoires  d'Avesnes-le-Sec  et  d'lwuy), 

16,  22,  84,  40,  42,  46,  110,  296,  299. 
Renycourt.  V.  Reniercourt. 
Requiem  (Messe  de),  49. 
Requisitions  militaires,  198,  211,  212. 
Resay,  famille   poaa^ant   des    terree    4 

Iwuy,  861. 
Resbecq  (Le  comte  de  Fontaine  de),  262, 

264. 
Reird  les  muraa,   ou  Derrito  lae  mun, 

lieu-dit  4  Iwuy,  812. 
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Revel  (Loaie  de),  ''eigneur  d'AndregDics, 

157, 
Rerelon,  ehltean  ^  Gr^ecoiirf  1. 
ReveloA  (Louis  de),  seigneur  de   Saint- 

Hilaire,  245. 
Reamont,  5. 
Rhonelle,  riviere,  165. 
Ribbe(de),  dconomiste ,  290. 
Ricarme ,     andenne    famille     6chevinale 

d'lwuy,  115,   117,  118,  149,  151,  152, 

858. 
Richez,  ancienne  famille  ichevinale  dlwuj. 

205,  282. 
Richon-Mazinghien.  propri^taire  du  chft- 

teau  d'lwuy,  230. 
Rieul,  pour  Rieulaj,  180. 
Rieulay,    180,  132,    140,   141,  146,  152, 

159,  2n,  290,  865,  811,  818. 
Rieox  (Rieuve,  Riewe,  Riue,  Riyia,  Riwe, 

Ruia),   5.   15.   16,  84,  86,  46,    63,  90, 

100,  104,  109,  112,  119,  201,  212-214, 

291,  298,  800,  866,  811,  818. 
Rieux  (Chemin  et  rue  de)  2,  48,  114,  268, 

214,881,  859. 
Rieoz  (Fonts  de).  V.  Fonts  de  Rieux. 
Rieux  (Rayine  de),  15,  22.  V.  Brclin. 
Rieux  (Le  val  de  ou  les  vaux  de),  lieu-dit 

^  Iwuy,  16,  381,  359. 
Rieux  (de).  V.  Gilles. 
Robaulx  de  Soumoy   (de),  ^criyain,  168, 

169. 
Robersart,  819. 
Robersart  (Maison  de),  180. 
Robersart  (Anne  de),  dame  d'Ecaillon,  109. 
Robert,  V.  Le  Robert. 
Robert  d'Arras,  chevalier,  820. 
Robert  de  Bar,  seigneur  d'Oisy,  841 
Robert  Baudi,  802. 
Robert  de  Beaumetx,  888. 
Robert  de  Bekerel,  chanoine  de  Gambrai, 

806,  301. 
Robert  de  V61u,  chevalier,  806,  801. 
Robertbus,  bois  4  Ivmj,  4,  881,  885,  881, 

842. 
Robiert.  V.  Robert. 
Robin  de  Deinchein   (Gabriel),   g^rde  du 

corps  de  Louis  XV,  215. 
Robins  Dou  mantel,  848, 844. 


Robles    (Michel   de),  oomte   d^Anoappes, 

baron  de  Billy,  184. 
Roches  souterraines.  1,  2. 
RcBux,  102,  181,  811,  818. 
RoBux  (Jeanne  de),   dame  d'Bcaussines , 

158. 
Roger,  chanoine-prfttre  de  Saint^G^,  803 
Roger,  6vdque  de  Gambrai,  48,  49,  801, 

802,  821. 
Roger   del   Mm ,  avocat  de   HeUin   du 

Maisnil,  816. 
Roger  Tounoiles,  6pouz  de  Sara,  waor  de 

Simon  de  Naves,  818. 
Rogier ,     ancienne      famille     6ehevinale 

d'lwuy,  116,  151. 
Rogier,  surnom  d'un  Lefirancq,  118. 
Roie  (Via),  chemin  traversant  autrefois  le 

Perwaix,  80,  842. 
Roland  (Chemin)  ^  Iwuj,  9. 
Roland.  V.  Turck. 

Rollin,  auteur  du  TtaiUdet  ^tudet,  240. 
Remains,  20,  21,64. 
Remains  (Roi  des),  189. 
Rome,  24,  85,  116, 
Romeries,  102,  819. 
Romulus,  graphite,  88. 
Roncourt.  V.  Raucourt. 
Rosaire  (Notre-Dame  du  Saint),  son  eulte 

)i  Iwu7,  115,  251,  258. 
Rosel  (Gui),  l6moin  ii  une  convention  entre 

les  seigneur  d'lwuy  et  de  Thun-Saint- 

Martin,  121,  352. 
Rosimbos,  lieu-dit  )i  Foumes,  185.  * 

Roubaix,  86, 162,  168. 
Roucourt,  811,  818. 
Rousseau  (Antoine),  chanoine  de  Gambrai, 

chapelain  de  Notre-Dame,  kiwuy,  150. 
Rousset,  ecrivain,  18. 
Route  nationale  n*  29,   dite  de  Rouen  4 

Valenciennes  et  k  Mens,  26,  200,  285, 

m. 

Rouvignj,  811,  818. 

Rouvroy  (Baron  de),  propriMaire  )i  Iwuy, 

228. 
Royale  (Rue),  k  Lille,  288. 
Roye(Via).  V.  Roie. 
Rubempr6    (Marie  de),    dame   de  Bour- 

ghelles,  160. 
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Roelles  (Rue  des),  ^  Iway,  881,  855. 

Ruesnes,  3^9. 

Ruia.  V.  Rieiiz. 

Ruisseaa  (Le  Grand),  Roissel,  8,  859. 


Rumi^res  (Philippe  de),  homme  de  fief 

dlwuy,  865,  869. 
Runea  (Philippe),  h<mi]iie  de  fief  d'lwuy, 

84a. 


Sablonarias,  42.  V.  le  soivant. 
Sablonnito  (La),  lieu-dit  k  Iwuj,  4,   48. 
Saillj,  84. 

Sailly-en-Ostrevant,  Pad-de-Calais,  11. 
Sains  ( Wallerand    de) ,   gouyerneurs  de 

princes  de  la  maison  de  France,  144. 
Saini-Achard,  Akaire  oa  Aycadre  (Prieurd 

de)  h  Haspres,  184. 
Saint-Alhin,  paroisse  de  Doiiai,  815,  819. 
Saint-Amand,  188. 
Saini-Amand  (Ahbaye  de),    41,    59,  66, 

296,  29^,  819. 

Saint-Amand  (Fonds  d'archiYes  de  Tab- 
baye  de),  59,  68,  820,  296,  297. 

Saini-Andrd  (Abbaye  de)  au  Gfiteau,  45. 

Saini-Andr6  (Fonds  d' Archives  de  Tabbaye 
de),  an  CAteau,  45,  84. 

Saint-Aubert,  Tillage,  5,  52,  56,  82,  85- 
8*7.  97,  188,  191,  856. 

Salnt-Aubert  (Abbaye  de)  a  Cambrai,  pos- 
sesseur  de  la  grandedtme  &  Iwuy,  40,46, 
45.  48,  58,  64,  56,  60,  69-71, 78,  74,76- 
78,  111,  112,  114,115,118,  182,147,150, 
155,  156,  176,  218,  246,  247,  256,  259- 
261,  273,  297-828,  881-885,  889,  840, 
857. 

Saint-Aubert  (Abb^  de)  de  Cambrai,  48, 
49,  51,  52,  56,  57,  58.  87,  96,  99,  188, 
187,  297,  300,  801,  815,  822,  825,  884. 

Saint-Aubert  (Fonds  d*archives  de  Tabbaye 
de),  11,  80,  86,  87,  45,  46,  48-54,  56, 
58,  59,  62,  66,  70-73,  76-81,  85-87,  89, 
96-99,  112,  114-116,  119,  138135, 187, 
150,  157,  158,  176,  226,  286,  247,260, 

297,  299,  800,    808  318,  321-229,  382- 
885,  887,  840, 848,  354. 

Saint-Aubert  (Eglise  de),  4 

298. 
Saint-Aubert  (de),  famille  de  ce  nom,  48. 
Saint-Aubert  (de),  V.  G6rard,  Pierre  dl- 

wuy,  Yolande. 
Saintp-Benin,  45. 


Saint-Benott  (Source)  ou  Source  Mogobry, 
Tune  dee  aourcee  des  Fontaines  d'lwny, 
219. 

Saint-Cloud,  pr^  Paris,  182. 

Saint-Druon,  faubourg  de  Cambrai,  191 . 

Saint-Fursy  (Chapitre  de),  h  P^ronne, 
804. 

Saint-GhnoiB,  seigneurie,  Belgiquc,  169. 

SaintrGenois  (Le  seigneur  de),  homme  de 
fief  d'lwuy,  189. 

Saint-Genois,  historien,  68,  105, 130, 181. 

Saint-Germain  (Eglise  de)  )i  Mens,  161. 

SaintrGenrais,  paroisse  de  Paris,  288. 

SaintrG^ry  (CoU^ale  ou  chapitre  de)  ^ 
Cambrai,  possesseur  de  biens  k  Iwuy, 
40-44,  52,  58,  65,  67,  71-78,  76,  111, 
112,  227,  296,  297,  808,  870. 

Saint- Gery  (Doyen  du  chapitre  de)  a 
Cambrai,  49. 

SaintrG^ry  (Fonds  d'archiyes  de  la  coU^ 
giale  de)  48,  71,  75,  107,  112. 

Saint^CJery  (Rue  de),  a  Iwuy,  48. 

Saint-Hilaire,  5,  145. 

SalntpJacques  (Chapitre  de),  k  Louvain, 
176. 

Saint-Jacques  (6glise  paroissiale  de)  k 
Valenciennes,  185. 

Saint- Jacques,  ordre  militaire,  184. 

SaintnJean  TByangeliste  (Chapelle  de)  h 
Iwiiy.  V.  Castrale. 

Saint-Julien  (Hdpital  de)  ^  Cambrai,  pos- 
sesseur de  biens  a  Iwuy,  58,  59,  67,  70, 
74,  78,  81,  104-107,  148,  155,  159, 
188,  808,  829,  885-889. 

Saint-Jullen  (Fonds  d'archives  de  Thdpi- 
Ul),  48,  59.  67, 74, 78,  81,  82,  85,  102, 
104,  105,  106,  111,  157-159,  803,  829, 
880,  837,  388. 

Saint-Laurent  (Autel  de),  k  Saint-G6iy, 
71. 
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Soint-Laswre,  ordre  militairB,  185. 
Saint-Louis,  ordre  militaire,  221. 
Sunt-Louis-au-Marais  (Rue),  ^  Paris,  298. 
Saint-Martin,  eglisea  Gambrai,  281. 
Saint-Martin-lez  Bermerain,  82,  104,  880. 
SaintrMartin  (de),  V.  Jeaa. 
Saint-Nicolas  (La  fKte  de)^  Iwuy  en  1352, 

lOT,  848,  844. 
Saint-Nicolas,  ^glise  k  Cambrai,  281,  282. 
Saint-Nicolas  (Paroisse  de),  k  Valenciennes, 

240. 
Saint-Nicolas-dee- Champs  (Eglise  pnrois- 

siale  de),  k  Paris,  239. 

^int-Obert,  Saint-Obiert.  V.  Abbaye  de 

SaintrAubert. 
Saint-Omer,    Pas-de-Galais ,    160,    161, 

865. 
Saint-Pithon,  1'72,  880. 
SaintnPol,  Pas-de-Galais,  85*7. 
Saintr-Pol  (Goxnte  de),  76. 
Saint-Quentin,  162,  166,  236. 
Saint-Quentin  (Ghamp  de)  lieu-dil  k  Aves- 

nes-le-Sec,  15. 
Saint-R^mj  (Cbemin  de),  de  Gambrai  vers 

La  Neuville-Saint-R^mj,  298. 

Saint-Sacrement,  248,  251,  252,  254,  266. 
Saint-Saulye,  165. 

Saint-S6baBtien,  258;  le  service  qtd  se 
chanlait  k  Iwuy  lejour  de  cette  flMe, 
148,  251. 

Saint-S^pulcre  (Abbaye  de)  4  Gambrai,  40, 
806,  807. 

Saint-Si^ge,  47,48,49. 

Saint-Simon,  historian,  221. 

Saint^ouplet,  166,  267. 

Saint- Vaa8t-«n-Gambr6ai8,  5,  46,  52,  58, 
181,  297,  298.  856. 

Saint-Yaast  (Eglise  de),  a  Gambrai,  72, 
298. 

Saint-Vaast-la^Haut,  hameau  de  Valencien- 
nes, 26,  165. 

Saint-Venant  (Maison  des),  s^o^chaaz  de 
Flandre,  77. 

Saint-Venant  (de).  V.  Engherran,  £vrard, 
Byrart,  Jean,  Lanvin,  Simon. 

Saint-Vincent  (Eglise)  k  Soignies,  161. 

Sainte-Agnte  (Ghapelle  de)  k  Louvain, 
176. 


Saint^Aldegonde  ,  Pas^e-Galais ,  168, 
184. 

Sainte-Aldegonde  (Chapltre  des  chanoi- 
nesaes  de),  k  Maubeuge,  185,  187. 

Sainte-Aldegonde  (Le  comte  de),  290. 

Sainte-Aldegonde  (de) :  Albert-Andr6, 188, 
185;  Albert- Frangois-GhislainCorml, 
seigneur  d*Iwuy,  187,  217-219 ;  Agnte, 
184:  Anne,  182;  Anne  -  Catherine , 
Anne-Claire,  188,  Anne-Eltenore,  187  ; 
Anne-Fran^oise,  184,  220  ;  Anne-Marie- 
Ghislaine-Gomille,  dame  h^riti^  d*l- 
wuy,  219,  220 ;  Bonne-Eltenore,  183' 
187;  Catherine-Marie-Michelle,  184; 
Charles.  482;  Glaire-Ferdinande-Bl6o- 
nore  ,  187 ;  Bug6ni»^enlinande-Marie- 
Florenoe-Fran^oise ,  188;  Francois-La- 
moral ,  seigneur  d*Iwuy,  188-185,  220 ; 
GKUee,  182;  Huguee-Lamoral ,  seigneur 
dlwuy,  184-186 ;  Isabell&4:iaire-Bug6- 
nie,  dame  heriti^  d'lwuy,  184-186 , 
220  ;  Jean ,  160  ;  La  moral,  182 ;  Made- 
leine, 184;  MarieNClaire,  182,  188;  Ma- 
rie-Ferdinande,  184 ;  Mazimilien ,  aei- 
gneur  d*Iwuy,175, 182-186;  Mazimilien- 
Frangois,  seigneur  d'lwuy,  69, 184-187; 
Philippe  ,  seigneur  dlwuy,  154  ,  160  , 
161, 163-169,  182,  184, 865  ;  Philippe , 
182. 

Sainte-Barbe  (Jean  de),  carme  )i  Valen- 
ciennes, historien,  126. 

Sainte-Catherine  (Ghapelle  de)  dans  r^glise 
de  Ch>mmegnies,  124. 

Sainte-Catherine  (Eglise  paroissiale  de)  )i 
LUle,  233,  238. 

Sainte-Croiz  (Chapltre  de)  )i  Gambrai,  40, 
45,  81,  149,  227. 

Sainte-Croiz  (Fonds  d^archives  du  chapltre 
de),  Gambrai,  81,  84,  348. 

Sainte-Blisabeth  (B^guinage),  )i  Valen- 
ciennes, 58,  59. 

Sainte-lilisabeth  de  Valenciennes.  (Inven- 
taire  des  titre  du  B^guinage  de),  auz 
Archives  du  Nord,  59,  82. 

Sainte-Blisabeth  (Ghapelle  de),  mhtt  da 
Pr^curseur,  &  Iwuy,  58,  56,  72,  115, 
116,  149,  150,  155, 175,237,  260,  821, 
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Sainte-Marie-MadelBliio,  (Ghapelle   de),  k 

Iwuy,  56,  06,  150,  155, 175,  176,  260, 

266,  857. 
Sainte  -  Marie  -  Madeleine  ,'  Egli^e   de  ),  k 

Cambrai,  227. 

Qinte-MaaeleDt.  V.  Sainte  Mazellende. 
Sainte-Mazellende  (Chapellenie  de)  dans 

la  cath6drale  de  Gambrai,  78",  841. 
Sainl&-Trinil6  (Ghapelle  de  la)  dans  T^glise 

des  Garmes,ik  Valenciennes,  ]  26, 1 27, 131 
Sainte-Wandru,   chapitre  de  religieuaes  k 

Mons,  105,  161. 
Sainton  (de).  V.  Guillaume. 
Salazar  (Comte  de),  ^n6ral  espagnol,  185. 
Sales.  V.  Francois. 
Salesches,  102,  879. 
Salle-le-Gomte,  palais  de^  comles  de  Hal- 

naut   &  Valenciennes,    128,    181,    142, 

166. 
Salnarii,  Le  Saulnier.  V.  (HraH. 
Sajonine,  imp^ra trice,  24,  85.  —  Monnaie. 
Salzoit.  V.  Saulzoir. 
Sambre,  affluent  de  la.Meuse,  20. 
Sancti-Amandi  in  Pabula  coDYentns.    V. 

Abbaye  de  Saint-Amand. 
Sanctt'Amafuti  {De  Ubertale  et  immunitate 

mowutsrii),  297. 
Sancti  Gaugerici  CameriKentU  (Compi- 

lotto  actorum  primarim  eccletm  coUe* 

gitCB,  297. 
Sancio-Auberlo  (de).  V.  Egidius. 
Sara,  dame  d^Aigremont,  51,  827,  328. 
Sara,  Spouse  de   Roger  Tournoiles,  818. 
SaiTa8in8(Trou8  de),  14. 
Saxs  (La  demoiselle  de  Miremont  et  de), 

187. 
Sara   (de),  g«n6a1ogiste,    121,  181,   184, 

141,  142,  145,  157,  219. 
Sail,  (Jean  dn),  vend  uae  propri6t6  sise  4 

Sassegnies,  128. 
Sasscgnies,  128,  885,  880. 
Sassegnies  (de) :  Gerard,  gouverneur  du 

ehdteau  d'EscaudcBuvres,  102 ;  —  Marie, 

dame  h6riti^  de  Sassegnies,  Spouse  de 

Jean  deMastaing,  seigneur  d'Iway,128. 
Sauchoi,  lieu-dit  k  Iwuy,  881. 
Swlz,  102. 

Saulzoir,  46,   55,  61,   68,  297,  298,  815. 
Saonier  (Le).  V.  Le  Saonier. 
Sausoio,  Sausoy.  V.  Saulzoir. 
Sautite  (Rue  de  la),  12,  18, 26,  91. 


Sauvage,  ancienne  iamille  ^hevinale  d*I- 
wuy,  28,  208,  212,  252,  253,  268,  280, 
282,  285,  286. 

Sauveuses  (Me  dame  de),  185. 

Saxe  (Mauri^  de),mar6chal  de  France,214. 

Scabini.  V.  Bchevins. 

Scalduvrium.  V.  EscaudoBUTres. 

Scalidis.  V.  Escaut. 

Scarpe,  affluent  de  TEscaut,  201. 

Scarron,  po^te,  240. 

Scautb.  V.  Escaut. 

Sceaux  de  Fktndre  (Inventaire  det),  par 
Demay,  67,  227. 

Sceaux  des  seigneurs  dlwuy,  70,  75,  76, 
78,  81,  121,  122,  180,  181,  806,  809, 
828,  828,  829,  882,  885,  887,  888,  840, 
848. 

Sceaux  d'bommes  de  fie&  d'lwuy,  156. 

Scud^ry,  6crivain,  240. 

Sebourg,  97,  258. 

Sebouxg,  Sobourcb  (Terxes  ou  champ  de), 
propriety  des  comtes  de  Sebouxg  k 
Iwuy,  842,  861. 

Sebourg  (Gomte  de),  58* 

Sechelles  (Moreau  de),  intendant  dn  Hal- 
naut,  199. 

Se6ries.  V.  Seh6ries. 

Segard,  ancienne  famUle  6chevinale  d'l- 
wuy,  174,  177,  178,  257. 

Segard,  homme  de  fief  de  Thun-Saint- 
Martin,  156. 

S^elay  (Yonne),  221. 

Seberies  (Seherias.  Seherras),  lieu-dit  4 
Iwuy.  entre  cetls  localite  et  Nayes  et 
Rieuz,  48.  297,  880. 

Seh^es  (Ghemin  de),  ou  Seh^iy,  actuella- 
ment  chemin  des  Bodoirs,  va  dlwuy 
aux  Fonts  de  Rieux,  48,  227,  280,  281. 

Seigneur,  son  origine,  64,  65,  88. 

Seigneurs  dlwuy,  49-58,  64-86,  104-108^ 
109-112,  115,  118-146,  156-170,  174, 
175,  182,  191,  216-226,  281-241,  280, 
282-298,  295,  299,  800,  803,  805-811, 
814,815,  818,  819,  821,  826,  828-880, 
882,  834,  848,  846,  858,  857;  365. 

Seigneurs  dlwuy,  leurs  droits,  64,  88-90, 
98-95 ;  au  XIV*  sikcle,  105,  121 ;  an 
XV*  siicle,  140 ;  au  XVP  siecle,  156  ; 
auXVIl'si^le,  189,217. 

Seigneurs  dlwuy,  vassaux  du  comte  da 
Hainaut,  88. 
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Sdgnearie  d*Iwuy ;  ^tendue  du  domaine  ; 

son  rapport ;  ses   enclaves  hors  dlwuy, 

90,  91. 
Seine-et-Marne  (D6partement  de),  238. 
Selles  (Baron  de],  prisonnier  h  Bouchain, 

no. 

Sellier,  aucienne  iamille  ^chevinale  d'lwuy 

149,  152,248. 
Semeries,  380. 

S^minairede  Beuvrages,  26*7. 
S^minaire  proyincial  de  Cambrai  h  TUni- 

versite  de  Doaai,  260. 
S^nac  de  Meilhan,  intendant  de  Hainant, 

199,201,  216. 
S^nac  ds  Meilhan  el  VIntendance  ds  Hoi- 

naut,  par  Louis  Legrand,  201,  204,  291 

292,  8-74. 
S^n^chal.  V.  O^trevant. 
Senior,  proprietaired'une  villa  apr^sl'expnl- 

sion  des  Romains ;  origine  du  seigneur, 

64,  65,  83. 
Senate,  affluent  de  TEscaut,  1*71,  191,  201, 

209. 
Senzelles,  aujourd'hui  Senzeille,  Belgique, 

115,  128,  132,  146. 
Senzelles  (Jean,  seigneur  de),  182. 
Senselles  (Jeanne  de),  6poQse  de  Quentin 

de  Ville,  seigneur  d'lwuy,  131,  132. 
Sept  &  rhuile  (Les),  lieu-dit,  16. 
Sepultures  antiques,  8,  9,  10,  14. 
Sepultures  g^llo-romaines,  23,  24,  25,  28. 
Sepultures  de  la  famille  seigneuriale  dl- 

wuy,  124-128,  140, 141. 
Serain,  Belgique,  81. 
Serainviler.  V.  SAranvillers. 
Seranvillers,  5,  818. 
Sergent  de  Thun-Saint-Martin,  122. 
Sergents  d'lwuy,  89,  91,  106,   179,  181, 

190,  241,  285,  28*7-289,   846,  858,  878, 

874. 
Serpe  gallo-romaine  en  fer.  82. 
Servage,  84,  89. 
Sevigpie  (Marquise  de),  240. 
Siccis-Avesnis.  V.  Avesnes-lfr-Sec. 
Sidle,  royaume,  141. 
Siecle  de  Louis  XIV  (Le\  par  Voltaire,259. 
Si^ge  [Le)  de  Cambrai^  par  A.  Durieuz, 

194. 
fi%e  du  GhHtaaa  dlwuy,  188. 


Silez  polls,  7,  8,  9,  14. 

Silex  tnilies,  7,  8,  9,  10,  14. 

Silviaco  ,  298. 

Simon  el  Jude  (F6te  des  saints  apdtres), 

252,  254. 
Simon  de  Bruille,  chevalier,  59,  819,  820. 
Simon  d*Ecaillon,  fr^re  de  Gautier,  66. 
Simon  de  Gonnelieu,  801. 
Simon  de  Naves,  homme  d'Anselme  d*Ai- 

gremont,  51,  817,  818,  827,  828. 
Simon  de  Naves, homme  de  Gautier  d*Hon- 

necourt,  49,  302. 
Simon  de  Saint- Venant,  echevin  de  Douai, 

77. 
Simon  (Monseignenr),  chapelain  de  Notre- 

Dame  ^Iwuy,  116. 
Simon  (Guillaum'e),  chanoine,  chapelain  de 

Sainte-Blisabe(h  ^  Iwuy,  116. 
Siraut,  Belgique. 
Situation  politique  dlwuy  au  XII®  siecle  ; 

son  paf^sage  du  Cambr6sis  dans  le  Hai- 

naut,  61-63 
ScBurs  de  Saint-Francois  de   Sales  (Con- 

gtegation  des),  )i  I'ecole  d'lwuy,  264. 
Sofaier,  fkmille  de  Naves,  154. 
Sofaier,    andenne    famille  ecbevinale    de 

Thun-Saint-Martin,  122. 
Sohier.  V.  Alicie. 
Soignies  (Belgique),  81,161. 
Soisny.  V.  Sassegnies. 
Soissons  (Archidiacres  de),  50,  812. 
Soissons  (Doyen  da  chapitre  de),  87. 
Solesmes.  85,  86,  96,  97,  172,  880. 
Solesmes  (Lupart  de),  dcuyer,  beau-fr^ 

d'un  seigneur  d*Iwuy,  121,  858. 
Somain,  125,  128,    180,    182,   184,  217, 

276,  877,  878. 
Sommaing,  880. 
Somme,  fleuve,  201 . 
Sorci^ra  (La)  du  Boisf^nom,  882-884. 
Soubise  (de>,  marechal  de  France,  198. 
Soufflet,  deeserviteur  de  la  paroisse  d*Iwuy 

255. 
Souterrains,  11,  12,  18,  14. 
Souvenirt  de  la  Flande  WaUonne^  revue 

d*histoire,  77. 
Soyez,  andenne  famille  echevinaledlwuy, 

151. 
Spidl^^  de  Dachery,  62. 
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si.,  olwBaiiM  et  chtncdier  dn  eha|ntre  de 

Saint-Funy^  P«ronne,49,  804. 
Stabai  (Le  jardin),  949. 
StatiMtique  arcMologique  du  dipairtemmU 

duNord.69,  '70,180. 
SHatUHque  du  d^partemmt  du  Nord^  par 

Dieudonn6.  6. 
Statistiqae  du  village,  180. 
Siatuta  tyHod<Uia  Bccletim  Cameraceniis^ 

17,  81,  Wl. 


Strada^  Batrte,  998. 

SucoeaaioiiB,  droits  du  seigneur  sor  eeUes 

dlway,  89. 
Sneasioneasis.  V.  Soissons. 
Sii6tone,  aoteur  latin,  940. 
Suffixes.  La  suffize  tociM,  toctim,  18, 19. 
Suisse  (La),  958. 

SybiUe  de  Wavrin,  damede  UUars,  814. 
SyWe6tre(La  ftte  de  saint),  pape,  964. 
Symon.  Y.  Simon. 


Table  de  T^poque  gallo-romaine  en  pierre 

iciilptte,  99. 
Table-des-Bergers,  Ueu-dit,  19,  16,  84. 
Table-de^esar,  19. 
Table-du-diable,  12. 
Tabl&<]es-fi^,  ^  Fresniscourt,  19. 
Table-des-marchands,   k  Locmariaker,  19. 
Tableau  i^capitulatif  desRegistres  de  T^tai- 

dvil  des  communes  du  d^rtement  du 

Nord,  166,  167. 
Tacquette  (Marline),  k  Iwuy,  148. 
Taine,  bistorien,  218,  989,  971,  990. 
Taisne  :  Matthieu,  pr8tre  k  Boucbain,  pro- 

pri6taireii  Iwuy,  159;  —  Lidrin;  Louis 

et  Mattbieu,  propri^taires  k  Iwuy,  155. 
Taisnier  (Simon) ,  dcbeyin  dlwuy,  151 ,865. 
Taisniiies-en-Tbi  racbe,  880. 
Tasnite  (Ang61ique),babitanted*Iwuy,986 
Taveme  (Pierre  dele),  prieur  et  procureur 

de  Tabbaye  de  Saint-Aubert,  114. 
TaYlaumes  (de).  V.  Jean. 
Tayne,  femille  de  Boucbain,  ayant  foumi 

des  bommes  de  fie&  k  Iwuy,  110. 
Te  Deum,  bymne  de  la  liturgie  oatbolique, 

951,  959. 
Temp8tes  k  Iwuy,  115,  150,914,  915,917. 
Temple  (Cbeyaliers  du),    Avesnes-le-Sec, 

ob  ils  avaieni  una  commanderie,  58. 
Temple  (Le  cbamp  du),terre  situte  k  Iwuy 

et  apparttmantauzcbevaliers  du  Temple, 

commanderie  d 'Avesnes-le-Sec,  835, 887 , 

839. 
Temps  prfibistoriques,  7. 
Tenanciers,  89,  91,  99. 
Tenremonde  (Mazimilien  de) ,  bomme  de 

fiefd'Iwuy,  189. 


Termicourt  (Pierre -Josepb    Hayoit   de), 

lieutenant  du  roi  k  Boucbain,  875. 
Territoire,  son  ^tendue,  sa  culture,    869, 

970.  Son  morcelloment,  971. 
Testaments,  987. 

T6tart,  famille  d'lwuy,  285,  986,  374. 
T6tricus,  Tun  des  trente  tyrans,  24,  25,39, 

85.  —  Monnaies. 
T6tricu8,  ills  du  pr6cMent,  24,  95,  85.  — 

Monnaies. 
Tb^oderic  Galui  ou  Galvi,  prfitre  de  Tab- 

baye  d'Honneeourt,  801, 
Tb^oderic  ou  Tb^odoric  de  Doucby,  cb»- 

Uer,  306,  807. 
Tb^odore,  empereur,  85. 
Th^opbraste,  auteur  grec,  940. 
Tbery  (j^tienne),  yaletde  cbarrue,  181. 
Tbiant,  170,  171,  298,  877,878. 
Tbi6baut  (Constance),  religieuse  k  r^oole 

d'lwuy,  964. 

Tbieffry  (Nicolas- Josepb) ,  seigneur  de 
Layens,  983. 

Thiennes  (Aldegonde  de),  6pouse  de  Nico- 
las de  Lallaing,  158. 

Tbiens.  V.  Tbiant. 

Tbieracbe,  contr6e  situ6e  dans  Tarrondis- 
sement  d'Aveanes  et  le  d6partement  de 
TAisne,  136,  187,  357. 

Tbi^ry  de  Doucby,  chevalier,  seigneur  de 
Gh>rgencon,  889. 

Tbierry  Maceliers,6cbevind'Iwuy,85,8ll. 

Tbieetar,  V.  T6tort. 

Tbiletum.  V.  Tilloy. 

Tbionvnie,  168. 

Tbomas  (La  flftte  de  saint),  apOtre,  954. 
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Thomas  de  Fossa,  d'Hirson  (Hursonis), 

801. 
Tliumas  Rasoirs.  V.  Razoir  (Thomas). 
Thun,  42,  48,  800. 
Thun  (de).  V.  Hugues. 
Tkun-l'Ev6que,  21,  54,  101-108,  211,  215. 
Thun-Saint-Manin,  5,  21,  22,  102,  118- 

:  128,  182,  192,  209,  219,  294,  818.  819, 

84*7-858. 
Thun-Saint-Martm  (Le  cur6  de),  818. 
Tih^re,  empereur,  85.  —  Monnaie. 
Tier»-Etat  (Le),  292,  298,  875. 
Tilloy,  45,  288,  298. 
Tison,  famille  d'lwuy,  155,  1*76. 
Tison  (Jacques),  de  Bouchain,  155. 
Tocqueville  (de),  historien,  218,  226,  2*71, 

290. 
Toison  d'Or ;  solennit^s  du  renouvellement 

de  cet  ordre,  184,  142 ;  chevaliers,  184, 

142,  188. 
Tonlieu,  droit  du  seigneur  d'lwuy,  89. 
Torcy  (Baron  de),   ancien  goaverneur  de 

Cambrai^  19. 
Tordcamp,  lieu-dit,  11,  16,  822. 
Tomay(de).  V.  Toumai. 
Torrent  des  eaui[  sauvages,  4,  5. 
Tort-camp.  V.  Tordcamp. 
Tortequenne,  Pas-de-Calais,  153. 
Tortequenoe  (de)  :  Anne ,  dame  de  Torle- 

quenne,    1 53 ;    —   Jacques,    354 ;    — 

Pierre.  6cuyer,  homme  de  fief,  d'lwuy, 

110. 
Tour  (Bois  de  lo),  lieu-dit.  155,  214. 
Tour  (Chapelle  dela).  V.  Gastrale. 
Tour  (Rue  de  la),  28, 24,  228,  285,  266. 
Tour  (Gaspard  de  la),  chapelain  de  Notre- 

Dame  4  Iwuy,  176. 
Tour-Saint-Quentin  ( IsabelleJeanne-Thi- 

r^     de     la),    epouse   d'un    seigneur 

d'lwuy,  218. 
Toumai,  Si,  108,   138,    162,    168,  J75, 

186,  198,  207,  282^ 
Toumai  (de),  ancienne  famille  ecbevinale 

d'lwuy,  117,154,  260,802. 
Toumai  (de).  V.  Joan,  official. 
Toumai  (Matlre  Martin  de),  avocat,  121, 

352. 
Toumaisis,  15. 
Toumeheln,  Pas-de-Calais,  160, 865. 


Tourpiresse  (Fosse),  partie  des  Fontainis 
appelee  aussi  TroQ  Jean-Bart,  188 

Tours  (de).  V.  GWgoire. 

Toussaint  ou  fdte  de  touB  les  Saints,  351, 
252, 254. 

Traisoel  (Marquis  de).  V.  Harville  des 
Ursins  et  des  Ursins. 

Traisnel  (Le  marquis  de)  290. 

Trajan,  empereur,  82,  35.  —  Monnaie. 

Tranchaat  [Vabhi),  historien,  42, 296. 

Tranche-Montagne ,  soraom  de  Gasptrd 
Gouvei,  198. 

Tranoy ,  ancienne  famille  6chevinale  dlwuy, 
18,  205,  216,  242,  250,  251,  253,  277, 
279,  280-282,  292,  876, 

Transformation  sodale  du  V*  au  XIIP 
si^cle,  61. 

Travaux  d'utilit6  publique,  196-202. 

Tr6ca,  ancienne  familie  6chevinale  dlwuy, 
176-  178,  188,  189  ,248,  259,  260,  266, 
272,  279-282,  291,  874. 

Treise  (Les),  lieu-dit,  16. 

Trelleca.  V   Treca. 

Trente-ans  (Guerre  de),  178,  190. 

Trente  tyrans,  20. 

Tresoreried'Etal,  249,  250. 

Tribunal  royal  de  la  chfttellenie  de  Bou- 
chain ;  sa  composition,  ses  attributions, 
206,  207. 

Trinitaires  (Gouvent  des)  4  Douai,  77 . 

Trinitaires  (Bglise  des)  h  Audregrnies,  139. 

Trinite  (La  ftte  de  la  saints),  254. 

Trioux,  famille  d'lwuy,  215. 

Trois-F^tus  (Rue  dee),  22,  84. 

Troisvilles,  5. 

Trou  a  cailloui,  lieu-dit,  8. 

Trou  du.diable,  lieu-dit,  k  Iwuy,  16.  V. 
Marcais,  Markais,  Marquaiz. 

Trousse    (Augustine-Ren6e    del    Pozso, 

-  marquise  de  la),  6pouse  d*un  seigneur 
d'lwuy,  224. 

Tum  (de).  V.deTbun. 

Turck  (Aubert),  lombard,  chevalier,  sei- 
gneur de  Saint-Martin-let-Bennerain,83, 
104.. 

Turck  (GulUaume),  lombard  seigneur 
d'lwuy,  82,  105-107,  HI,  138,  138, 
848,  846. 
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Turck    (Roland),     lombard,    aeignwa, 

d'lwuy,'!©,  82,  105,  111. 
Ture-ne  (Le  vicomtede),  191,  192. 
Turgot,  ministre  de  Louis  XVI,  258. 
Turpin  (Marie-Emmanuel-Joaeph-Th^rte) 


bdle-m^re  d'un  seigneur  alwuy,  288, 
288. 

Tuteurs  des  biens  dee   eufants  miaeurs, 
28*7-289. 


U 


University  de  Douai,  281,260. 

Urbain  VIII,  pape,  253,  254. 

Ursins  (Jouyenel  des)  ;  Ghristophe,  mar- 
quis de  Traisnel,  222 ;  ^  Catherine, 
fille  du  pr6cMent,  222. 


Ursins  (Jouvenel  de   Harville  des).   V. 

Harrille. 
Utrecht  Hollande,  168, 169. 


Vaasi  (Sainl),  6Y8que  de  Gamhrai  et  d'Ar- 
ras.  patron  dlwuy,  39 ,  40  ,  247,  258. 

Vacqaes,  nom  d'un  pr6,  154. 

Valve  (La  veuve) ,  hahitante  de  Douchy , 
218. 

Valaii,  graphite,  81. 

Valencenensis.  V.  Valenciennes. 

Valenchenois,  Valenciennois,  838. 

Valenciennes,  6,  19,  25,  26,  36  ,  51,  53, 
94,95,  101,  102,  118,  123-128,  181, 
184-145,  158,  154,  15T  ,  159-169,  111 , 
1*78,  n9,  194-203,  215,  217,  218,  228, 
290,  236,  240,  272,  277,  283,  291,  808, 
810,  320,  888,  865,  872,  873,  876. 

Valenciennes  (Chfltellenie  de),  62,  197. 

Valenciennes  (Pr6vOt  de),  124,  180. 

Valenciennes  (Pr4v6t6  de),  207. 

Valenciennes  (Ghemin  de),  22,  26,  27, 28. 

Valenciennes  (Vieuz  ehemin  de),  8. 

Valenciennes  (Ghemin  d*int^r6t  commun 
de  Valenciennes  )i  Iwiiy),  80. 

Valenciennes:  BiiUnre  eccldsiasHque  de  la 
friUe  el  camte  de  Vdientienney  par  Si- 
mon LeBoucq,  127,  182,  140,141, 
146,  148,  158,  182. 

Valenciennes  (Histoire  civile  de),  par  Si* 
mon  le  Boucq,  manuscrit  de  la  Biblio- 
tfa^ue  communale  de  Gambrai ,  128, 
142,  143,  145,  164,  166,  168. 

Valendennet  et  le  roi  d'Espagne^  par 
Emile  Carlier,  161,  166. 


Valenciennes  (de).  V.  Jean. 
Valenciennois.  Les  milices  valenciennoises 

en  Gambr^sis,  108,  186,  148. 
Valens,  empereur,  31,  85.  —  Monnaie. 
Valle  (Pierre-Marie),  chapelain  de  Sainte- 

Marie-Madeleine,  k  Iwuy,  260. 
VahU  {Histoire  des  dues  de  Bourgogne  de 

tamOisonde)^  189. 
Van  Eynden  (Pierre)  ,  chapelain  de  Notre- 

Dame,  k  Iwuy,  176, 
Van  Loon ,  historian,  197,  198. 
Vauban,  marshal  de  France,  197,  261. 
Vaucelles  (Abbaye  de),  77. 
Vaucelles  (Fonds  d*archives  de  I'abbaye 

de),84. 
Vaucelles  (Adrien  de),  chapelain  deSainte- 

Marie-Madeleine,  «  Iwuy,  150. 
Vaudemont  (Gomte  de),  186,  142. 
Vaux  (Les),  lieu-dit,  4,   155.  V.  Rieuz 

(Vauide). 
Velu  (de).  V.  Robert. 
Vendegies  (Philippotte  de),  possesseur  de 

^terres  k  Iwuy,  155,  866. 
Vendagies-ait-Bois,  102,  880. 
Vendegie»-sur-Ecaillon,  45, 102,  880. 
Vend6me,  V.  Gharles. 
Vendulia  (de).  V.  Gobert. 
Vente  de  la  seigneurie  auz  lombards,  82 , 

105 ;   4    Guillaume   de  Gommegniee  , 

seigneur   de   Mastaing,    106,  128;  k 

Qaude    Le  Blanc,    220;   k   Amould 

Maiiesse  de  ProuviUe,  228. 
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Ventes  de  Mens  ,  droits  da  seignear  dlwuy 

BUT  COS  ventes,  89. 
Yerchain,  45,  136,  249,  266,  356. 
Vercbain  (de) :  Gerard,  s^nechal  de  Hai- 

naut,  102;  Jean,  id.,  104. 
Verdiaux   (NicoUe)  yeuve,    demeurant  k 

Mods,  homme  de  fief  d'lwuy, 
Vermandois,  210,  280. 
Vemay,   chapelain  de  Saint-Jean-rEvan- 

g^liste,  k  Iwny,  260. 
Verre  de  Tepoque  gallo-romaine,  88. 
Versailles,  211,  224,  293. 
VertrKemin,  15,  16. 
Vertain,  102,  380. 

Vertigneal,  hameau  deRomerles,  102. 
Yespasien,  empereur,  85.  —  Monnaie. 
Yicaire-G^n6ral  de  Gambrai,  1*76. 
Yicaires  d'lwuy,  55,  248,  255-258,  266. 
Yictoriacum.  Y.  Vitry. 
Yicloric  (Saint),  89. 
Yictorin  (Les  deux),  au  nombre  des  trente 

tyrans,  24,  85.  —  Monnaies. 
Yiclrice  (Saint),  89. 

Vie  (La)  agricoh  toui  I'ancien  regime  en 
Picar<Ue  et  en  ArtoiSt  par  de  Galonae, 
271; 
Yiellis.  V,  Yiesly. 
ViergB(Lasainte),  49,  51,  287,247,  251- 

255,  800,  802,  842. 
Vies  molin,  lieu-dit,  110. 
Yiesly,  68,  84,  96,  97,   99,268. 
Vi6vi]le ;  seigneuries  de  ce  nom  en  Artois, 

en  Yermandois,  etc.,  280. 
Vieville,  domaine  h  Iwuy,  280. 
Yieville  (de  la).  Y   Mairesse. 
Vigiles  des  fttes,  252. 
Yigne  (Bols  de  la),  ^  Estrun,  192. 
Vigne  (Le  champ  de  la),  lieu-dit  )i  Iwuy, 

335.  887,  889. 
Vignolles.  V.  La  Hire. 
Vilers  Remaldi,  Vaiers-Outrfiaux,  298.  V. 

Villers-Outr^ux. 
Villages,  leur  origine,  64. 
Villars  (Due  de),  mar6chal  de  France,  209 

210,  211. 
Villas,  origine  de  nos  Tillages,  38,  41,  44, 

46,  64,  65,  88,  87. 
Villavicentio  (Joseph-Fran^ois-Antoine  de) 
chevalier  d'BsoanidosuTree,  256. 


Ville  (de) :  G6rard,  seigneur  de  Yille,  104, 
129;  Grerard,  dit  Perside ,  seigneur 
dlwuy,  bailli  du  Hainaut,119,  121,  122 
229,  281,  847,  849,  352,  358  ;  Guil- 
laume,  129  ;  Guillaume  ou  Willaume, 
seigneur  d^Audregnies,  bailli  du  Hai- 
nnut,  125  ;  Jacques,  131 ;  Jeanne,  SGSur 
de  Gerard,  seigneur  d'Iwuy,121;  Jeanne, 
dame  heriti^re  dlwuy,  132,  184,  186, 
140  ;  Quentin,  seigneur  dlwuy,  116, 
181,  182, 135. 
Yillers-lez-Pommermul    (Belgique) .     I28r, 

138. 
Villequier-Aumont  (Aisne),  185. 
Yillereau,  880. 
Yillers  (Jacques  de),  homme  de  fief  de  Hai- 

naut,  112. 
Yillers-au-Bois,  877,  878. 
Villers-Campeau,  377,  878. 
Yillers-en-Cauchie,  2,  15,  22,  80,  86,  39, 
48,  52,  90,  102,  118,  167,  170,  172,207 
288,  342,  377,  378. 
Yillars^n-^auchie  (Chemin  de),  8,  12,  16, 

84,  91,  179. 
Yillers-en-Gauchie  (Gombat  ou  aflbire  de), 

12. 
Yillers-Outreaux,  45,  68,  298. 
YUlers-au-Tertre,  159,  160,  164,  183,  184 
217,  218,  220,  228,  290,  365,  877,  878. 
Yillerspol,  380. 
YilUcus,  major,  muieur,   mayeur,   maire. 

83 ',  v.  maire. 
YilUcus,  ses  functions,  65,  85,  86,  93. 
YilUcus  ^  Fressies,   ^   Hem-Lenglel,  en 
1161 ;  ^  Gr^vewBur,  en  1168  ;  k  Bous- 
si^res  en  1 166  ;  page  84  ;  h^  Iwuy  (deux 
simultan^ment)  en  1135,  pages  85,  303  ; 
k  Avesnes-le-Sec  en  1222,  p8ges85,  312, 
815  ;  4  Saint-Aubert  en  1226,  pages  85, 
87. 
YilUcus  ^  Iwuy,  charge  qui  parait  n'avoir 
pas  et6  rachel^  par  te  seigneur  avant 
1222  ;  voir  la  page  87  et  les  documents. 
YilUcus.  Les  villici  h  Iwuy,  50,  71, 85,  86 

87,303,809,311,312. 
Yimy  (Jacques  de),  habitant  d'Aveanos-le- 

Sec,  287. 
Yinciaco.  V.  Vincy. 
Yincy,  4  Cr^vecour,  46,  298. 
Vingne  (Le  oamp  de  la),  k  Iwuy.  V , 
Vigne. 
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Vingtitoe.  V.  Imp6lt. 

Vingt-cioquibme.  V.  Impdts. 

Vieq  (de),  ingeniear  ^  Gambrai,  201 . 

Viriaun-Passy,  seigneuri  >,  29%. 

Vitou  (Pierro),  ^hevin  de  Thun-Saiatr 

Martm,  12S. 
Vitiy,  Pu-dfr-Galai0,  18. 
Vivario,  peiit4tre  lynuio,  Iway,  4d,  S96. 


Vodarioo  (D.),  chapelain   de  Seinte-AiBt- 

beth  h  Iwuy,  ns. 
Volant  (Jean),  seigneur  de  Werqoias,  228. 
Voltaire,  6crivain,  259,  289. 
Voyag&i  &n  France  pendant  ies  ann^ 

msi,  1788  et  n89«  par  Arthur  Yoong, 

270. 
Vojain,  ministre  de  la  g^eqre,  209,  210.. 


W 


W.,  dojen  de  chr6tient6  de  Camhrai,  884. 
Wachon,  ancienne  &mille  echevinale  d*I- 

wuy,  116,  152. 
Wafflaid.  V.  AfflAid. 
Wagnonyille,  158. 
Wahagnies,  288. 
Waifldiera  (Li).  V.  (}ode£roi. 
Wallaincourt.  V.  Walincourt. 
Walcherua.  V.  Gaucher. 
Walerand  de  Luxembourg,  seigneur  de 

Serain,  81. 
Wallers,  45,  278,  877,  878. 
Walincourt,  79,  81,  82,  848. 
Walincourt  (de).    V.  Agnte,   Baudouin, 

Jean. 
Walpole  (Horace),  ^crivain  anglais,  290. 
Wambaiz,  5,  48. 
Wambaiz  (de).  V.  Amauiy,   Gilles  et 

Gilles  de  Rieux. 
Wandignies,  877,  878. 
Wargnies4e-Grand,  880. 
Wargnies-I^Petit,  880. 
Warmes  (Madame  de),  biens  4  Iwuj,  111. 
Warmes  (Bois  de  et  pr6  de),  4  Iwuy,  HI, 

121,  280,  850. 
Warmonbaut.  V.  Monbaut. 
W^aresquais  (Les),  lieuz-dits,  4. 
Wartelle ,   onde  d'un  seigneur  d*lwuy , 

281. 
Wasnes  (de).  V.  Brunial,   Gautier,  Hu- 

gues. 
Wasne»«u-Bac,  877,  878. 
Wasseinbergh.  V.  Yolande,  62. 
Wathnes  (de).  V.  Wasnes. 
Watier.  V.  Gautier. 
Watrelocio,  42. 
Watreme ,    ancienne    famiUe    echevinale 

d'lwuy,  178,  188. 


Wattier.  V.  Ghiutier. 

Wattier,  sixe  d'lwy,  personnag^  invent^, 

76. 
Watxelos,  162. 
Watry  (Jean-Louis),  chapelain  de  Saint- 

Jean-r^ang61i8te  ^  Iwuy,  175. 
Waudins  (Hiemols),  tehevin  d'lwuy,  98, 

882. 
Waullaincourt.  V,  Walincourt. 
Wavrechain  (Jacques  de),  habitant  d'lwuy, 

108- 
Wavrechain-lex-Denain,  877,  878. 
WaTzechain-sous-Faulx,  215,  877,  878. 
Wavrin,  815. 

Wavrin  (de).  V.  Hellin,  Isabelle,  SybiUe. 
Wavrin  (  Une  vieiUe  g^nSahgie  de  la 

Mau<m  de),  par  Brassart,  77. 
Waziars,  75. 

Waziers  (de).  V.  Nicolas. 
WeUu  (de),  Welu.  V.  V6lu. 
Werchin  (de).  V.  Verchain. 
Werric  Cordelle,  801. 
Wibold  et  ses  fr^xes,  Hugues  et  Elbert, 

bienfiiiteurs  de  Tabbaye   de  Saint-Au- 

bert,  298. 
Wicart  de  Cagnondes,  homme  d*HeUin  de 

Beausart,  828. 
Wicart  ( Nicolas ),  propri^taire  4  Iwuy, 

155. 
Wiermes  (Demoiselle  de),  187. 
Wilame  (Gilles  le),  cleic  dlwuy,  notaire 

imp^al,  121,  858. 
Willard  Le  Monnier ,  habitant  d'lwuy , 

812. 
Willard  Monials ,  ichevin  dlwuy ,  98, 

882. 
Willaume  (Jean  le),  maindlwuy,  116. 
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Willemiui.  V.  Ghiillaume.  Wiaqofls  (Yioomtes  de),  188,  184. 

Willerral  (Comtes  de),  115.  Wuorden  (Baron  de),  diplomate,  191,  IM, 

WlBques,  Pae-de-CalaiB,  160,  SH,  865.  198. 


Ximtote,  eardinal,  940. 


Yolande  de  Saint-Adbert,  ^tise  de  R6-  Ytaac.  V.  Isaac,  chevalier. 

gnier  de  Boomont,  87,  815.  Ysabiami,   femme  d^Evrart  de  Saini-Ye- 
Yolande  de  Wa886Ui])ergh,  62.  nant,  ^evin  de  Dooai,  T7. 

Young  (Arthur),  4conomi8te  anglais,  270,  Ysabiel  dlwir.  V.  IsabeUe,  dame  d'wuy. 

^  1 1  ^»0-  Ysembart,  chapelain  dlwuy,  56, 809, 811. 

Ypree,  Belgi^e,  221.  Yvodium,  Ywir,  Iwuy,  etc.  V.  Iwuy. 


Zavala  (Don  Pedro),  gonvenieur  de  Cam-  Zudausque,  Pa»-de<]:alais,  184,  217. 

brai,  194,  195. 


NOTES  HISTORIQUES 


SDR 


ARLEUX,  HAMEL  &  LEGLUSE 

LUB8  PAR 

M.   BRASSART, 

Membre  de  la  CSommiflsion  Historique  da  D^partement  da  Nord , 

Dans  la  seance  tenue  par  la  Commission,  A  Arleux, 
le  3  Juaiet  1877. 


Mbssdbtirs  , 

Je  serai  assurdment  Tinterprdte  de  tous  en  commenQant  par  remer- 
cier  notre  cher  President  k  qui  nous  devous  notre  reunion  d'aujourd^hui  : 
I'institutioQ  d'une  excursion  archdologigue  annucUe  dans  noti*e  beau 
d^partement,  institution  due  k  Tinitiative  du  savant  et  z^le  archiviste 
gdo^ral  du  Nord ,  donnera  k  notre  Commission  historique  une  nou- 
velle  jeunesse  et  resserrera  les  liens  qui  unissent  ses  membres. 

En  inaugurant  les  excursions  archdologiques  par  une  visite  dans 
I'arroDdissement  de  Douai ,  M.  le  President  m'a  charge  du  p^rilleux 
honneur  de  vous  parler  des  monuments  et  des  localit^s  que  vous 
yisiterez  aujourd*huL  Tout  kTheure,  une  voix  plus  autons^e  que  la 
mienne  yous  dira  quelles  etudes  approfondies  ont  d^jk  6i6  faites  sur 
un  monument  qui  vient  aboutir  aux  limites  de  notre  arrondissement. 
Quant  k  moi,  mon  incompetence  en  ces  matiSres  difflciles  m'oblige  k 
rester  dans  les  g4n4ralit4s. 

29 
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D'aprSs  notre  itin^raire,  nous  foulerons  aujourd*hui  le  sol  des 
communes  d'Arleiix,  d'Hamel,  ancienne  annexe  d'Estrfies,  ot  de 
L4cluse.  Au  point  de  vue  ^tymologique,  voilk  certes  quatre  noms 
qui  n'ont  rien  d'embarrassant  et  h  cause  desquels  il  faudra  consulter 
les  dictionnaires  d'une  langue  oubli^e  ;  mais  c'est  aussi  le  seul 
point  de  ressemblance  qu'aient  eu  entre  elles  les  trois  localit^s 
que  nous  visiterons  aujourd'hui,  Arleux,  Harael  et  L6cluse  :  la  nou- 
velle  division  du  teiritoire  frangais  les  a  mises  dans  le  mfime  arron- 
dissement,  tiandis  qu*autrefois  elles  ont  fait  partie  de  dioceses  et 
m§me  d'Etats  diff^rents.  G'est  qu'en  effet,  Messieurs,  nous  sommes 
ici  k  deux  pas  de  Thumble  ruisseau  la  Sens6e  ou  le  Senset  {Sen 
sada)  qui  eut  trfes  longtemps  Fhonneur  de  marquer  la  limite  (du 
moins  dans  cette  partie-ci)  entre  le  Royaume  et  I'Empire,  entre  la 
France  et  FAllemagne. 


I.  —  AJULEUX. 

'  Je  trouve  pour  la  premi6re  fois  le  nom  de  cette  locality  dans 
un  titre  de  la  cath6drale  d' Arras  de  Tan  1145  :  Halus  in  Osb^- 
vando  juxta  PcUuel ;  d'autres  actes  du  XIP  sifecle  et  du  XIIP  Tap- 
pellent :  Alloes,  Allues,  Aliens ;  en  latin  :  Allodium ;  au  XVP  sifecle, 
on  la  nommait :  Arleux4e-FranC'en-Cambrisi8, 

Arleux  d^pendit,  jusqu'en  1789,  du  diocfese  d'Arras  et  de  Tarchi- 
diacon^  d'Ostrevant,  comme  si^ge  de  decanat,  et  ayant  conserve 
comme  coUateur  de  sa  cure  T^vfique  lui-mdme.  D'aprds  sa  situation, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Sens^e  (la  rive  droite  appartenant  au 
diocfese  de  Cambrai,  contr^e  des  Nerviens),  Arleux  aurait  dft  d6pen- 
dre  du  Royaume ;  mais  le  moyen  &ge  fit  de  cette  petite  ville  forte 
une  annexe  de  TEmpire ;  de  sorte  qu'on  pent  constater  ici  une  antique 
usurpation  de  TEmpire  sur  le  Royaume. 

D'autres  anomalies  se  r^v^lent  dans  Thistoire  d*Arleux.  Et  tout 
d'abord,  depuis  le  XIP  sifecle  au  moinsjusque  vers  1605,  cette  ville 
forte  et  son  chateau  d^pendirent  de  Gr^vecoei^r  (aujourd'hui  village 
de  Tarrondissement  de  Cambrai),  ne  formant  avec  cette  localite  qu'un 
seul  fief;  en  1177  et  encore  en  1244,  Grivecoeur  et  Arleux  mouvaient 
du  comt^  de  Hainaut,  tandis  qu'en  1264,  ils  dtaient  tonus  immediate- 
ment  du  comte  de  Flandre  et  mSdiatement  de  T^vdque  de  Gambrai; 
tandis  encore  qu'en  1292  ils  mouvaient  directement  de  T^vdchd. 
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A  d^faut  d'actes  autheatiques  qui  nous  renseignent  sur  ces  petites 
r^Yolutions,  peut-dtre  rhistoire  des  famiUes  qui  ont  poss^dd  dans 
ces  t^mps-la  la  seigneui*ie  d'Arleux  nous  permettra-t-elle  d'entrevoir 
les  causes  de  ces  changements. 

En  1177,  quand  Arleux  ^tait  tenu  du  comte  de  Hainaut,  vassal 
de  r6v6que  deLi^ge  et  celui-ci  sujet  de  TEmpereur,  il  appartenait, 
depuis  longtemps  sans  doute,  au  puissant  sire  d^Oisy  (1),  cMtelain 
de  Cambrai ,  alors  vassal  direct  du  comte  de*  Flandre  et  sujet  de 
rdvSque  de  Cambrai. 

Des  titres  prouvent  que  la  situation  politique  d* Arleux  dtait  la 
mdme  en  1233  et  en  1244,  mais  dans  Tintervalle  un  fait  important 
s'^tait  accompli,  k  la  mort  du  dernier  seigneur  de  la  grande  maison 
d'Oisy  :  sa  veuve ,  au  lieu  do  faire  hommage  au  comte  de  Flandre 
du  flef  d'Oisy  et  de  la  chSitellenie  de  Cambrai,  en  fit  raison,  Tan 
1191  ,  au  roi  Philippe  Auguste ,  son  oncle  (2j ;  car  ce  monarque 
veuait  d'acqu6rir,  pour  son  fils,  Arras,  Lens,  Saint-Omer,  etc.,  c'est- 
kdire  ce  qui  depuis  a  tormi  le  comtd  d'Artois.  Ainsi  s*dyanouit, 
disons-le  en  passant,  la  solidity  historique  de  ce  conte ,  plus  plaisant 
que  vdridique,  d'un  certain  ^vdque  de  Cambrai  (nos  chroniqueurs 
wallons  ne  s'accordent  point  sur  son  vrai  nom,  ainsi  qu*il  arrive 
toujours  en  de  semblables  cas)  qui  aurait  perdu  I'hommage  d'Oisy 
pour  avoir  eu  «  trop  estroite  conscience.  >  «  Une  dame  d  Oisy,  >  sur 
le  nom  de  laquelle  on  ne  s'entend  pas  davantage ,  n'a  pu,  k  la  veille  de 
relover  sou  fief,  s'6crier  «  par  esbanoy  ensy  :  Je  doy  estre  moult  lye, 
quarje  haiseray  le  plus  hel  prelcU  que  on  sace  en  ces  terres !  >  vu, 
qu'k  d^faut  d*aller  au  Roi,  c'dtait  du  comte  de  Flandre  et  nuUement 
d'un  pr^lat  qu'elle  devait  s'approcher  pour  accomplir  les  devoirs 
fSodaux.  Pas  davantage  «  ung  4vesque  k  Cambray,  qui  fut  moult  biaux 
et  preudhomme, »  ne  put  declarer  <  que  jk  ly  dame  ne  se  polroit  vanter 
qu'elle  I'euist  baisid,  pour  ce  que  ce  poroit  estre  p^ch^s  pour  le  ddlit : 
k  quoi  poBult  estre,  >  fait  observer  le  malicieux  chroniqueur,  <  la  dame 
n'entendoit  mye  en  ce  cas  (3).  > 


(1)  GUbert,  Chronica  Hanonice^  6dit.  de  Godefroy-M^nilglaise,  Tournai,  1874, 
in-8, 1,  p.  190. 

(2)  Id.  II,  p.  58. 

(3)  Ancien  Ms.  de  Saint-Aubert,  cit^  par  Le  Glay,  Glossaire  topogr.  de  Vanden 
CamhrisiSj  Cambrai,  1849.  in-8®,  p.  ix.  —  Gf.  Garpentier,  l^«^  de  Cambray,  Leyde, 
1664,  in-4%  II.  p.  14. 
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Si  en  1244  la  niaisoA  do  Montmiriil,  Mritidre  de  cello  d*Oisy  et  qui 
s*6teignit  k  son  tour  en  1261,  tenait  encore  CrSveciBur  et  Arleux  de 
la  mSnie  mani6ro  que  ses  prod^cesseurs  ;  quand  en  1264  nous  la  trou- 
Yons  remplac<ie  h  Oisy,  k  CrSvecoeur  ct  k  Arleux  par  la  maison  de 
Coucy,  son  h^riti^re,  la  mouvance  fdodale  dtait  chaog^  :  le  fief  de 
Gr^vecoBur  et  d'Arleux  dtait  alors  tenu,  non  plus  imm^diateuient  du 
comte  de  Hainaut  et  mddiatement  de  Tdv^que  de  Liege,  mais  direc- 
tement  du  comte  de  Flandre  et  iudirectement  de  T^vSque  de  CaDobrai, 
tamquam  dominus  superior  comitis  supradtcti  (arduvea  de  Sainl- 
Aubert).  Ce  changement  paratt  remonter  k  I'an  1257  et  $tre  la  cons^ 
queace  d  un  traits  entre  les  d'Avesnes  et  les  Dampierre,  ces  firires 
ennemis,  enfants  de  la  comtesse  Marguerite. 

Une  Tonte  do  Tan  1272  ayant  converti  en  une  belle  et  bonne  propri^td 
sur  «  la  vile  et  le  chastel  de  Crievecuer,  »  sur  €  la  vile  et  le  cbastel  d» 
Alloes,  >  le  simple  droit  d*hommage  dont  jouLs^ait  le  comie  de  Flandre 
Guy  de  Dampierre  (1)^  celui-ci  put  bient&t  doter  un  de  ses  ftls  cadets 
du  fief  de  CrSvecoeur  et  d* Arleux,  dSsormais  assujetti  k  la  auzeraineld 
de  r^vSque  de  Cambrai.  Nous  inentionnerons  pour  mt^moire  les  ten* 
tatives  reiter^es  du  comte  de  Hainaut,  Guillaume  1*^,  aupr&s  de  la 
branche  cadette  de  FlandreDampiorrc,  pour  acqu^rir  le  fief  dont  se» 
pr^d^cesseurs  avaient  6t6  suzerains  (2),  en  constatant  quo  notre  roi 
Philippe  de  Valois,  plus  habile  ou  plus  heureux  que  son  beau-frdre, 
acquit,  vers  1335,  Gr^vecoBur  et  Arleux,  au  grand  d^sappointement  de 
la  cour  de  Hainaut.  Seulement,  comme  d'apr^s  d^antiques  et  solennels 
trait4s  oatro  nos  rois  et  les  empereurs  germains,  un  roi  de  France  na 
pou;Yail  ecapi^ter  sur  TEmpire,  ni  un  empereur  sur  le  Royaume,  et 
comme  GrdveccBur  et  Arleux  d^pendaient  de  Tfimpire,  on  tounia  la 
difficult6  en  donnant  Tinvestiture  de  ces  terres,  de  la  chS^ellenie  de 
Gambrai  et  des  autres  acquisitions  au  fils  atn4  du  roi,  Jean  de  France, 
due  de  Normandie,  bientdt  roi  lui-m6me,  celui  que  nous  appelons  Jeaa 
le  Bon.  Malgr^  les  murmures  qui  se  firent  entendre  au-delk  dii  Rhin, 
murmures  qu'au  d^but  de  la  guerre  de  Cent  ans ,  le  roi  d* Angle- 
erre ,  vicaire  6ph6m6re  de  TEmpire ,  convertit  en  cris  de  guerre. 


(1)  Archives  depart.,  Ghambre  des  comptes.  1"'  carhil.  de  Flandrev^pi^  170, 
folio  55. 

(2)  DeviUers,  Monum.  pour  servir  d  I'Mstoire^  BrazeUeB,.  1874,  in-4*,  III,  p.  t24. 
—  Dinauji,  Archives  historiques  et  littSraires^  Yalencietmes^  1837,  ia-8*,  nooveUe 
s^rie,  I,  p.  262. 
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la  coutume  s'^blit  de  faire  enirer  Arleux  dans  Tapanage  du  fils  aiud 
du  roi ,  du  dauphin ,  comme  on  commenQa  alors  k  le  nommer,  et  elle 
dura  pendant  prfes  d'un  si6cle. 

Arleux  appartenait ,  a  titre  de  douaire  seulement ,  k  la  yeuve 
d*un  dauphin ,  Jacqueline  de  Bavi6re ,  comtesse  de  Hainaut ,  quand 
Tassassinat  du  due  Jean  Sans-Peur  (1419)  rait  le  coinble  aux  raalheurs 
de  la  France  et  servit  prodigieusemcnt  la  fortune  de  la  maison  de 
Bourgogno ;  le  due  Philippe  le  Bon  6tait  en  fait  le  maitre  d'Arleux, 
comme  des  Etats  patrimoniaux  de  sa  eousine  germaine  Jacqueline , 
quand  le  traits  d'Arras  de  Tan  1435,  qui  mil;  fin  h  la  guerre  entre  le 
roi  Charies  VII  et  le  due  de  Bourgogne ,  consolida  cette  possession, 
sauf  un  droit  de  rachat  au  profit  de  la  couronne.  Ce  droit-la,  Louis  XI 
Teler^  en  1463;  mais  dans  Tintervalle,  le  due  Philippe  le  Bon 
avait  donn^  Arleux  k  Tun  de  ses  trfes  nombreux  enfants  naturels , 
celui  qu'on  appelait  le  Grand  B&tard  de  Bourgogne :  lib^ralit^  qui  fut 
confirmee,  dil-on ,  par  le  roi  lui-mSme ;  aussi  ces  actes-lh  furent-ils  la 
source  d'un  litige  interminable  entre  la  couronne  et  les  h^ritiers  du 
Grand  BSttard ,  et  Taccord  n'6tait  point  encore  fait ,  lorsqu'en  1578  le 
roi  Henri  III  yendit  a  Saint-Luc,  Tun  de  ses  «  mignons,»  ses  droits  sur 
Cr6vecoBur  et  Arleux ,  sur  Rumilly  et  Saint-Souplet,  et  sur  la  chft- 
tellenie  ou  vicomt6  de  Cambrai.  Enfin ,  vers  Tan  1605 ,  Theritier  de 
Saint -Luc  commen^a  h  ddmembrer  son  domaine  eambr^sien  ,  ot 
vendit  Arleux,  d^sormais  «  ^clissd »  ou  s6par6  de  Grdvecoeur,  k  un 
gentilhomme  du  nom  de  Ricamez  ,  son  vassal ,  qui  se  parait ,  k 
cette  6poque ,  du  titre  do  vicomte  d*Arleux ,  pr6f6r6  par  lui  k  ceux  de 
pr^vot  h6r6ditaire  et  de  maire  (viUicus )  port6  par  ses  ancdtres.  GrSice 
h  cette  vente ,  les  qualitSs  de  seigneur  et  de  pr^v&t  d*  Arleux  ay  ant  m 
rSunios  sur  la  m^me  tdte  ,  le  possesseur  de  la  seigneurio  s'intitula 
d^sormais  vicomte  d'Arleux,  «  quoique  la  terre  d' Arleux  n'efit  jamais 
^te  erig^e  en  vicomte  ,  »  ainsi  que  )e  faisait  observer  en  1645  la 
cour  f^odale  de  Cambrai ;  mais  on  n'y  regardait  plus  de  si  prfts  au 
XVir  siecle  et  encore  moins  au  XVIII*,  surtout  avec  une  maison 
aussi  illustre,  nobiliairement  parlant,  que  celle  de  Berghes-Saint- 
Winoeq 

D6s  le  XIP  si6cle,   avons-nous  dit  et  plus  anciennement  encoro 
sans  aucun  doute, Arleux  ^tait  une  petite  villo  fortifieo :  en  1177,  Tan 
naliste  Gilbert  de  Mens  se  sort  k  son  dgard  do  Texpression  castrum, 
employee  trfes  friquemment  alors  pour  des  villes  telles  qu  6taient 
Douai,  Lille,  Lens,   etc.;  maints  titres  anciens  parlent  de  maisons 
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situdes  c  en  le  fortereche  de  ledite  ville,  >  €  en  la  fremet^  de  la 
ville  d'Arleux ;  »  en  1625,  les  murailles  de  la  ville  6taient  encore 
debout ;  leur  ruino  date  du  milieu  de  ce  si6cle-lk ,  vu  les  manx 
innombrables  que,  pendant  nne  longue  suite  d'ann^es  ,  la  guerre 
entre  la  France  et  TEspagne  infligea  ik  cos  pays-ci  et  notamment  h 
Arieux  en  1649,  aprfes  la  lev^e  du  sifege  de  Gambrai,  le  seigneur 
n  ayant  pu  sauver  alors  que  sa  personne,  «  contraint  de  gaigner  au 
pied,  rien  que  son  esp6e  h  la  main,  >  son  ftls  aine  ayant  M&  fait 
prisonnier  avec  4  beau  coup  de  ses  subjects  (1).  » 

L'enceinte  fortifi6e  6tait  d'une  tr6s  petite  6tendue ,  ne  renfermant 
que  r^glise,  le  chateau  y  joignant  et  un  nombre  fort  restreirit  de 
maisons,  le  tout  s'^levant  derrifere  le  mur  cr6nel6  et  le  foss6  plein 
d'eau  des  places  fortes  du  moyen  ftge ;  co  foss6  est  encore  fecile 
h  reconnaltre  aujourd'hui  et  le  p^rimfttre  de  la  vieille  enceinte  saute 
aux  yeux,  quand  on  consulte  les  plans  modernes.  Tout  autour  se 
group6rent  ou  s'6parpill6rent  des  habitations  en  forme  de  fauboui^s. 

Dans  le  donjon  d' Arieux  fut  enfermfi  un  detestable  prince,  Charles 
le  Mauyais,  roi  de  Navaire,  qui  s'en  ^chappa  le  9  novembre  1357  : 
t^moin  le  passage  des  Chroniques  de  Froissart,  ou  il  est  parl6  du 
«  castiel  que  on  dist  de  Alues  en  Pailloeil,  qui  est  uns  des  fors  castiaux 
du  monde  (2).  »  D'aprfes  le  docte  auteur  de  la  nouvelle  intitul6e  : 
Le  Captif  du  Foreslel,  compos^e  k  une  6poque  ou  le  roman  historique 
r6gnait  en  maltre,  la  prison  de  Charles  le  Mauvais  se  serait  trouv6e 
non  dans  le  donjon  de  la  ville  d* Arieux,  mais  a  une  certaine  distance 
de  celle-ci,  dans  un  ancien  manoir  dit  du  Forestel,  situ6  du  cdte  de  la 
Sens^e  et  d'Oisy ;  mais  il  est  de  toute  Evidence  que  le  roi  n*aura  pas 
donn^  pour  prison  k  son  captif  la  maison  de  campagne  d'un  simple 
particulier,  alors  qu'il  pouvait  disposer  k  cet  effet  «  d'un  des  fors  cas- 
tiaus  du  monde.  »  Le  Forestel,  en  effet,  un  clos  de  six  hectares 
environ  entourd  d'eau,  ne  fut  pendant  tr&s  longtemps  quune  «  cense  » 
ou  ferme,  mouvant  en  fief  d'Arleux.  Son  renom  ne  lui  est  venu  qu'k  la 
suite  d'dv6nemehts  assez  modernes  :  c'est  de  lui  qu'il  est  question 


(1)  Archives  du  parlem.  de  Flandres,  fonds  du  grefie  de  Malines,  sacs  n^  51  et 
1143;  certificats  du  magistrat  d*Ai*leuz,  de  1632, 1635, 1637  et  1654. 

(2)  fidit.  Kervyn,  Bruxelles,  1868,  in-8%  VI,  p.  40.  En  note,  h  la  page  450, 
M.  Kervyn  de  Lettenhove  se  trompe  en  6crivant  c  Arieux  en  P^vele ;  >  c'^tait 
Arleux-lez-Paluel  qu'U  fallait  dire.  La  Chronique  anonyme  de  Valenciennes,  cit^ 
par  le  mdme  (p.  450)»  porte  :  «  L*Aleue,  en  Palluel  dai^  Douay.  » 
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dans  les  MSmotres  miltiaires  relaUfs  h  la  succession  d'Espagne 
sous  Louis  XIV  (Paris,  1859,  in-4*,  X,  passim),  quand  on  y  parle  du 
c  petit  chliteau  situ^  entre  Arleux  et  Palluel  (1)  »  et  que  Yillars  con- 
verlit  en  redoute,  au  mois  de  mai  1711.  Durant  cette  campagne,  il  fut 
le  th^fttre  et  Tobjet  de  plusieurs  affaires  sanglantes  (2). 

Une  branche  de  la  maison  de  Berghes  -  Saint  -  Winoc  habita  le 
ch&teau  d'Arleux  jusqu'k  la  Revolution ;  depuis  foil;  longtemps  la 
sombre  prison  de  Charles  le  Mauvais  s'^tait  transiorm^e  en  chSiteau 
seigneurial,  lequel  a  enti^rement  disparu  k  son  tour. 

Arleux  avait  son  blason,  comme  toute  bonne  ville ;  il  ^tait :  D  argent 
h  trois  tours  de  gueules. 

L'dglise,  dSdi^e  k  Saint-Nicolas,  tenait  au  chSiteau,  suivant  Tusage 
f^odal ;  le  bSitiinent  actuel,  en  gr&s,  avec  tour  et  transepts,  date  de 
1494,  ainsi  que  le  constate  une  inscription ;  le  buffet  d*orgues  provient 
des  rdcoUets  wallons  de  Douai. 

On  connait  cinq  monnaies  fabriqu^es  k  ou  pour  Arleux  par  ses  sei- 
gneurs, Jean  de  Flandre-Dampierre,  sire  de  Cr^vecceur  et  Beatrix 
de  Ch&tiUon  de  Saint -Pol,  sa  veuye  ,  dans  le  premier  quart  du 
XIVsi6cle(3). 


II.  —  TTAMli!T^ 


A  uno  courte  distance  d'Arleux,  on  rencontre  le  village  d'Hamel, 
humble  locality  qui  fut  longtemps  un  simple  hameau  par  rapport  non 
pas  a  Arleux,  mais  k  Estr^es.  Plac^  dans  le  ressort  de  la  chktellenie  et 
de  la  gouvernance  de  Douai,  Hamel  mouvait,  en  justice  vicomtifere,  de 
la  seigneurie  d'Estr^es ;  il  avait  pour  seigneur,  au  XIIP  sifecle,  un 
chevalier  qui  avait  pris  le  nom  de  son  fief  et  qui  ^tait  de  la  maison  des 
chatelains  de  Douai ;  apr^s  lui  survient,  au  si^cle  suivant,  la  famiUe  de 


(1)  €  Un  petit  chftteau  nomm6  Ghantraine ;  »  Limiers,  Hist,  du  regne  de  Louis  Z/Y, 
Amsterdam,  1720,  in-4®,  II,  p.  414.  —  Le  Forestel  appartenait  alors  k  la  famille  de 
Quell  erie  de  Ghanteraine. 

Dans  la  riche  collection  cambresienne  de  notre  coU^gae,  M.  Delattre,  se  trouve 
un  plan  du  Forestel  au  si^de  dernier. 

(2)  Aujourd*hiii  encore  on  trouve  souvent  en  laboorant  dans  le  clos  du  Forestel 
des  boulets  ronds  de  fonte  on  de.  pierre. 

(^  Poey  d'Avant,  Monnaies  fiodales.  Paris,  1862,  in4<^,  III,  p.  440. 


—  448  — 

Tortequesne  ,  issue  do  la  mfime  maison.  Le  ddfeut  d'intdrdt  que 
prdsentent ,  au  point  de  vue  historique ,  les  noms  des  families  qui 
succ6d6rent  aux  Tortequesne  me  dispensera  d'en  donner  ici  la 
nomenclature. 

Hamel  renfermait,  k  la  Revolution;  trois  manoirs  seigneuriaux, 
dont  le  plus  important  d^pendait  du  fief  de  Lassus,  tenu  en  justice 
foncifere  du  seigneur  du  village ;  situ6  derrifere  le  choeur  de  F^glise, 
entour6  de  fosses,  il  renfermait,  en  1486,  une  «  grosse  tour  de 
pierre ;  »  de  la  famille  Vemimmen,  il  avait  pass6,  aprfes  la  Revolu- 
tion, k  la  famille  de  Warenghien,  qui  Ta  vendu,  il  y  a  plusieurs 
ann^es. 

L'^glise  d*Hamel,  comme  celle  d'Estr^es,  est  d^di^e  k  saint  Saire , 
le  patron  de  Lambres,  confesseur  des  premiers  si&clcs  dans  nos 
contrSes ,  mais  dont  les  actes  sent  perdus. 

On  remarque ,  au  point  de  jonction  des  chemins  d*Arleux ,  d*Es- 
tr^es  et  du  bois  d'Hamel ,  une  croix  en  grfes ,  d'environ  trois  mitres 
de  hauteur,  portant  la  date  de  1619  et  les  armoiries  tie  Habarcq 
et  de  Waziers-Wavrin ;  la  famille  de  Babarcq  poss6dait  alors  le  fief 
de  Savye  a  Hamel. 

Je  crois  pouvoir  rappeler  enfin  une  coutume  singuUfere  d'aprfts 
laquelle  les  habitants  d'Hamel  dtaient  tenus  «  de  se  rendre  au  cha- 
teau d'Arleux,  tous  les  ans,  la  veille  de  la  Saint-Remy  (30  sep- 
tembre)  a  Teffet  de  payer  au  seigneur  six  patars  chacun ,  de  coucher 
audit  Arleux,  ne  pouvant  en  sortir  avant  le  soleil  levd ,  et  de  passer 
en  revue  devant  les  officiers  de  la  seigneurie  d'Arleux ;  »  cette  obli- 
gation 6tait  de  creation  relativement  r^cente ,  n'ayant  6t6  impos6e 
qu'en  1609 ,  en  ^change  de  Tautorisation  accord6e  par  le  seigneur 
d' Arleux  «  de  pouvoir  faucher  herbe ,  faire  tourbes  jusqu'au  nombre 
de  six  mille  pour  chaque  manant  et  non  plus  y  et  de  faire  paistre 
leurs  bestiaux.  (1).  » 


(1)  Archly.  d6pai*t.,  liasse  intitule :  GambrMs.  Arleux ;  d^nombrement  de  la 
terre  d'Arleux,  1757. 
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in.  —  KfcCLUSB. 


Comme  Arleux,  Ldcluse  fut  autrefois  une  petite  nlle  fortifi^, 
avec  donjon ;  comme  Arleux  encore  ,  ce  fut  un  domaine  que  se 
disput&rent  les  rois  de  France  et  les  comtes  de  Fiandre ;  mais  con- 
trairement  k  ce  que  nous  avons  vu  pour  Arleux ,  LAciuse ,  paroisse 
de  Tantique  dioctee  de  Cambrai  et  locality  de  la  contrde  des  Nerviens, 
d^pendait  non  point  de  TEmpire ,  mats  du  Royaume :  Toici  done  une 
usurpation  de  celui-ci  sur  celui-lk. 

Au  XP  siicle,  c'^tait  une  seigneurie  mouvant  imm^diatement  du 
cornt^  de  Lens  et  m^diatement  du  comte  de  Fiandre ;  mais,  vers  1070, 
le  comte  de  Boulogne  et  de  Lens  ayant  inf^od6  k  son  s^ndchal ,  le  . 
aii*e  d*Ardres ,  Thommage  de  la  terre  de  L^cluse ,  le  seigneur  de 
L6cluse  devint  vassal  direct  du  sire  d'Ardres;  bientdt  il  abjura  cet 
hommage  et  reconnut  pour  suzerain  imm^diat  le  comte  de  Fiandre. 
Enfin  ce  dernier  ne  tarda  point  k  r^unir  L^luse  au  domaine  comtal. 

L^cluse  devenue  petite  place  forte  (castrum)  fut  assi6g6e  el  prise 
par  Tempereur  Henii  IV,  lors  de  Tinvasion  germanique  de  1102. 

Toujours  comme  Arleux,  la  terre  de  L6cluse  fut  d6tachde  du 
domaine  des  comtes  de  Fiandre,  en  1259 Tan  profit  d'une  branche 
de  la  maison  de  Flandre-Dampierre ;  elle  fut  dgalement  acquise  par 
nos  rois  au  XIV*  sifecle.  Comme  consequence  du  funeste  traits  de 
1369  qui  d^tacha  Douai  et  Lille  de  la  couronne  au  profit  de  la 
maison  de  Bourgogue ,  Charles  V  dut  se  d^faire  de  L^cluso,  qu'il 
cdda  au  comte  de  La  Marche ,  de  la  maison  de  Bourbon :  ce  prince 
en  fit  hommage  au  comte  de  Fiandre  ;  mais  ,  par  une  nouvelle 
anomalie ,  cette  terre  fut  d^clar^e  mouvoir  de  la  Salle  de  Lille  au 
lieu  du  ch&teau  de  Douai ,  dans  le  ressort  duquel  elle  semblait  devoir 
dtre  placde. 

Des  Bourbon,  Ldcluse  passa,  par  achat,  vers  1485,  dans  la  maison  de 
Croy,  puis  par  succession,  dans  cello  de  Homes  Les  families  lilloises 
Martens  et  Diedman  de  La  Riandrie,  ont  fourni  les  demiers  seigneurs 
de  LScluse. 

Ce  village  formait,  avec  ses  ddpendances  k  Tortequesne,  Etaing, 
Dury  et  Elerpigny,  une  petite  juridiction,  nomm^e  poetS  (du  latin 
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potestas),  jugde  et  admiaistr^e  sous  le  ressort  de  la  gouvernance  de 
Douai,  quoiqu*en  roaiiSre  f^odale  elle  d^pendit  de  la  Salle  de  LiUc. 

La  forle  position  de  Ldcluse,  qui  commandait  l*antique  chauss^e  de 
Bapaume  k  Douai,  attira  de  lout  temps  sur  ce  pays  les  malheurs  de  la 
guerre.  Son  donjon  du  moyen-Sige,  qui  s'^levait  pres  de  T^glise,  avait 
fait  place,  au  XVIIP  sifecle,  a  un  ch&leau  seigneurial,  <  enferm6  de 
murailles,  de  fosses  et  d'eau ;  »  seul  remplacement  est  encore  aujour- 
d'hui  reconnaissable. 

L'^glise,  d^di^e  k  saint  Yaast,  dtait  k  la  collation  du  cbapitre  de  la 
cath^drale  de  Cambrai. 

Sur  la  route  d'Ecourt,  pr^s  des  derni^res  maisons  de  L^luse,  on 
remarque  une  pierre,  en  gr6s  du  pays,  avec  les  armoiries  de  Croy- 
Ghimay  tailldes  en  relief,  vers  1530 ;  elle  ornait  autrefois,  k  cinquante 
pas  de  Ik,  la  chapelle  de  la  Maladreiie  dite  aussi  Bonne-Maison  de 
Bracheul,  objet  constant  de  la  soliicitude  des  seigneurs  du  village. 

En  1851,  un  membre  de  la  society  savante  de  Douai  fit  connattre  k 
ses  collogues  qu^en  executant  des  travaux  pour  la  commune,  il  venait 
de  d^couvrir,  dans  les  marais  et  au-dcssous  du  niveau  de  Teau,  les 
vestiges  d'une  route  paraissant  Stre  une  voie  romaine  ;  elle  bifurquait 
dans  le  marais  et  se  dirigoait  d*un  cdt^  vers  Bapaume  et  de  Tautre 
vers  Arleux.  Sa  largeur  dtait  d'environ  trois  metres.  Bien  qu^eile  fut 
encore  d*une  notable  solidity,  on  parvenait  k  la  d^molir  k  la  pioche. 
€  La  route,  ajoutait-on,  est  Siablie  dans  un  compost  de  chaux  et  de 
cendre,  les  pierres  qui  1»  constituent  sont  en  gr&s,  irr^guli&res,  infor- 
mes,  mais  couchdes  de  mani^re  que  les  aspSrit^s,  les  angles  aigus 
s'enchks&ent  dans  les  angles  rentrants  qu'^lles  s  offrent  Tune  k 
Tautre.  > 

Cette  communication  faite,  il  y  a  vingt-six  ans,  k  la  Soci4td  d*agri- 
culture,  des  sciences  et  des  arts  de  Douai,  me  ramfene  au  but  principal 
de  notre  reunion. 


IV.  —  SOUVENIRS  ET  VESTIGES  ROMAINS. 

Monuments  prikistoriques  et  migalitiq%e$. 


Supprimant  par  la  pens^e  la  division  moderne  en  ddpartements  du 
Nord  et  du  Pas-de-Calais  et  r^tablissant  les  limites  des  contr^s  des 
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Atr^bates  et  des  Nerviens,  nous  trouvons  autour  de  nous,  d'abord 
chez  les  Atrdbates ,  le  nom  d'Estr6es  {Strata  in  Ostrevenst  pago) 
port6  par  un  village  primitivement  assis  sur  Tantique  route  de 
Bapaume  k  Douai,  route  secondaire  d*ailleurs,  puisqu*elle  n'est  pas 
indiqu^e  sur  les  itinSraires  romains;  puis,  chez  les  Nerviens,  les 
noms  de  Sauchy-Cauchy  et  de  Sauchy-IiOstr^e,  villages  silu^s  sur  le 
chemin  qui  met  en  communication  le  bourg  d'Oisy  avec  la  voie 
romaine  de  Cambrai  k  Arras.  Voilk  pour  les  8ouvenii*s  fitymologiques  ; 
mais  ce  qui  est  plus  precis  et  plus  certain,  c'est  qu'i  Sauchy-Cauchy  a 
6t6  d^couvert  un  cimeti6re  m6rovingien,  dont  Texploration  sera  con- 
tinu6e  sous  Thabile  direction  de  notre  collftgue,  M.  Fingfinieur  Brfian, 
president  de  la  section  d'archeologie  du  MusSe  de  Douai.  Com  me 
monument  d'une  tout  autre  importance,  on  pent  citer  la  chauss^e  du 
marais  d*Ecourt,  d^crite  par  Caylus  et  dont  une  savante  monographie 
vous  sera  pr6sent6e  tout  a  I'heure ;  elle  reliait  les  contrdes  des  Atr6- 
bates  et  des  Nerviens,  que  sdparait  la  Sens^e ;  telle  6tait  aussi,  nous 
semble-t-il,  la  destination  de  la  chauss^e  du  marais  de  L^cluse. 

Remontant  bien  plus  haut  dans  le  passd  et  supprimant  encore 
les  divisions  en  contr^es  des  Atr6bates  et  des  Nerviens,  nous  trouvons 
dans  ce  voisinage  un  ensemble  des  plus  significatifs  de  monuments 
pr^Wstoriques.  C'est  d'abord  le  tumulus  de  Sailly-en-Ostrevant, 
fouilW  ,  I'ann^e  demifere  ,  avec  une  science  et  un  zfele  h  toute 
6preuve,  par  M.  I'ingdnieur  Br^an,  qui  a  bien  voulu  se  mettre  k  la  tfite 
d'un  comiti  d'explorations  arch^ologiques ,  form^  k  Douai  sous  le 
patronage  de  la  Soci6t6  d'agriculture ,  des  sciences  et  des  arts ,  et 
des  sections  d'archiiologie  et  d'ethnographie  de  notre  Mus^e;  les 
r^sultats  de  ces  fouiUes  ont  6t6  communiques  k  la  derniere  reunion 
des  deligu^s  des  soci6t6s  savantes  en  Sorbonne ;  ils  vont  trouver 
place  dans  les  Mdmotres  de  la  Soci^te  de  Douai.  Aussi ,  n'insisterai- 
je  pas  sur  la  premifere  entreprise  de  notre  comit6  d'explorations 
archfiologiques  dont  j'aurai,  du  reste,  I'occasion  de  vous  reparler 
dans  un  instant. 

Puis  vient  le  menhir  de  L^cluse ,  que  nous  contemplerons  aiyour- 
d'hui  et  dont  une  bonne  Uthographie  a  £t4  donn^e  par  M.  D6sir6 
Dubois,  dans  son  Douai  Pittoresque  (Douai,  1845 ,  in-4®,  page  8) ;  puis 
le  dolmen  d'Hamel ,  lithographic  dans  le  mdme  ouvrage  (page  2)  et 
sur  lequel  je  reviendrai ;  puis  le  menhir  d'Oisy,  dont  une  partie 
seulement  6merge  d'un  sol  tourbeux ,  actuellement  dess6ch6 ,  mais 
qui  fut ,   durant  bien  des  sidles ,   recouvert  par  les  eaux  ;  vous 
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jugeres,  saos  doiite,  Messieurs ,  qu*un  sondage  soigneusement  pra- 
tique serait  utile,  afln  de  ddcouvrir  le  sol  primitif  ou  fiit  plant4  le 
menhir  d'Oisy  et  la  dimension  r6elle  de  ce  monument.  Peut-fitre 
devra-t-on  ajouter  k  cette  liste  la  Pierre  de  Fichain ,  que  je  ne 
connais  que  par  un  article  public  dans  les  Souvenirs  de  la  Flandre 
waUonne  (Douai ,  1869 ,  page  64)  par  un  celtographe,  M.  Bigame, 
de  la  commission  des  antiquites  de  la  Cdte-d'Or,  qui  le  qualifie  de 
«  petit  menhir,  »  et  par  un  dessin  sur  lequel  vous  youdrez  bien  jeter 
les  yeux. 

Bientot  vous  jugere?  par  vous-m6me  de  I'importance  du  monument 
d'Hamel,  de  sa  situation  pittoresque,  de  I'aspect  Strange  et  sai- 
sissant  qu'il  devait  presenter  au  sommet  d'un  coteau  autrefois  boise. 
Toutes  ces  considerations  avaient  frappe  notre  comit6  de  recherch.es 
archiologiques ,  et  c'^tait  ici  que  nous  devious,  dans  nos  projets 
primitifs ,  tenter  nos  premieres  explorations  que  certaines  considera- 
tions nous  ont  fait  reporter  k  Sailly.  Pour  le  dolmen  d'Hamel,  voici 
comment  nous  comptons  proc^der,  d'accord  avec  le  propridtaire  qui 
nous  a  donn6  les  autorisations  n^cessaires  :  1**  noter  soigneusement 
la  position  actuelle  de  chacune  des  pierres ,  dont  plusieurs  gisent 
sur  le  sol ;  2®  les  d^placer  et  fouiller  sous  le  monument ;  3®  replacer 
les  pierres  en  les  relevant ,  afln  de  rendre  au  monument  son  aspect 
primitif  (1). 

Dejk ,  dans  sa  session  d'aofit  1876 ,  le  Gonseil  general  du  Nord  a 
bien  voulu  voter  un  subside  de  cent  francs  pour  faire  lace  aux  pre- 
miers frais  que  n^cessitera  cette  entreprise ;  le  comite  de  recher- 
ches ,  ind6pendamment  de  ses  ressources  personnelles ,  trfes  modes- 
tes,  je  le  confesse,  sera  aide  par  la  Societe  d'agriculture  ,  des 
sciences  et  des  arts,  et  par  les  deux  sections*  du  Musee  qui ,  Tannee 
dernifere ,  ont  pris  une  large  part  des  frais  nicessites  par  les  fouilles 
du  tumulus  de  Sailly  :  prfes  de  800  francs,  en  ce  non  comprises  les 
depenses  personnelles  de  notre  honore  coUegue,  M.  ringeuieur  Brean. 
Suivant  toute  apparence ,  c'est  a  une  somme  encore  plus  eievee  que 
monteront  les  frais  des  travaux  projetes  pour  le  dohnen  d'Hamel ;. 


(1)  On  consuiterait  avec  profit  une  notice  de  M.  le  president  Tailliar,  avec  un 
deasin  donnant  la  position  normale  des  cinq  pierres  d*Hamel ;  notice  r^dig^e  en 
1839  et  ins^ree  dans  le  proces-verbal  de  la  s^nce  du  4  aoClt  1840  de  la  Commis- 
sion des  sciences  morales  et  historiques  de  la  soci^t^  acad^mique  de  Douai  (registre 
de  1839-1841,  pp.  145-148,  repoaant  dans  les  archives  de  cette  soci^t^). 
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ind^pendamment  de  ce  que  pourra  nous^  allouer  le  ministire ,  force 
nous  sera  done  de  faire  un  nouvel  appel  k  la  g^n^rositS  ^clairde  des 
membres  du  Gonseil  gdn^ral  et  k  la  haute  influence  de  M.  le  Pr^fet 
du  Nord;  mais  avant  de  nous  adresser  k  eux,  nous  avons  tenu, 
Messieurs,  k  tous  soumettre  nos  projets,  dans  Tespoir  d*obtenir  votre 
approbation  et  de  mdriter  des  suffrages  auxquels  nous  attachons  le 
plus  grand  prix. 
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